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INTRODUCTION 


1. LES PREMIERES INFLUENCES ARABES DANS 
LA SCIENCE OCCIDENTALE 


1. Un corpus sur l'astrolabe 


En 1931, José Maria Millàs Vallicrosa révélait le contenu de ce qui 
allait devenir l'un des plus célèbres manuscrits de l’histoire des 
sciences : le n°225 de l'abbaye Santa Maria de Ripoll. Ce manuscrit 
a conservé une collection de traités relatifs à la construction et à 
l’utilisation de l’astrolabe où les influences arabes sont manifestes au 
premier coup d’œil. Ceci ne présente en soi rien d'extraordinaire 
puisque tous les astrolabes occidentaux et la littérature qui leur est 
associée dépendent directement ou indirectement de modéles arabes. 
Ce qui l'est davantage, par contre, tient dans 1а date du manuscrit : 
Millàs Vallicrosa, à la suite de Rudolf Beer, le faisait remonter au Xe 
siècle”, c’est-à-dire deux siècles avant le grand mouvement de 
traductions de l'arabe, auquel l'Europe doit la plus grande part de son 
savoir dans tous les domaines scientifiques et en philosophie, et un 
siécle avant qu'un pionnier isolé, Constantin l'Africain, ne produise 
ses adaptations d'ouvrages médicaux arabes pour le monastére du 
Mont-Cassin. Dans son étude, l’historien catalan offrit une analyse et 
une édition des différents textes, dont il distinguait principalement des 
traductions (le De mensura astrolapsus et les Sententie astrolabii), 
des remaniements littéraires de ces traductions (le De mensura 
astrolabii et le De utilitatibus astrolabii), ainsi qu'une préface (inc. : 
Ad intimas summe philosophie disciplinas...) qui, dans les manuscrits, 


! J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig d'història de les idees fisiques i matemàtiques а 
la Catalunya medieval, Barcelona, 1931. La cote actuelle du ms. est Barcelone, ACA, 
Ripoll 225. 

? Ibid, p. 150 et 208 ; R. Beer, Die Handschriften des Klosters Santa Maria de 
Ripoll, Wien, 1907-1908, 2 vols, I, p. 57-59 (Sitzungsberichte der Akademie der 
Wissenschaften in Wien, Philosophisch-Historische Klasse, 155 et 158). 
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accompagne différentes combinaisons de ces textes et dans laquelle 
l'auteur affirme s'étre basé sur des écrits arabes”. 

Ce faisant, Millàs Vallicrosa donnait corps à l'un ou l’autre 
témoignage qui plaidait en faveur d'une influence précoce de la 
science arabe en Occident, en particulier l'attribution de longue date à 
Hermann de Reichenau (1013-1054) de trois traités sur l'astrolabe*, la 
mention d'un astrolabe dans une lettre de Radulf de Liège à 
Ragimbold de Cologne entre 1010 et 1027^ et, mieux encore, une 
lettre que Gerbert d'Aurillac (futur pape Sylvestre П, 999-1003) 
adresse en 984 à un certain Lupitus de Barcelone pour obtenir sa 
traduction d'un Ziber de astrologia?. Cette requête, entre autres 
indices, avait déjà autorisé Nicolaus Bubnov à éditer le De utilitatibus 
astrolabii parmi les opera dubia de Gerbert, à partir d'une poignée de 
manuscrits des XIe et ХПе siècles’. Cependant, la présence du traité 
dans le « Ripoll 225 » ruinait cette hypothése puisque le manuscrit 
était antérieur à Gerbert, de méme qu'elle ruinait les hypothéses 
imaginées par James Thompson et Mary Welborn, selon lesquelles la 
science arabe serait apparue en Lotharingie avant méme d'avoir été 
connue en Catalogne”. De son côté, Millàs Vallicrosa jugea plus sür 


3 Placuit autem mihi in primis pauca de eius utilitatis effectibus perstringere, ut 
prudens animus, quod ex hac petat, sciat, et Arabici fontis, ... dehinc nolui fidi 
interpretis officium precauere, sed potius, ut in Arabico habetur, simpliciter 
interpretari, éd. J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 275, 1. 111-117. Les différents 
textes sont analysés aux p. 150-195 et édités comme suit : préface Ad intimas, p. 271- 
275 ; Sententie astrolabii, р. 275-293 ; De mensura astrolapsus, p. 293-295 ; et De 
mensura astrolabii, p. 296-302. Pour le De utilitatibus astrolabii, voir infra, n. 7. 

^ Edités au XVIIIe s. par B. Pez et repris dans la PL, 143, col. 381-412. Pour les 
détails, cf. infra, n. 17. 

5 Astrolabium misissem uobis iudicandum, sed est nobis exemplar ad aliud 
construendum : cuius de scientia si quid affectatis, ad missam sancti Lan(berti) non 
uos pigeat aduenire. Forsitan non penitebit : alioquin uidere tantummodo 
astrolabium non magis iuuabit quam « lippum pictae tabulae, fomenta podagrum », 
éd. P. Tannery, A. Clerval, « Une correspondance d'écolátres du Xle siècle», in 
Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale et autres 
bibliothèques, XXXVI.2, Paris, 1901, p. 487-543 (p. 529); réimpr. in P. Tannery, 
Mémoires scientifiques, éd. J.-L. Heiberg, V, Paris, 1922, p. 229-303 (p. 283). 

f Itaque librum de astrologia translatum a te michi petenti dirige (Gerbert, 
Correspondance, lettre 24, éd. P. Riché, J.-P. Callu, Paris, 1993, I, p. 49). 

7 N. Bubnov, Gerberti postea Silvestri II papae opera mathematica (972-1003), 
Berlin, 1899, p. 109 n. 1, 112-113, et édition, p. 114-147. 

* J.W. Thompson, « The Introduction of Arabic Science into Lorraine in the 10? 
Century », in Isis, 12, 1929, p. 184-194 ; M.C. Welborn, « Lotharingia as a Center of 
Arabic and Scientific Influence in the Eleventh Century », in Zsis, 16, 1931, р. 188- 
199 et 17, 1932, p. 260-263. 
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de ranger tous les textes (traductions, remaniements et préface 4d 
intimas), avec la réserve du «probablement », sous l’autorité de 
Lupitus. 

Avec l'étude de Millàs Vallicrosa, le « Ripoll 225 » est entré de 
plain-pied dans le grand livre de l'histoire des sciences, au point 
qu'aujourd'hui encore il n'est de synthéses ni d'études spécialisées 
consacrées aux premières infiltrations arabes dans la science 
occidentale qui n'accordent une place prépondérante à ce manuscrit. 
Toutefois, l'avis des spécialistes a changé sur ce point. Dés 1931, 
l’année méme où Millàs Vallicrosa publiait son ouvrage (et sans 
concertation), André Van de Vyver fit paraitre un article dans lequel 
il se proposait d'établir la filiation des textes du corpus sur base de 
nombreux manuscrits, dont le « Ripoll 225 », qu'il datait, sans hésiter, 
du XIe siècle”. Par la suite, et spécialement depuis une vingtaine 
d'années, les études consacrées à cette littérature astrolabique se sont 
multipliées, avec la mise à jour de nouveaux textes, de nouveaux 
manuscrits et de nouveaux témoignages. Néanmoins, quiconque 
désireux de faire la synthése de ce qui a été écrit trouvera surtout 
matiére à s'arracher les cheveux car les questions les plus souvent 
posées, relatives par exemple à la datation et à la localisation des 
différentes phases d'élaboration du corpus, à la filiation des textes et 
des manuscrits, aux modalités de transmission de l'arabe au latin ou 
au róle de Gerbert et d'autres savants connus sont loin de faire 
l'unanimité". Рашаі, à mon tour, l'occasion de revenir sur certaines 


? A. Van de Vyver, «Les premières traductions latines (Xe-Xle s.) de traités 
arabes sur l'astrolabe », in Premier Congrés International de Géographie Historique, 
П: Mémoires, Bruxelles, 1931, р. 266-290 (р. 275 et n.38 pour la date du 
« Ripoll 225 »). 

V Pour l'identification, la mise en ordre et l'histoire des textes du corpus, les 
études fondamentales sont W. Bergmann, Innovationen im Quadrivium des 10. und 
11. Jahrhunderts. Studien zur Einführung von Astrolab und Abakus im lateinischen 
Mittelalter, Stuttgart, 1985, p. 66-174 ; A. Borst, Astrolab und Klosterreform an der 
Jahrtausendwende, Heidelberg, 1989 ; Ch. Burnett, « King Ptolemy and Alchandreus 
the Philosopher : The Earliest Texts on the Astrolabe and Arabic Astrology at Fleury, 
Micy and Chartres », in Annals of Science, 55, 1998, p. 329-368 ; et J. Samsó, « Els 
inicis de la introducció de la ciència àrab a Europa a través de Catalunya », in La 
ciència en la història dels països catalans, 1: Dels àrabs al Renaixement, éd. J. 
Vernet, R. Parés, València, 2004, p. 115-159. Voir aussi L. Thorndike, A History of 
Magic and Experimental Science, 1, Baltimore, 1923, р. 697-705 ; JM. Millàs 
Vallicrosa, Nuevos estudios sobre historia de la ciencia española, Barcelona, 1960, 
p. 79-115 ; P. Kunitzsch, Arabische Sternnamen in Europa, Wiesbaden, 1959, p. 36- 
39 ; ID., Typen von Sternverzeichnissen in astronomischen Handschriften des zehnten 
bis vierzehnten Jahrhunderts, Wiesbaden, 1966, р. 23-30; ID., Glossar der 
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de ces questions et me contenterai ici de l’une ou l’autre remarque 
d'ordre général. 

Un acquis important concerne donc la date du « Ripoll 225 ». Plus 
personne ne croit que ce manuscrit constitue, comme le pensait Millàs 
Vallicrosa, l'archétype catalan dont seraient issues toutes les autres 
copies. A la suite d'André Van de Vyver, et en particulier depuis une 
expertise paléographique de Jean Vezin, les spécialistes le datent 
aujourd'hui unanimement du XIe siécle!! c'est-à-dire quil ne 
représente plus qu'un maillon dans la longue chaine de manuscrits 


arabischen Fachausdrücke in der mittelalterlichen europüischen Astrolabliteratur, 
Göttingen, 1983 (Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingen. І: 
Philologisch-Historische Klasse, 11, 1982, p. 476-482) ; W. Bergmann, « Der Traktat 
‘De mensura astrolabii^ des Hermann von Reichenau », in Francia, 8, 1980, p. 65- 
103 ; G. Puigvert i Planagumà, Astronomia i astrologia al monestir de Ripoll. Edició 
i estudi dels manuscrits cientifics astronomicoastrológics del monestir de Santa 
Maria de Ripoll, Barcelona, 2000 (cette étude inclut une nouvelle édition des textes 
du « Ripoll 225 ») ; C. Jacquemard, « L'astronomie latine », in Lumiéres de l'an mil 
en Orléanais. Autour du millénaire d'Abbon de Fleury, Turnhout, 2004, p. 225-230. 
Plus généralement, sur les échanges scientifiques au Xe siécle, U. Lindgren, « Die 
spanische Mark zwischen Orient und Okzident. Studien zur kulturellen Situation der 
spanischen Mark im 10. Jahrhundert », in Gesammelte Aufsätze zur Kulturgeschichte 
Spaniens, éd. J. Vincke, 26, 1971, p. 151-200; P. Kunitzsch, «Les relations 
scientifiques entre l'Occident et le monde arabe à l'époque de Gerbert », in Gerbert 
l'Européen. Actes du colloque d'Aurillac, 4-7 juin 1996, éd. N. Charbonnel, J.-E. 
Jung, Aurillac, 1997, p. 193-203 (réimpr. in JD., Stars and Numbers. Astronomy and 
Mathematics in the Medieval Arab and Western Worlds, Abingdon, 2004, art. XV) ; 
et M. Zuccato, « Gerbert of Aurillac and a Tenth-Century Jewish Channel for the 
Transmission of Arabic Science to the West », in Speculum, 80, 2005, p. 742-763. 
Enfin, sur la question plus spécifique de l'autorité de Gerbert pour le De utilitatibus 
astrolabii, il faut aussi consulter E. Роше, « L'astronomic de Gerbert », in Gerberto, 
scienza, storia e milo. Atti del Gerberti Symposium (Bobbio 25-27 luglio 1983), 
Bobbio, 1985, p. 597-617 ; ID., «La littérature astrolabique latine jusqu'au ХШе 
siècle», in Physis, 32, 1995, p. 227-237; ID., « Note sur l'autorité des traités de 
l'astrolabe », in Autour de Gerbert d'Aurillac, le pape de l'an mil, O. Guyotjeannin, 
E. Роше, dir., Paris, 1996, p. 343-345 ; ID., « Gerbert homme de science», in 
Gerberto d'Aurillac — Silvestro II linee per una sintesi. Atti del Convegno 
internazionale (Bobbio, 11 settembre 2004), éd. F.G. Nuvolone, Bobbio, 2005, p. 95- 
123 (p. 114-122) ; U. Lindgren, « Ptolémée chez Gerbert d'Aurillac », in Gerberto, 
scienza, storia.., p.619-644 (p.620-624); G.Beaujouan, «Les apocryphes 
mathématiques de Gerbert », in Gerberto, scienza, storia..., p. 645-658. 

!! U, Lindgren, «Die spanische Mark... », p. 174-175 (l'auteur rapporte, р. 174 
n. 120, que lors d'une conversation privée en mai 1968, Millàs lui-même avait changé 
d'avis sur la date du « Ripoll 225 ») ; E. Роше, « L'astronomie de Gerbert », p. 611- 
612; W. Bergmann, /nnovationen.., р. 67-72 et 80-83 ; A. Borst, Astrolab und 
Klosterreform..., p. 43 et n. 60 ; Ch. Burnett, « King Ptolemy... », p. 332 ; G. Puigver 
i Planagumà, Astronomia i astrologia..., p. 50 ; J. Samsó, « Els inicis... », p. 115 et 
118. L'expertise de Jean Vezin est rapportée par G. Beaujouan, « Les apocryphes... », 
p. 656-658. 
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conservés et que, accessoirement, la question de l'autorité de Gerbert 
pour le De utilitatibus astrolabii est à nouveau ouverte. 

Bien entendu, la Catalogne n'en est pas disqualifiée pour autant. 
Quel que soit le róle de Gerbert, on s'accorde à voir dans les textes de 
la premiére génération des traductions ou des adaptations effectuées 
en Catalogne, par Lupitus ou non. L'hypothése trouve un excellent 
soutien dans le fait que c'est dans l'Espagne chrétienne du dernier 
quart du Xe siécle que l'on a localisé les autres traces précoces 
d'influences arabes, à savoir les premiers manuscrits latins oü 
apparaissent les chiffres «arabes»" et, surtout, le plus ancien 
astrolabe latin conservé”. Par ailleurs, Paul Kunitzsch a récemment 
démontré que les textes avaient été élaborés à la fois à l'aide d'un 
astrolabe hispano-arabe'* et de plusieurs textes arabes, dont deux sont 
identifiés. Il s'agit, d'une part, de certains passages du traité d'al- 
Khwārizmī sur l'utilisation de l'astrolabe qui ont été tantôt traduits 
littéralement, tantôt adaptés librement par l'auteur des Sententie 
astrolabii et, d'autre part, de deux courts extraits du Planispherium de 
Ptolémée conservés avec translittération des termes techniques arabes 
parmi des textes de la première génération dans un manuscrit du XIe 
siècle”. Ces sources invitent à tourner le regard vers l'essor des 


12 [| s'agit de deux manuscrits jumeaux : Escorial, Real Bibl., d.I.2 (« Codex 
Vigilanus », St-Martin d'Albelda, 976) et 4.1.1 (« Codex Emilianensis », St-Millan de 
la Cogolla, 992) ; cf. notamment А. Van de Vyver, « Les premières traductions... », 
р. 286 et W. Bergmann, /nnovationen..., p. 209. 

* M. Destombes, « Un astrolabe carolingien et l'origine de nos chiffres arabes », 
in Archives Internationales d'Histoire des Sciences, 15, 1962, p. 3-45. L'authenticité 
de l'instrument, mise en doute dans un premicr temps en raison de son exceptionnelle 
précocité, est aujourd'hui admise par la plupart des spécialistes, cf. l'étude collective 
The Oldest Latin Astrolabe, in Physis, 32, 1995, р. 199-450, et P. Kunitzsch, 
E. Dekker, « The Stars on the Rete of the so-Called ‘Carolingian astrolabe’ », in From 
Baghdad to Barcelone. Studies in the Islamic Exact Sciences in Honour of Prof. Juan 
Vernet, éd. J. Casulleras, J. Samsó, Barcelona, 1996, П, p. 655-672 (réimpr. in ZD., 
Stars and Numbers..., art. ХУШ). 

* P. Kunitzsch, « Traces of a Tenth-Century Spanish-Arabic Astrolabe », in 
Zeitschrift für Geschichte der Arabisch-Islamischen Wissenschafien, 12, 1998, 
р. 113-120 (réimpr. in /D., Stars and Numbers..., art. ХУТ); ID., «La table des 
climats dans le corpus des plus anciens textes latins sur l'astrolabe », in Science 
antique, science médiévale. Actes du colloque international (Mont-Saint-Michel, 4-7 
septembre 1998), éd. L. Callebat, O. Desborges, Hildeshcim-Zürich-New York, 2000, 
p. 391 -399 (réimpr. in ZD., Stars and Numbers..., art, XVII). 

* P. Kunitzsch, « Al- Khwärizmi as a Source for the Sententie astrolabii », in 
From Deferent to Equant : A Volume of Studies in the History of Science in ‘the 
Ancient and Medieval Near East in Honor of ES. Kennedy, éd. D. King, G. Saliba, 
New York, 1987 (réimpr. in The Arabs and the Stars. Texts and Traditions on the 
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activités mathématiques et astronomiques qu'a connu l'Espagne dans 
la seconde moitié du Xe siécle, et en particulier vers Maslama de 
Madrid (al-Majriti, 1 1007) à qui l'on doit l'adaptation pour le 
méridien de Cordoue des tables astronomiques d'al-Khwaàrizmi, un 
commentaire sur le Planispherium de Ptolémée et des travaux sur 
l'astrolabe. Parmi ceux-ci, figure une table d'étoiles dressée en 978 
dont il semble maintenant établi qu'elle est à l'origine de la table 
d'étoiles du De mensura astrolabii'*. 

En ce qui concerne la date de ces textes, il est prudent de s'en tenir 
à la fourchette ca. 980-1050, les termini respectifs étant déterminés, 
d'un côté, par la table d'étoiles de Maslama dont il vient d’être 
question et, de l'autre, par l’ultime refonte du corpus par Hermann de 
Reichenau et son cercle". Toutefois, trois étapes intermédiaires 
permettent de rapprocher le terminus ante quem du début du XIe 
siècle : 

l.Des notes d'astronomie arabe attribuées à  Fulbert de 
Chartres (T 1028). Celles-ci consistent en  (l)quatre vers 
mnémotechniques comprenant la mention de huit étoiles des plus 
brillantes (avec leurs noms arabes) et le signe du zodiaque 
correspondant ; (2) des notes négligées qui sont vraisemblablement le 
brouillon de ces vers; (3)un glossaire arabo-latin de 28 termes 


Fixed Stars and Their Influences in Medieval Europe, Northampton, 1989, IX), 
р. 227-236; ID., «Fragments of Ptolemy's Planisphaerium in an Early Latin 
Translation », in Centaurus, 36, 1993, p.97-101 (réimpr. in ZD., Stars and 
Numbers... , art. УШ). Le ms. en question est le Paris, BNF, lat. 7412, f. 11 r-11v. 

15 Т. Samsó, « Maslama al-Majriti and the Star Table in the Treatise De mensura 
astrolabii », in Sic itur ad astra. Studien zur Geschichte der Mathematik und 
Naturwissenschafien. Festchrift für den Arabisten Paul Kunitzsch zum 70. 
Geburtstag, éd. M. Folkerts, R. Lorch, Wiesbaden, 2000, p. 506-522; /D., « Els 
inicis...», p. 127-132. Voir aussi P. Kunitzsch, Typen von Sternverzeichnissen..., 
р. 15-18 et 23; ID., «Les relations scientifiques... », p. 196; Ch. Burnett, « King 
Ptolemy... », p. 330. Sur Maslama, voir P. Kunitzsch et R. Lorch, Maslama's Notes 
on Piolemy's 'Planisphaerium' and Related Texts, München, 1994; J. Vemet, 
J. Samsó, « Les développements de la science arabe en Andalousic », in R. Rashed, 
dir. Histoire des sciences arabes, I, Paris, 1997, p. 271-299 (aux p. 280-283). 

7 Les trois textes publiés sous le nom d' Hermann sont le De mensura astrolabii, 
le De utilitatibus astrolabii et le De horologio viatorum. En réalité, seul le premier est 
clairement l’œuvre d'Hermann, qui se nomme lui-même dans la préface (éd. 
J. Drecker, « Hermannus Contractus ‘Über das Astrolab' », in Jsis, 16, 1931, p. 200- 
219). Le second n'est qu'une reprise du traité homonyme du corpus primitif et le 
troisième (éd. PL, 143, col. 405-412) doit probablement être attribué à un familier 
d'Hermann, un certain Bérenger, cf. C. Jacquemard, « Trois témoins fragmentaires 
d'une source unique : la lettre de B à W sur lc quadrant vetustior (BAV, Ott. lat. 
1631, f. 16-17v), le De horologio viatorum, et GIA TL, 6 » (à paraître). 
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techniques issus des Sententie astrolabii’?. Ces notes sont conservées 
parmi les œuvres de Fulbert dans un manuscrit du milieu du XIe 
siècle, mais leur attribution à l’évêque de Chartres a été mise en 
doute, quoique sans grande conviction, par André Van de Vyver, qui 
pense qu'elles ont aussi bien pu être ajoutées postérieurement, et par 
Arno Borst, qui y voit plus volontiers le fait d'un élève de Fulbert”. 

2.Un «Manuel sur la science de l'astrolabe ». Il s'agit d'une 
compilation ou plutót d'un certain arrangement des différents textes 
du corpus qu'André Van de Vyver avait déjà reconnu dans dix 
manuscrits (notamment le « Ripoll225 ») et dont Arno Borst a 
découvert des fragments (les « fragments de Constance ») dans un 
manuscrit qui, d'aprés le caractére de l'écriture, aurait été copié à 
Reichenau dans les premières années du XIe siècle”. Selon Arno 
Borst, ce « Manuel » aurait été élaboré vers 995 à Saint-Benoit-sur- 
Loire (Fleury) et serait parvenu ensuite à Ripoll et à Reichenau. 
Cependant, la date de 995 dépend surtout du róle joué par celui 
qu'Arno Borst identifie comme l'intermédiaire idéal entre le corpus 
primitif et la refonte d'Hermann de Reichenau : Bern de Prüm, qui 
avait étudié, notamment l'astronomie, à Fleury vers 995 et qui devint 
plus tard abbé de Reichenau (1008-1048). Or, Charles Burnett a 
montré qu'on pouvait aussi bien se passer de Bern pour expliquer les 
faits", avec pour conséquence que le ferminus ante quem du 
« Manuel » ne repose dés lors que sur la datation de l'écriture des 
« fragments de Constance ». 

3.La Compositio astrolabii d'Ascelin d'Augsbourg. Ce traité, 
consacré à la construction de l'astrolabe, est basé sur le De mensura 
astrolapsus et/ou sur le De mensura astrolabii. L'auteur, inconnu par 


18 Ces notes sont éditées et discutées par M. McVaugh et F. Behrends, « Fulbert of 
Chartres’ Notes on Arabic Astronomy », in Manuscripta, 15, 1971, р. 172-177 et les 
vers mnémotechniques réédités dans F. Behrends, The Letters and. Poems of ud 
of Chartres, Oxford, 1976, p.260. Voir aussi Ch. Burnett, «King Ptolemy... 

р. 334- 335. 
? A. Van de Vyver, « Les premières traductions... », р. 287 et n. 84 ; A. Borst, 
Astrolab und Klosterreform..., p. 75. Le ms. en question est le Paris, BNF, lat. 14167. 
0 A. Borst, Astrolab und Klosterreform..., p. 39-59 (et édition des fragments, 
p.120-127; ms. Constance, Stadtarchiv, Fragmentensammlung drum. 
Umschlag 8, Stück 7, f. 1r-2v) ; А. Van de Vyver, « Les premières traductions... 
p. 275-2771. 

?! A. Borst, Astrolab und Klosterreform..., р. 60-69 (et P. Kunitzsch, «Les 
relations scientifiques... », p. 197). 

? Ch. Burnett, « King Ptolemy... », p. 331-334. 
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ailleurs, adresse son texte à un certain « Sfabilis d'Orléans, moine de 
Micy », que Charles Burnett a proposé d'identifier avec Constantin, 
moine de Fleury puis de Micy (f 1020/1021), bien connu pour son 
intérêt dans les différentes branches du quadrivium puisqu'il est le 
principal destinataire des lettres scientifiques de Gerbert. Si 
l'identification est correcte, le traité est probablement antérieur à 
1011, date à laquelle Constantin fut nommé abbé de Micy”. 

Les principales étapes identifiées à ce jour dans la formation du 
corpus peuvent donc être schématisées de la façon suivante” : 


1. Corpus primitif (entre ca. 980 et le début du XIe siècle). 
a. De mensura astrolapsus (”). 
b. Sententie astrolabii (Г). 
c. De mensura astrolabii (h°). 
d. De utilitatibus astrolabii (Т). 
e. Préface Ad intimas. 
2. « Manuel sur la science de l'astrolabe» (début du XIe 
siècle ?). 
3. Ascelin d' Augsbourg, Compositio astrolabii (avant 1011 ?). 
4. Notes de Fulbert de Chartres (avant 1028 ?). 
5. Nouveau corpus d'Hermann de Reichenau et de son cercle 
(ca. 1040-1050). 
a. De mensura astrolabii (h). 
b. De utilitatibus astrolabii (reprise de J). 
c. De horologio viatorum (hv). 


2 Ibid., p. 333-334 (discussion) et 343-358 (édition, traduction et commentaire). 
Sur le texte d'Ascelin, voir aussi W. Bergmann, Imnovationen.., p.99-105 et 
Ch. Burnett, « Avranches, B.M. 235 et Oxford, Corpus Christi College, 283 », in 
Science antique, science médiévale..., p. 63-70. 

2% Les textes ne se limitent toutefois pas à ceux repris ici. Millàs en a édité unc 
poignée d'autres (Assaig..., p. 302-327) qui, pour la plupart, sont également conservés 
dans le « Ripoll 225 » et dérivent du corpus primitif. Ces textes concement donc 
surtout l'astrolabe (construction et utilisation), mais aussi lc quadrant (p. 304-308), la 
clepsydre (p. 316-318) ct lc gnomon (p. 318-320) et comprennent certains chapitres 
de la Geometria incerti auctoris (p. 302-304). Sur ce dernier, voir C. Jacquemard, 
« Recherches sur la composition et la transmission de la Geometria incerti auctoris », 
in Science antique, science médiévale..., p. 81-119. Sur le quadrant, voir J. Samsó, 
« Els inicis... », p. 142-150. Les autres textes n'ont guère été étudiés en dehors des 
brèves analyses de Millàs, Assaig.., p. 156-157 et 196-208, et de P. Kunitzsch, 
Glossar der arabischen..., p. 480-481. Les sigles indiqués entre parenthèses (h', J 
etc.) sont utilisés par tous les chercheurs depuis Bubnov et Millàs. 
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2. Un corpus d'astrologie 


Les considérations qui précèdent, si elles permettent d'entrevoir les 
difficultés et cerlains enjeux particuliers liés à l’étude du corpus sur 
l'astrolabe, ne doivent pas pour autant masquer le fait : aux alentours 
de l'an 1000, on traduisait et on adaptait en latin des ouvrages 
scientifiques arabes. Toutefois, dans l'ensemble de ces discussions, 
on a très peu — et le plus souvent pas du tout — pris en compte un autre 
manuscrit scientifique où les influences arabes sont manifestes au 
premier coup d'œil et qui, celui-là, semble bien dater du Xe siècle : le 
Paris, BNF, lat. 17868. Ce manuscrit a conservé une collection de 
traités d'astrologie étroitement liés au niveau du contenu mais rédigés 
dans des styles très différents. Etant donné que ces traités sont soit 
anonymes, soit attribués à un certain A/chandreus, je nomme cette 
collection les 4/сћапағеапа”. 

Les Alchandreana consacrent l’apparition en Occident de théories 
astronomiques et astrologiques nombreuses et variées, relatives 
notamment aux planètes et aux signes du zodiaque, aux mansions 
lunaires, aux 12 maisons, aux nœuds lunaires et aux heures 
planétaires. Une bonne partie de ces traités consiste en des pronostics 
basés sur ces différents éléments, en particulier sur la mansion 
«natale» et sur la planéte «natale» de l'individu, sur l'heure 
planétaire, sur le signe ascendant et sur la position des planétes dans 
les signes et dans les maisons. La variété des sujets abordés dans ces 
pronostics est inépuisable : on cherche à connaitre le caractère et la 
destinéc du natif; les chances de réussite d'une entreprise (un 
mariagc, un voyagc, une guerre...) ; le moment opportun de se livrer à 
telle ou telle activité ; la nature, l'origine et l'issue d'une maladie ; les 
pensées secrétes d'un individu; des indices pour découvrir un 
criminel (un voleur, une femme adultère, un fugitif...), un objet perdu 
ou un trésor enfoui, etc. Les Alchandreana se distinguent néanmoins 
nettement des traités astrologiques classiques en ceci que les régles de 
calcul de l'horoscope ne reposent ni sur l'observation ni sur aucun 
type de tables astronomiques, mais sur des procédés numérologiques, 


25 I] fallait une expression plus simple que «le corpus d'Alchandreus », «the 
Alchandrean corpus» ou «die  Alchandreus-Gruppe » utilisées jusqu'ici. 
Alchandreana est pris à la fois comme substantif (neutre pluriel) et comme adjectif 
(p. ex. dans Fragmenta Alchandreana), tout comme le mot Hermetica. L'expression a 
déjà été utilisée dans un certain nombre d'études, notamment par Charles Burnett. 
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où entrent en considération non pas la date, l’heure et le lieu de 
naissance de l'individu, mais les valeurs numériques de son nom 
(onomatomancie). Cela étant, et bien qu'il soit possible, d'un point de 
vue technique, de dresser un horoscope à partir des données fournies, 
il n'est jamais fait référence expressément à une carte du ciel dont il 
s'agirait d'interpréter les différents éléments en les combinant. Au 
contraire, les pronostics ne reposent pour la plupart que sur des 
éléments isolés (parexemple les mansions lunaires, les heures 
planétaires...), sans tenir compte du reste du contenu. De plus, ces 
traités ne font mention nulle part des « aspects » (angles de longitude 
séparant les planètes), doctrine normalement essentielle dans 
l'interprétation de l'horoscope, au même titre que les planètes, les 
signes du zodiaque et les 12 maisons. Telles sont les caractéristiques 
des AIchandreana que l'on retrouve dans tous les textes. 

Le recours aux mansions lunaires, inconnues dans l'Antiquité mais 
omniprésentes dans la littérature astrologique et astronomique arabe, 
fournit un premier indice sur l'origine du corpus, et ce n'est 
évidemment pas une surprise si leurs noms sont systématiquement 
donnés en arabe (forme d'ailleurs sous laquelle ils ont traversé tout le 
Moyen Age). D'autre part, on voit aussi défiler les noms arabes des 
planétes, des signes du zodiaque et des lettres de l'alphabet, 
l'ensemble étant parsemé de références aux Sarraceni, aux Caldaei, 
aux Ismahelitae et à la lingua Arabica. Les autorités invoquées vont 
dans le méme sens. Outre A/chandreus (ou Alhandreus, parmi 
d'autres variantes orthographiques), qui est présenté comme l'auteur 
de deux des textes du corpus, certaines doctrines sont placées sous le 
patronage d'Alexandre le Grand (4/exander Macedo) et d'autres 
« astrologues », comme Ascalu Hismahelita, Argafalau (ou Arfarfau) 
Caldaeus et Aluaten Sarracenus, tous supposés fameux mais dont 
l'histoire n'a pas autrement conservé les noms. Cependant, la question 
de l'origine des Alchandreana se complique du fait que les textes 
comprennent aussi — et ceci contraste avec le corpus sur l'astrolabe — 
des influences juives: on trouve les noms hébreux (parfois en 
caractères hébreux) des planètes, des signes du zodiaque et des Icttres 
de l'alphabet, ici encore avec de nombreuses références aux Hebraei, 
aux Judaei et à la lingua Hebraica. Enfin, et pour couronner le tout, 
les noms arabes des mansions lunaires sont considérés dans l'un des 
textes comme étant d'origine « syriaque » (siriace). 
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On se trouve donc devant une belle mosaïque de cultures qui, on 
s’en doute, n’a pas manqué de dérouter ceux qui se sont penchés sur 
ces textes. A ce jour, l'étude de référence demeure un article publié 
par André Van de Vyver en 1936 et dans lequel il proposait une 
premiére mise en ordre du corpus sur base du Paris, BNF, lat. 17868 
et de sept autres manuscrits, corpus dont il distingua cinq traités : le 
Liber Alchandrei philosophi (ou Mathematica Alhandrei summi 
astrologi), l Epistola Argafalau ad Alexandrum, un texte anonyme et 
sans titre débutant par les mots Quicumque nosse desiderat legem 
astrorum..., les Proportiones competentes in astrorum industria et le 
Breviarium Alhandrei summi astrologi. Avant lui, le caractère 
exceptionnel du Paris, BNF, lat. 17868 avait déjà été relevé par 
Nicolaus Bubnov et Ernest Wickersheimer” et son contenu 
briévement décrit par Franz Cumont, Lynn Thorndike et José Maria 
Millàs Vallicrosa”. Les premiers résultats auxquels sont parvenus ces 
savants reflétent assez bien les problémes soulevés par l'origine de 
ces textes. Franz Cumont, au terme d'un rapide survol du manuscrit et 
sans distinguer ses différentes parties, concluait que l'auteur devait 
être un Juif, peut-être converti, qui vivait en Gaule au УШе ou au IXe 
siécle et qui aurait puisé à des sources hellénistiques tout en 
incorporant certaines données arabes auxquelles il aurait eu accés par 
l'intermédiaire d'une traduction syriaque (d’où le terme siriace) 
importée en Europe au début du Moyen Age”. De leur côté, Lynn 
Thorndike et Millàs Vallicrosa y voyaient plus volontiers une 
traduction de l'arabe, effectuée probablement en Catalogne au Xe 
siècle, le traducteur devant être, selon Millàs Vallicrosa, soit un Juif 
converti, soit un clerc maitrisant les trois langues ou ayant collaboré 


2% А. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions latines médiévales (X*-XI* 
siècles) de traités d'astronomie et d'astrologie », in Osiris, 1, 1936, p. 658-691 (aux 
p. 666-684). Les autres mss utilisés par Van de Vyver (cf. p. 666) sont Munich, BSB, 
Clm 560 ; Londres, BL, Addit. 17808 ; Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 ; Oxford, BL, 
Ashmole 369 ; Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 ; Paris, BNF, lat. 4161 (tous signalés par 
Thorndike, cf. infra n. 28) et Paris, BNF, lat. 7299A, 

?' N. Bubnov, Gerberti opera mathematica.., p. 124 n.1 ; E. Wickersheimer, 
«Figures médico-astrologiques des IXe, Xe et XIe siècles», in Janus, 19, 1914, 
p. 157-177 (aux p.174-177). La premiére mention du ms. remonte à L. Delisle, 
Inventaire des manuscrits latins de Notre-Dame et d'autres fonds conservés à la 
Bibliothéque Nationale sous les numéros 16719-18613, Paris, 1871, p. 72. 

2 F, Cumont, « Astrologica », in Revue Archéologique, 5, 1916, р. 1-22 (p. 17- 
22); L. Thorndike, 4 History of Magic..., I, p. 697-718 (surtout aux p. 710-718) ; 
J.M, Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 246-259 (ct Nuevos estudios..., p. 101-103). 

2 E, Cumont, « Astrologica », p. 18-19. 
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avec un Juif”. Enfin, André Van de Vyver, tout en ayant identifié une 
source latine du Liber Alchandrei et admis une possible traduction de 
l'arabc pour les Proportiones, conclut à son tour : « Source syrienne 
(cycle d'Alexandre) et infiltrations arabes d'une œuvre syrienne 
traduite en hébreu ou d'un traité composé directement en hébreu, puis 
traduit en latin avec des ajoutes occidentales..., telle pourrait étre la 
filiation du Liber Alchandrei, y compris la Lettre à Alexandre »'. 

Bref, on ne s'y retrouve pas trés bien. Depuis lors, les 
Alchandreana n'ont plus guére fait l'objet d'une étude d'ensemble. 
Le principal élément nouveau venu s'ajouter au dossier, et qui va 
s'avérer d'une importance capitale, est la découverte par Bernhard 
Bischoff en 1984 d'un sixiéme traité conservé dans le manuel 
personnel d'Adémar de Chabannes (f 1034). Le texte est rempli de 
mots arabes et présente la caractéristique d'étre rédigé dans une 
langue dont on ne sait plus trop par endroits si c'est du latin ou un 
genre de proto-roman, ce qui a fait conclure Bernhard Bischoff à une 
traduction de l'arabe effectuée en Catalogne”. 

D'autres chercheurs se sont intéressés aux A/chandreana. Francis 
Carmody leur a consacré deux rubriques dans son inventaire des 
traductions de traités astronomiques et astrologiques arabes, notant 
l'existence de trois manuscrits inconnus d'André Van de Vyver”. 
Paul Kunitzsch en a tenu compte dans ses travaux sur la nomenclature 
astronomique arabe dans les sources latines”. Charles Burnett a 
exploité en de nombreuses occasions les différents textes dans ses 


3 L. Thorndike, À History of Magic..., 1, p. 710-711 ; J.M. Millàs Vallicrosa, 
Assaig..., p. 258-259 (quoique dans son Nuevos estudios..., p. 101-102, il ne sait plus 
trop, s’il s’agit d’une traduction de l’arabe ou de l’hébreu). 

À. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 683 (et p. 670-673 
pour la source latine, et p. 681 pour l'origine arabe des Proportiones). 

? B. Bischoff, «Bearbeitung cines arabischen Lehrbuches der Astrologie 
(vor 1034) », in ZD., Anecdota novissima. Texte des vierten bis sechszehnten 
Jahrhunderts, Stuttgart, 1984, p.183-191 (le ms. en question est le Leiden, 
Rijksuniv., Voss. lat. O.15). 

* FJ. Carmody, Arabic Astronomical and Astrological Sciences in Latin 
Translation. A Critical Bibliography, Berkeley-Los Angeles, 1956, p. 37 (n?14, sous 
le nom de Masha'allah) ct 75-77 (n?1-8, sous le nom d'Al-Qalandar). Mss Londres, 
BL, Arundel 339 ; Munich, BSB, Clm 458 ; Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214. 
En revanche, le ms. Cambridge, Peterhouse Coll., 250 (indiqué p. 36) ne contient 
aucun de nos textes. 

P. Kunitzsch, Arabische Sternnamen..., p. 35-36 ; «Die Planetennamen im 
« Parzival » », in Zeitschrift für Deutsche Sprache, 25, 1969 (réimpr. in ID., Reflexe 
des Orients im Namengut mittelalterlicher europäischer Literatur, Hildesheim- 
Zürich-New York, 1996, XI), p. 169-174. 
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études consacrées à la transmission des sciences arabes en Occident et 
à l'astrologie et la divination médiévales®. П a apporté des solutions à 
certains problèmes spécifiques et découvert de nouveaux 
manuscrits”, mais il lui revient surtout d’avoir établi leur influence 
sur une série d’auteurs et de textes plus tardifs. Il faut aussi 
mentionner un ouvrage d'Ute Reichel sur la divination du Ve au XIIIe 
siécle. Celui-ci inclut une analyse, malheureusement sommaire, 
approximative et mal documentée, des parties astrologiques du ms. 
Munich, BSB, Clm 560 (XIe s.), qui a conservé trois de nos textes et 
les deux premiers livres de la Mathesis de Firmicus Maternus”. Enfin, 
dans un article récent, j'ai brossé un état dc la question et analysé le 
contenu technique du Liber Alchandrei, cssentiellement dans le but 
d'opérer un premier tri entre ses éléments proprement latins et 
orientaux”, Je n'entre pas davantage dans les détails car les pages qui 
suivent recouvriront mes conclusions d'alors. 


? Sans prétendre à l'exhaustivité, citons Ch. Burnett, «What is the 
Experimentarius of Bernardus Silvestris ? A Preliminary Survey of the Material », in 
Archives d'Histoire Doctrinale et Littéraire du Moyen Age, 44, 1977 (réimpr. in 
Magic and Divination..., XVII), p. 79-125, surtout aux p. 84 et 89-90; « Adelard, 
Ergaphalau and the Science of the Stars », in Adelard of Bath. An English Scientist 
and Arabist of the Early Twelfih Century, éd. Ch. Burnett, London, 1987 (réimpr. in 
Magic and Divination..., IT), p. 133-145, aux p. 140-142 ; « The Eadwine Psalter and 
the Western Tradition of the Onomancy in Pseudo-Aristotle's Secret of secrets », in 
Archives d'Histoire Doctrinale et Littéraire du Moyen Age, 55, 1988 (réimpr. in 
Magic and Divination.., XY) р. 143-167, aux р. 146-149; «The Translating 
Activity... », p. 1039-1040 ; «Michael Scot and the Transmission of Scientific 
Culture from Toledo to Bologna via the Court of Frederick Il Hohenstaufen », in Le 
scienze alla corte di Federico П. Sciences at the Court of Frederick II, Turnhout, 
1994 (= Micrologus, ЇЇ), p. 101-126, aux p.109 et 124-125; « L'astronomie à 
Chartres au temps de l'évéque Fulbert », in Le temps de Fulbert. Actes de l'Université 
d'été du 8 au 10 juillet 1996, Chartres, 1996, p. 91-103, surtout p. 101; The 
Introduction of Arabic Learning into England, London, 1997, p.3-10; «King 
Ptolemy... », р. 343 et passim ; « The Sortes regis Amalrici: An Arabic Divinatory 
Work in the Latin Kingdom of Jerusalem ? », in Scripta Mediterranea, 19-20, 1998- 
1999, p. 229-237; « Lunar Astrology. The Varieties of Texts Using Lunar Mansions, 
with Emphasis on Jafar Indus », in Л sole e la luna. The Sun and the Moon, Firenze, 
2004 (= Micrologus, ХП), p. 43-133, aux p. 44-46, 55-57 et 60. 

36 Londres, BL, Sloane 2030; Londres, Wellcome Institute, 21 (cf. « Adelard, 
Ergaphalau... », p. 138 n. 41) ; Kremsmünster, Stiftsbibl., CC30 ; et Burgo de Osma, 
Archivo de la Catedral, 7 (cf. « L'astronomie à Chartres... », p. 101). 

37 U, Reichel, Astrologie, Sortilegium, Traumdeutung. Formen von Weissagung 
im Mittelalter, Bochum, 1991, p. 75-167. 

D. Juste, « Les doctrines astrologiques du Liber Alchandrei », in Occident et 
Proche-Orient : Contacts scientifiques au temps des Croisades. Actes du colloque de 
Louvain-la-Neuve, 24 et 25 mars 1997, éd. I. Draelants, A. Tihon et B. van den 
Abeele, Turnhout, 2000, p. 277-311. 
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Les Alchandreana sont donc à ce jour mal connus. Les textes sont 
inédits, leur contenu n’a pas été examiné en détail et, d’une façon 
générale, les questions relatives à leur origine et à leur histoire 
ancienne demeurent sans réponses claires. L'objectif de ce travail est 
de pallier à ces lacunes et de proposer une étude et une édition dcs 
textes du corpus primitif sur base de tous les manuscrits connus. Par 
« corpus primitif », j'entends, prudemment, les textes qui ont circulé 
avant 1100, mais nous verrons que la plupart, sinon tous, existaient 
déjà à la fin du Xe siècle. La notion de «corpus primitif» est 
d'importance ici car les A/chandreana ont donné naissance à 
différentes traditions tout au long du Moyen Age. Pour ne citer qu'un 
exemple, les méthodes de calcul de l'horoscope par onomatomancie et 
les chapitres attenants qui décrivent le natif des 28 mansions lunaires 
furent constamment remaniés et mêlés à d'autres textes pour 
finalement aboutir au célébre « Livre d'Arcandam » qui fut édité au 
moins 20 fois en latin, en français et en anglais aux XVIe et XVIIe 
siècles” et dont on trouve encore la trace dans la littérature 
astrologique contemporaine". Ces traditions postérieures font partie 
des Alchandreana au sens large, mais elles ne sauraient prendre place 
dans le cadre de ce travail. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée à l'Etude, en trois 
chapitres. Le premier dresse l'inventaire du corpus primitif, lequel 
comprend trois éléments nouveaux par rapport à l'étude d' André Van 
de Vyver : (1) le traité d'Adémar de Chabannes, dont j'ai retrouvé la 
source ; (2) un septième traité (Benedictum sit nomen domini...) qui 
n'a pas été signalé jusqu'ici ; ct (3) une série de chapitres difficiles à 
classer, que je regroupe sous la dénomination Fragmenta 
Alchandreana. Pour chacun de ces textes, j'essaierai de dégager les 
caractéristiques essentielles au niveau de leur structure, de leur style, 
de leur contenu et de leur tradition manuscrite. Le second chapitre 
comprend une analyse du contenu technique. Il est congu d'abord 
pour servir de guide de lecture aux Alchandreana (on s'apercevra 


? Sur ces traditions postérieures, voir M. Steinschneider, «Ueber die 
Mondstationen (Naxatra), und das Buch Arcandam », in Zeitschrift der Deutschen 
Morgenländischen Gesellschaft, 18, 1864, p. 118-201 (surtout aux p. 134-147) et 
L. Thorndike, 4 History of Magic..., I, p. 715-716. 

? M. Jacob, C. Valence, Miroir d'astrologie. Edition définitive, contenant des 
extraits du Livre d'Arcandam, les analogies se rapportant à chaque constellation, les 
correspondances astrologiques des Lames du Tarot, ainsi que des emblémes proposés 
pour chaque signe et les Dames des Décans, Paris, 1949. 
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bien vite qu'un tel guide n'est pas un luxe) mais il permettra aussi, 
d'une part, de mettre en évidence ce qui rapproche et distingue les 
textes en vue d'établir leur filiation, et, d'autre part, de situer ce 
matériel dans l'histoire des doctrines et des pratiques astrologiques. 
Le troisième chapitre retrace l’histoire des Alchandreana, pour autant 
que cette ambition soit réalisable. Je ferai le point sur l'origine et les 
sources du corpus, sur la filiation des textes, sur le contexte qui a 
présidé à leur élaboration (datation, localisation, autorité...), sur leur 
diffusion aux Xe et XIe siècles et sur leur fortune jusqu'au XVIIe 
siècle. 

La deuxième partie inclut l'édition des sept traités et des 
Fragmenta. Ces traités comptent au total plus de 50.000 mots, soit, à 
titre de comparaison, au moins trois fois plus que le corpus sur 
l'astrolabe^'. Les textes sont précédés d'un catalogue des manuscrits 
et des principes d'édition incluant les discussions nécessaires sur le 
contenu et la filiation des manuscrits. 

Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, quelques remarques sur la 
tradition astrologique latine ne seront pas inutiles. L'intérét de ces 
textes ne tient en effet pas seulement au fait qu'ils renferment les plus 
anciennes influences arabes : les Alchandreana constituent aussi les 
premiers véritables traités astrologiques latins du Moyen Age. 


2. L'ASTROLOGIE LATINE JUSQU'AU Xe SIECLE 


Avant la fin du Xe siécle, un lettré latin désireux de s'initier à 
l'astrologie aurait été confronté à deux types de difficultés. La 
premiére est l'absence de sources. Pour la période qui s'étend du Ve 
au Xe siècle, on n'a pas conservé un seul traité qui soit cohérent et 
systématique. L'abondante littérature astrologique grecque et arabe 
n'a pas été accessible en Occident avant les traductions du XIIe siècle 
et les textes latins de l'Antiquité ne semblent pas avoir été utilisés 
dans le haut Moyen Age. Parmi ces derniers, deux seulement ont 
survécu et sont parvenus jusqu'à nous : les Astronomica de Marcus 
Manilius (entre 9 et 16 de notre ère) et la Mathesis de Julius Firmicus 


*' Le corpus primitif (les cinq textes identifiés par Millàs Vallicrosa) nc dépasse 
pas 15.000 mots. 
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Maternus (vers 337). Cette pénurie de documentation n’est pas propre 
à l’astrologie ; de façon plus ou moins marquée, elle touchait toutes 
les branches du savoir antique. Il suffit d'ouvrir n'importe quel 
ouvrage de synthése pour constater que le haut Moyen Age est la 
période la plus sombre (les « Dark Ages ») de l'histoire des sciences 
en Occident, une période dont on reconnait tout au plus qu'elle a su, 
par l'activité inlassable de besogneux copistes terrés dans les 
monastéres, préserver de l'oubli les épaves de la culture romaine. Il 
est un fait que les grands auteurs (citons Aristote, Euclide, Ptolémée, 
Hippocrate et Galien) furent à peu prés complétement inconnus en 
Europe pendant 700 ans. Pour autant cette lacune ne signifie pas 
l'absence de savoir et d'intérét pour la «nature des choses ». Les 
hommes du haut Moyen Age aussi ont réfléchi à l'organisation de 
l'univers, utilisé des nombres, observé le ciel et prodigué des soins, 
mais ce n'est que récemment qu'on s’en est aperçu”. 

Toutefois, l'astrologie —et voilà la deuxième difficulté — ne 
jouissait pas du méme statut que les mathématiques ou l'astronomie. 
Elle se trouvait encore, au Xe siécle, sous le coup des condamnations 
sans appel dont elle avait été frappée par les autorités chrétiennes à la 
fin de l'Antiquité. Les Péres de l'Eglise s'étaient montrés unanimes à 
voir en elle une branche du paganisme mélée de magie et d'idolátrie 
et une pratique qui véhiculait un déterminisme dangereux pour les 
dogmes chrétiens du libre arbitre et de l'omnipotence divine. Parmi 
eux, le plus radical, le plus éloquent, celui qui en outre exerça 
l'influence la plus profonde sur la pensée du haut Moyen Age, fut 
saint Augustin (354-430). Les attaques contre l'astrologie sont un 
thème récurrent dans son œuvre mais elles prennent une allure 
systématique dans les Confessions (IV.3 et VIL6) et dans la Cité de 
Dieu (Livre V), où sont mélés des arguments d'ordre rationnel puisés 


42 Ces dernières années ont méme vu fleurir toute unc bibliographie réhabilitant 
l'histoire des sciences dans le haut Moyen Age. Voir en particulier Science in Western 
and Eastern Civilization in Carolingian Times, éd. P.L. Butzer, D. Lohrmann, Basel- 
Boston-Berlin, 1993 ; B. Englisch, Die Artes Liberales im frühen Mittelalter (5.- 
9. JH). Das Quadrivium und der Komputus als Indikatoren für Kontinuität und 
Erneuerung der exakten Wissenschaften zwischen Antike und Mittelalter, Stuttgart, 
1994; S. McCluskey, Astronomies and Cultures in Early Medieval Europe, 
Cambridge, 1998 ; B. Obrist, La cosmologie médiévale. Textes et images, 1: Les 
fondements antiques, Firenze, 2004 ; et les recueils de travaux de B. Eastwood, The 
Revival of Planetary Astronomy in Carolingian and Post-Carolingian Europe, 
Aldershot, 2002, et de M. Folkerts, Essays on Early Medieval Mathematics. The Latin 
Tradition, Ashgate, 2003. 
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chez les sceptiques de l’Antiquité (comme l’argument typique des 
jumeaux) et d'ordre éthique (l'astrologie est l’œuvre du diable ; si 
l'astrologue vise souvent juste, c’est « par une secrète inspiration des 
esprits mauvais »)". Tl est important de garder cette attitude à l'esprit 
car, entre la fin de l'Antiquité et le XIe siècle au moins, l'Eglise fut à 
peu prés l'unique garant de la production, de la diffusion et de la 
conservation de la culture écrite. Notre lettré latin est donc presque 
nécessairement un clerc, et un clerc qui ne pouvait ignorer l'invective 
car, à la suite de saint Augustin, les condamnations de l'astrologie et 
des astrologues (mathematici), ainsi que dc tous les types de 
divination, avaient été régulièrement réitérées par les auteurs du haut 
Moyen Age, de Césaire d'Arles (ca. 470-543) à Burchard de Worms 
(vers 1010)“. 

Il va sans dire que les deux faits évoqués ici (l'absence de sources 
et les condamnations) n'ont pas créé un climat propice à 
l'épanouissement de l'astrologie. On constate méme que le haut 
Moyen Age est la seule période de l'histoire de l'Occident pour 
laquelle il n'y a aucun horoscope conservé, aucun astrologue connu, 
ni méme le nom d'un seul individu qui se soit intéressé positivement à 
l'astrologie. Il ne s'ensuit pas pour autant que l'astrologie ait 
complètement disparu“. Comme pour les autres branches du savoir, 
l'absence des grands traités grecs n'a pas empêché une certaine 
connaissance et une certaine pratique de la science concemée. De 
méme, les condamnations renouvelées laissent soupçonner que 
l'astrologie trouvait encore des adeptes, même si les auteurs de ces 


43 Sur les critiques des Pères, voir E. Amand de Mendicta, Fatalisme et liberté 
dans l'Antiquité grecque. Recherches sur la survivance de l'argumentation anti- 
fataliste de Carnéade chez les philosophes grecs et les théologiens chrétiens des 
quatre premiers siècles, Louvain, 1945, et, plus récemment, H. Inglebert, 
Interpretatio Christiana. Les mutations des savoirs (cosmographie, géographie, 
ethnographie, histoire) dans l'Antiquité chrétienne, 30-630 aprés J.-C., Paris, 2001, 
p. 221-233. Les pages de saint Augustin ont été rassemblées et analysées par L. Dc 
Vreese, Augustinus en de astrologie, Maastricht, 1933. La citation est tirée de la Cité 
de Dieu, УЛ. 

# M.L.W. Laistner, « The Western Church and Astrology during the Early Middle 
Ages », in Harvard Theological Review, 34, 1941, p. 251-275 ; P. Riché, « La magie 
à l’époque carolingienne », in Comptes rendus des séances de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1973, p. 127-138 ; V.LJ. Flint, The Rise of Magic in 
Early Medieval Europe, Oxford, 1991, p. 92-101 et passim. 

^ VLJ. Flint a méme soutenu la thèse inverse, mais ses arguments n'ont pas 
emporté la conviction, cf. « The Transmission of Astrology in the Early Middle 
Ages », in Viator, 21, 1990, p. 1-27, et The Rise of Magic..., р. 128-146. 
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condamnations restent vagues, se contentent souvent de se recopier 
les uns les autres et se gardent bien de préciser les techniques, les 
sources et le matériel utilisés par les astrologues et autres devins. 

Il y avait plusieurs voies d'accès à l'astrologie. Il était tout d'abord 
possible de glaner des éléments çà et là dans les sources 
cosmologiques et astronomiques. Les encyclopédies profanes de 
l'Antiquité, en particulier l'Historia naturalis de Pline l' Ancien (Ier 
s. les Commentarii in Somnium Scipionis de Macrobe et le De 
nuptiis Philologiae et Mercurii de Martianus Capella (tous deux du 
début du Ve s.), fournissaient des informations générales sur la 
constitution du ciel et de la terre, sur le mouvement et le cours des 
planétes, sur les signes du zodiaque, etc. Une description. des 
constellations était disponible dans les Aratea, littérature inspirée des 
Phénomènes d' Aratos de Soloi (ca. 280 AC) et connue en latin grâce 
aux adaptations de Cicéron (ler s. AC), de Germanicus (ler s.), de 
Hygin (Ier ѕ.), d'Avienus (IVe s.) et de l’Aratus Latinus (УШе s.). А 
partir de la renaissance carolingienne (780-850), tous ces ouvrages 
furent abondamment copiés, glosés, résumés, augmentés et mélés à 
d'autres textes pour former d'importantes compilations d'astronomie 
et de comput/. Dans le cas de Pline, les chapitres d'astronomie 
planétaire furent rassemblés, remaniés ct illustrés de schémas 
originaux au début du IXe siécle, et ont par la suite principalement 
circulé sous cette forme (= Excerpta Plinii)". Ces textes, témoins des 
milieux qui les ont produits, sont encore plus ou moins imprégnés de 





46 Pour une première approche sur l'astronomie dans le haut Moyen Age, voir 
surtout S. McCluskey, Astronomies and Cultures... ; B. Eastwood, The Revival of 
Planetary Astronomy... ; B. Obrist, La cosmologie médiévale; ainsi que 
W.M. Stevens, « Astronomy in Carolingian Schools », in Kar! der Grosse und sein 
Nachwirken. 1200 Jahre Kultur und Wissenschaft in Europa, éd. P.L. Butzer, 
W. Oberschelp, H. Jongen, I, Turnhout, 1997, p. 417-487. Sur les Aratea, voir aussi 
Н. Le Bourdellès, L'Aratus Latinus. Etude sur la culture et la langue latine dans le 
nord de la France au ИШ" siècle, Lille, 1985. 

47 К. Rück, Auszüge aus der Naturgeschichte des C. Plinius Secundus in einem 
astronomisch-komputistischen Sammelwerke des achten Jahrhunderts, München, 
1888; V.H. King, 4n Investigation of Some Astronomical Excerpts from Pliny's 
Natural History Found in Manuscripts of the Earlier Middle Ages, M. Phil. Thesis, 
Oxford, 1969. Les figures qui accompagnent ces extraits ont été étudiées par 
B. Eastwood, «Pliniaa Astronomical Diagrams in the Early Middle Ages», in 
Mathematics and its Applications to Science and Natural Philosophy in the Middle 
Ages, éd. E. Grant, J. Murdoch, New York, 1987, p. 141-172 (réimpr. in ZD., The 
Revival of Planetary Astronomy..., art. Ш) ; et B. Eastwood, G. GraBhoff, Planetary 
Diagrams for Roman Astronomy in Medieval Europe, ca. 800-1500, Philadelphia, 
2004, p. 23-48. 
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croyances et d'idées astrologiques. L'Historia naturalis de Pline et 
les Aratea de Germanicus incluent des pronostics météorologiques 
basés sur la position et l'apparence des astres“. Chez Pline et 
Macrobe, on trouve quelques éléments et doctrines spécifiques, 
comme les caractéristiques des planétes, leurs degrés d'exaltation et 
leurs domiciles zodiacaux^". Certaines idées et théories entièrement 
ou partiellement astrologiques sont ainsi passées dans les ouvrages 
encyclopédiques du haut Moyen Age, comme ceux d'Isidore de 
Séville (ca. 560-636) et de Béde (673-735). Ces deux auteurs 
admettent par exemple la théorie du microcosme, et en particulier 
l'importance des quatre éléments (feu, terre, air, eau) comme 
constituants fondamentaux dc l'univers (macrocosme) et de l'homme 
(microcosme), l'influence de la Lune sur toutes les créatures 
engendrées et les effets calamiteux des éclipses et des comètes”. 
Toutes ces sources ont contribué à forger la vision de l'univers qui a 
prévalu dans le haut Moyen Age. Et leur visée n'était pas seulement 
théorique. L'astronomie était en effet indispensable pour le comput, la 
science du calcul du temps, elle-même requise pour la bonne marche 
des offices religieux quotidiens et annuels. Dans les monastères et les 
églises, il était nécessaire de déterminer l'heure de jour et de nuit 
(rythmée par le mouvement quotidien de la sphére céleste) et la date 
de Páques (fixée en fonction des cycles luni-solaires). Dans ce 
domaine, les hommes du haut Moyen Age ont excellé et ont produit 
une foule de traités originaux et spécialisés". 


^5 Pline, Historia naturalis, XVIII ; Germanicus, Les Phénomènes d'Aratos (éd. et 
trad. A. Le Boeuffle, p. 44-59). 

? Pline, Historia naturalis, 11.65 (exaltations); Macrobe, Commentarii іп 
Somnium Scipionis, 1.19 (surtout $ 18-27 pour les caractéristiques des planètes) et 
1.21 (surtout $ 24-27 pour les domiciles). 

% Ces éléments sont éparpillés chez Isidore dans le De natura rerum (7.4, 9.1-2, 
11.3, 19.2, 21.3 et 26.13) et les £tymologiae (III.16-17 et XIV.5.3), et chez Bède dans 
le De natura rerum (34) et le De temporum ratione (28 et 35). Isidore de Séville a 
concédé à l'astrologie beaucoup plus qu'aucun des auteurs du haut Moyen Age, voir à 
ce sujet J. Fontaine, « Isidore de Séville et l'astrologie », in Revue des Etudes Latines, 
31, 1953, p. 271-300. 

51 Sur le comput du haut Moyen Age, voir les études monumentales d'A. Borst, 
Die karolingische | Kalenderreform, Hannover, 1998, et Der karolingische 
Reichskalender und seine Uberlieferung bis ins 12. Jahrhundert, 3 vols, Hannover, 
2001. Voir aussi A. Cordoliani, « Les traités de comput ecclésiastique de 525 à 990 », 
in Position de l'Ecole des Chartes, 1942, p. 51-56 ; ID., « Les traités de comput du 
haut Moyen Age (526-1003) », in Archivum Latinitatis Medii Aevi, 17, 1943, p. 51- 
72 ; ID., « Contribution à la littérature de comput ecclésiastique au Moyen Age », in 
Studi Medievali, 1, 1960, p. 107-137 ; 2, 1961, p. 169-208 ; B. Englisch, Die Artes 
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L'accès à l’astrologie n'était toutefois pas limité aux digressions 
des encyclopédies et des ouvrages d’astronomie. Il y a aussi les 
sources proprement dites. Elles existent et sont méme assez 
nombreuses pour former un véritable corpus astrologique du haut 
Moyen Age. Ces sources se répartissent en deux ensembles distincts 
et inégalement représentés: les textes relevant de l’astrologie 
horoscopique et les recueils de pronostics (prognostica). 

Les textes d'astrologie horoscopique sont peu nombreux et 
problématiques. D'une part, ils sont trop sommaires pour permettre 
une véritable expertise astrologique, du moins dans le sens d'une 
interprétation de l'horoscope. D'autre part, et en dépit des 
condamnations, ils ne laissent planer aucun doute quant à l'influence 
des planétes sur les individus, et la nature méme des documents qui 
les ont conservés suggére qu'ils n'ont pas été copiés par simple 
curiosité ou pour garnir les bibliothéques. Ces textes sont au nombre 
de trois : (1) une longue lettre anonyme de la seconde moitié du IXe 
siècle, écrite par un moine ou un clerc qui répond à une requête de 
son maître, un certain « B. », peut-être un abbé ou un évêque” ; (2) un 
De stellis fixis et stantibus, petit traité d'origine antique qui a d'abord 
circulé comme annexe au De die natali de Censorinus (238), avant 
d’être incorporé à l'4ratus Latinus révisé, une compilation 
d'astronomie de la fin du УШе siècle basée sur les Arafea, Pline et 
Isidore de Séville?; et (3)1e De mundi celestis terrestrisque 
constitutione, une compilation de cosmologie achevée sans doute au 
début du XIIe siècle et qui comprend de nombreuses digressions 
astrologiques auxquelles l'auteur semble adhérer sans sourciller”*. 
Ces textes nous renseignent sur la nature et les influences des planètes 


Liberales..., р. 280-464 ; S. McCluskey, Astronomies and Cultures..., p. 77-113 et 
149-157; B. Obrist, «Les tables et figures abboniennes dans l'histoire de 
l'iconographie des recueils de comput », in Abbon de Fleury: philosophie, science et 
comput autour de l'an mil, éd. B. Obrist, Paris-Villejuif, 2004, p. 141-186. 

Ed. E. Dümmler, MGH, Epistolae, V1: Epistolae Karolini Aevi, IV, Berlin, 
1925, n°32, p. 197-201. Sur cette lettre, voir aussi M.L.W. Laistner, « The Western 
Church... », р. 272; V.LJ. Flint, « The Transmission of Astrology... », p. 5; EAD., 
The Rise of Magic..., p. 139. 

5 Eq. N. Sallmann, Leipzig, 1983, aux p.64-67 (annexe à Censorinus), et 
À. Brcysig, Germanici Caesaris cum Scholiis, Berlin, 1867, p. 221-224 (Aratus 
Latinus révisé, cf. Н. Le Bourdellès, L Aratus Latinus..., p. 72). 

5* Ed.-trad. Ch. Burnett, De mundi celestis terrestrique constitutione. A Treatise 
on the Universe and the Soul, London, 1985. Voir en particulier la premiére partie, 
$ 224, 268-287, 289, 293-294, 331-332, 402-410 et 418-424 ct l'introduction de Ch. 
Burnett, p. 5-6. 
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et des signes du zodiaque, et décrivent des doctrines spécifiques 
comme les domiciles, exaltations et chutes des planètes, les aspects et 
les subdivisions des signes. Si les auteurs de ces textes ont à 
l'occasion utilisé des extraits de Macrobe, de Pline et d'autres, leurs 
sources ne sont dans l'ensemble pas identifiées et les informations 
qu'ils véhiculent ne se recoupent pas, ce qui laisse supposer 
l'existence d'autres écrits, aujourd'hui perdus. 

Les prognostica sont par contre extrémement nombreux et variés. 
Tous types confondus, il en existe plus de 400 exemplaires conservés 
dans quelque 150 manuscrits copiés entre la fin du УШе siècle ct le 
début du XIIe siècle”. Ils peuvent être classés, selon leur mode 
opératoire, en six groupes : 

1. Les lunaria. Il s'agit de pronostics fournis pour chacun des 30 
jours du mois lunaire. On en distingue cinq types selon les questions 
traitées : (1) issue d'une maladie ; (2) jours favorables et défavorables 
pour la saignée et autres interventions médicales ; (3) caractére et 
destinée du natif, attribué à Daniel; (4)interprétation des 
rêves ; (5) lunaria généraux regroupant ces différents sujets, ainsi que 
les activités à entreprendre et à éviter et, plus rarement, l'issue de la 
fuite d'un esclave ou d'un voleurs. 





55 Sur ces prognostica ct autres textes de divination du haut Moyen Age, la seule 
étude d'ensemble est encore L. Thorndike, 4 History of Magic..., I, p. 672-695. Sur 
les versions en vieil-anglais, voir l'excellente analyse de R.M. Liuzza, « Anglo-Saxon 
Prognostics in Context: А Survey and Handlist of Manuscripts », in Anglo-Saxon 
England, 30, 2001, p. 181-230. Les prognostica sont généralement ignorés de 
l’histoire de la littérature du haut Moyen Age et, à quelques exceptions près, n'ont pas 
reçu d'éditions critiques mais seulement des transcriptions le plus souvent partielles et 
basées sur un seul ms. L'inventaire qui suit se borne aux prognostica astrologiques ct 
ne tient pas compte d'autres textes divinatoires, comme les sortes, l'interprétation des 
rêves, etc. 

% (1) Quatre versions, toutes ont regu une édition critique par C. Weisser, Studien 
zum mittelalterlichen Krankheüslunar. Ein Beitrag zur Geschichte laienastro- 
logischer Fachprosa, Hannover, 1982, p. 174-175, 273-277, 365-373 et 419-420 ; 
(2) deux versions, dont l’une est éditée par M. Förster, « Beiträge zur mittelalterlichen 
Volkskunde, VIN », in Archiv für das Studium der Neueren Sprachen und 
Literaturen, 29, 1912, p. 16-49 (p. 36-37) ; la seconde version, inédite, est conservée 
dans plusieurs mss dont le plus ancien est le Munich, BSB, Clm 14221, IXe-Xe $. 
f. 16v ; (3) éd. ibid., р. 18-20 ; (4) nombreuses versions dont une seule est éditée par 
M. Fórster, « Die altenglische Traumlunare », in Englische Studien, 60, 1925, p. 58- 
93 (p. 67-74) ; (5) nombreuses versions dont cinq sont éditées par E. Svenberg, De 
latinska lunaria. Text och Studier, Göteborg, 1936, р. 24-83 ; ID., Lunaria et 
zodiologia latina, Stockholm-Götcborg, 1963, p. 23-29 ; et C. Weisser, Studien zum 
mittelalterlichen Krankheitslunar..., p. 160-162, 175-176 et 380-392. 
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2. Les zodiologia. Ces pronostics, basés sur la position de la Lune 
dans les signes du zodiaque, constituent un genre très répandu dans 
les sources astrologiques. Pour le haut Moyen Age, cependant, les 
différentes versions ne sont représentées que par un ou deux 
manuscrits. Ces versions concernent (1) les activités à entreprendre et 
à éviter ; (2) la nature et l’issue d’une maladie ; (3) des pronostics 
généraux (météorologie, mort des rois, événements marquants...) 
portant sur une année d’après le signe où se trouve la Lune dans la 
nuit du 20 juin ; (4) des pronostics divers regroupant plusieurs sujets, 
du méme genre que les /unaria généraux”. 

3. Les sphères de vie et de mort. Ce procédé consiste à déterminer 
l'issue d'un événement ou d'une action (le plus souvent l'issue d'une 
maladie) sur base du reste de la division par 29 ou 30 d'un nombre 
obtenu en additionnant les valeurs numériques du nom du client et du 
jour de la Lune où l'événement a (eu) lieu. Il en existe trois versions 
principales : la sphère de Pétosiris, la sphère d'Apulée (ou de 
Pythagore) et le tétragone sujet”. 

4. Les jours critiques. Il s'agit des jours néfastes de l'année, 
souvent rendus sous la forme de calendriers et accompagnés de 
pronostics plus ou moins détaillés. Les plus répandus sont les « jours 
égyptiens » (dies Aegyptiaci), au nombre de deux par mois. A ceux-ci 
s'ajoutent trois lundis spécialement néfastes (eux-mémes souvent 


57 (1) Ed. E. Svenberg, Lunaria et zodiologia.., p. 44 ; (2) inédit, ms. Berlin, 
Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, Phill. 1790, IXe s., Ё 41v-42r ; (3) éd. 
partielle K. Sudhoff, « Codex medicus Hertensis (Nr. 192), Handschriftstudie », in 
Archiv für Geschichte der Medizin, 10, 1917, p. 265-313 (p. 310, n°29), (4) deux 
versions, dont l’une est éditée par E. Svenberg, Lunaria et zodiologia..., p. 60-71, et 
l'autre par B. Obrist, « La représentation carolingienne du zodiaque. A propos du 
manuscrit de Bâle, Universitätsbibliothek, ЕШ 15a», in Cahiers de Civilisation 
Médiévale, 44, 2001, p. 3-33. 

3* La sphère de Pétosiris a reçu une édition critique par Th.G. Tolles, « The Latin 
Tradition of the Epistola Petosiridis », in Manuscripta, 26, 1982, p. 50-60. La sphere 
d'Apulée existe en deux versions, la Spera Apulei Platonici et la Ratio sperae 
Pythagorae quam Apuleius descripsit, toutes deux éditées d’après différents mss par 
E. Wickersheimer, «Figures médico-astrologiques..», p. 168-171; M. Förster, 
« Beiträge zur mittelalterlichen Volkskunde, VIII », p. 45-47 ; H.E. Sigerist, « The 
Sphere of Life and Death in Early Mediaeval Manuscripts », in Bulletin of the History 
of Medicine, 11, 1942, p. 292-303 ; et D. Juste, « Comput et divination chez Abbon 
de Fleury », in Abbon de Fleury: philosophie, science et comput..., p. 95-127. Le 
tétragonc sujet existe également en deux versions, dont l'une est éditée par F. 
Wickersheimer, « Figures médico-astrologiques... », p. 172-174 ; et l'autre, inédite, 
est conservée dans plusieurs mss dont le plus ancien est le Vatican, BAV, 
Reg. lat. 1625, IXe s., f. 74v. 
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considérés comme jours égyptiens) où mieux vaut rester couché ; les 
« jours caniculaires » (dies caniculares), qui couvrent une période de 
50 jours entre la fin du mois de juillet et le début du mois de 
septembre, où la saignée et autres traitements sont déconseillés ; et 
certains «jours lunaires » (dies lunares) énumérés pour chacun des 
douze mois, également dangereux pour les opérations médicales”. 

S. Les jours planétaires. Les pronostics basés sur les jours de la 
semaine comprennent cinq types : (1) pronostics généraux d'aprés le 
jour où tombent les calendes de janvier, parfois attribués au prophète 
Esdras ; (2) pronostics généraux du méme type, mais d’après le jour 
où le tonnerre retentit ; (3) caractère et destinée du natif ; (4) issue 
d'une maladie ; (5) pronostics divers (activités à entreprendre et à 
éviter, sort du nouveau-né, issue de la fuite d'un esclave, d'une 
maladie et d'un vol) d'aprés non seulement le jour mais aussi l'heure 
planétaire? 

6.Les cométes. Un texte unique, dérivant du commentaire de 
Servius (IVe s.) sur l'Enéide (X.272) de Virgile, fournit des 
pronostics généraux d'aprés l'apparition des cométes, classées par 
types, aux quatre points cardinaux^'. 

Telles sont les sources auxquelles notre lettré latin pouvait avoir 
accés. Cependant, vers la fin du Xe siécle, un changement devient 


® Les quatre types sont représentés par un grand nombre de versions dont on 
trouvera quelques exemplaires dans E. Wickersheimer, Les manuscrits latins de 
médecine du haut Moyen Age dans les bibliothéques de France, Paris, 1966, comme 
suit : jours égyptiens : p. 13 (n?2.1), 31 (n?22.6), 40 (n?28.6), 57-59 (n?48.4 et 48.6), 
65 (n°57), 141 (n?92.3), 155-156 (n?102.2-3), 158 (n°108.1) et 174-175 (n?114.2) ; 
trois lundis : p. 31-34 (n?22.6 et 10), 59 (п°48.6), 141 (n?92.3) et 175 (n?114.2) ; 
jours caniculaires: р. 57-58 (n?48.5); jours lunaires: p.13 (n°2.1). Les jours 
égyptiens sont également trés répandus sous une forme versifiée (éd. A. Riese, 
Anthologia latina, Leipzig, 1906, П, p. 156-157, n°680a), à partir de laquelle Hucbald 
de Saint-Amand (ca. 840-930) composa sa propre version (éd. P. de Winterfeld in 
MGH, Poetae, IV.1, 1899, p. 272). 

6 (1) Nombreuses versions dont sept sont éditées, voir E.A. Matter, « The 
"Revelatio Esdrae" in Latin and English Traditions », in Revue Bénédictine, 92, 1982, 
p. 376-392, et D. Juste, « Comput et divination... », p. 99-101 et 118 ; (2) éd. PL, 90, 
col. 951B-C ; (3) éd. M. Förster, « Beiträge zur mittelalterlichen Volkskunde, VII », 
in Archiv für das Studium der Neueren Sprachen und Literaturen, 28, 1912, p. 285- 
308 (p. 301-303) ; (4) éd. E. Wickersheimer, Les manuscrits latins..., p. 152 (n^99.9) ; 
(5) éd. T. Mommsen in MGI, Auctores Antiquissimi, ІХ, Berlin, 1892, p. 42-45. 

61 Deux mss connus: Paris, BNF, lat. 5239, Xe s., f. 22r et Strasbourg, Bibl. 
Nationale et Universitaire, 326, Xc-Xle s., Ё 134v-135r (cf. G. Thilo, H. Hagen, 
Servii grammatici qui feruntur in Vergilii carmina commentarii, Leipzig, 1881-1887, 
3 vols, II, p. 421-422). Voir aussi R. Caldini Montanari, « Un frammento del Servio 
Danielino nel Parisinus lat. 5239 », in Prometheus, 16, 1990, p. 245-249. 


24 INTRODUCTION 


perceptible. C’est alors que l’on redécouvre les grands traités de 
l’Antiquité. En 988, Gerbert demande à Raïnard de Bobbio une copie 
du « De astrologia » de Матиз“. Vers l'an 1000, le scribe anglais 
Leofnoth transcrit à Fleury les quatre premiers livres de la Mathesis 
de Firmicus Maternus?. A partir de cette époque, les deux traités 
commencent à circuler: pour le XIe siècle, on connait deux 
manuscrits de Manilius et quatre de Firmicus Maternus?". 

Cet intérét soudain pour l'astrologie n'est pas un phénoméne isolé. 
D'une maniére générale, le niveau des études, et en particulier du 
quadrivium (arithmétique, géométrie, musique, astronomic), est en 
nette progression à la fin du Xe siècle, au point que l'on parle 
généralement de « renouveau scientifique du Xe siècle » ou méme de 
« troisiéme renaissance carolingienne », associée aux personnalités de 


$ Age ergo et te solo conscio ex tuis sumptibus fac ut michi scribantur 
M. Manlius de astrologia (lettre 130, éd. 1. Havet, Lettres de Gerbert, Paris, 1889, 
p. 117-118 ; éd. P. Riché, J.-P. Callu, Gerbert. Correspondance, p. 318-320). Cette 
lettre pose néanmoins des problèmes. Elle est à mettre en rapport avec une autre lettre 
de Gerbert, adressée à Adalbéron de Reims en 983, dans laquelle il se réjouit d'avoir 
découvert dans la bibliothéque de Bobbio VIII volumina Boetii de astrologia (lettre 8, 
éd. P. Riché, J.-P. Callu, p. 16) ct avec le catalogue de Bobbio (Xe s.) qui comprend 
Libros Boetii III de arithmetica et alterum de astronomia (n°395-398, éd. J.- 
F. Genest, «Inventaire de la bibliothèque de Bobbio (Xe siècle) », in Autour de 
Gerbert d'Aurillac..., p. 251-260, à la p. 251). On a proposé d'identifier Manlius avec 
Boèce dont le nom complet est Anicius Manlius Severinus Torquatus Boethius (p. ex. 
M. Folkerts, « Boethius » Geometrie II... p. 35). Cependant, trois arguments ne 
plaident pas en faveur de cette attribution: (1)on n'a pas conservé d'ouvrages 
d'astronomie ou d'astrologie mis sous le nom de Boèce ; (2) dans le plus important 
ms. des Astronomica, qui pourrait être une copie directe de l’archétype, l’œuvre est 
intitulée M. Manlii Boeiii (sic) astronomicon (cf. l'introduction à l'édition de 
G.P. Goold, Leipzig, 1985, p. V-VI et XIV, il s'agit du ms. Madrid, Bibl. Nacional, 
3678, cf. ibid., p. УШ); (3) l'initiale «М. » ne peut s'appliquer à Boèce et indique 
qu'il s’agit bien de M<arcus> Manilius. On a aussi proposé d'identifier Manlius avec 
un hypothétique Manlius Theodorus qui se serait intéressé à l'astronomie (selon 
Riché et Callu, note ad. loc., qui ont pour l’occasion fait disparaître le « M. » dans 
leur édition, raison pour laquelle je renvoie en priorité à celle de Havet). Sur ces 
problémes d'attribution, voir aussi la mise au point de J.-F. Genest, « Inventaire de la 
bibliothéque de Bobbio... », p. 259. 

? J. Vezin, « Leofnoth : un scribe anglais à Saint-Benoît-sur-Loire », in Codices 
Manuscript, 3, 1977, р. 109-120 (aux p. 113-118). Il est peu probable que la mention 
du catalogue ancien (975-1000) de Saint-Emmcran de Ratisbonne se réfère au traité 
de Firmicus: De creatione vel super maihesin (éd. G. Becker, Catalogi 
bibliothecarum antiqui, Bonn, 1885, p. 129, n°510). 

Pour Manilius, voir B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques latins aux 
ХІ et XIF siècles, 1.2, Paris, 1985, p. 91-92 ; pour Firmicus, voir l'introduction de 
W. Kroll, F. Skutsch, K. Ziegler, Matheseos Libri VIII, Stuttgart, 1968, IT, p. V-VII et 
VII-IX. 
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Gerbert d'Aurillac et d'Abbon de Fleury (t 1004) dont l’œuvre sera 
prolongée par d'autres savants comme Fulbert de Chartres?. C'est la 
période de (re)découverte de l’abaque, une table de calcul 
spécialement conçue pour la multiplication et la division où les neuf 
chiffres, représentés sur des jetons, prennent valeur de position. 
Gerbert et Abbon ont connu l'instrument et les traités sur le sujet se 
multiplient à partir des années 980. Parmi ceux-ci, le Liber abaci de 
Bernelinus de Paris (ca. 1000) est le premier qui utilise les chiffres 
«arabes »%, Un peu plus tard, ceux-ci apparaissent également dans la 
Geometria II du Pseudo-Boéce, une compilation de théorèmes due à 
un savant lotharingien de la première moitié du XIe siécle?. Entre 
1026 et 1032, Guy d'Arezzo innove en matiére de notation musicale 
dans son Micrologus qui sera rapidement diffusé en Europe. 
L'astronomie n'est pas en reste. Alors que les savants latins sont sur 


55 On trouvera une utile vue d'ensemble de cette «troisième renaissance 
carolingienne », incluant les arts, dans P. Riché, Les grandeurs de l'an mille, Paris, 
1999, p. 169-238 (et pour le quadrivium en particulier, p. 207-213) et ZD., Ecoles et 
enseignement dans le haut Moyen Age, Paris, 1989 (3° éd.), p. 119-186 (et 267-284 
pour le quadrivium). Pour une première approche de l’activité scientifique des trois 
personnages cités, voir les synthéses et mises au point par U. Lindgren, Gerbert von 
Aurillac und das Quadrivium. Untersuchungen zur Bildung im Zeitalter der Ottonen, 
Wiesbaden, 1976 ; P. Riché, Gerbert d'Aurillac. Le pape de l'an mil, Paris, 1987, 
р. 35-56 et 80-82; le beau dossier collectif consacré à Abbon «Art, science et 
savoir», in Lumières de l'an mil en Orléanais..., р. 185-256 ; Abbon de Fleury: 
philosophie, science et comput... ; А. Clerval, Les écoles de Chartres au Moyen Аре 
(du Ve au XVIe siècle), Paris, 1895, p. 29-142 ; P. Riché, « Fulbert de Chartres et son 
école », in Le temps de Fulbert. Actes de l'Université d'été du 8 au 10 juillet 1996, 
Chartres, 1996, р. 27-32; D.E. Luscombe, «L'évéque Fulbert ct les arts libéraux 
autour de l'an 1000 », ibid. , p. 105-114. 

56 Ed.-trad. B. Bakhouche, J. Cassinet, Bernelin, éléve de Gerbert d'Aurillac : 
Livre d'Abaque, s.L., 1999. Sur les traités d'abaque, voir G.R. Evans, « Difficillima et 
Ardua : Theory and Practice in Treatises on the Abacus, 950-1150 », in Journal of 
Medieval History, 3, 1977, p. 21-38 ; W. Bergmann, /nnovationen..., p. 175-215. Sur 
l'abaque de Gerbert et les premiéres représentations de l'instrument dans les mss, voir 
surtout M. Folkerts, « The Names and Forms of the Numerals on the Abacus in the 
Gerbert Tradition », in Gerberto d'Aurillac da Abate di Bobbio a Papa dell'Anno 
1000. Atti del Congresso Internazionale (Bobbio 28-30 settembre 2000), éd. 
F.G. Nuvolone, Bobbio, 2001, p. 245-265 (réimpr, in /0., Essays on Early Medieval 
Mathematics..., art. VT) ; G. Beaujouan, « Les chiffres arabes selon Gerbert : l'abaque 
du Pseudo-Boéce, XIe siècle», in Autour de Gerbert d'Aurillac..., p. 323-328 ; 
Ch. Burnett, « The Abacus at Echternach in ca. 1000 A.D. », in Sciamus, 3, 2002, 
р. 91-108. Sur l'abaque chez Abbon, voir Ch. Burnett, « Abbon de Fleury, abaci 
doctor », in Abbon de Fleury: philosophie, science et comput..., p. 129-139. 

7 Introduction, édition et commentaire раг M. Folkerts, « Boethius » 
Geometrie II. Ein mathematisches Lehrbuch des Mittelalters, Wiesbaden, 1970. 
68 Guy d'Arezzo, Micrologus, éd. J. Smits van Waesberghe, 5.1., 1955. 
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le point de s’approprier l’astrolabe, Abbon rédige en 978 un petit 
traité d'astronomie planétaire, le De ratione spere (inc.: Studiosis 
astrologiae..)"^. Dans les années 970-980, à l'école cathédrale de 
Reims, Gerbert enseigne le mouvement des étoiles et des planétes à 
l'aide de sphères qu'il a lui-même confectionnées ^. Enfin, vers l'an 
1000, probablement à Fleury, on remet la main sur le Preceptum 
Canonis Ptolomei, un ensemble de tables astronomiques qui avaient 
disparu depuis leur traduction du grec à la fin de l'Antiquité. Ces 
tables sont les plus anciennes du genre conservées en latin”. 
C'est dans ce contexte que les Alchandreana font leur apparition. 


6 Ed. R.B. Thomson, « Two Astronomical Tractates of Abbo of Fleury », in The 
Light of Nature. Essays in the History and Philosophy of Science Presented to A.C. 
Crombie, éd. J.D. North, J.J. Roche, Dordrecht-Boston-Lancaster, 1985, p. 113-133. 
Abbon y apporta de petits compléments en 985-987 (éd. R.B. Thomson, « Further 
Astronomical Material of Abbo of Fleury », in Medieval Studies, 50, 1988, p. 671- 
673). Sur ces petits traités, les commentaires de Van de Vyver n'ont rien perdu de 
leur actualité, cf. « Les œuvres inédites d' Abbon de Fleury », in Revue Bénédictine, 
47, 1935, p. 125-169 (aux p. 140-150). 

7 Ces sphères ont été décrites cn détail par E. Poulle, « L'astronomie de 
Gerbert », p. 602-607. 

?' Ed. D. Pingree, Preceptum Canonis Ptolomei, Louvain-la-Neuve, 1997. Sur son 
contenu et son histoire, voir D. Pingree, « The Preceptum canonis Ptolomei », in 
Rencontres de cultures dans la philosophie médiévale. Traductions et traducteurs 
de l'Antiquité tardive au XIVe siécle (Actes du Colloque international de Cassino, 15- 
17 juin 1989), éd. J. Hamesse, M. Fattori, I, Louvain-la-Neuve-Cassino, 1990, p. 355- 
375. 


PREMIERE PARTIE 


ETUDE 


CHAPITRE I 


LE CORPUS 


INTRODUCTION 


La présente étude est basée sur 72 manuscrits datant du Xe au XVIe 
siéclc'. Dans ces manuscrits, les A/chandreana se présentent sous des 
formes très diverses. Certains n’ont conservé que des fragments (30 
manuscrits possèdent moins de cinq chapitres) et d’autres de très 
riches collections (14 manuscrits ont plus de 40 chapitres, dont sept 
plus de 60). Un fait remarquable est qu’il est à peu près impossible de 
trouver deux manuscrits ayant conservé exactement le même 
ensemble. Sans compter les manuscrits de fragments, l’arrangement 
des matières varie entre des copies, le plus souvent incomplètes, d’un 
ou de plusieurs textes plus ou moins bien ordonnés et plus ou moins 
bien démarqués les uns des autres à des compilations mélant sans 
transition claire des chapitres issus des différents textes et parfois 
remaniés sur le plan du style ou du contenu. Ce désordre rend 
particuliérement difficile la recherche des manuscrits et le lecteur doit 
être conscient que le catalogue établi ici est certainement loin d’être 
complet. Cette situation n'est toutefois pas exceptionnelle ; de facon 
plus ou moins marquée, elle vaut pour tous les corpus scientifiques du 
haut Moyen Age, en particulier ccux qui ont une vocation pratique, 
non seulement le corpus sur l'astrolabe, mais aussi les corpus de 
comput, de médecine et de géométrie. 





! En réalité 71 mss et une édition ancienne (Bâle, 1563 = PL, 90, col. 941-946 et 
951-952) basée sur un ms perdu (n?72 du catalogue). J'ai consulté, directement ou sur 
reproductions, tous ces mss sauf cinq: Cashel (Tipperary), G.P.A. Bolton Lib., 
Medieval Ms 1 ; Erfurt, SRB, Amplon. O. 89 ; Erfurt, SRB, Amplon. Q. 8 ; Vienne, 
ONB, 5442, ainsi que Tréves, Bistumarchiv, 133c, qui consiste en un palimpseste 
dont la partie qui nous intéresse a été transcrite par A. Dold, « Probleme um dem 
Codex 133c des Bistumsarchivs Trier », in ZD., Palimpsest-Studien I, Beuron, 1955, 
p. 37-56, à la p. 47). Ces mss n'ont conservé que des fragments du Liber Alchandrei. 
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D'emblée se pose donc le probléme du classement. En vue de 
reconstituer le corpus primitif, c'est naturellement vers les premiers 
manuscrits qu'il convient de se tourner. A cet égard, la chance est dc 
notre côté car le Paris, BNF, lat. 17868 (= P) se trouve être non 
seulement le manuscrit le plus ancien, mais aussi le plus riche et, ce 
qui ne gáche rien, l'un des plus soignés. Il comprend, en entier ou en 
partie, cinq des sept traités qui composent les A/chandreana (77 
chapitres au total). Ces traités sont clairement distingués (avec une 
exception qui a induit tout le monde en erreur”) et ont été copiés par 
une seule main que tous les spécialistes s’accordent à dater du Xe 
siècle ou, plus précisément, de la fin du Xe siècle”. Le manuscrit a en 
outre été confectionné pour recevoir les A/chandreana car il ne 
contient pas d'autres textes, à l'exception d'une sphére de Pétosiris 
(f. 13r-13v) et du De ratione spere qu'Abbon de Fleury composa en 
978 (f. 15r-16v), date qui correspond de fait au terminus post quem du 
manuscrit. C'est donc logiquement de celui-là qu'il faut partir, 
comme l'avait fait André Van de Vyver. Le contenu de P est confirmé 
et complété par trois autres copies importantes du XIe siècle : 
Munich, BSB, Clm 560 (= М); Londres, BL, Addit. 17808 (= L) ; et 
le manuel d'Adémar de Chabannes, le Leiden, Rijksuniv., Voss. 
lat. O.15 (7 Le). Ces quatre manuscrits ont conservé ensemble les sept 
traités en entier ou en partie. En voici la répartition : 


? Les derniers chapitres de l'Epistola Argafalau appartiennent en fait au 
Benedictum (cf. infra, n. 70). 

* Notamment L. Delisle, N. Bubnov, E. Wickersheimer, F. Cumont, L. Thorndike, 
J.M. Millàs Vallicrosa, A. Van de Vyver, M.-Th. d'Alverny, B. Bischoff, J. Vezin ct 
Ch. Burnett (voir la bibliographie fournie dans la description du ms.). L'avis de 
J. Vezin est rapporté par B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 183 n. 3. M.-Th. 
d'Alverny ne mentionne le ms. qu'incidemment mais il est peu probable qu'elle ne 
l'ait pas eu en main, voir la discussion en annexe de l'article de T. Gregory, « La 
nouvelle idée de nature et de savoir scientifique au XIIe siècle », in The Cultural 
Context of Medieval Learning. Proceedings of the First International Colloquium on 
Philosophy, Science, and Theology in the Middle Ages (September 1973), éd. 
J.E. Murdoch, E.D. Sylla, Dordrecht-Boston, 1975, p. 193-218 (p. 217-218) ; et M.- 
Th. d'Alverny, « Translations and Translators », in Renaissance and Renewal in the 
Twelfth Century, éd. R.L. Benson, G. Constable, Oxford, 1982, p. 421-462 (p. 440). 
Trois auteurs ont proposé une date différente, mais sans justifier ce choix: M. 
Destombes (début XIe s.), E. Svenberg (fin IXe s.) et Th.G. Tolles (IXe ou Xe s.). 

^ A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 677-678 (et, pour la 
datation du traité d'Abbon, ZD., « Les œuvres inédites... », р. 146). P a été utilisé par 
les éditeurs de ces deux textes (cf. Th.G. Tolles, «The Latin Tradition...» ; 
R.B. Thomson, « Two Astronomical Tractates... »). 
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P M L Le 
Liber Alchandrei 2r-llr 611-77т  85v-97r  - 
Epistola Argafalau 11r-12v 77r-84v 97г-99т - 
Breviarium - 84v-88r  99r-99v - 
Benedictum 12у-13г - - - 
Quicumque ]4r-15r - - - 
Proportiones 17r-17v, 18v. - - - 
In principio - - - 30v-32v 


Les concordances et discordances entre P M L permettent d'établir 
que ces trois manuscrits ne sont liés entre eux que par un ancétre 
commun”, lequel comprenait donc au moins le Liber Alchandrei, 
l'Epistola Argafalau eile Breviarium (= a dans le stemma commun à 
ces trois textes). Par ailleurs, ce modèle n'est lui-même l’archétype 
d'aucun de ces textes car 1l était déjà défectueux. Il présente en effet 
plusieurs lacunes dont une omission involontaire d'environ 150 mots 
(la description du natif des mansions 24 et 25, = Liber Alchandrei, 
22.24-25). Ces lacunes n'ont pas affecté certaines copies plus 
récentes, dont deux sont de premiére importance : Vatican, BAV, Vat. 
lat. 4084 (XIVe s.) et Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.). Ces 
deux manuscrits sont étroitement liés entre eux et ont conservé une 
riche collection (chacun plus de 60 chapitres) incluant des portions de 
tous les textes, à l'exception du тп principio. Cependant, ils doivent 
étre utilisés avec prudence car leur contenu ne se recouvre pas 
entiérement, ce qui rend impossible de reconstituer dans le détail le 
modèle dont ils sont issus*. La plus ancienne version accessible est 
done celle de P M L, mais il faut garder à l'esprit que ces trois 
manuscrits ne représentent au mieux que la troisiéme étape de copie 
ou d'élaboration des textes qu'ils ont en commun. 

En ce qui concerne les textes absents de M L, P offre la seule 
garantie de leur existence avant le XIe ou le XIIe siécle, époques oü 
apparaissent les autres copies. Mais on peut facilement montrer que P 
n'est pas non plus l'archétype de ces textes. Le fait est évident pour 
les Proportiones et le Benedictum, qui sont incomplets dans ce 
manuscrit. Quant au Quicumque, les erreurs de copiste (notamment 
des sauts du méme au méme) excluent que les autres manuscrits 
conservés en dérivent, ce qui d'ailleurs ne constitue pas une surprise 


5 Voir les principes d'édition du Liber Alchandrei. 
Le contenu de ces deux mss sera analysé plus en détail dans la dernière section 
de ce chapitre (6.3). 
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puisque parmi ces manuscrits figurent les deux copies du Vatican 
dont il vient d’être question. Enfin, le /n principio n'apparait en 
premier lieu que dans Le, mais nous verrons que ce texte (ainsi 
d'ailleurs que le Quicumque et le Benedictum) était connu de l'auteur 
des Proportiones. En conclusion, si P M L Le n'ont pas 
nécessairement conservé les versions les plus anciennes de nos textes, 
ils témoignent de l'existence de sept traités composés avant la fin du 
Xe siécle. 


1. LE LIBER ALCHANDREI ET LES TEXTES ASSOCIES 
1. Le Liber Alchandrei (ou Mathematica Alhandrei)' 


Le Liber Alchandrei figure en tête des Alchandreana dans P. Il est 
conservé sous une forme à peu près identique, bien qu'avec quelques 
lacunes, dans M L, et sous une forme partielle et parfois remaniée 
dans une quarantaine de manuscrits plus récents’. Le traité est 
diversement intitulé Liber Alchandrei philosophi (P), Mathematica 
Alhandrei summi astrologi (L), Mathematica Alexandri summi 
astrologi (Vatican, BAV, Pal. lat. 1416), Astronomia secundum 
ludeos et libros eorum (Londres, BL, Сой. App. VI) et Liber seu 
tractatus Alchandrei philosophi de astrologia (Los Angeles, J. Paul 
Getty Museum, 72)". Un titre similaire apparait dans certaines 
compilations plus tardives qui ont utilisé le Liber Alchandrei (en 
particulier le chapitre 22): Liber Alcandrei, Liber Alchandrini 


7 F, Cumont, « Astrologica », p. 17-21 ; L. Thorndike, А History of Magic... 1, 
р. 710-715 ; J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 246-254 ; A. Van de Vyver, « Les 
plus anciennes traductions... », p. 669-674 ; О. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., 
p. 93-145 ; D. Juste, « Les doctrines astrologiques... », p. 278-280 et passim. 

* Pour les détails concernant les mss, leur contenu et leur filiation, je renvoie une 
fois pour toutes au catalogue et aux commentaircs introductifs des éditions. 

9 Ce titre porte sur l’ensemble comprenant le Liber Alchandrei, l Epistola 
Argafalau, lc Breviarium Alhandrei et un fragment des Proportiones, comme 
l'indique l'explicit final: Explicit astronomia secundum ludeos in scientia 
natiuitatum secundum horas diei et noctis et <de> mantionibus Lune et de 
interrogationibus et respontionibus secundum ludeos (f. 45ra-A5rb), en dépit de la 
mention qui clôt le chap. 5 de l'Epistola Argafalau : Explicit ista materia secundum 
Ebreos astronomos (f. 42rb). Ce titre n'est cependant pas primitif car le ms. appartient 
à la famille 6, qui dérive d'un modéle copié en 1040. 

10 Titre donné dans la table des matières de ce ms. (f. 2r). 
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philosophi et Liber Alkandrini!'. Dans les autres copies, le texte est 
anonyme et ne porte pas de titre. 

Le Liber Alchandrei est pour l’essentiel rédigé dans un style 
simple, sans emphase ni rhétorique. L’auteur semble avoir été 
soucieux avant tout de transmettre un contenu technique car il 
enchaîne les chapitres dé manière plutôt sèche sans préface ni 
introduction. Le texte s’ouvre d’ailleurs de façon abrupte sur un 
passage décrivant la nature des planètes (Luna est frigidae naturae et 
argentei coloris...) que suivent en cascade le nombre d'années 
écoulées entre la création du monde et 1а naissance du Christ et un 
alphabet numérique grec, sans la moindre notification quant à leur 
utilité (chap. 1-3). Mais une fois passée la surprise des premiers 
chapitres, le lecteur se trouve devant un ensemble cohérent, où théorie 
et pratique sont bien distinguées. Les chapitres théoriques, qui 
occupent toute la premiére partie du texte, exposent clairement ce 
qu'il faut savoir des signes du zodiaque et des planétes (chap. 4-16 et 
répétitions aux chap. 25-27), des heures zodiacales et planétaires, des 
mansions lunaires, des maisons, des nœuds lunaires et des termes 
(chap. 17-20, 24 et 28) et décrivent les procédés à suivre pour 
connaitre le signe et la planéte de naissance de l'individu (chap. 21 et 
29). La majorité de ces éléments sont nécessaires pour la bonne 
exploitation des pronostics, qui constituent bien entendu le point 
culminant du texte (chap. 22-23, 25, 30-32 et 34). De façon plus 
détaillée, le Liber Alchandrei est agencé comme suit : 


Nature des planétes. 

Chronologie Création-Incarnation. 

Alphabet numérique grec. 

Ordre et noms (latins, hébreux) des signes du zodiaque. 
Domiciles des planètes. 

Exaltations et chutes des planètes. 
Entente/mésentente entre les planètes. 
Introduction au cours des planètes. 

Mouvement du Soleil et des planètes. 

10 Calcul des longitudes planétaires (« Système A »). 
11 Ordre et noms (latins, hébreux) des planètes. 

12 бехе des planètes. 

13 Ordre et durées de révolution des planètes. 

14 Ordre et noms (latins, hébreux) des signes. 

15  Triplicités élémentaires et cardinales. 


WO соз С л > о М Н 


П Sur ces compilations, voir infra, Ш.4.3.2. 
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16 Sexe et caractère diurne/nocturne des signes, 

17 Heures zodiacales. 

18 Heures planétaires. 

19 28 mansions lunaires. 

20 12 maisons. 

21 Calcul de la mansion (et du signe) de naissance de l'individu. 

22 Pronostics : description du natif des 28 mansions. 

23 Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de Saturne en 
maisons ($ 1-13) et régles d'interprétation des autres planétes (et des 
nœuds lunaires) en maisons ($ 14-18). 

24  Nœuds lunaires. 

25 Calcul des longitudes planétaires (« Système B »), avec deux $ 
étrangers : pronostics généraux d'aprés la position de Saturne dans les 
triplicités ($ 2) et effet de Saturne et Jupiter selon leur position par 
rapport au Soleil (8 4). 

26  Domiciles et exaltations/chutes des planètes. 

27 Position des planètes à la création du monde. 

28 Termes. 

29 Calcul de la planéte de naissance de l'individu. 

30 Pronostics : description du natif des 7 planétes. 

31 Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de la planète 
natale en signes. 

32 Pronostics : identification du voleur parmi un groupe de suspects 
d'aprés le reste de la division par 9 des valeurs numériques des noms 
des suspects, de l'objet volé et de la planète qui gouverne l'heure de 
l'enquéte. 

33 Trois formules magiques. 

34 Pronostics : description du voleur d’après l'heure planétaire de la 
consultation. 


Cependant, le Liber Alchandrei n'est pas une œuvre d'auteur ni une 
traduction, mais une compilation faite d'éléments disparates. C'est en 
effet, d'entre tous les textes du corpus, celui qui mêle le plus 
étroitement les éléments arabes, juifs et proprement latins. 

Parmi les premiers, on note les noms arabes des 28 mansions 
lunaires, énumérés à trois reprises (19.2-6, 19.7 et 22). Les graphies 
de ces noms varient parfois dans des proportions importantes d'un 
manuscrit à l’autre ct d'une liste à l'autre dans un méme manuscrit", 
et l'on comprend sans peine que l'auteur les qualifie de « délirants » 
ct s'empresse d'en donner les équivalents latins: Haec de XII 
signorum mansionibus siriace temulenta nomina sic transtulit Latina 
sollertia. Alnait : cornu, Albotaim : uenter, Aldoraia : ceruix... (19.7). 


12 Voir Annexe 1.1.3. 
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C'est ici qu'apparait le mot siriace, qui avait autorisé Franz 
Cumont à voir une origine syrienne au Liber Alchandrei'. Le mot est 
encore utilisé dans le méme sens en 22.1 et 22.15. Toutefois, dans les 
autres textes du corpus, les noms des mansions sont bien présentés 
comme arabes et on ne trouve pas la moindre référence à quelque 
chose de « syriaque ». Siriace n'est donc pas à prendre à la lettre et 
doit plutôt être compris, comme l'ont bien vu José Maria Millàs 
Vallicrosa et Paul Kunitzsch, dans le sens large d'« oriental »'“. 

Juger de l'adéquation de ces équivalents latins fournis par l'auteur 
n'est pas une tâche facile, d'une part parce qu'ils nous sont parvenus 
assez corrompus et avec des variantes selon les manuscrits et d'autre 
part parce que le sens et l'étymologie des noms arabes posent eux- 
mêmes de nombreux problèmes d'interprétation". Le tableau 1 
permet cependant de constater que la moitié de ces équivalents sont 
bien des traductions ou offrent un sens analogue à celui du mot arabe 
(mansions 1, 2, 7, 8, 9, 10, 15, 16, 17, 18, 22, 23, 24, 26). Les autres 


x 


ne concordent pas à première vue mais on peut se risquer à des 
interprétations. Par exemple, ceruix (mansion 3) vient peut-étre de ce 
que les étoiles qui forment les Pléiades sont logées dans la « nuque » 
du Taureau. Il est possible de voir dans cor (mansion 4) une allusion 


3 F, Cumont, « Astrologica », p. 19. 

^ JM. МШаѕ Vallicrosa, Assaig., p. 247 n. 2; P. Kunitzsch, Arabische 
<їеғппатеп..., р. 35-36. De son côté, Van de Vyver («Les plus anciennes 
traductions... », p. 682-683), tout en reconnaissant que le mot ait pu étre utilisé pour 
arabice, préfère lui conserver son « sens propre ». Il est à noter que, parmi les mss du 
Liber Alchandrei, le Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214 indique mansionibus 
nomina ab Arabico sermone en 19.7, tout en conservant syriace au chap. 22, et le 
Londres, Wellcome Institute, 21 a supprimé le mot en 19.7 et l'a remplacé par arabice 
au chap. 22. Le Florence, BML, S. Marco 194 a conservé une curieuse version 
(primitive ?) du Liber Alchandrei, 11.1, où les noms des planètes sont donnés en 
arabe (et non en hébreu) et présentés comme « syriaques » (voir description du ms., 
f. 134va). Dans les autres textes, les noms des mansions sont bien considérés comme 
arabes, cf. Quicumque, 10.1 (Haec sunt nomina XXVIII mansionum Lunae... quae 
Sarraceni nuncupant ita) et Proportiones, 58.2, où les noms des mansions sont 
fournis par un Sarracenus magister. 

15 Sur l'origine et l'étymologie des noms des mansions, voir P. Kunitzsch, 
Untersuchungen zur Sternnomenklatur der Araber, Wiesbaden, 1961 (et ID., 
Arabische Sternnamen..., p.53-57); et E. Savage-Smith, Islamicate Celestial 
Globes : Their History, Construction, and Use, Washington, 1985, p. 119-132. Le 
tableau 1 et les considérations qui suivent ont aussi fait l'objet de nombreuses 
discussions avec Hossam Elkhadem, Charles Burnett et surtout Paul Kunitzsch qui se 
sont montrés particuliérement enthousiastes pour ces questions, mais je reste bien 
entendu seul responsable des erreurs de traduction ou d'interprétation. 





al-Nath 
al-Butayn 
al-Thurayya 
al-Dabaran 
al-Maysàn 
а]-Таһаут 
al-Dhirà* 
al-Nathra 
al-Tarf 

al-Jabha 
al-Kharätän 
al-Sarfa 
al-‘Awwa’ 
al-Simäk 
al-Ghafr 
al-Zubànà 
al-Iklil 

al-Qalb 

al-Ibra 
al-Na'à'im 
al-Balda 

Sa'd al-Dhäbih 
Sa'd Bula* 

Sa'd al-Su'üd 
Sa'd al-Akhbiya 
al-Fargh al-Awwal 
al-Fargh al-Akhir 
Batn (al-Hut 





Noms standard 


coup de corne 

petit ventre 

les Pléiades 

ce qui suit, vient derrière 
une étoile scintillante 
9 

avant-bras 

narine 

regard 

front 

? 

changement (du temps 
aboyement 

9 


couverture 

plateaux de la Balance 
couronne 

cœur 

dard, aiguille 
autruches 

cité, localité 

fortune du meurtrier 
fortune de l’avaleur 
bonne fortune 
fortune des tentes 
premier écoulement 
dernier écoulement 
ventre du poisson 


Alnait 
Albotaim 
Aldoraia 
Aldabran 
Almiscen 
Altaia 
Aldaraia 
Alnatra 
Altaf 
Alcebata 
Alcotatei 
Alfarfa 
Alaua 
Alsemec 
Algafora 
Alcebenech 








Liber Alchandrei, 19.7 


cornu 
uenter 

ceruix 

cor 

cauda 

caput uel uita 
brachium 
rostrum/rastrum 
porta/pota 

frons 

cor 

manus 

tibia 

pes 
fuscinula/textura 


ungula/uirgula/corona 
cor 

artus/anus/arcus 
corda 





Albelda 
Scaldebo 
Scalbola 
Scalcod 
Scaldabia 
Gargalaum 
Alfargalifer 
Aluaten 


sagitta 

fatum occisionis 
fatum inglutionis 
fatum bonum 


corne 
uentre 

nuque, cou 

cœur 

queue 

tête ou vie 

avant-bras 

muscau/ratcau 

porte, ouverture/? 

front 

cœur 

main, pouvoir 

jambe 

pied 

fourchette/tissu 

poids 

parfum/petite branche/couronne 
cœur 

articulation/cercle/arc 

corde 





flèche 

fortune du meurtre 

fortune de l’action d’avaler 
bonne fortune 

douteuse 

vasc, cruche 








Tableau 1 : mansions lunaires (noms arabes, translittérations et traductions latines) 


9t 


ISSLLIdVHO 


LE CORPUS 37 


au fait que la quatrième mansion se trouve « au cœur » du Taureau’. 
La traduction cauda (mansion 5) pourrait s'appliquer à a/-Hag'a, 
alternative arabe pour la cinquième mansion qui signifie « crinière ». 
Selon le même raisonnement, corda pourrait s'appliquer à a/-Wasl, 
alternative pour la 20° mansion qui signifie « attacher », à moins que 
le mot ne désigne la « corde» de l'arc du Sagittaire (le Sagittaire 
englobe la 20° mansion), tout comme sagitta (mansion 21) désignerait 
alors la « fléche » du Sagittaire. Tibia (mansion 13) s'accorde bien 
avec l'image de cette mansion, dont les étoiles, selon al-Birüni 
(t 1048), forment une ligne droite se terminant par un angle droit", ce 
qui fait penser à une jambe avec un pied. Enfin, pour la mansion 19, 
les manuscrits hésitent entre arcus, anus et aríus, mais il s'agit 
certainement, comme l'a suggéré Millàs Vallicrosa'", d'une mauvaise 
lecture de acus qui signifie « aiguille ». П manque donc dans cette 
énumération les mansions 6, 11 et 14 dont le sens est obscur en arabe, 
la mansion 12 qui reste inexplicable, la mansion 25 pour laquelle 
l'auteur a indiqué dubia (on comprend 1a difficulté de traduction) et 
les mansions 27 et 28 qui n'ont pas reçu d'équivalents latins. Millàs 
Vallicrosa a peut-être été un peu vite en statuant que « 'ашог no 
estava molt fort en llengua aràbiga »?. Ces équivalents ont un sens et 
impliquent la participation de quelqu'un qui connaissait l'arabe. 

En dehors des mansions lunaires, les influences arabes explicites 
sont pratiquement inexistantes. Au chapitre 24, l'auteur cite les 
«grands astrologues » Ascalu Hismahelita et Arfarfau Caldaeus 
comme autorités en matière de nœuds lunaires (24.9). Tels quels, ces 
noms ne sont pas identifiés mais on est tenté de rapprocher Arfurfuu 
avec Argafalau, l'auteur présumé de l' Epistola qui, dans ce texte, est 
également présenté comme astrologue « chaldéen »?'. Charles Burnett 
a proposé d'identifier Ascalu avec Sahl b. Bishr (t 850), l'un des plus 
fameux astrologues arabes qui sera bien connu dans le monde latin à 


16 Cor est aussi indiqué pour les mansions 11 et 18 qui sont les mansions centrales 
du Lion et du Scorpion. 

E. Savage-Smith, Islamicate Celestial Globes..., p. 127. 

3 Assaig..., p. 252. 

1? Encore que le copiste du Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214 note pour la 
mansion 27 cap. (capis ?) alterius qui rend bien l'opposition entre (al-Fargh) al- 
Awwal et al-Akhir. 

20 Assaig... p. 252. 

! Argafalau seruus suus conditione et natione ingenuus Chaldaeus (Epistola 
Argafalau, 1.1). 
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partir du XIIe siècle sous le nom de Zael (ou Zahel, Cehel, etc.), 
souvent accompagnés de l'épithéte Zsraelita ou Ismaelita”. Toutefois, 
cette identification est peu probable. Tout d'abord, il n'y a aucune 
trace visible d'influence des ouvrages de Sahl dans les Alchandreana. 
Ensuite, il existe une meilleure explication quant à l'origine du nom 
Ascalu. José Maria Millàs Vallicrosa et Charles Burnett avaient déjà 
noté la similitude entre Argafalau et le nom de la 26° mansion 
lunaire”, orthographié Garfalau, Alfargalaum, Algarfalauar et 
Algarfalaul entre autres. La méme remarque vaut en fait aussi pour 
Ascalu dont le nom rappelle celui de la 18° mansion, orthographié 
Alcalu dans la majorité des textes, la confusion entre s et / 
s'expliquant sans difficulté d'un point de vue graphique. L'hypothése 
devient certitude dés lors que l'on constate que le nom de la troisiéme 
et derniére autorité « arabe » citée dans les Alchandreana, cette fois 
dans les Proportiones, coincide exactement avec celui de la 28° 
mansion: Aluaten". L'idée de voir des autorités (astrologues, 
philosophes, juges) dans les mansions lunaires n'est d'ailleurs pas 
unique. On la retrouve dans les Sortes regis Amalrici, un texte de 
divination présentant justement des points communs avec les 
Alchandreana?. 

Le Liber Alchandrei cite également Alexandre le Grand (Alexander 
Macedo) comme astrologue à trois reprises : il est l'auteur présumé 
d'une figure synthétisant la théorie des triplicités élémentaires (15.5), 
il connait l'implication des nœuds lunaires dans les phénomènes 
d'éclipses (24.6) et propose une variante du calcul de la planète natale 
de l'individu incluant les nœuds lunaires qu'il considère comme une 
«huitième planète » (29.3). A ceci, on peut ajouter que le dernier 
chapitre (34), qui consiste en interrogations basées sur les heures 
planétaires, serait, d'aprés le titre que lui donnent M L, tiré d'un livre 


2 Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau..», р. 141. Sur Sahl, voir F. Sezgin, 
Geschichte des arabischen Schrifitums, VIL Leiden, 1979, p. 125-128 ; F.J. Carmody, 
Arabic Astronomical..., p. 40-46 ; L. Thorndike, À History of Magic..., П, p. 390. 

? JM. Millàs Vallicrosa, 4ssaig.., p. 254 n. 3; Ch. Burnett, « What is the 
Experimentarius... », p. 89. 

24 Aluaten est le Sarracenus magister des Proportiones, 58.2. D'un point de vuc 
phonétique, Aluaten pourrait aussi renvoyer à l'astronome al-Battàn ou à 
l'énigmatique Bethen, auquel la tradition latine attribue un Centiloquium. C'est ce 
que suggère R. Lemay qui a trouvé mention de notre Aluaten dans le ms. Londres, 
BL, Sloane 2030 (cf. « Nouveautés fugaces dans des textes mathématiques du XIIe 
siècle. Un essai d'abjad latin avorté », in Sic itur ad astra..., p. 376-391, à la p. 382). 

25 Sur ce texte, voir infra, p. 280-281. 
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écrit par (ou adressé à) Alexandre”. La réputation d’Alexandre 
comme mage ou astrologue s’est surtout développée dans le monde 
arabe, en particulier sous la forme d’une correspondance écrite par 
Aristote. L'exemple le plus célèbre est le Secretum secretorum, traité 
de «sciences occultes » sur l'art de gouverner dont les multiples 
versions conservées dans toutes les langues remontent à un original 
arabe du Xe siècle”. Il est assez remarquable de constater que, dans le 
Liber Alchandrei, les spécialités d' Alexandre (triplicités élémentaires, 
nœuds lunaires et pratique des interrogations) sont des traits 


caractéristiques de l'astrologie arabe dont on ne trouve pas ou peu de 


traces dans les sources grecques”. 


Les éléments juifs sont plus nombreux et, surtout, ils apparaissent 
comme des constituants fondamentaux du texte. En effet, le calcul de 
la mansion et du signe de naissance (chap. 21), qui repose sur les 
valeurs numériques des lettres du nom de l'individu, doit s'opérer 


26 Excerpta de libro Alexandri astrologi et regis (M, ajouté en marge), Excerpta 
de libris Alexandri astrologi regis (L). Aucun des autres mss ne porte un titre 
semblable. 

27 Sur ce texte, voir М.А. Manzalaoui, « The Pseudo-Aristotelian Kitàb Sirr al- 
asrür. Facts and Problems », in Oriens, 23-24, 1974, p. 147-257 ; M. Grignaschi, 
«L'origine et les métamorphoses du 'Sirr-al-Asrür' », in Archives d'Histoire 
Doctrinale et Littéraire du Moyen Age, 43, 1976, p. 7-112 ; Pseudo-Aristotle. The 
Secret of Secrets : Sources and Influences, éd. W.F. Ryan, Ch.B. Schmitt, London, 
1982. On trouvera une trad. anglaise du texte arabe par A.S. Fulton, « Secretum 
secretorum cum glossis et notulis», in Opera hactenus inedita Rogeri Baconi, V, 
Oxford, 1920, p. 176-266. Pour d'autres ouvrages de divination et de magie adressés 
par Aristote à Alexandre ou attribués à Alexandre, voir T. Fahd, La divination arabe. 
Etudes religieuses, sociologiques et folkloriques sur le milieu natif de l'Islam, Leiden, 
1966, p. 217 n. 1, 218 n. 1 et 222 n. 6 ; F. Sezgin, Geschichte des Arabischen..., IV, 
p. 100-104 et VII, p. 60-64 et 215 ; Ch. Burnett, « Arabic, Greek, and Latin Works on 
Astrological Magic Attributed to Aristotle », in Pseudo-Aristotle in the Middle Ages, 
éd. J. Kraye, W.F. Ryan, Ch.B. Schmitt, London, 1986 (réimpr. in 7D., Magic and 
Divination..., IIT), p. 84-96. Par contre, cette vogue n'a pas véritablement d'équivalent 
dans l'Antiquité, le matériel et les techniques revendiqués pour Aristote étant, dans 
les sources grecques, attribués à Hermes et à d'autres (cf. Ch. Burnett, ibid., p. 86-87). 
Une exception notable est le Liber de septem herbis traduit du grec et attribué à 
Alexandre déjà dans l'original (cf. P. Lucentini, V. Perrone Compagni, 7 testi e i 
codici di Ermete nel Medioevo, Firenze, 2001, p. 40-42). Voir aussi A.J. Festugiére, 
La révélation d'Hermés Trismégiste, V: L'astrologie et les sciences occultes, Paris, 
1949, p. 146-147, et W. et H.G. Gundel , Astrologumena..., p. 73-74 et 86-87. Sur la 
tradition médiévale latine, voir L. Thorndike, A History of Magic..., ЇЇ, p. 246-278, et 
Ch.B. Schmitt, D. Knox, Pseudo-Aristoteles latinus. A Guide to Latin Works Falsely 
Attributed to Aristotle Before 1500, London, 1985, n°2, 6-7, 31-33, 38-42, 46, 55, 60, 
71, 81 et 96. 

28 Sur ces questions, voir infra, 1.1.2.1 (triplicités), 1.1.5 (nœuds) et IL3.3.2 
(interrogations). 
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iuxta Hebraicarum figurarum supputationes (21.3). Les valeurs 
numériques des lettres hébraiques (rendues en caractéres hébreux 
avec leurs équivalents latins : alef, beth, gimel...) sont fournies un 
peu plus loin avec, en regard, les lettres latines correspondantes : a, b, 
2... (21.8) et quelques règles concernant la conversion des voyelles 
(21.7-12). L'auteur précise que celles-ci ne sont pas notées en hébreu, 
sauf quand elles ont une valeur propre (c'est-à-dire les voyelles 
longues). Dans ce cas, u et o sont rendues par waw, i par yod, e par he, 
avec les exceptions suivantes: toutes les voyelles doivent étre 
substituécs par alef en début de mot et la finale -a des noms féminins 
par he. Ces précisions, qui supposent une bonne connaissance de 
l’hébreu, n'élucident cependant pas tous les problèmes. Ainsi, par 
exemple, rien n'est dit à propos des lettres x et y qui sont absentes du 
tableau d'équivalences (21.8). 

Les noms hébreux des signes du zodiaque et des planétes sont cités 
à plusieurs reprises (chap. 4, 11, 14, 18, 27.7)”. Dans іе cas des 
planètes, les initiales de ces noms (Hama-Soleil, Noga-Vénus, 
Kokab/Kokaph-Mercure,  Libana-Lune,  Sabtai/Sabdai-Saturne, 
Cedech-Jupiter, Madim-Mars) doivent servir à former des séquences 
mnémotechniques qui correspondent à différents arrangements de 
l’ordre des planètes. On obtient ainsi, au chapitre 18, les formules 
ha.n.ka.l.se.ce.m (18.5), correspondant à l’ordre des sphères célestes 
en partant de Soleil-Vénus, ha.la.m.ka.ce.na.s (18.5), correspondant à 
l'ordre des jours de la semaine à partir du dimanche, et d'autres (18.3- 
4) permettant de reconstituer le calendrier des 168 heures de la 
semaine planétaire. Ce type d'arrangement mnémotechnique, qui a 
donné du fil à retordre aux copistes, est typique des sources 
hébraiques consacrées aux heures planétaires depuis T Antiquité”. 

La première des formules mentionnées ci-dessus figure également 
au chapitre 11 (bien que différemment vocalisée : ha.n.ka.l.sa.ca.m) et 
l’auteur a méme ajouté l'exemple latinisé /um.u.s.m.is, qui 


29 Noms hébreux des signes en 4-2, 14.1, 14.2 (translittération) et des planètes en 
11.1, 11.4 (caractéres hébreux ct translittération), 18.1, 27.7 (Kokab Hama). Comme 
dans le cas des mansions lunaires, les graphies des noms hébreux varient 
considérablement d'un ms. à l'autre et d'une liste à l'autre dans un méme ms. (voir 
Annexe 1.2). 

20 S. Gandz, « The Origin of the Planetary Week or ће Planetary Week in Hebrew 
Literature », in Proceedings of the American Academy for Jewish Research, 18, 1949, 
p. 213-254 (p. 228-235 et passim). Sur les heures planétaires et l'utilisation pratique 
de ces formules, voir infra, П.1.7.1. 
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correspond à l’ordre des sphères à partir de Lune-Mercure (11.2). 
Dans ce chapitre, les noms hébreux des planètes sont cités à deux 
reprises, la seconde en caractères hébreux avec translittérations 
latines, c’est-à-dire sans les voyelles courtes (11.4) Ces 
«abréviations » sont jugées de première importance (ualde 
necessaria, 11.3) par l’auteur qui promet de révéler plus loin leur 
utilité (11.5). Cette promesse, formulée une seconde fois au 
chapitre 14, où l’on trouve les translittérations des noms hébreux des 
signes (toujours sans les voyelles courtes), n’est pas tenue dans Île 
Liber Alchandrei et l'utilité des noms hébreux des signes n'apparait 
nulle part?!. Nous verrons cependant qu'il ne s'agit pas d'une lacune. 

Enfin, et surtout, le chapitre 27, qui indique la position des 
planétes au moment de la création du monde, est une traduction 
directe de l'hébreu. Son contenu correspond exactement à un chapitre 
figurant dans deux textes hébreux qui dateraient du VITE siècle, la 
Baraitha di-Mazalot (chap. 10) et la Baraitha di-Shmu'el (chap. 6)". 
Ces deux textes remontent eux-mémes à des sources antiques, comme 
en témoignent les hellénismes qu'ils ont conservés, dont le mot grec 
stérigmos (ornpryuoçs = «station »), maladroitement rendu dans le 
Liber Alchandrei sous la forme zetagrimos ($ 3, 4, 11 et 12). La 
dépendance du Liber Alchandrei envers le texte hébreu est démontrée 
par la section Kokab Hama, id est stella Solis, Mercurius scilicet 
(27.7). En hébreu, « Kokab » signifie non seulement « Mercure » mais 
aussi « étoile » et l'auteur a correctement traduit Kokab Hama par 
« étoile du Soleil » (stella Solis)". 

Les éléments qui précédent sont pour la plupart absents des autres 
Alchandreana, ce qui laisse supposer que quelqu'un qui connait 


?! On pourrait voir, dans la première promesse, une référence au chap. 32 où il est 
question d'identifier le voleur sur base des valeurs numériques des lettres de la 
planète qui gouverne l'heure de l'opération (32.4), mais ceci n'explique de toute 
facon pas l'utilité des noms des signes. 

Je remercie ici vivement Reimund Leicht (Berlin) qui a attiré mon attention sur 
cette correspondance et qui a bien voulu m'envoycr sa traduction du texte hébreu. On 
trouvera une discussion sur le chapitre en question dans Y.T. Langermann, 
« Maimonides and Astronomy : Some Further Reflections », in ZD., The Jews and the 
Sciences in the Middle Ages, Aldershot, 1999, art. IV, p. 1-26 (p. 15), et dans 
J. Halbronn, Le monde juif et l'astrologie. Histoire d'un vieux couple, Milano, 1985, 
p. 195-201. Voir aussi infra, П.1.1.4.2. 

3 L'expression n'en désigne pas moins Mercure, et non Vénus comme le 
suggèrent F. Cumont, « Astrologica », p. 20, et U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., 
p.111. 
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l’arabe et l’hébreu fut, d’une façon ou d’une autre, impliqué dans 
l'élaboration du Liber  Alchandrei. Cependant, une autre 
caractéristique propre à cet auteur est qu'il connait (et maitrise) les 
principales sources latines d'astronomie planétaire. Le chapitre 10 
reprend textuellement et en entier le /n quo signo versetur Mars, un 
petit traité anonyme sur le calcul des longitudes planétaires dont les 
plus anciennes copies remontent à la premiére moitié du IXe siècle”. 
Le chapitre 9, consacré aux irrégularités du cours du Soleil et des 
planètes, est construit sur une combinaison intelligente, et inédite à 
ma connaissance, de Martianus Capella et des Excerpta Plinii. De 
même, la figure qui illustre ce chapitre (= chap. 8*5) est tirée des 
Excerpta Plinii. А ceci, on peut ajouter deux courts morceaux issus 
du fonds latin. Premiérement, l'alphabet numérique grec (chap. 3), 
que l'on rencontre trés souvent dans les traités de comput du haut 
Moyen Age”. Ensuite, le nombre d'années écoulées entre la Création 
et l'Incarnation (chap. 2), pour lequel l'auteur indique deux données : 
3955 ans iuxta Hebraeos et 5199 ans iuxta alios. Il ne faut pas voir 
dans ce iuxta Hebraeos une influence juive à proprement parler : ce 
doublet ne fait que refléter les discussions sans fin des computistes du 
haut Moyen Age et fait écho ici en particulier à la principale 
divergence, épinglée notamment par Béde et Raban Maur (780-856), 
entre la version hébraïque de l'Ancien Testament et la traduction 
grecque des Septante"". La présence de ces deux chapitres, dont on ne 





34 П s'agit de la source latine identifiée par Van de Vyver (« Les plus anciennes 
traductions... », p. 670-673). Le traité est édité dans D. Juste, « Neither Observation 
nor Astronomical Tables: An Alternative Way of Computing the Planetary Longitudes 
in the Early Western Middle Ages », in Studies in the History of the Exact Sciences in 
Honour of David Pingree, éd. Ch. Burnett, I.P. Hogendijk, K. Plofker, M. Yano, 
Leiden-Boston, 2004, p. 81-222 (aux р. 216-217). Sur le calcul des longitudes 
planétaires, voir infra, IL.1.1.3. 

35 Sur ce chapitre ct les concordances avec les sources, voir infra, II. 1.1.4.1. 

26 Voir p. ex. Bede, De temporum ratione, 1; Raban Maur, De computo, 7. 
Indépendamment de ces auteurs, les alphabets numériques grecs sont largement 
représentés dans les mss de comput. 

7 ,.conpletis ab Adam annis IILDCCCCLII, iuxta alios V.CXCVIIH (Bède, De 
temporibus, 22); Secundum hebraicam ueritatem anni Ш milia DCCCCLVI, 
secundum uero septuaginta interpretes anni V milia CXCVIIII (Raban Maur, De 
computo, 65). La donnée « 3955 » du Liber Alchandrei est évidemment une mauvaise 
transcription de « 3952 ». Sur les discussions des computistes, voir l'excellente étude 
de R. Landes, « Lest the Millenium be Fulfilled: Apocalyptic Expectations and the 
Pattern. of Western Chronography 100-800 CE», in The Use and Abuse of 
Eschatology in the Middle Ages, éd. W. Verbeke, D. Verhelst, А. Welkenhuyzen, 
Leuven, 1988, p. 137-211. 
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voyait pas bien l'intérêt au premier abord, s'explique mieux 
maintenant : l'alphabet numérique grec offre une solution de rechange 
au problématique alphabet hébreu ct la chronologie Création- 
Incarnation est un élément indispensable pour le calcul des longitudes 
planétaires à propos duquel le /n quo signo versetur Mars nc donne 
aucune précision. 


2. L'Epistola Argafalau ad Alexandrum? 


Ce texte fait suite directement au Liber Alchandrei dans P M L et 
dans le ms. Londres, BL, Cott. App. VI. Il est également conservé 
dans les mss Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 et Vatican, BAV, Reg. 
lat. 1324 et sous une forme fragmentaire dans sept autres copies. Seul 
L lui donne le titre distinct Epistola Argafalau ad Alexandrum. P en 
fait le Livre II du Liber Alchandrei?? et les autres manuscrits n'ont pas 
de titre. 

La connexion entre les deux textes parait donc bien établie dans les 
manuscrits. Cette connexion est confirmée par les protagonistes 
(Alexandre et Argafalau), tous deux cités comme autorités au 
chapitre 24 du Liber Alchandrei. En outre, l'auteur renvoie à plusieurs 
reprises à des matières «exposées plus haut», matières qu'on ne 
trouve que dans le Liber Alchandrei. L'exemple le plus clair apparait 
au chapitre 6, où il est question du signe et de la planète de naissance 
de l'individu calculés per litterarum Hebraicarum ut superius 
disposuimus | supputationem"^ et où prend place la figure 
confectionnée par Alexandre sur la théorie des triplicités, que l’auteur 
du Liber Alchandrei avait promis, en 15.5, de reproduire 
ultérieurement?! . 


3 F, Cumont, « Astrologica», p. 21; L. Thorndike, 4 History of Magic..., 1, 
р. 713-714 ; J.M. Millàs Vallicrosa, 4ssaig..., p. 254-255 ; A. Van de Vyver, « Les 
plus anciennes traductions... », р. 674 ; U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., p. 146- 
153 ; D. Juste, « Les doctrines astrologiques... », p. 279 n. 6 et passim. 

d Incipit liber secundus (et à la fin du Liber Alchandrei : Explicit liber primus). 

40 Chap. 6.2 (= renvoi au Liber Alchandrei, 21). 

^! Cette figure est conservée dans le Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, £ 63v (cf. 
Planche IIT), directement à la suite du chap. 6.1, avec la mention Ut autem aptior sit 
hec lectio, figura at rex composita subiciatur (cf. apparat critique). L'auteur du Liber 
Alchandrei, 15.5, s'était contenté «dans l'immédiat» d'une figure simplifiée 
(= chap. 1575; cette figure n'apparait que dans le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 8v, 
cf. Planche If) tout en remettant à plus tard le soin de reproduire la figure 
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La structure de l'Epistola est toutefois différente. Le texte 
comprend un prologue dont on a cherché à soigner le style, ce qui 
n'est guére dans les habitudes dc l'auteur du Liber Alchandrei. 
D'aprés ce prologue, Alexandre, présenté comme grand astrologue, se 
serait émerveillé d'apprendre que le philosophe au savoir universel, 
Platon, était capable de lire les pensées secrétes des hommes. 
Argafalau lui répond que le philosophe — dont la profession est de 
savoir — ne mérite pas davantage d'admiration que l'astrologue — dont 
le propre est d'ignorer—- car la grande utilité de l’astrologie est 
précisément d'amener à la connaissance des choses cachées et de 
prédire le futur. 

Le texte lui-méme ne comprend que des pronosties, dont la plupart 
mettent en jeu des pratiques et des éléments typiquement arabes. les 
premiers chapitres (2-4) consistent en interrogations et les chapitres 6- 
7 sont basés sur les triplicités. Quant au chapitre 5, on en trouve un 
écho dans le Secretum secretorum, où il est conseillé d'observer la 
position de la Lune en maisons avant de partir en voyage". Voici les 
détails du contenu du l’ Epistola : 


1 Prologue. 

2 Pronostics : découverte des pensées secrètes et de l'objet dissimulé dans 
la main de l'individu d’après l'heure planétaire (divisée en trois 
périodes) de la consultation. 

3 Pronostics : généralités sur l'individu d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation. 

4 Pronostics : généralités sur l'individu d’après le signe ascendant du 
moment de 1а consultation. 

5 Pronostics : issue d'un voyage d’après la position de la Lune en maisons 
au moment du départ. 


d'Alexandre : Hoc autem quod dicimus ut fiat apertius, descriptiunculam ad praesens 
simpliciter subiciamus ; ideo hic simpliciter quia figuram quam super hanc artem 
Alexander Macedo composuit diligentissime posterius describemus. L'introduction du 
chap. 6 (Diximus superius iuxta IHI elementorum et ИП climatum) confirme encore le 
lien avec le Liber Alehandrei, 15. Les autres renvois clairs de l'Epistola au Liber 
Alchandrei apparaissent en 5.1 : considerato regulariter ut superius diximus astro suo 
(renvoi au Liber Alchandrei, 21) ; 6.5 : considera diligenter cursum VII planetarum 
per XII signa et, iuxta quod superius descripsimus, illis illud uel illud intrantibus, ex 
aduersis aduersa, ex placidis placida, modo uitae propriae, modo fratribus et amicis 
(renvoi au Liber Alchandrei, 23) ; et 7.1 : considera astrum regulariter ut superius 
docuimus (renvoi au Liber Alchandrei, 21). 

Secretum secretorum, IX (trad. S. Fulton, p. 250). La source ultime de ce 
passage est Dorotheus de Sidon, astrologue grec du ler s. (?) trés en vogue chez les 
Arabes, en particulier ceux qui ont écrit sur les interrogations (cf. Carmen 
astrologicum, V.21.3, éd. et trad. D. Pingree, Leipzig, 1976, p. 279). 
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6 Pronostics : orientation de la porte et du lit de l'individu d’après la 
position du signe natal dans les triplicités. 

7 Pronostics : issue d'un mariage d’après la position relative du signe 
natal des deux conjoints dans les triplicités. 

8 Pronostics : activités favorables/défavorables et caractére/destinée du 
natif pour les 168 heures de la semaine. 


Les manuscrits de la famille a (P M L et le Londres, BL, Cott. 
App. VI) s'entendent sur cet arrangement. Cependant, celui-ci n'était 
sans doute pas original. Dans les deux manuscrits du Vatican, on 
trouve, à la suitc du chapitre 3, un chapitre supplémentaire dont le 
mode opératoire est identique à celui des chapitres 2-3 (diagnostic 
d'une maladie d'aprés l'heure planétaire de la consultation). Dans les 
manuscrits de a, ce chapitre fait partie du le Breviarium (chap. 7), où 
il n'est pas du tout à sa place". A l'inverse, le chapitre 8 pourrait 
constituer un ajout de @ car, dans les autres manuscrits, il apparait soit 
isolément, soit détaché du reste du texte". Si ces suppositions sont 
exactes, l'atrangement original de l' Epistola (ou, du moins, le modèle 
de a) devait se présenter comme suit: Epistola Argafalau, 1-3 + 
Breviarium, 7 + Epistola Argafalau, 4-7. 


3. Le Breviarium Alhandrei summi astrologi? 


Ce court texte, absent de P, est conservé dans M L et dans le Londres, 
BL, Cott. App. VI, directement à la suite de l'Epistola Argafalau. 
Dans les autres manuscrits, il apparait seul (Paris, BNF, lat. 4161) ou 
parmi différentes sections des 4/chandreana, en particulier en liaison 
avec le chapitre 21 du Liber Alchandrei (Vatican, BAV, Vat. 
lat. 4084 ; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 ; Oxford, BL, Digby 228 ; 
Cambridge, TC, O.2.40). A ceux-ci il faut ajouter trois témoins qui 
n'ont conservé que des fragments et deux copies aujourd'hui perdues 





^ Remarquons en outre que l'arrangement des deux mss du Vatican est conforme 
А celui du Benedictum où sont regroupés tous les chap. des 4/chandreana basés sur 
l'heure planétaire de la consultation (Benedictum, 7-11). C'est sans doute en raison de 
sa parenté avec les chap. 2-3 de l'Epistola que le chap. 34 du Liber Alchandrei est 
rapporté à Alexandre par M L (cf. supra, n. 26). 

Les mss Londres, Wellcome Institute, 21 et Cambridge, TC, O.2.40 n'ont 

conservé que ce chap., qui est séparé du texte dans les deux mss du Vatican. 

45 L, Thorndike, A History of Magic..., 1, p. 714 ; A. Van de Vyver, Les premières 
traductions, p. 679-680; U. Reichel, Astrologie, Sortilegium.., p. 154-159; 
D. Juste, « Les doctrines astrologiques... », p. 281. 
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ou non identifiées“. Le titre indiqué ici est celui que donnent M L et 
le Paris, BNF, lat. 4161, qui comprennent aussi le sous-titre suivant 
avec quelques variantes : de scientia quacumque ignota nullo dicente. 
Exceptionnellement, on trouve Scientia inuestigationis occultorum 
per computationem (Londres, BL, Cott. App. VI) et Excertum de 
astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum in hac arte 
peritissimi (Vatican, BAV, Vat. lat. 4084). Les autres manuscrits ne 
portent pas de titre. Le traité comprend huit chapitres, comme suit : 


Introduction. 

Tableau des lettres hébraïques ct arabes. 

Règles d'attribution des lettres au signe et à la planète. 

Règles de combinaison des lettres pour découvrir le mot secret. 

Règles de combinaison des lettres pour découvrir le mot secret 

(complément du chap. 4). 

Règles de combinaison des lettres pour découvrir le mot secret 

(variante). 

7 Pronostics : diagnostic d'une maladie d’après l'heure planétaire de la 
consultation. 

8 Pronostics : véracité d'une rumeur d'aprés le reste de la division par 5 

des valeurs numériques des noms du divulgateur et de certains jours 

planétaires. 


tn & t b е 


е 


Dans les six premiers chapitres, le Breviarium décrit un étrange 
procédé qui, selon l'introduction, permet de découvrir le nom ou le 
surnom d'un homme" que l’on ne connaît pas, le nom d'une chose 
cachée (par exemple de l'or ou de l'argent), le nom d'une maladie, 
ainsi que celui du reméde correspondant, et lc nom de l'heure 
(planétaire) et du signe qui se lève «en ce moment » (chap. 1). Le 
nom recherché est supposé apparaitre suite à une combinaison 
particulière des lettres qui sont « attribuées » au signe qui sc lève et à 
l'heure planétaire du moment de l'enquéte. Malheureusement, la 


^$ Voir les principes d'édition du Breviarium. Parmi les mss fragmentaires, le 
Cambridge, TC, O.7.41 n'a conservé que les tableaux du chap. 3, également en 
compagnie du Liber Aichandrei, 21.8. ЇЇ est à noter que L ne comprend que les trois 
premiers chap. (et avec des espaces blancs à la place des tableaux) mais il manque 
peut-être un folio à cet endroit (cf. description du ms.). 

47 Nomen aut cognomen hominis. П ne faut pas voir dans la forme cognomen une 
origine romaine du procédé (cf. U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., p. 154) ; il 
s'agit plutót d'un renvoi à la distinction, fondamentale puisqu'il est question de 
calculer le « vrai » signe de l'individu, entre nomen naturale et fatale et uulgaris 
appellatio que fait l'auteur du Liber Alchandrei, justement au chap. 21 : Accipiat 
nomen suum maternumque naturale et fatale, non illatum aliunde, nec deprauatum 
uulgaris appellationis simplicitate (21.3). 
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description du procédé, confuse et elliptique, soulève de nombreux 
problèmes“. Je propose de résumer ici les différentes étapes, telles 
que je les comprends. 

1. L'attribution de lettres au signe ct à la planète en question se fait 
de deux manières : (1a) par substitution du nom hébreu transcrit sans 
les voyelles courtes: Aries=Tle, Sol=Hme, etc.; et (1b)par 
association de certaines lettres des alphabets hébreu et arabe selon des 
règles précises. Chaque signe se voit attribuer deux lettres comme 
suit: le Bélier, la première (a/ef/alif) et la troisième (gimel/te) ; le 
Taureau, la deuxième (beth/be) et la quatrième (deleth/dhe), et ainsi 
de suite dans l’ordre alphabétique tel qu’il apparaît dans le tableau du 
chapitre 2 où sont réparties, en deux séries de 24 cases, les lettres 
hébraïques et arabes (avec, en regard, dans certains manuscrits, les 
équivalents latins). Quant aux planètes, elles reçoivent chacune un 
nombre variable de lettres distribuées dans l’ordre Soleil-Vénus- 
Mercure-Lune-Saturne-Jupiter-Mars en partant de la fin de l'alphabet. 
Ces règles sont décrites, et récapitulées en deux tableaux, au 
chapitre 3°. 


55 Le premier étant que les éléments de base du calcul (le signe ascendant et 
l'heure planétaire) sont présentés comme objets de recherche. 

^? Bien entendu, les problèmes sont plus nombreux que ne le laisse entendre ce 
résumé, Le premier concerne le tableau des lettres (chap. 2) qui prévoit 2x24 cases 
alors que l'alphabet hébreu compte 22 lettres et l'alphabet arabe 28. Bien que ce 
tableau nous soit parvenu trés corrompu dans les mss, on constate que les lettres 
hébraiques sont présentes au complet et disposées dans l'ordre alphabétique (avec 
deux cases non desservies à la fin). Par contre les lettres arabes sont au nombre de 25 
car quatre ont été supprimées (kaf, làm, mim et nün) et la ligature /äm-alif ajoutée ; 
celles-ci sont disposées dans l'ordre alphabétique long occidental (alif, Ра’, 14”, thā’, 
etc., donc sans correspondance phonétique avec l'alphabet hébreu) avec cependant 
des erreurs et une case laissée en blanc en regard du sade hébreu (ici : zadi). Les deux 
dernières lettres arabes (Ай ' (ici : he) et la ligature lam-alif (ici : lamelif)) occupent les 
deux cases non desservies de l'alphabet hébreu. Ceci signifie donc que, pour 
l'attribution des lettres aux signes, les lettres 23 (Verseau) ct 24 (Poissons) sont bien 
des lettres arabes, comme le confirme le tableau récapitulatif du chap. 3. L'attribution 
des lettres aux planétes (dont, au demeurant, je ne vois nulle part l'utilité dans le 
texte) est incompréhensible dans le détail : d'abord, le texte ne dit pas précisément 
quelles lettres reviennent au Soleil et à Vénus : has easdem litteras rursus per VII 
illas retrouersum partiri iubemur, ita ut Soli, relictis IIII ultimis, quae sunt simplices 
Sarracenorum uidelicet sine coniunctione apicum, Hebraeorum finales tribuas 
Veneri illas priores, Mercurio secundas praecedentes, Lunae tertias, Saturno 
quartas, Ioui quintas, Marti autem quartas quas reliquimus ultimas (3.3) ; on voit 
seulement que le Soleil reçoit les dernières lettres (sans tenir compte des quatre 
dernières lettres arabes, c'est-à-dire celles qui n'ont pas de vis-à-vis hébreu : hā’, уйу 
(ici : наи), läm-alif et ya’ (ici: ge)), Vénus celles qui précèdent (bien que les mss 
soient unanimes, on pourrait prendre illas pour une mauvaise transcription de tertias 
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2.1] s'agit alors, à partir des noms hébreux (1а), de former un 
nouveau mot en prenant, dans l'ordre, la premiére lettre du signe, la 
seconde de la planète, la troisième du signe, la quatrième de la 
planéte, et ainsi de suite jusqu'à ce que le nom recherché apparaisse 
(chap. 4). Les précisions suivantes sont données au chapitre 5 : si le 
nombre de lettres est insuffisant (pour former un mot cohérent ?), il 
faut ajouter tam ou kam (5.2-4)°, et si deux lettres identiques se 
suivent, il faut remplacer la première par tam ou kam (5.5). Ces 
précisions sont suivies de cinq formules mnémotechniques 
récapitulant l’alphabet hébreu (5.6). 

3. Le chapitre 6 propose une autre méthode, plus rapide et basée 
uniquement sur le signe. A partir d'un arrangement (qui n'est pas 
précisé) des lettres attribuées au signe (1b) et des lettres du nom 
hébreu (la), il faut supprimer la 1 lettre, la 3°, la 5°, la 7°, etc. (6.2- 
3), c'est-à-dire les lettres impaires. Si le nom recherché n'apparait pas 
de cette maniére, on reprend les lettres laissées de cóté (6.4) et on 
redistribue l'arrangement obtenu dans cet ordre: l'avant-derniére 
lettre, la seconde, la troisième à partir de la fin, la troisième, etc. (6.5- 
6), et... le nom recherché apparait indubitanter (6.7). 

Un éclaircissement est nécessaire concernant les énigmatiques tam 
et kam (5.4-5). П ne s'agit pas, comme certains copistes l'ont 
сотртіѕ?!, de lettres hébraïques ou arabes, mais de mots, d'origine 
indéterminée (persane ?) qui signifient «pair» et «impair», 
traductions dont les deux manuscrits du Vatican et le manuscrit 


(= «Ша» »), mais сесі ne résout de toute façon pas le probléme du Soleil) et, toujours 
en remontant l'alphabet: Mercure, deux lettres; la Lune, trois ; Saturne, quatre ; 
Jupiter, cinq ; et Mars, les quatre lettres mises de côté, c'est-à-dire les quatre dernières 
lettres arabes. Ensuite, et méme en imaginant les différentes attributions possibles 
pour le Soleil et Vénus (en décomptant les lettres dévolues aux autres planètes, il leur 
en reste huit à se partager), on ne voit pas de correspondances avec le tableau 
récapitulatif des planètes (très corrompu, il est vrai), qui ne fournit qu'une lettre par 
planète: Soleil = г, Vénus =q, Mercure = n, Lune = m, Saturne = 1, Jupiter = «t ou 
c», Mars =t. Pour plus de détails sur tout ceci, je renvoie aux principes d'édition du 
Breviarium. 

5? Ce passage est obscur : Collectionem illam suppositae hebraice dispositioni 
compara. Si numerus congruet, quod quaesisti habes. Si infra collectio subsistet, tam 
uel kam adiunges, ita autem scire potes quod infra, ut dixi, subsistat (5.2-4) ; 
numerus ne peut guére désigner autre chose que le nombre de lettres, mais on identific 
mal les deux termes de la comparaison : d'une part collectionem illam (le mot obtenu 
au chap. 4) et, d'autre part, un «arrangement substitué en hébreu» (suppositae 
hebraice dispositioni) qui n'est pas précisé. 

5! M écrit zam ct kaf en 5.5 ; le Londres, BL, Cott. App. VI écrit zaim et kaf en 8.5 
et la moitié des mss ont ta (et ka), cf. apparat critique en 5.4-5, 6.7 et 8.5. 
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d'Oxford ont conservé la trace et qui sont confirmées, comme nous le 
verrons, par le chapitre 8". Cette mise au point permet effectivement 
d'éclaiter le texte car, comme nous l'avons vu, le mot recherché est 
construit sur la combinaison des lettres « impaires » du signe et des 
lettres « paires» de la planète (chap. 4). П faut donc comprendre 
l'ajout (5.2-4) et la substitution (5.5) de tam ou kam comme l'ajout et 
la substitution des « lettres paires (du signe) » et des « lettres impaires 
(de la planète) » laissées de côté dans un premier temps, selon un 
procédé en somme identique à celui du chapitre 6. 

Ce texte cst remarquable car il introduit en Occident les 
spéculations magiques basées sur les combinaisons des lettres de 
l'alphabet. Ici en l'occurrence, nous avons affaire à la « temurah », 
procédé de permutation des lettres trés en vogue chez les Arabes et les 
Juifs et qui deviendra l'une des trois principales grilles de lecture de 
la kabbale (les deux autres étant la gématrie et le notarikon). Parmi les 
innombrables systémes de la « temurah », on peut mentionner celui dit 
de l'« atbash », où la dernière lettre de l'alphabet est substituée à la 
première, l'avant-derniére à la seconde, etc., ce qui rappelle le 
procédé mis en œuvre au chapitre 6". 

Distinguer ce qui revient au juste à telle ou telle tradition est plus 
difficile. Les éléments hébreux sont davantage mis en valeur dans le 
texte: le système d'attribution des lettres (la) et les formules 
mnémotechniques (chap. 5.6) prennent pour exemples les noms et 
l'alphabet hébreux. On remarque en outre que, dans le tableau des 
lettres (chap. 2) comme dans le tableau des signes (chap. 3), la lettre 
arabe fā’ est rendue par pe, glissement phonétique qui ne peut 


52 kam, id est impar ; tam, id est par (6.7, cf. apparat critique). Les deux mots se 
retrouvent sous la forme tem/them et cham/chaze dans le Benedictum (4.10-14), où ils 
désignent respectivement les planètes «paires» et «impaires», c’est-à-dire 
« bénéfiques » et « maléfiques » (sur ce point, voir infra, II.1.1.5.2). L'origine des 
deux mots est énigmatique. Remarquons seulement que «tam » signifie «complet, 
parfait, etc. » en arabe (« tàmm ») et en hébreu (« tam »). En revanche, « kam » n'a 
pas de signification proche de l'idée d'« impair » dans ces deux langues, bien qu'en 
persan, le mot signifie « imparfait, incomplet, ctc. » (« käm »). 

Pour une premiére approche sur ces procédés encore mal connus, voir 
F. Dornseiff, Das Alphabet in Mystik und Magie, Leipzig-Berlin, 1925 (2* éd.), 
surtout p. 133-145; G. Scholem, « Gematria», in Encyclopaedia Judaica, УП, 
Jérusalem, 1971, p. 369-374; T. Fahd, La divination arabe.., p. 219-245 (à 
compléter par les articles du méme auteur : « Djafr », in Encyclopédie de l'Islam. 
Nouvelle Edition, ЇЇ, Leiden, 1965, p. 386-388, et « Hurüf (‘ilm al-) », ibid., III, 
Leiden, 1971, p. 616-617) ; H. Zafrani, Kabbale, vie mystique et magie. Judaisme 
d'Occident musulman, Paris, 1986, surtout p. 402-407. 
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s’expliquer mieux que par l'intervention d'un Juif”. D'autre part, le 
procédé est inutilisable sans l'alphabet arabe puisque, dans le système 
d'attribution des lettres aux planètes (1b), Mars ne reçoit que des 
lettres arabes”. Le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (manuscrit important 
puisqu'il dérive d'un modèle plus ancien que а) admet explicitement 
une origine arabe pour le Breviarium, dans son titre: Excertum de 
astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum іп hac arte 
peritissimi. Un autre manuscrit dérivant peut-être aussi d'un modèle 
plus ancien que a, le Paris, BNF, lat. 4161, inclut les noms arabes des 
planétes et des signes aux cótés des noms hébreux ct attribue le texte 
à Mäshä’alläh®. Compte tenu de tout ceci, et bien qu'on puisse 
imaginer au départ un systéme mixte, rendu possible par la racine 
commune des deux langues", on est plutót tenté de considérer un 
auteur juif qui aurait hébraïsé un système arabe. 





5* Les sons p et f sont représentés par la méme lettre en hébreu (pe ou phe), tandis 
que le son p n'existe pas en arabe. Tous les mss s'entendent sur cette lecture (voir 
Annexe 1.1.4). La lettre gäf rendue par cof trahit sans doute aussi une influence juive. 

55 Marti autem quartas quas reliquimus ultimas (3.3), c'est-à-dire les quatre 
dernières lettres du tableau (hà', waw, läm-alif et уй’). Le texte précisait un peu plus 
haut dans le méme paragraphe qu'il s'agit bien des lettres quae sunt simplices 
Sarracenorum uidelicet sine coniunctione apicum (cf. supra, n. 49). 

56 Dans une note finale (cf. apparat critique, 6.7) : quem puto illum esse dictum a 
Messehallah, inueni enim discriptio (sic) in libro suo de interrogationibus. 
Masha'alláh (T ca. 815), un des astrologues convoqués par le calife abbasside al- 
Mansür pour choisir la date de fondation de Bagdad (30 juillet 762), s'est spécialisé 
dans la recherche des choses cachées au moyen des interrogations. Voir sur ce 
personnage et ses travaux D. Pingree, « Mashi'alláh », in Dictionary of Scientific 
Biography, IX, New-York, 1974, p. 159-162; F. Sezgin, Geschichte des 
Arabischen..., УП, p. 102-108 ; F.J. Carmody, Arabic Astronomical..., p. 23-38 ; 
L. Thorndike, « The Latin Translations of Astrological Works by Messahalla », in 
Osiris, 12, 1956, p. 49-72. Il est à noter que, selon Ibn al-Nadim, Mäshä’alläh aurait 
écrit un Kitàb al-Huraf (« Livre des lettres ») qu'on n'a malheureusement pas retrouvé 
(cf. Pingree, p. 161, n°10 et Sezgin, р. 108). Cependant, je n'ai relevé aucun lien 
entre ses œuvres accessibles et les Alchandreana. La note finale du ms. de Paris est en 
outre sujette à caution car elle est identique à l'incipit de la traduction latine (de date 
inconnue) d'un des ouvrages de Mashia'allàh consacré aux interrogations, le Liber 
interpretationum ou De inventione occultorum (Incipit libellus interpretationum 
quem pulo esse Messehalla. Inveni enim eum extractum de libro suo de 
interrogationibus, cf. Thorndike, p. 55-56). 

57 On sait que la divination arabe recourait parfois aux noms hébreux, qui dés lors 
«acquiérent, dans ce genre de spéculations, un caractére ésotérique » (T. Fahd, La 
divination arabe..., p. 238). A l'inverse, les Juifs du monde arabe écrivent en arabe 
(c'est le cas de Masha'alláh et de Sahl b. Bishr), voire en judéo-arabe (arabe écrit en 
caractéres hébreux), cf. p. ex. B.R. Goldstein, « L'héritage de la science arabe en 
hébreu », in R. Rashed, dir., Histoire des sciences arabes, Paris, 1997, I, p. 301-308 
(p. 301). 
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Les derniers chapitres du Breviarium (7-8) sont probablement des 
ajouts postérieurs. Ils n'ont plus rien à voir avec ces procédés de 
combinaisons de lettres et ne font partie du texte que dans les 
manuscrits de a^. Le chapitre 7, nous l'avons vu, provient de 
l'Epistola Argafalau et on peut supposer qu'il fut inséré ici pour 
répondre aux vœux de l'introduction (diagnostic d'une maladie). Le 
chapitre 8 prétend déterminer si une rumeur est vraie d'aprés le reste 
de la division par 5 des valeurs numériques du nom de celui qui a 
répandu la rumeur, selon un procédé onomatomantique récurrent dans 
les Proportiones et qui rappelle aussi le chapitre 32 du Liber 
Alchandrei. Ya présence de ce chapitre s'explique sans doute en 
raison des mots fam et kam qui traduisent ici les deux résultats 
possibles : si le reste est kam, la rumeur est vraie, et si le reste est гат, 
la rumeur est fausse. C'est bien entendu des restes impair et pair qu'il 
s'agit, comme le précisent à nouveau les deux manuscrits du Vatican 
(qui ont conservé ce chapitre dans une recension plus ancienne, 
= Fragmenta Alchandreana, 4) et comme le confirme le chapitre 
correspondant des Proportiones (37) où il est dit: si impares 
remanserint, erit uerum ; si pares, falsum. 

Le Breviarium et le Liber Alchandrei sont inséparables. La 
tradition manuscrite commune et les noms d'auteur en sont déjà de 
bons indices. Mais surtout, les liens internes entre les deux textes sont 
clairs en deux endroits: (1)dans la double promesse, faite par 
l’auteur du Liber Alchandrei (chap. 11 et 14), de dévoiler 
ultérieurement l'utilité des noms hébreux des signes et des planétes 
transcrits sans les voyelles courtes ; (2) dans le renvoi du Breviarium : 
Duodecim autem signorum proprietas quia nobis, ut saepius diximus, 
per VII planetas innuitur (3.3). Le mot saepius n'est pas trop fort : on 
trouve la méme phrase, pratiquement avec les mémes mots, à trois 
reprises dans le Liber Alchandrei et dans l’ Epistola Argafalau". 





58 Les mss Oxford, BL, Digby 228 et Paris, BNF, lat. 4161 n'ont que les chap. 1- 
6. Les chap. 7-8 ont connu une tradition manuscrite indépendante et sont séparés des 
chap. 1-6 dans les deux mss du Vatican. 

? per septem planetas quae subtus feruntur, eorum < signorum > nobis potestas 
innuitur (Liber Alchandrei, 5.1); considera cursum planetarum per quas nobis 
ipsorum signorum uirtus uniuersa et potestas innuitur (Liber Alchandrei, 23.1) ; Quia 
signorum potestas per planetarum cursus innuitur (Epistola Argafalau, 3.2). 
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4. Alchandreus ? 


On se trouve donc devant un ensemble comprenant le Liber 
Alchandrei, V Epistola Argafalau et le Breviarium qui doit remonter à 
un noyau primitif mis sous le nom d'Alchandreus. Ce noyau primitif 
n'est pas accessible entiérement puisque, comme nous l'avons vu, le 
modèle des trois manuscrits anciens (a) est lui-même le résultat de 
remaniements successifs. Mis à part les titres, le nom Al(c)handreus 
n'apparaît que dans l'introduction du Breviarium, laquelle attribue 
sans équivoque au « grand astrologue » l’« admirable calcul » qui va 
suivre (iuxta sententiam — Alhandrei summi astrologi.. per 
computationem quod est mirabile poteris inuestigare, 1.1). En dehors 
de ceci, Alchandreus n'est jamais cité dans les autres textes. Le 
moment est donc venu de s'interroger sur l'identité de cet auteur. 
Alchandreus (ou Alhandreus) ne rappelle aucun astrologue connu, 
mais deux hypothéses principales circulent quant à son origine : on a 
supposé qu'il s'agissait de la corruption soit du nom d'Alexandre 
(Franz Cumont et Charles Burnett), soit du nom d'al-Kindi (José 
Maria Millàs УаШсгова)®. D'un point de vue strictement phonétique, 
la première solution est plausible (Alexandre = « Iskandar » en arabe) 
et l'on pourrait y voir une confirmation dans le titre que donne au 
Liber Alchandrei le ms. Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 : Mathematica 
Alexandri summi astrologi. Dans ce cas, cependant, la corruption a eu 
lieu dans l'autre sens (4/handrei-Alexandri) car cette copie se situe 
trop en aval dans la généalogie des manuscrits et ne porte aucune 
marque de contamination". Par ailleurs, deux arguments ne plaident 
pas en faveur de cette attribution. Le premier, déjà noté par André 
Van de Vyver”, est qu'on n'explique pas alors pourquoi Alexandre 





6 Б Cumont, « Astrologica », p. 17; Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau... », 
р. 140 ct « King Ptolemy... », p. 343 ; J.M. Millàs Vallicrosa, 4ssaig..., p. 253. Voir 
aussi A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 681 et 683 ; D. Juste, 
«Les doctrines astrologiques... », p. 282-283 ; et, accessoirement, L. Thomdikc, 4 
History of Magic., 1, p. 714-715 ; F.J. Carmody, Arabic Astronomical., p. 75 ; 
U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., p. 84-85 et 162. 

8! Le ms. dérive du méme modèle que L (= б) qui porte lc titre Mathematica 
Alhandrei summi astrologi. Le raisonnement vaut aussi pour l'Astronomia Alexandri 
mentionnée dans Ut testatur Ergaphalau, pour les méthodes de calcul du signe et de 
la planète de naissance selon Alexandrum philosophum auxquelles se réfère Athanasc 
Kircher (cf. infra, p. 278 et 284) et pour le titre des Proportiones dans le ms. Oxford, 
BL, Ashmole 369 : Mathematica Alexandri summi astrologi. 

« Les plus anciennes traductions... », p. 681. 
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apparaît à plusieurs reprises dans le texte correctement orthographié 
et accompagné du qualificatif Macedo. Le second est que, outre qu’il 
soit étrange qu'un auteur se cite lui-même, les extraits en question 
montrent bien qu'Alexandre n’est que l’une des sources 
d’Alchandreus, et pas nécessairement celle qui fait autorité (voir en 
particulier le Liber Alchandrei, 29.3). 

Al-Kindi (t ca. 870) est une grande figure du monde intellectuel 
arabe. D'aprés le bibliographe Ibn al-Nadim (fin du Xe siécle), 
généralement fiable, il serait l'auteur de prés de 250 traités couvrant 
tous les domaines scientifiques (y compris l'astrologie) et la 
philosophie, ce qui lui a valu le titre, universellement reconnu depuis 
le Xe siècle au moins (déjà chez Ibn al-Nadim) jusqu'à nos jours, de 
«philosophe des Arabes »?. Dans ses ouvrages astrologiques, il 
recourt aux mansions lunaires, d’où le rapprochement par Millàs 
Vallicrosa avec le Liber Alchandrei. À ce rapprochement, Charles 
Burnett opposait le fait que l'utilisation des mansions différe entre les 
œuvres connues d'al-Kindi (pronostics météorologiques) et le Liber 
Alchandrei (pronostics de naissance)^*. De mon côté, j'ajouterai trois 
éléments qui pourraient renforcer l'hypothése de Millàs Vallicrosa. 
Tout d'abord, d’après le philosophe et historien Ibn Khaldün (1332- 
1406), qui s'étend longuement sur les pratiques divinatoires dans le 
monde arabe, la science des lettres associée à l'astrologie remonterait 
à un ouvrage perdu d'al-Kindi, intitulé Kitab al-Jafr?. Ensuite, dans 





63 [bn al-Nadim, Fihrist, VII.1 (trad. B. Dodge, The Fihrist of al-Nadim. A Tenth- 
Century Survey of Muslim Culture, New York-London, 1970, 2 vols, JI, p. 615-626). 
La bibliographie moderne sur al-Kindi est immense. Pour un premier aperçu, voir 
J. Jolivet et R. Rashed, « А1-Кіпат», in The Encyclopaedia of Islam. New Edition, V, 
Leiden, 1986, p. 122-123 ; et, pour ses ouvrages astrologiques, F.J. Carmody, Arabic 
Astronomical..., p. 78-85 ; F. Sezgin, Geschichte des arabischen..., VII, p. 130-134 ; 
P. Travaglia, Magic, Causality and Intentionality. The Doctrine of Rays in al-Kindi, 
Turnhout, 1999, p. 121-128. 

64 «King Ptolemy...», р. 343. Les textes d'astro-météorologie d'al-Kindi sont 
maintenant édités par G. Bos et Ch. Burnett, Scientific Weather Forecasting in the 
Middle Ages. The Writings of Al-Kindï. Studies, Editions, and Translations of the 
Arabic, Hebrew and Latin Texts, London-New York, 2000. 

65 Ibn Khaldün, 4/-Mugaddima, 1111.51 (trad. V. Monteil, Ibn Khaldün : Discours 
sur l'histoire universelle. Al-Muqaddima, Paris, 1967-1968, 3 vols, II, p. 687-688 ct 
697). Ibn Khaldün nous dit que le Kitab al-Jafr traitait des « conjonctions astrales 
concernant l'Islam » (ibid., p. 697) et contenait des « précisions remarquables sur 
l'interprétation du Coran et son sens ésotérique » (ibid., p. 688). Voir aussi T. Fahd, 
« al-Djaft », p. 387. Une exploration plus poussée est pratiquement impossible, non 
seulement parce que l'ouvrage d'al-Kindi n'existe plus, mais aussi parce que, d'une 
manière générale, la littérature relative au « jafr » et à ses dérivés (p. ex. « *ilm al- 
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le Paris, BNF, lat. 4161, le Breviarium est précédé de deux textes de 
scapulomancie (divination d’après les omoplates) qui dérivent en 
partie d’un traité arabe attribué à al-Kindi??. Enfin, et la coincidence 
est ici vraiment curieuse, dans le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, le 
Breviarium est présenté comme «un extrait du De astrologia 
d'Alahandreus, le philosophe des Arabes »"'. Si cette hypothèse 
devait se vérifier, cela n'implique évidemment pas que les œuvres 
d'Alchandreus dérivent d'al-Kindi, mais peut-être simplement 
qu'elles lui furent attribuées de bonne heure. 

Quoi qu'il en soit, on remarquera ди” Alchandreus, contrairement 
aux autres autorités citées dans nos textes, n'est pas le nom d'une 
mansion lunaire et que les différentes graphies sous lesquelles ce nom 
nous est parvenu (Alchandreus, Alhandreus et Alahandreus, ainsi que, 
dans les traditions postérieures, Alcandreus et Alkandrinus) semblent 
témoigner des difficultés de translittération des gutturales arabes qui 
s'articulent au fond de la gorge et qui n'ont pas d'équivalents 
phonétiques en latin, et en particulier de la lettre hà' (h aspiré, comme 
dans Muhammad, pour laquelle les translittérations latines Л et ch sont 
également plausibles). Bien entendu, cette constatation plaide moins 
en faveur d'al-Kindi (lettre ka/) — encore que ce nom ait souvent été 
transcrit Alchindus par les Latins –, mais incite à reconnaitre un 
auteur arabe, fictif ou non, derriére le nom Alchandreus. 





hurüf ») fait encore partie de la terra incognita de la divination arabe, où se perdent 
méme les meilleurs spécialistes. 

56 Paris, BNF, lat. 4161, f. 68v-71v et 71v-77v. Ces deux traités ont été édités раг 
Ch. Burnett, « Liber de spatula », in Hermetis Trismegisti astrologica et divinatoria, 
éd. G. Bos, Ch. Burnett, Th. Charmasson, P. Kunitzsch, F. Lelli, P. Lucentini, 
Turnhout, 2001 (CCCM, 144C), p. 251-347 (p. 255 pour leur relation avec le traité 
d’al-Kindi). 

67 Excertum de astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum. Le titre ас P y 
fait aussi penser : Liber Alchandrei philosophi. 

68 C’est à cette lettre arabe que renvoie le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, qui 
indique bien Alahandreus et qui donne à deux reprises aha comme équivalent de la 
lettre arabe ha : dans le tableau des lettres du Breviarium, 2 (Annexe 1.1.4) et dans 
l'alphabet arabe copié dans la marge supérieure du f. 7v, où la lettre ha (en caractère 
arabe) est surmontée de aha. 
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2. LE QUICUMQUE NOSSE DESIDERAT LEGEM ASTRORUM s 


Dans P, l'Epistola Argafalau est suivie sans transition par une série 
de chapitres comprenant des pronostics basés sur les heures 
planétaires (f. 12v-13r). Contrairement à ce qu'on a cru”, ces 
chapitres ne font pas partie de l'Epistola mais du Benedictum, que 
j'analyserai en dernier lieu. Vient ensuite une sphère de Pétosiris 
(f. 13r-13v) bien démarquée sous le titre /ncipit epistola Phetosiri de 
sphera. Au f. 14r commence un petit traité, sans titre et sans nom 
d'auteur, débutant par les mots Quicumque nosse desiderat legem 
astrorum.... Ce texte, absent de M L, est conservé dans deux autres 
manuscrits que nous connaissons déjà : Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 
et Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, et sous une forme incompléte dans 
quatre autres copies”. 

Le Quicumque présente une structure semblable à celle du Liber 
Alchandrei. La première partie décrit de façon systématique, selon un 
plan bien ordonné et dans un style clair et dans l'ensemble assez sobre 
les principales théories relatives aux signes et aux planétes, aux 
nœuds lunaires, aux mansions lunaires et aux maisons (chap. 2-12). 
La seconde partie, plus négligée, fournit les méthodes de calcul de la 
position des planètes et des éléments de la « nativité » et quelques 
pronostics (chap. 13-20). Au niveau du contenu, la majorité de ces 
chapitres trouvent leur équivalent exact dans le Liber Alchandrei et 
l'un d'entre eux (17.1-10) est identique au chapitre 7 de l'Epistola 
Argafalau. En voici la table des matières : 


1 Préface. 

2 Ordre et noms (latins, hébreux, arabes) des signes du zodiaque et des 
planétes. 

Subdivisions des signes : sexe et triplicités élémentaires et cardinales. 
Domiciles et exaltations/chutes des planétes. 

Entente/mésentente entre les planétes. 

Róle central de l'influence des planétes. 


с Un > оо 





9 L. Thorndike, A History of Magic..., 1, р. 717-718 ; J.M. Millàs Vallicrosa, 
Assaig..., p. 255-256 ; A. Van De Vyver, Les plus anciennes traductions..., p. 676- 
677 ; D. Juste, « Les doctrines astrologiques... », p. 280. 

7 A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 667 ; D. Juste, « Les 
doctrines astrologiques. », p.311 (il s'agit des chapitres de l'Epistola que j'ai 
numérotés 9-14). 

7! Les deux mss du Vatican ont un incipit différent de P (voir l'édition) et qui est 
peut-étre original. Cependant, pour ne pas tout embrouiller, je continue à nommer ce 
texte « Quicumque », comme on l'a fait jusqu'ici. 
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7 Sexe des planétes. 

8 Durées de révolution des planètes. 

9 Neeuds lunaires. 

10 28 mansions lunaires. 

11 12 maisons, 

12 Règles d'interprétation de la position des planètes en maisons. 

13 Pronostics : généralités sur l'individu d'aprés la position de la planéte 
natale en signes. 

14 Calcul des longitudes planétaires (« Systéme B »). 

15 Calcul de la planéte de naissance de l'individu. 

16 Calcul de la mansion (et du signe) de naissance de l'individu. 

17 Pronostics : issue d'un mariage d’après (1) la position relative du signe 
natal des deux conjoints dans les triplicités ($ 1-10) et (2) le reste de la 
division par 9 des valeurs numériques de leurs noms ($ 11-12). 

18 Pronostics : sexe de l'enfant à naître d’après (1) le reste de la division 
par 9 des valeurs numériques des noms de la mére et de son plus jeune 
fils ou de l'époux (8 1-2) et (2) le sexe de la planéte gouvernant l'heure 
de la consultation ($ 3). 

19 Pronostics : description du voleur d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation, 

20 Pronostics : issue d'une maladie d'aprés le reste de la division par 9 des 
valeurs numériques des noms du patient et du signe ascendant. 


André Van de Vyver voyait dans le Quicumque un remaniement du 
Liber Alchandrei". Toutefois, l'impression d'un lien direct entre les 
deux textes disparaît à l'examen. Tout d'abord, le Quicumque 
comprend une série de nouveautés, dont les plus importantes sont les 
noms arabes des planétes et des signes (2.5-6), des développements 
inédits à propos des nœuds lunaires (chap. 9) et de l'interprétation des 
planétes dans les maisons (chap. 12), et surtout les pronostics des 
chapitres 17.11-12, 18 et 20, qui ne trouvent aucun équivalent dans le 
Liber Alchandrei. La premiére énumération des mansions lunaires 
(10.2) présente en outre une caractéristique trés particuliere, déjà 
notée par José Maria Millàs Vallicrosa et Charles Burnett”, à savoir 
l'ajout de deux noms en début de liste. Le texte indique 4/men, Zele, 
Anatha, Albotan.... Almen et Zele ne sont pas des noms de mansions 
mais une mauvaise interprétation de l'arabe « al-manzila » (pluriel) 
qui signifie « mansions » et qui était certainement destiné à l'origine à 
servir de titre à l'ensemble qui suit, ce qui nous montre au passage 





72 A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 681 et 683 n. 124. 
7 | M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 256 n. 3 ; Ch. Burnett, « The Sortes regis 
Amalrici... », p. 235. 
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que l’auteur ne connaît pas l’arabe. Enfin, le texte est fort différent du 
point de vue de la terminologie. Même lorsque les sujets sont 
identiques, et ils le sont parfois à d'infimes détails près, on ne trouve 
pas de phrase ni même de vocabulaire communs”. 

Les influences étrangères sont ici moins nombreuses. Mis à part les 
noms hébreux et arabes des planètes et des signes (qui sont bien 
considérés hebraice et Arabica lingua , 2.3 et 2.5) et les noms arabes 
des mansions (quae Sarraceni nuncupant йа, 10.1) elles 
apparaissent dans deux autres chapitres qui sont clairement 
d'inspiration juive. Au chapitre 9, pour le calcul de la longitude des 
nœuds lunaires, l'auteur recommande d'utiliser le nombre d'années 
écoulées depuis la création du monde iuxta Hebraicam supputationem 
(9.4). Bien entendu, on pourrait y voir une allusion aux données de 
comput du haut Moyen Age (cf. Liber Alchandrei, 2) mais un peu 
plus loin (9.10-11), toujours à propos des nœuds lunaires, 1l oppose 
les astrologues juifs (Hebraeorum mathematici) aux astrologues 
« paiens » (gentium mathematici) pour donner raison aux premiers. 
Nous verrons plus loin que ces astrologues « païens » ne sont autres 
que les astrologues « arabes » du Liber Alchandrei (24.9), Ascalu et 
Arfarfau. Aux chapitres 15 et 16, les alphabets numériques latins ont 
été adaptatés de l'hébreu. C'est ce dont témoigne la double 
occurrence des lettres m et n, écho au fait que les lettres hébraiques 
mem et nun se voient attribuer des valeurs différentes en fonction de 
leur position, finale ou non, à l'intérieur du mot (tout comme 
d'ailleurs kaf, phe et sade : comparer avec le Liber Alchandrei, 21.8, 
où les cinq lettres sont présentes deux fois). L'auteur explique le 
phénomène en 15.2, où sont énoncées quelques règles d’utilisation de 
cet alphabet secundum Hebraeos. Ces règles rappellent en partie 
celles du Liber Alchandrei, 21.7-12, en particulier en ce qui concerne 
les voyelles i, и et o (qui ne sont pas ou rarement utilisées) et la valeur 
de la finale -a des noms féminins”. Ici encore, ce chapitre n’a pu être 
écrit que par quelqu'un qui connait l’hébreu. 





74 Les seuls contre-exemples sont l'expression. Haec sunt nomina XXVIII 
mansionum (Quicumque,10.1 et Liber Alchandrei, 19.2) ct les termes praeest, erigitur 
et cadit qui désignent les domiciles, exaltations et chutes des planétes (cf. Quicumque, 
4-5 et Liber Alchandrei, 5.3, 6.1, 7, 26.4-5 et 26.7), ce qui n’est guère significatif. 

7$ Auquel cas a vaut 5, qui correspond dans l'alphabet à la valeur de e, adaptée du 
he hébreu (cf. Liber Alchandrei, 21.10 : et in omnium е contra muliebrium nominum 
fine, pro «alef» «ће» supputes). J'ignore le sens de la phrase quoniam «1» pro 
« € », habetur pro VIII. La dernière section revient à nouveau sur les doublets m et n, 
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Un trait distinctif du Quicumque est qu’il comprend une préface 
qui mérite un commentaire. L'auteur s'est appliqué à y mettre la 
forme, bien qu'on ne puisse pas vraiment parler de réussite. Dans le 
détail, le texte est inintelligible en raison d'une terminologie 
technique vague, redondante et mal assurée et d'une syntaxe 
globalement boiteuse, dont je ne sais pas s'il faut y voir quelque 
velléité littéraire ou une tentative de masquer une connaissance 
médiocre du sujet. Dans les deux premiers paragraphes, l'auteur 
dresse le contenu de la lex astrorum, c'est-à-dire de l'astronomia 
selon l'expression consacrée des auteurs du haut Moyen Age depuis 
Cassiodore (ca. 485-580) et Isidore de Séville, On notera cependant 
que c'est la seule influence latine clairement visible dans le 
Quicumque". Cette lex astrorum comprend l'étude des signes du 
zodiaque — leur ordre, les différentes qualités de leurs formes (?), la 
position de chacun d'entre eux, les dimensions de leurs lieux (?), leurs 
noms et la signification de ces noms, leurs associations aux quatre 
éléments et leurs « préférences » (?) — et des planètes — leurs formes, 
leurs couleurs, les choses auxquelles elles président (?), leur cours, 
leur mouvement (direct, stationnaire ou rétrograde) et leur entente 
selon leur position dans les signes" —. Comme on le voit, tout n'est 
pas clair et l'on ne s'étonnera pas de constater que la plupart des 





incluant cette fois с (—sade) et donnant la valeur des trois lettres lorsqu'elles 
occupent une position finale dans le nom (cf. Liber Alchandrei, 21.8). Voir aussi 
supra, p. 40 et infra, 1.2.3 sur les alphabets numériques. 

Cassiodore, Institutiones, lI. VIL1: Astronomia itaque dicitur, unde nobis 
sermo est, astrorum lex (éd. R.A.B. Mynors, p. 153) ; Isidore de Séville, Differentiae, 
11.39.152 : Astronomia est lex astrorum (éd. PL, 83, col. 94B) et Etymologiae, 111.24 : 
Astronomia est astrorum lex (éd. W.M. Lindsay) Dans les Differentiae, Isidore 
définit les sept disciplines qui appartiennent à la physique (arithmetica, geometria, 
musica, astronomia, astrologia, mechanica et medicina). Cette division des sciences, 
concurrente du quadrivium classique, fut souvent répétéc, avec les mêmes définitions, 
par nombre d’auteurs du haut Moyen Age (cf. B. Bischoff, « Eine verschollene 
Einteilung der Wissenschaften », in Archives d'Histoire Doctrinale et Littéraire du 
Moyen Age, 25, 1958, p. 5-20 (réimpr. in Mittelalterliche Studien, I, Stuttgart, 1966, 
p. 273-288)). 

77 Avec une exception possible pour les deux premiers paragraphes du chap. 14 
(sur le cours du Soleil et de la Lune) qui pourraient aussi bien provenir d'un texte de 
comput. 

" Evidemment, j'ai dû simplifier et interpréter librement. Comment comprendre, 
par exemple, à propos des signes, leurs communes seu speciales in singulis 
officialesque sibi diuinitus creditas praelationes (1.1) ou, à propos des planétes, les 
formarum earundem dissimiles colorum habitudines, habitudinumque nichilominus 
cuius praesint officii notissimas ostentationes (1.2) ? 
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éléments annoncés ne se retrouvent pas dans le corps du texte (voir 
les chap. 2-8 sur les signes et les planètes). L'auteur enchaîne avec un 
paragraphe encore plus flou ct surtout remarquable par l’ordre des 
mots (1.3), où il lance, à grand renfort de références bibliques, une 
mise en garde contre ceux qui croiraient que Dieu a créé en vain la 
Terre et «toute l'armée des cieux »". Enfin (1.4), il introduit 
véritablement le sujet et déclare s'en remettre, «sur ces questions 
négligées de nos jours » (praetermissis ad praesens), à la perspicacité 
des astrologues (mathematicorum... astutiam). 


3. LES PROPORTIONES COMPETENTES IN ASTRORUM INDUSTRIA? 


Dans P, le Quicumque fait place au De ratione spere d' Abbon de 
Fleury (f. 15r-16v)".. Le reste du f. 16у est occupé par une série de 
notes et quatre figures magico-astrologiques qui ne font pas partie du 
traité d'Abbon et qu'on ne sait à quoi rattacher exactement (voir 
Planche VI). L'une de ces figures inclut deux alphabets numériques 
latins, la répartition des mansions lunaires dans les signes du zodiaque 
et la représentation, sous forme de petits cercles, des étoiles qui 
composent les mansions. Les autres figures, qui semblent plutót de 
nature magique, ont laissé Ernest Wickersheimer pantois et j'avoue 
que je n'y vois pas plus clair que lui?. Au f. 17r-17v, on trouve un 
ensemble de sept chapitres bien distingués sous le titre Incipiunt 
proportiones competentes in astrorum industria. Ce texte, absent de 
M L, apparait plus complet (jusqu'à 58 chapitres) dans six manuscrits 
plus récents; Paris, BNF, lat. 7299A (XIe-XIIe 5.) ; Londres, BL, 
Arundel 339 (ХПе-ХШе s.); Kremsmünster, Stiftsbibl, CC30 
(ca. 1200) ; Oxford, BL, Ashmole 369 (XIIIe s.) et deux copies qui 
offrent une recension différente des chapitres 1-8: Londres, BL, 





79 sapientia fundauit terram, stabiluitque caelos = Proverbes, 3.19. L'ensemble 
est peut-étre une réminiscence de l' Ecclésiastique, 42.15-43.10. 

? L. Thorndike, A History of Magic..., 1, p. 714-715 et TI, p. 259; J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig.., p.257-258; А. Van de Vyver, «Les plus anciennes 
traductions... », p. 678-679 ; Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau... », p. 141-142 ; 
D. Juste, « Les doctrines astrologiques. », p. 280-281. 

81 [e dernier paragraphe cst manquant (éd. R.B. Thomson, « Two Astronomical 
Tractates... », p. 132-133, 1. 175-185). 

*? E. Wickersheimer, «Figures médico-astrologiques...», p. 174-177. Voir la 
description du ms. pour les détails. 
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Sloane 2030 (XIIe-XIIle s.)et Munich, BSB, Clm 458 (XVe s.), 
auxquels il faut ajouter une trentaine de témoins qui en ont conservé 
soit une sélection de chapitres, soit de simples fragments. 

Le titre de P est confirmé par deux autres manuscrits”, Par contre, 
le manuscrit d'Oxford, qui est le plus complet et qui n'a pas conservé 
d'autres Alchandreana, porte dans la marge supérieure le titre (peut- 
étre ajouté postéricurement) Mathematica Alexandri summi astrologi, 
qui est identique à celui que le Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 donnait 
au Liber Alchandrei. Enfin, deux autres manuscrits (Londres, BL, 
Arundel 339 et Munich, BSB, Clm 458) font de ce texte le Liber 
iudiciorum de Mashä’alläh, attribution que nous avons déjà 
rencontrée à propos du Breviarium mais qui ne parait pas davantage 
fondée ici". 

La question se pose de savoir si le texte existait déjà en entier au 
Xe siécle. P fournit les premiers éléments de réponse. Tout d'abord, 
nous savons que son modéle était plus complet car le scribe à 
interrompu son travail au milieu du chapitre 7, laissant les derniéres 
lignes du f. 17v et les folios suivants (18-20) en blanc. Ensuite, les 
chapitres 55, 57 et 34 ont été ajoutés au f. 18v d'une autre main, que 
Bernhard Bischoff date du XIe siècle”. Enfin, le dernier chapitre (58) 
parle d'une figure annexée répartissant les 28 mansions dans les 
signes du zodiaque. Cette figure est absente des trois manuscrits qui 
ont conservé ce chapitre, mais l'un d'entre eux (Londres, BL, 





3 Incipiunt proporciones competentes in astrorum industri<a® (Paris, BNF, 
lat. 7299A) ; Incipiunt proporciones astrorum industria (Vatican, BAV, Reg. lat. 
1324). 

M liber iudiciorum Mesehalle incipit (Londres, BL, Arundel 339). Le Munich, 
BSB, Clm 458 a conservé un ensemble comprenant les Proportiones (f. 11-241), le 
Benedictum révisé (f. 24r-35v) et la préface de la Compositio astrolabii d'Ascelin 
d' Augsbourg (f. 35v-36r). Cet ensemble est mis sous le titre Incipit exercicium de 
horis mathematicorum et porte l'explicit général Liber iudiciorum Messahalla. Finit 
foeliciter. Ces deux mss ont autorisé Carmody à insérer ce textc parmi les traductions 
de Mäshä’alläh (Arabic Astronomical. n°14, p.37). Suivant le catalogue de 
Carmody, Pingree (« Mäshä’alläh », n°9c, p. 161) a classé, pour des raisons que je 
n'explique pas, ce Liber iudiciorum parmi les possibles traductions d'un ouvrage 
mentionné par Ibn al-Nadim: le Kitab al-ma ràf bi l-sábi'wa 'l- 'ishrin (« le Livre 
connu comme le vingt-septiéme »). Le texte arabe n'a pas été retrouvé (cf. F. Sezgin, 
Geschichte des arabischen..., VII, p. 108) mais, d’après la description qu'en donne 
Ibn al-Nadim (Fihrist, VIL2, trad. B. Dodge, p. 650-651), i| ne semble pas 
correspondre aux Proportiones. De toute façon, les œuvres connues de Mäsha’alläh 
s’écartent nettement des A/chandreana en ceci qu'elles font appel à tous les 
raffinements de l'astrologie horoscopique. 

85 B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 183 n. 3. 


LE CORPUS 61 


Sloane 2030) comprend à cet endroit une série de notes qui 
correspondent certainement à sa description et qui coïncident à peu 
près exactement avec la figure du f. 16v de P dont je viens de parler“. 
Comme le nous verrons, ces indices sont confirmés par le style et la 
terminologie très particuliers de l’auteur dont on peut suivre la trace 
tout au long des 58 chapitres. 

Les Proportiones forment un recueil de pronostics qui donne 
l'impression d'un grand fourre-tout où les matières ne sont classées ni 
par techniques ni par sujets". Les premiers chapitres alignent bien 
une série de données de base relatives aux planétes et aux signes, mais 
dans l'ensemble l'auteur s'embarrasse peu de la théorie, qu'il distille 
selon son humeur et souvent sous une forme elliptique. Pour ne citer 
qu'un exemple, les règles de calcul du signe et de la planète de 
naissance ne sont évoquées qu'en passant aux chapitres 9 et 34 
respectivement, alors qu'il s'agit d'éléments indispensables pour les 
pronostics dés les chapitres 3 (pour le signe) et 12 (pour la planète). 
Toutefois, ceci n'est pas à mettre au compte de maladresses ou de 
lacunes. Les Proportiones ont été composées par et pour quelqu'un 
qui est déjà familier avec ces techniques, ce qui contraste avec le 
Liber Alchandrei et le Quicumque qui sont des textes plutót scolaires 
parfaitement accessibles aux débutants. C'est peut-étre cet aspect 
déroutant qui a fait penser à André Van de Vyver que ce texte 
«s'occupe de matiéres astrologiques toutes différentes de celles 
traitées раг Alchandreus »"*. En réalité, qu'il s'agisse des règles de 
calcul ou des techniques et des sujets traités dans les pronostics, les 
Proportiones nc différent guère des autres A/chandreana et environ la 
moitié des chapitres trouvent leur équivalent exact dans les autres 
textes. En voici la table des matières : 


86 erit а nobis subiecta figura quae, intra se concludens, continet per XXVIII 
hospitia iduata XII signa (58.1) et in fine sicut in figura hac ostenduntur (58.3). Le 
Londres, BL, Sloane 2030 (f. 94r, directement à la suite du chap. 58, — chap. 8*5) 
fournit dans l'ordre (1) les valeurs numériques des lettres latines, (2) la répartition des 
mansions dans les signes (reprise textuelle du Liber Alchandrei, 19.3-6), (3) le 
nombre d'étoiles qui composent chaque mansion, et (4) les équivalents latins des 
noms des mansions (7 Liber Alchandrei, 19.7). 

87 Avec quelques exceptions pour les chap. 20-23 (enquêtes sur un absent ou un 
fugitif, cf. aussi chap. 36 et 51), 25-26 (issue d'un mariage, cf. aussi chap. 3), 30-31 
(enquétes sur l'adultére, cf. aussi chap. 49) et 47-48, 50 et 52 (pronostics généraux et 
météorologiques, cf. aussi chap. 8). 

85 A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 681. 
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Ordre et noms des signes et des planètes ($ 1-3) ; domiciles et 
exaltations/chutes des planètes ($ 4-10) ; cours des planètes (5 11-18). 
Subdivisions des signes : sexe et triplicités élémentaires et cardinales 
(8 1-7) ; et pronostics : viabilité du nouveau-né d’après son sexe et le 
sexe du signe ascendant ($ 8-9). 

Pronostics : issue d'un mariage d’après la position relative du signe 
natal des deux conjoints dans les triplicités. 

Pronostics : orientation de la porte et du lit de l'individu d’après la 
position du signe natal dans les triplicités. 

Sexe des planétes. 

Entente entre les planétes. 

Mésentente entre les planètes. 

Pronostics généraux d’après la position de Saturne dans les triplicités 
(8 1-4) et règles d'interprétation de la position des planètes en signes 
(8 5-14). 

Calcul du signe natal ($ 1-5) ; 12 maisons ($ 6) ; règles 
d'interprétation de la position des planètes dans les maisons ($ 7-13). 
Pronostics : issue d'un voyage d'aprés la position de la Lune en 
maisons au moment du départ. 

Heures zodiacales. 

Pronostics : généralités sur l'individu d'aprés la position de la planéte 
natale en signes. 

Heures planétaires. 

Pronostics : sort d'un ami absent d'aprés différentes configurations 
astrologiques. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après différentes 
configurations astrologiques. 

Pronostics : identification du voleur parmi un groupe de suspects 
d’après le reste de la division par 9 des valeurs numériques des noms 
des suspects, de l'objet volé et de la planéte ascendante au moment de 
l'enquéte ($ 1-12), avec un procédé de vérification (le voleur est-il 
parmi les suspects ?) d'aprés la position de la méme planéte dans les 
quadrants ($ 13-19) et localisation du voleur (s’il n'est pas parmi les 
suspects) dans une des quatre directions cardinales et dans une 
habitation de cette direction, d’après le reste de la division par 9 des 
valeurs numériques des noms de la même planète, des quatre 
directions, des localités, des habitants, du plaignant et du voleur ($ 20- 
24). 

Pronostics : connaissance des pensées secrètes et de l'objet dissimulé 
dans la main de l'individu d'aprés l'heure planétaire (divisée en trois 
périodes) de la consultation. 

Pronostics divers pour les 7 heures planétaires. 

Pronostics : description du voleur d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation. 

Pronostics : récupération d'un fugitif d’après le reste de la division par 
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7 des valeurs numériques des noms du jour de la consultation et du 
maître (l’homme) du fugitif. 

Pronostics : retour d'un absent d’après le reste de la division par 7 des 
valeurs numériques des noms du jour de la consultation et du pére (ou 
de la mère, ou de l'épouse, ou du consultant si défaut) de l’absent. 
Pronostics : récupération d'un voleur en fuite d’après lc reste de la 
division par 4 des valeurs numériques des noms du jour, du bien volé 
et de son propriétaire. 

Pronostics : sort d'un ami absent d’après la position de la planète 
gouvernant l'heure de la consultation dans les quadrants. 

Pronostics : localisation d'un trésor enfoui d’après le reste de la 
division par 9 des valeurs numériques des noms de l'heure de 
l'opération, du trésor et des 4 directions. 

Pronostics : issue d'un mariage d’après différentes configurations 
astrologiques. 

Pronostics : issue d’un mariage d’après la position de la Lune en 
signes. 

Pronostics : issue d’un combat d’après le signe ascendant (et les 
heures planétaires). 

Pronostics : issue d’une maladie d’après le reste de la division par 9 
des valeurs numériques des noms du patient et du signe ascendant. 
Pronostics : connaissance du sexe de l'enfant à naître d’après le reste 
de la division par 9 des valeurs numériques des noms de la mère et de 
son plus jeune enfant. 

Pronostics : recherche de la femme adultère d’après l'heure planétaire 
de la consultation. 

Pronostics : recherche de l'homme adultère d’après différentes 
configurations astrologiques ($ 1-12) ; noms arabes et latins des signes 
et des planètes et introduction au chap. suivant ($ 13-18). 

Exemple de calcul des longitudes planétaires (« Système B »). 
Pronostics : généralités sur l'individu d'apres la position de Saturne en 
maisons. 

Calcul de la planète et du signe de naissance d'un ennemi et règles 
d’interprétation de la position des planètes dans les maisons. 
Pronostics : activités favorables/défavorables et caractère/destinée du 
natif pour les 168 heures de la semaine. 

Pronostics : sort d’un ami absent d’après l’heure planétaire et le signe 
ascendant au moment de la consultation. 

Pronostics : véracité d'une rumeur d'aprés le reste de la division par 5 
des valeurs numériques des noms du divulgateur et de certains jours 
planétaires. 

Pronostics : connaissance de la secta d'un individu d’après différentes 
configurations astrologiques. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après l'heure planétaire et la 
position de la planète correspondante dans le signe ascendant au 
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moment de la consultation (§ 1-8) ; idem d’après le signe ascendant au 
moment de la consultation (§ 9-18). 

Pronostics : composition d’un sortilège d’après la triplicité ascendante 
au moment de la consutation. 

Pronostics : diagnostic d'une maladie d'apres l'heure planétaire de la 
consultation. 

Calcul des longitudes des nœuds lunaires et des planètes (« Système 

B »). 

Nature et subdivisions des signes. 

Pronostics : issue d'un voyage d'aprés l'heure planétaire du départ. 
Termes. 

Pronostics : issue d'une maladie d’après l’âge de la Lune au moment 
de l'alitement (= lunarium). 

Pronostics généraux d’après l'apparence de la Lune (8 1-4) et le 
tonnerre (8 5-10). 

Pronostics généraux d'aprés la position et l'apparence d'une cométe. 
Pronostics : recherche de la femme adultére d'aprés la somme des 
valeurs numériques des noms de la femme et du signe natal de celle-ci. 
Pronostics généraux d’après la première heure planétaire de la nuit du 
1“ janvier ($ 1-4) et d’après la position de la Lune dans les 28 
mansions ($ 5-31). 

Pronostics : localisation et description du fugitif (esclave, cheval ou 
âne) d’après l’heure planétaire de la consultation (et les mansions 
lunaires ?). 

Pronostics généraux d’après la position de l'éclipse de Soleil en 
signes. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de sa planète 
natale par rapport au Soleil. 

Répartition des 28 mansions dans les 12 signes. 

Pronostics : entrée en guerre ou non d'aprés différentes configurations 
astrologiques. 

Pronostics : état de la fortune de l'individu d'aprés la position des 
planétes en maisons. 

Calcul du signe natal d'une ville. 

28 mansions lunaires. 


Une des raisons du désordre est que nous avons affaire, ici encore, à 
une compilation. L'auteur ne s'en cache pas. Il ne cite pas ses sources 
nommément mais il mentionne à plusieurs reprises des « sentences » 
et des « écrits » sur lesquels il se base et qui ne sont pas les siens, il 
opère un tri dans l’éventail des théories et des pratiques dont il 
dispose et en écarte certaines faute de temps ou pour des raisons 
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« pédagogiques »”. Cependant, il ne s'est pas contenté de juxtaposer 
les chapitres en les recopiant mécaniquement. Il leur a imprimé un 
style, visible surtout dans les introductions des chapitres. Ce style est 
caractérisé d'abord par une abondance d'hellénismes, de mots rares 
ou poétiques et d'expressions spécieuses qu'on ne rctrouve pas dans 
les autres Alchandreana : herus uranicus ou superus herus pour 
désigner Dieu (1.1, 1.4) et herus tout court pour la planéte 
dominante (35.1), Phoebus (1.3, 7.17-19, 11.4, 13.4) et Phoebe (7.18- 
19) pour les luminaires, Cillenius pour Mercurius (1.3, 7.17-19, 
13.17, 35.1), Lucina pour Luna (1.3, 35.5-12), Chela pour Scorpio 
(1.4), hospitatio pour signum (1.3, 33.3), ainsi que hospitium dans le 
méme sens (15.9) ou pour désigner les mansions lunaires (51.1-2, 54 
titre et passim, 58 titre) et hospitari pour « séjourner (dans un signe) » 
(6.3, 6.5, 8.2, 32.19, 54.5), onoma pour nomen (3.2, 9.2, 34.1, 34.4, 
57.2), limpha (et limpheus) pour aqua (ct aquosus) (3.3, 3.6, 8.4, 8.8), 
lar (3.6) ou pir/pyr/zyp (3.11) pour ignis, affricalis pour meridianus 
(4.1, 4.4, 8.2, 16.20, 22.4, 43.2, 43.6, 43.10, 48.5) ct pars affricae 
pour meridies (51.3), nerea pour terra" (8.2, 8.4, 8.8), cosmus pour 
mundus (8.11), zoa/zoe pour uita (9.9), Phaeton pour Jupiter (35.4, 
35.97), Titan pour Sol (35.13), energuminus (35.38), Y(p)pocratem 
pour la profession de médecin (35.47), help(h)a pour utilis (35.48), 
hymenaeus (diversement orthographié) pour les noces (35.49, 35.75, 
35.105, 35.112), Saturnus pour la vieillesse (35.48), mercurialis pour 
fur (35.52), Mineruae seruiet pour sapiens erit (35.59), Mars pour 
«assassin » (35.96), paedagogus (35.108), peripateticus (35.115), 
lanista pour « boucher » (35.117), theorema diversement orthographié 
(38.2), pleuresis (41.7) et serapio (41.8) désignant des maladies, 


99 et si otium erit, plura < officia ХИ signorum > submittemus (543); De 
hospitiis, humili silentio incognita et non necessaria praetermisimus, ne discentis 
animum haec conturbent (54.4). Le tri est clair dans les expressions ad haec, prout 
cepi(mus) disputare (12.1 et 52.1) (non) duxi necessarium/congruum... 
colligere/describere/subnectere (31.17, 32.15, 42.23, 54.2) et apponere disposui 
(29.4), ou encore quand l'auteur qualifie son rendu de simplici excerptione 
sententiarum (29.3). Voir aussi michi oculis ut lectorum usque habetur quaeque 
percurrenti sententia haut ignobilis inter alias occurrit (23.1) ct Quoddam enim 
mellifluae dulcedinis tibi adhuc adhibeo scriptum (29.2). 

% Le mot aurait été plus adéquat pour aqua (dieu marin Nereus), d'autant qu'il est 
question d'eau dans les trois paragraphes. 

?! Comparer ces quatre expressions avec les paragraphes équivalents de l'Epistola 
Argafalau : non uidebit Saturnum = infans morietur (8.48) ; mercurialis erit — fur erit 
(8.52) ; Mineruae serviet = sapiens et negotiator (8.59) ; Martis scapulum excipiet = 
occidetur (8.96). 


66 CHAPITRE I 


ephebus pour «imberbe » (51.8), et j'en passe. Bien entendu, ces 
mots ne trahissent pas une origine antique du texte ; ils ont été ajoutés 
par l'auteur, probablement familier de la poésie et des glossaires 
savants, pour parer son ceuvre d'une aura de mystére et impressionner 
le lecteur. Car le ton est à l'avenant: l'auteur, qui s'exprime 
généralement à la premiére personne du singulier, entend révéler un 
savoir accessible jusqu'ici à trés peu d'hommes, issu de la plus haute 
philosophie ou des arcanes de la connaissance". Les formules qu'il 
affectionne tout particuliérement sont: familiaribus philosophiae/ 
sapientiae/archani (17.2, 29.2, 44.1, 52.2, 56.1), intimis philosophiae 
aditis (29.2, 56.1), aditis sapientiae (48.1), sollerti indagatione/ 
calculatione/supputatione (9.2, 28.1, 29.2, 29.6, 37.1, 42.21), haec 
regula a tuo animo non labatur (16.1, 42.1, 56.1), si est tibi curae 
(28.1, 31.1, 37.1) et his breuiter praelibatis ou praelibaui(mus) (20.1, 
29.3, 34.6, 54.1, 56.1). A ceci, on peut ajouter un engouement, une 
obsession méme, pour la recherche de synonymes, par exemple au 
chapitre 17 pour désigner le « début » et la « fin » de l'heure (initium, 
exordium, (in)coeptio et meta, margo, calx, extremum, finis) ou au 
chapitre 35 pour signifier la qualité « bonne » ou « mauvaise » de 
l'heure (bona, utilis, pia, idonea, prospera, congrua, help(h)a, lucida, 
dilecta, proficua ou mala, inutilis, dura, contraria, odiosa, 
aduersa(ria), turbulenta, noxia)". Mais il arrive aussi que l'auteur 





92 Les meilleurs exemples sont: Set altioris est philosophiae quod ad praesens 
tibi temptabo explicare, quodque perpaucorum est scire (17.1); temptabo 
manifestare familiaribus philosophiae hanc indagationem (17.2) ; En tibi quisquis es, 
lector, accipe. Quoddam enim mellifluae dulcedinis tibi adhuc adhibeo scriptum ab 
intimis philosophiae aditis decerptum, ... ipsis archani familiaribus persaepe 
probatum, moderno tamen lempore admodum paucis per eorum sollertem 
indagationem expertum (29.1-2); Restat adhuc quoddam quod nonnisi munere 
reddam. Quod non ex margine ipsius philosophiae set ex archano concutitur, nec 
ipsis astronomicis nisi perpaucis detegitur (33.1-2) ; Expeditis breuiter et sufficienter 
XII astrorum praenosticis, patefaciam familiaribus sapientiae exeundi in quibuslibet 
uiam ab eorum aditis (44.1) ; Si quis familiaris sapientiae quicquam in hoc haesitat, 
cur aut qua ratione accidat aliquando et non semper cum in uno ex XIT astrorum 
euenit < Sol > quid futurum praenuntiet, explicabo breuiter (52.2) ; Rursus in hoc 
census ualde est multus tribuendus quod non excipitur ex intimis philosophiae aditis, 
nec noscitur a multis sapientiae familiaribus, nec est uilissimum caeterorum 
ingeniorum quae supra praelibauimus, scilicet de adquirendo munere si uis scire 
prospere an aduerse tibi prouenturum sit, haec regula quae tibi dicetur ab animo tuo 
non labatur (56.1). 

3 On peut comparer ces deux chapitres avec leurs doublets de l'Epistola 
Argafalau, oà l'auteur se contente des mots initium/prima pars et finis (chap. 2), et 
bona et mala (chap. 8). 
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veuille en faire trop, avec pour résultat de rendre le texte 
incompréhensible. Un bon exemple est l'introduction du chapitre 35 
(81-13, ct surtout 5-12 qu'on ne pourra sans doute jamais 
reconstitucr) où, pour désigner les planètes, il nous livre un festival de 
noms hébreux (Leuanam, Noge, Sabtai, Maddim), arabes (AImochatil, 
Almustri) et grecs/poétiques (Cillenius, Lucina, Phaetontis, Titan)". 
En matiére d'artifices, il y a mieux encore. L'auteur a parsemé son 
texte d'un cryptogramme qui consiste à remplacer les voyelles par la 
consonne qui suit dans l'alphabet, selon un procédé assez répandu 
dans le haut Moyen Age”. Cc cryptogramme n'est conservé que dans 
le Paris, BNF, lat. 7299A, où les mots chiffrés sont présents par 
dizaines (en particulier pour les signes du zodiaque et autres termes 
techniques) à partir du chapitre 9, mais il a laissé des traces dans le 
titre de P (on lit Incipiunt proportiones compfifntfs kn bstrprxm 
indxstrkb) et dans d'autres manuscrits., De même, on peut sans doute 
lui attribuer une série de signes étranges qui, dans P et dans deux 
autres manuscrits, figurent dans la marge en regard des titres des 
douze premiers chapitres, en guise peut-étre de numérotation 
secrète”. Enfin, on s'étonnera moins maintenant du titre, plutôt 
énigmatique, donné à l’œuvre : Proportiones competentes in astrorum 
industria. L'auteur n'a pas résisté au jeu de mots entre proportio et 
competens, qui ont la méme signification. 

Mais tout ceci ne tient pas seulement de la parade. L'auteur 
apparait en effet comme un expert et, s'il n'est pas lui-même 
astrologue, il est sans aucun doute familier des techniques qu'il décrit. 


?^ D'autres passages rendus difficiles en raison du style alambiqué sont 23.1-2, 
29.2 et 45.1. Ailleurs, par contre, la langue élémentaire et négligée montre que 
l'auteur s'est contenté de copier sa source sans se poser de questions (p. ex. les 
chap. 43 et 51). . 

5 Voir p. ex. B. Bischoff, «Übersicht über dir nichtdiplomatischen 
Geheimschriften des Mittelalters », in Mitteilungen des Instituts für Osterreichische 
Geschichtsforchung, 62, 1954, p. 1-27 (p. 4, n°1 la). 

96 Le scribe du Kremsmünster, Stiftsbibl., CC30 a copié dyoxbmscdfu (au lieu de 
dpoxbmfidfu) pour conualescet (39.5) et box qu'il a directement résolu par апи/т/ 
(41.5). Le méme scribe et celui du Oxford, BL, Ashmole 369 ont mal rendu le mot 
khofn (pour ignem en 40.4) раг khcfn ct hhcfr respectivement, de méme que le mot 
pleuresim (41.7) par pleneus fsfxtno et plenam fsfxt hoc respectivement. Ces mots 
n'ont pu étre résolus par les scribes probablement parce que le cryptogramme s'étend 
dans ces cas-ci aux consonnes. 

P a conservé deux de ces signes (en regard des chap. 3 et 4) ; le Paris, BNF, 
lat. 7299A, neuf (chap. 3-4 et 6-12); et le Kremsmünster, Stiftsbibl., CC30, trois 
(chap. 4.2, 10 et 11). 
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En divers endroits, il intervient personnellement pour dévoiler, 
compléter ou préciser tel ou tel aspect”. Ailleurs, il se montre 
critique. Par exemple, il rejette comme «superstitieuse » 
(superstitiosa) la méthode de calcul de la longitude de Mars, mais il la 
résume néanmoins par souci d’être complet (32.15). De même, pour 
Vénus et Mercure, il est conscient que ces planètes ont une élongation 
maximale et donc qu’on ne peut déterminer leur position sur base du 
nombre d’années écoulées depuis la création du monde (32.20-22 et 
42.22-23). Dans le cas de Vénus, il choisit aussi d'exposer la méthode 
de calcul mais il invite le lecteur à vérifier par l'observation, comme il 
prétend le faire lui-même (32.22). Notons aussi que, en dépit du 
désordre qui régne dans le texte, l'auteur sait parfaitement, à tout 
moment de son développement, où il en est et ce qu'il a 447. 

L'auteur est en outre excellent mathématicien. Au chapitre 32, qui 


est certainement de son cru!', il accompagne le lecteur étape par 





98 En plus des exemples cités supra, п. 92 : Si autem gliscis noscere qua ratione..., 
libi edisseram compendiose (4.1) ; Па tamen dico..., set dicam (1.12) ; Si uero dubitas 
qua ratione hoc queat fieri, ea quae praecipio animaduerte (9.1) ; Haec quidem XII 
signa quare et qua ratione ita partirer si quis interroget, dicam compendiose (9.7) ; 
Ad haec, prout cepimus disputare (12.1); Nunc uero quia sufficienter... disserui 
(13.1); misi..., propono (13.2) ; ut planius liqueat, subnectam (13.4) ; Si uero uis 
praescire docte indubitanterque..., liquido tibi denique nunc reserabo (14.1) ; Set 
dicam quoddam signum memoria (15.12) ; Nunc uero, expeditis huius artis sententiis, 
ad alia pernecessaria cursum nostrae uertam disputationis (18.1) ; dico (23.4) ; tibi 
reserabo (24.1) ; Set quoniam ego adhuc in foribus astronomiae, haerentibus his 
breuibus instructionibus placere uolui, pauca maioraque simplici excerptione 
sententiarum tibi, lector, praelibaui. Nunc uero consequentia quia non discordare 
praesensi apponere disposui (29.3-4) ; duxi necessarium... colligere (31.17) ; moneo 
exordiri (31.18); duxi congruum, ne omnino praetermitterem, | describere 
compendiose (32.15); praenouerimus... noscamus (35.1-2) ; Ut uero satisfaciam 
lectori in difficilioribus quia et satisfeci in uilioribus (42.20) ; non duxi necessarium 
(42.23); subiciam (45.1); praetitulaui... edicam (47.1); Ad haec, prout cepi 
disputare (52.1) ; prout saepe probatum teneo (52.1) ; subiungam (53.1) ; His uero 
breuiter praelibatis nescienti set sat uiro prudenti et se in hac arte exercenti, 
subiungam quaedam necessaria et ualde utilia. Cum enim | praetulissem... 
necessarium duxi... subnectere (54.1-2) ; erit a nobis subiecta figura (58.1). 

99 Tous les renvois à son propre texte son justifiés ct opportuns : uf iam supra 
diximus (9.2, renvoi à 3.2) ; Praediximus... paulo antea diximus (9.7, renvoi à 9.4) ; 
Sicut autem praescripsi (13.17, renvoi à 13.3) ; ut enim praedixi (15.2, renvoi à9.6); 
ut iam praediximus saepe (16.19, renvoi notamment à 16.15) ; ut iam dixi (22.2, 
renvoi à 20.2) ; ut praediximus (33.3, renvoi à 1.16) ; supra dixi (34.4, renvoi à 34.1- 
2); ut praelibaui (34.6, renvoi à 9.5) ; intimauimus (34.7, renvoi à 9.6) ; supra 
memoriae reduximus (34.9, renvoi à 9.7-13) ; praescripsimus (54.4, renvoi à 1.4-10). 
Dans l'autre sens aussi : reserabo post pauca (2.6, renvoi au chap. 4). 

100 T] le présente comme tel à la fin du chap. 31 et on a toutes les raisons dc le 
croire car on ne trouve aucun chapitre équivalent dans les autres textes: duxi 
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étape dans le difficile calcul des longitudes planétaires. Ce calcul 
passe par la division d’un nombre des milliers par des nombres 
d'unités ou de dizaines composés, opération arithmétique jugée 
habituellement des plus ardues au Moyen Age. Ici en l’occurrence, il 
s'agit de diviser 4795 successivement par 18, 30, 12, 1% et 8, et il 
s'en acquitte avec succès”. 4795 correspond au nombre d'années 
écoulées ab initio mundi, ce qui devrait en principe nous permettre dc 
dater le texte. Malheureusement, il y a un probléme à cet endroit car, 
alors que tous les calculs ont été effectués pour l'année 4795, 
l'introduction du chapitre parle sans ambiguïté de l'année 4715 


(quatuor milia septingentos quindecim, 32.1). En outre, nous nc 


sommes pas informés de la chronologie utilisée", 


Les Proportiones semblent donc étre le fruit à la fois d'une 
réélaboration littéraire et d'un travail de réflexion à partir de sources 
écrites et d'une pratique vivante. Dans l'introduction du chapitre 48, 
l'auteur nous dit d’où viennent ces sources : 


Maintenant que j'ai consigné quelques usages de la Lune [cf. chap. 46- 
47], je vais tâcher d'expliquer brièvement une chose que je n'ai pas 
trouvée jusqu'ici dans les pages des Chrétiens, qui n'a pas non plus été 
portée à la connaissance des Juifs par leurs ancétres, mais qui, par le 
zèle infatigable des Arabes, a été aujourd'hui extirpée des couches les 
plus secrétes du savoir et qui a été traduite de la langue arabe en latin 
par le plus savant maitre des Arabes, alors qu'il m'instruisait ^. 


necessarium sententias supra memoratas VII planetarum, scilicet in quibus 
inueniatur signis quaelibet harum, supputatis ab initio mundi annis, in facillimum 
colligere numerum, ad inuenienda signa et omnium stationes planetarum. Ut ergo 
pateat per effectum promissio rei, sic moneo exordiri (31.17-18). 

101 Tous les calculs sont rigoureusement exacts sauf, pour Mars, une erreur de 
distraction qui n'est pas le fait de la tradition manuscrite : dans l’addition finale 
(32.18), l'auteur à oublié de prendre en compte le reste de la premiére division 
(4000/3, reste 1 ; cf. 32.17). Le résultat est 1 et non 3. 

102 Les données standard du haut Moyen Age rappelées dans Liber Alchandrei, 2 
(3955 et 5199 ans) n'ont pas pu servir de source ici, car le texte daterait alors de 760 
(4715-3955) ou de 484 A.C. (4715-5199). Une autre possibilité serait que l'auteur ait 
utilisé la chronologie juive de 3761 ans (c'est peut-étre précisément ce que l'auteur du 
Quicumque désigne par iuxta Hebraicam supputationem, cf. supra, p. 57). Dans ce 
cas, 4715 correspondrait à l'année 954 (4715-3761=954), date plausible pour les 
Proportiones, méme si ceci ne résout pas le probléme des calculs effectués pour 4795. 

% Nunc quoniam perscripsi plura ex officiis Lunae, temptabo quoddam explicare 
compendiose, non Christianorum hactenus paginis a me repertum, nec Hebraeorum 
sagacitati a patribus eorum traditum, set moderno sub tempore uigilanti industria 
Caldaeorum ab ipsis aditis sapientiae discerptum et a sapientissimo Caldaeorum 
magistro me imbuente in Latinum ex Caldaeo eloquio translatum (48.1). 


70 CHAPITRE I 


Ce passage est fondamental car il constitue le seul témoignage 
explicite sur l'origine des A/chandreana: sources écrites 
« chrétiennes », tradition juive et questions actuellement étudiées chez 
les Arabes et traduites en latin par un savant arabe en présence de 
l’auteur. Cette triple origine s’accorde avec ce que nous avons vu 
jusqu'ici. Cependant, dans le détail, l'interprétation de ce passage 
souléve quelques difficultés. Si on le prend au mot, l'auteur aurait 
jusqu'alors puisé sa matière dans les « pages des Chrétiens » et dans 
la tradition juive, et seul ce qui va suivre (chap. 48 et suivants ?) 
proviendrait d’une traduction de l'arabe. On remarque effectivement 
que les mansions lunaires font leur apparition dans les dernicrs 
chapitres (50, 51, 54 et 58), que les pronostics du chapitre 50 
s'appliquent à des villes arabes d'Espagne tout en considérant le sort 
des Chrétiens et des Arabes'^*, et que le chapitre 58 cite le maître 
« arabe » Aluaten dont on a déjà parlé. Toutefois, il n'y a pas lieu de 
faire une césure nette à hauteur du chapitre 48. Les matiéres qui 
suivent ne présentent rien de bien nouveau sur le plan des techniques 
employées et des sujets abordés et, surtout, les influences arabes se 
font sentir partout dans le texte. Pour les chapitres d'onomatomancie 
utilisant les valeurs numériques des noms des signes et des planétes 
(chap. 16, 20-22, 24, 28, 37, 49), l'auteur recommande, au chapitre 
31, d'utiliser les noms arabes! ®, De méme, si les noms des mansions 
lunaires n'apparaissent pas avant le chapitre 50, l'auteur s'y réfère 
implicitement avant^, Enfin, le chapitre 38 cherche à déterminer si 
un individu est Judaeus siue Christianus aut Sarracenus aut Barbarus 
d’après l'heure planétaire à laquelle le client consulte l'astrologue. La 
répartition des heures est à l'évidence en faveur des Arabes qui se 
voient attribuer trois planétes, dont les deux bénéfiques (Jupiter, 
Vénus, Soleil). Les Juifs regoivent Mercure (et la Lune si celle-ci est 
conjointe au Soleil), les Chrétiens Saturne (la planéte maléfique par 


104 8 6, 10, 17 et 25. Les passages en question sont traduits infra, П.3.5.5. 

105 Directement aprés l'énumération des noms arabes des signes et des planètes 
(31.13-16): Expeditis. signorum uocabulis astrorum atque planetarum, satque 
diuulgatis officiis. omnium... (31.17); le deuxième terme dc la phrase (satque 
diuulgatis...) ne peut se rapporter qu'aux pronostics en question. 

109 Le signe natal (nécessaire pour les pronostics des chap. 3-4 et 15, et pour ceux 
mettant en jeu les maisons) est déterminé d’après le reste de la division par 28 
(mansions) (cf. 9.3 et 34.5) et l'auteur précise chaque fois que, dans le cas des 
mansions intermédiaires, le signc natal est celui qui comprend deux tiers de la 
mansion (9.5 et 34.6). 
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excellence) et les Barbari la Lune (à condition que celle-ci soit 
conjointe à Saturne). 

De l’autre côté, les influences proprement latines et juives sont à 
peu près introuvables dans les Proportiones. Les secondes se limitent 
aux noms hébreux de la Lune, de Vénus, de Saturne et de Mars, 
incidemment cités dans l’introduction du chapitre 35. Remarquons 
que l’auteur ne parle pas de sources écrites mais d’une «tradition 
ancestrale », ce qui fait plutôt penser à des pratiques ayant cours 
parmi les Juifs de son époque. Il se réfère donc sans doute à une 
tradition vivante, à laquelle il a pu avoir accès par l'intermédiaire soit 
d'un astrologue juif, soit d'un texte teinté d’influences Juives. Nous 
verrons en effet qu'il connaissait le Quicumque et d'autres textes où 
se manifestent des influences juives. La référence aux « pages des 
Chrétiens » est plus curieuse car rien dans les Proportiones ne parait 
issu de sources latines”. Il faut plutôt penser que ces «pages des 
Chrétiens » (ainsi que les «sentences » et « écrits ») ne sont en fait 
que d'autres Alchandreana déjà traduits ou adaptés en latin. La 
compilation « Burgo de Osma », qui sera analysée plus loin (section 
6.1 de ce chapitre), nous apportera quelques éclaircissements à ce 
propos. 


4. LE JN PRINCIPIO FECIT DEUS CAELUM ET TERRAM... 


En 1984, Bernhard Bischoff attira l'attention sur une série de notes 
astrologiques conservées dans le ms. Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. 
O.15 (f. 30v-32v), manuscrit fameux et bien connu des paléographes 
puisqu'il n'est autre que le manuel personnel d' Adémar de Chabannes 
(989-1034), l'historien et hagiographe de Saint-Martial de Limoges. 
Bernhard Bischoff reconnut la parenté du texte avec le corpus 


d'Alchandreus, l'édita en partie et conclut qu'il s'agissait d'une 


traduction légérement remaniée d'un traité arabe", 


107 Les seules exceptions possibles sont les chap. 46 et 47 (qui traitent bien des 
«usages de la Lune ») : le chap. 46 cst un /unarium d'un genre très répandu cn latin 
depuis le ТХе siècle (issue d'une maladie) et le chap. 47 fournit des pronostics 
météorologiques d'aprés l'apparence de la Lune et le tonnerre qui présentent un air de 
famille avec ceux de Pline (Historia naturalis, XV11.347-350 et 354). Cependant, 
dans un cas comme dans l'autre, un examen plus approfondi ne permet pas d'établir 
de licns précis avec ces sources. 

108 B, Bischoff, « Bearbeitung... », p. 183-188 (analyse) et p. 188-191 (édition). 
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En réalité, ces notes ne font que résumer un traité que j’ai retrouvé 
complet dans le ms. Londres, BL, Egerton 821 (XIIe s.), et partiel 
dans sept autres manuscrits. Le traité en question, anonyme et sans 
titre, est nommé ісі d’après son incipit: Jn principio fecit Deus 
caelum et terram... Les deux versions s'entendent en général sur 
l'ordre des chapitres et offrent de nombreux passages textuellement 
identiques, la principale différence, outre le résumé, étant que 
chacune comprend des morceaux supplémentaires dont il est évident 
pour la plupart qu'ils ne figuraient pas dans l'original. Parmi ceux- 
ci, deux passages du manuscrit de Leiden fournissent la position des 
planètes pour la 18° année du règne de Robert (= Robert II, 996-1031) 
et le second de ces passages mentionne plus précisément la veille de 
la Saint-Laurent et la Saint-Bartholomé, ce qui nous raméne au mois 
d'août 1014!'9, Cette date, qui s'accorde avec ce que l'on sait раг 
ailleurs de la composition du manuscrit, correspond probablement à 
celle du résumé. Un autre passage (chap. 10а) comprend un 
«horoscope » calculé selon la méthode standard des 4/chandreana, 
c'est-à-dire à partir des valeurs numériques du nom du sujet et de sa 
mère. Les deux noms indiqués sont Engilpoit et Medana. Bien qu'il 
n'y ait pas unanimité sur ce point, il semble que les feuillets 30-32 ne 
soient pas de la main d'Adémar'", Il se pourrait donc qu'Engilpoit 
soit le nom du scribe ou l'auteur du résumé. 





1% Mon édition en deux colonnes permet de comparer facilement les deux 
versions. Les chapitres ajoutés sont au nombre de cinq dans chaque ms (= chap. 8a- 
8e, ms. de Londres, et chap. 10a-10c, 32a et 33a, ms. de Leiden). Bischoff (ibid., 
p. 187) a bien vu que les chap. 10a-b, 32a ct 33a (numérotés chez lui 15-16, 18 et 34- 
38) sont des parties ajoutécs. 

10 Anno ХУШ regnante Rotberto [suivent les positions en signes de Saturne, 
Mars, Vénus, Mercure, Soleil et du Dragon] (chap. 10b) et F<...> Bartolomei [= 24 
août] Alacmar in Virgo uigilia Sancti Laurentii [= 9 août] anno ХҮШ intrauit 
(chap. 32a). Robert ЇЇ a succédé à Hugues Capet le 24 octobre 996. Les positions 
planétaires, incorrectes (cf. B. Bischoff, ibid., p. 186 et n. 18), ne permettent pas de 
confirmer ou d'infirmer cette datation. 

!!! D. Gaborit-Chopin, La décoration des manuscrits à Saint-Martial de Limoges 
et en Limousin du IXe au Xlle siècle, Paris-Genève, 1969, р. 213-214, date 
l'ensemble du ms. de 1010-1030; К.А. De Meyier, Codices Vossiani latini, TI : 
Codices in octavo, Leiden, 1977, p. 31-42, relève que le ms. ne contient aucune note 
datable postérieure à 1023-1025 ; et R. Landes, Relics, Apocalypse, and the Deceits of 
History. Ademar of Chabannes, 989-1034, Cambridge (Mass.)-London, 1995, p. 353- 
362, parle de « 1021 ? » (p. 358) et de « ca. 1021 ? » (p. 362) pour la partic qui nous 
intéresse mais sans fournir de justifications. 

112 Voir le jugement négatif de K.A. De Мсуісг, Codices Vossiani latini... p. 34, 
suivi par B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 185. Par contre, R. Landes pense que la 
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Pour ce qui est du contenu, le /n principio ne diffère guère des 
Alchandreana ct sa structure d'ensemble rappelle celle du Liber 
Alchandrei et du Quicumque. La première partie est consacrée à la 
théorie (signes, planètes, nœuds lunaires, mansions lunaires, etc.) et 
aux méthodes de calcul (chap. 1-10, ainsi que 18-19), et la seconde 
aux pronostics (chap. 11-17 et 20-31). L'homogénéité du texte est 
garantie par le fait que dans l'original, ou dans une version antérieure 
à celle que nous possédons, les chapitres étaient numérotés”, 
Certains chapitres trouvent leur doublet dans les autres textes, en 
particulier dans les Proportiones'"*, tandis que d'autres comprennent 
des nouveautés dont les principales concernent la rétrogradation des 
planètes (chap. 2.11-15 et 27), l'association des signes aux régions du 
monde (chap. 24) et des pronostics basés sur la conjonction de deux 
ou plusieurs planètes (y compris les nœuds lunaires) dans les 
triplicités (chap. 25, 26 et 30). Voici la table des matiéres du texte 
(* = ajouts du ms. de Leiden, ** = ajouts du ms. de Londres) : 


1 12 signes : ordre, noms, triplicités élémentaires, entente/mésentente, 
caractère bon/mauvais. 
2 7 planètes : ordre, cours (avec pronostics généraux d’après la visibilité 


de Mercure, $ 3-6) et rétrogradation. 

3 Entente/mésentente entre les planètes. 

4 Domiciles des planètes. 

5 Exaltations et chutes des planètes. 

6 Jours planétaires. 

7 Nœuds lunaires. 

8 28 mansions lunaires. 

**8a Table pour la division par 45. 

**8b Valeurs numériques des lettres k, m, n, p ou f, x selon leur position 
dans le mot. 

**Sc Nombres d'années écoulées depuis la création du monde selon les 
Latins et les Hébreux. 

**&d Calcul du signe de naissance de l'individu. 

**8e Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

9 Calcul du signe de naissance de l'individu. 


quasi-totalité du ms., y compris la partie qui nous intéresse, pourrait avoir été copiée 
par Adémar, cf. « A Libellus from St. Martial of Limoges Written in the Time of 
Ademar of Chabannes (989-1034) », in Scriptorium, 37, 1983, p. 178-204, p. 190 
n. 48. 

13 Voir les principes d'édition du texte, n°2. 

14 Les exemples les plus frappants sont les chap. 11 (= Proportiones, 33 ou Liber 
Alchandrei, 23), 21 (= Proportiones, 40), 29 (-Proportiones, 23), 313 
(= Proportiones, 36) et 32 (= Proportiones, 17 ou Epistola Argafalau, 2). 
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*10a 
*10b 


*10c 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


21 


22 
23 


24 
25 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


32 


*12a 


33 


CHAPITRE T 


Calcul de la planète naissance de l'individu. 

Calcul du signe de naissance pour le dénommé Engilpoit. 

Position des planètes en signes pour la 18° année du règne de 

Robert < II >. 

12 maisons. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de Saturne en 
maisons. 

Pronostics : idem pour Jupiter (résumé). 

Pronostics : idem pour Mars (résumé). 

Pronostics : idem pour Vénus. 

Pronostics : idem pour Mercure. 

Pronostics : idem pour le Soleil. 

Pronostics : idem pour la Lune (résumé). 

Nœuds lunaires. 

Associations des planétes et des 4 éléments. 

Pronostics : description du natif des 7 planétes. 

Pronostics : composition d'un sortilège (?) d'apres la triplicité 
ascendante et l'élément de la planéte qui gouverne l'heure au moment 
de la consultation. 

Pronostics : divers concernant le vol et le voleur d'aprés différentes 
configurations astrologiques. 

Pronostics : issue d'une maladie d'aprés la planéte natale du patient et 
le jour planétaire de l'alitement. 

Association des 12 signes aux régions du monde. 

Pronostics : généraux d’après la conjonction de plusieurs planètes 
dans les triplicités. 

Pronostics : date des premières pluies d’après la position de la Tête du 
Dragon et de Vénus dans les triplicités. 

Pronostics : issue d’un voyage d’après l'heure planétaire, le signe 
ascendant et la rétrogradation des planétes. 

Pronostics : connaissance de la requête du consultant d’après Ја 
position des planètes dans les triplicités. 

Pronostics : retour d'un ami absent d’après la position en maisons de 
la planéte qui gouverne l'heure de la consultation. 

Pronostics : localisation d'une douleur physique d'aprés une 
conjonction de planétes dans les triplicités. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après le signe ascendant du 
moment de la consultation. 

Pronostics : Connaissance des pensées secrètes ct de l'objet dissimulé 
dans la main de l'individu d’après l'heure planétaire (divisée en trois 
périodes) de la consultation (incomplet). 

Position de Mars pour la Saint Bartholomé de la 18° année (du règne 
de Robert II). 

Trois figures circulaires : deux alphabets numériques (8 1 et 3) et liste 
des 12 signes avec, pour chacun d'eux, l'indication de la triplicité 
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élémentaire et du nombre de mansions ($ 2). 
*33a 12 maisons. 


Les influences arabes sont manifestes partout dans le texte. Les signes 
du zodiaque sont cités avec leurs noms arabes dés l'ouverture (1.2), 
les mansions lunaires sont énumérées à deux reprises (8 et 9.7) et, 
surtout, les noms des planètes (à l'exception des luminaires) sont 
systématiquement donnés en arabe (Almucatil-Saturne, Aimusteri- 
Jupiter, Alaamar-Mars, Azofra/Azafora-Vénus,  Alceciu/Alcetib- 
Mercure), ce qui contraste avec les autres textes, où les noms des 
planètes et des signes sont fournis en arabe (et en hébreu) à des fins 
divinatoires précises. Au chapitre 24, l’auteur s’est contenté de 
translittérer les noms des régions du monde qu'il ne (re)connaissait 
pas : Mecar (Cancer) = « Misr » (Egypte), El(l)erag (Vierge) = « al- 
‘Irāq » (Irak) et Atorc/Aretore (Capricorne) qui provient de « Turkia » 
(pays des Turcs). D'autres noms sont moins clairs : Gesem/Sen, cité 
conjointement à Babilonia (Bélier), Acuc/Agug (Balance) et 
Cigelmet/Tigelmel (Verseau). Paul Kunitzsch me fait. cependant 
remarquer (communication privée) qu’Acuc pourrait correspondre à 
al-Süs, localité d'Iran citée par l'astronome а!-Ванапї (/7. ca. 900), et 
que Cigelmet désigne peut-être Sijilmasa, ville du sud du Maroc 
fondée en 758 et devenue le centre d'un émirat indépendant au Xe 
siècle!!, Les autres (Romania, Francia, Scotia) sont des régions de 
l'Occident chrétien qui, comme le suggère Bernhard Bischoff, ont pu 
étre ajoutées par le traducteur’. Il est à noter que le manuscrit de 
Londres comprend quelques traces d'influences juives, mais il s'agit 
là d'artifices ajoutés par le scribe, dont la manie hébraisante se 
manifeste en d'autres endroits du manuscrit". 





115 C. A. Nallino, Al-Battānī sive Albatenii opus astronomicum ad fidem codicis 
Escurialensis Arabice editum, Latine versum, adnotationibus instructum, 2 vols, 
Milano, 1903-1907 (réimpr. Frankfurt, 1969), II, p. 215, n?70 : « Açuç » (cf. aussi 
p. 35, n?70 : «al-Süs ») ; M. Terrasse, « Sidjilmäsa », in Encyclopédie de l'Islam. 
Deuxième édition, IX, Leiden, 1997, p. 545-546. Sur ces questions, voir aussi 
B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 186 et 187. Notons que Bischoff préfère La Mecque 
(« Mekka ») pour Mecar, tout en indiquant « Misr » comme possibilité (p. 186 n. 20). 

16 В. Bischoff, « Bearbeitung... », р. 187. 

n7 A deux reprises (8e.2 et 10.3), il donne les noms hébreux des luminaires 
(Haama/Ama-Soleil et Leuana-Lune). En 9.3, il ajoute à la liste des alphabets 
numériques les valeurs des lettres hébraiques, ce qui est à mettre en rapport avec le 
chap. 8b qui distingue la valeur des lettres k (= kaf), m (= mem), п (= nun), p ou f 
— pe/phe), x (7 sade) selon leur position (initiale/médiane ou finale) dans le mot (on 
peut comparer avec le Liber Alchandrei, 21.8 et le Quicumque, 15.2). Je m'occuperai 
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Mais la caractéristique la plus remarquable du Ји principio, et qui 
distingue ce texte le plus nettement des traités que nous avons vus 
jusqu'ici, est sa langue. Celle-ci trahit à la fois une connaissance trés 
médiocre du latin, tant sur le plan grammatical que lexical, et 
l'influence d'un dialecte roman, que Bernhard Bischoff situe en 
Catalogne ou, « moins probablement », dans le sud de la France! ?, En 
voici les principales caractéristiques : 

1. Pour les mots déclinables, on observe une grande liberté dans le 
choix des cas, en particulier entre les nominatifs, accusatifs et ablatifs 
qui sont interchangeables à souhait, y compris aprés préposition. Par 
ailleurs, le génitif ct le datif tendent à disparaître au profit 
respectivement du de suivi de l'ablatif (p. ex. stella de homine, casa 
de fratribus, etc., nombreux cas aux chap. 4-5, 9 et 11-17) et du ad 
suivi de l'accusatif (p. ex. les variations incessantes entre dices ad 
illum et dices illi aux chap. 14-15 et 31). 

2.Les particularités orthographiques portant sur une ou deux 
lettres sont légion". Les principales sont : (1) l'omission fréquente 
du А muet surtout dans les mots abere, ora et leurs dérivés, mais on ht 
aussi omine/ominis (9.1, 10.5 et 10.6), onorabitur et onorem (31.12) 
et traetur (11.7) ; (2) les hésitations dans le rendu des sifflantes (p. ex. 
Pices/Picibus en 1.2, 1.4, 4.8 et 7.8; cognosses en 2.5 ; mensses en 
2.9); (3)le doublement des consonnes (on lit bien sicum en 2.5, 
curunt en 11.1, mitet en 11.9, pour ne citer que ces exemples). 

3. La terminologie technique montre que le traducteur ne connait 
pas d'autres Alchandreana et qu'il n'est pas familier avec la 
littérature scientifique latine de son époque: casa est utilisé pour 
désigner les maisons (et parfois les signes); les substantifs 
indéclinables uiuere et auere"? pour la 1°° et la 2° maisons 
respectivement et mandamentum pour la 10° maison; uentus et 
focus/fogus pour les éléments air et feu ; coluber (voire serpens en 


des alphabets numériques plus loin (infra, 1.2.3). Enfin, le scribe a inséré (chap. 8c) 
le nombre d'années écoulées depuis la création du monde selon les Latins (6373 ans) 
et selon les Ebraeos (809 ans) ; la première de ces données renverrait à l'année 1174 
(6373-5199), date possible du ms. Pour la manie hébraïsante, voir infra, n. 122. Les 
autres mss ne contiennent aucune trace d'influences juives. 

18 В. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 188. 

119 Ces particularités sont moins marquées dans le résumé d'Adémar où un certain 
toilcttage a été opéré. 

120 Exceptionnellement, on lit auero cn 11.3 (ms. de Londres) et auerum/auerem 
en 11.3 et 22.4 (ms. de Leiden). 
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26.1) pour le Dragon. Il est à noter en outre que les planètes sont 
toujours désignées par stella, terme qui s'applique aussi aux mansions 
lunaires (8, 9 et 10.1) et aux signes du zodiaque (1.5-8, 7, 18 et 33.1). 
Mis à part casa et stella, les signes sont désignés par astrum. 

4. Pour la terminologie courante, et outre les termes récurrents 
uiuere et auere cités ci-dessus, Bernhard Bischoff reléve les 
vulgarismes suivants : abcetarium (9.1, 9.5, 10.4-6), andare (uiam) 
(31.11), (equum) balzanum (28.23), banio pour balneo (31.7), 
drapi/drapos (31.5), expiare pour consulere ou interrogare (31-32), 
habet pour «il y a» (passim et notamment dans ce fleuron : dic sibi 
illi homini quod fabulas abet apud femina quod spopondere uolet, 
14.8), inprendere/prendere (uiam) (27.1 et 28.21), paucus pour 
« petit » (20.3, 20.5, 20.9 et 32.1), potionare pour « empoisonner » ou 
«ensorceler » (31.10), sic(c)um pour «sécheresse » (2.4-5, 25.3, 
26.1), trentenas (cf. ubi remanserit numerus de trentenas, 33a), se 
uelle pour « s'entendre » en parlant de deux ou de plusieurs planétes 
(1.5, 3.6-8, 7.5-6, 22.5, 22.7). 

Ces éléments linguistiques excluent de facto la possibilité que ce 
texte dérive de versions latines plus élaborées et, conjugués à 
l'abondance d'arabismes et à l'absence d'influences juives, ils 
constituent d'excellents indices pour voir dans le In principio une 
traduction ou une adaptation faite directement sur l'arabe. 


5. LE BENEDICTUM NOMEN DOMINI... (ET LE BENEDICTUM REVISE) 


J'ai fait allusion plus haut à une série de chapitres que le copiste de P 
avait annexés à l’Epistola Argafalau (f.12v-l3r) mais qui 
n'appartiennent pas à ce texte. Ces chapitres font en réalité partie 
d'un autre traité qui figure en entier dans deux manuscrits: 
Avranches, BM, 226 (ХПе-ХШе s.), où il est conservé en un bloc, et 
Londres, BL, Egerton 821, où les chapitres sont dispersés et mélés 
aux autres textes. J'en ai également trouvé des fragments dans 15 
autres copics, dont certaines présentent un texte remanié sur lequel je 
reviendrai. Dans le manuscrit d'Avranches, le traité ne porte pas de 
titre et s'ouvre de facon abrupte sur un alphabet numérique suivi des 
régles de calcul de la planéte natale (chap. 1). Le texte commence 
véritablement au chapitre 2, avec l'incipit Benedictum sit nomen 
domini..., d’après lequel je nomme l'ensemble. 
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Le Benedictum est organisé de façon rationnelle en deux grandes 
parties consacrées respectivement aux planètes (théorie : chap. 1-6; 
pronostics: chap. 7-12) et aux signes (théorie: chap. 13-15; 
pronostics : chap. 16-18). Les éléments théoriques (planétes et signes, 
noeuds lunaires, heures planétaires, mansions lunaires, maisons) et les 
méthodes de calcul sont ici encore caractéristiques des A/chandreana 
et tous les pronostics trouvent leur équivalent exact dans les autres 
textes, en particulier dans le Liber Alchandrei ct son groupe et dans 
les Proportiones"". 

1 Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

2 7 planètes : nature, élément, sexe, patronage, amis/ennemis, domiciles, 
exaltations/chutes, cours. 

3 Figure : sphères planétaires (noms arabes, latins et hébreux) et 
associations aux métaux. 

4 Sexe des planétes ($ 1) ; entente/mésentente entre les planétes (8 2-14) ; 

nœuds lunaires (8 15-16). 

Jours planétaires. 

Heures planétaires. 

Pronostics : connaissance des pensées secrétes et de l'objet dissimulé 

dans la main de l'individu d'aprés l'heure planétaire (divisée en trois 

périodes) de la consultation. 

8 Pronostics : généralités sur l'individu d’après l'heure planétaire de la 


- CM tA 


consultation. 

9 Pronostics : diagnostic d'une maladie d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation. 

10 Pronostics : description du voleur d’après l'heure planétaire de la 
consultation. 


11 Pronostics : recherche de la femme adultère d’après l'heure planétaire 
de la consultation. 

12 Pronostics divers pour les 7 heures planétaires. 

13 Calcul de la mansion (et du signe) de naissance de l'individu et tableau 
des mansions lunaires (1355). 

14  Subdivisions des signes : triplicités élémentaires et cardinales et sexe. 

15  12maisons. 

16 Pronostics : durée de la vie d'un individu d’après la planète qui 
gouverne son signe natal. 

17 Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de Saturne en 


7 Chap. 7 (= Epistola Argafalau, 2 ; Proportiones, 17 ; In principio, 32), chap. 8 
(= Epistola Argafalau, 3 et Proportiones, 39); chap. 9 (= Breviarium, 7 et 
Proportiones, 41); chap. 10 (= Liber Alchandrei, 34; Quicumque, 19 et 
Proportiones, 19) ; chap. 11 (= Proportiones, 30) ; chap. 12 (= Proportiones, 18) ; 
chap. 16 (= Liber Alchandrei, 28 et Proportiones, 45) ; chap. 17 (= Liber Alchandrei, 
23 ; Proportiones, 33 et In principio, 11) ; chap. 18 (7 Liber Alchandrei, 22). 
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maisons. 
18 Pronostics : description du natif des 28 mansions. 


Bien que les noms des planètes soient cités dans la figure du 
chapitre 3 dans les trois langues (arabe, latin, hébreu, dans cet ordre), 
les influences étrangères sont exclusivement arabes. On relève les 
noms arabes des signes du zodiaque (chap. 13°*), des mansions 
lunaires (chap. 13™ et 18) et, ce qui est nouveau, un alphabet 
numérique arabe (13.3), lequel doit servir au calcul du signe natal de 
l'individu'?, En d'autres endroits, le texte témoigne de traits arabes 
qui n'ont pas été adaptés. Au chapitre 2, on lit que le Soleil est de 
nature masculine mais que son nom est féminin, et l’épithète de la 
Lune est mise au masculin”. Au chapitre 4, le Dragon, d'abord 
désigné par Dracho (4.9) et Leuiatam (4.9), devient subitement 
Tanim ou Taunim (4.11-16), translittération du mot arabe « tinnin » 
qui signifie « dragon ». Il faut ajouter à ceci que c'est dans le méme 
chapitre (4.10-14) qu'apparaissent les termes ѓат et kam 
(orthographiés ftem/them et cham/chaze) qui, comme dans le 
Breviarium, signifient « pair » et « impair »/?. Enfin, le texte original 
provient d'une région où vivent Sarraceni, Iudaei, Barbari, Romani et 
Melli (?). Le chapitre 2 fournit le patronage des planétes comme suit : 
Saturne (Judaei et Barbari), Jupiter (omnes boni homines), Mars 
(Sarraceni), Soleil (Sarraceni), Vénus (omnes feminas res), Mercure 
(Romani et Melli), Lune (ludaei) Bien que la répartition soit 
différente, on retrouve les mêmes groupes que dans les Proportiones, 
38 (à l'exception des Romani, remplacés par les Christiani) avec, à 
nouveau, un avantage quantitatif pour les Arabes. 

Ces caractéristiques ne sont pas fortuites. Ici à nouveau, nous 
sommes en présence d'un texte qui fut certainement traduit ou adapté 


12 Le copiste du ms. de Londres a supprimé le chap. 13™ et a remplacé le 
chap. 13.3 par les valeurs numériques de trois lettres hébraiques, selon son habitude 
(cf. supra, n. 117) : ain : LXX, sadi : XC, tau : CCCC. 

123 In trono quarto posuit dominus Solem... factura sua masculina et nomen 
femininum (2.4) ; In primo trono posuit dominus Lunam ; ... natura sua bona, de 
aqua, femina, missus (1) de omni astra caeli de nocte (2.7). 

24° Léviathan, le monstre marin biblique cracheur de feu et ayant le pouvoir de 
provoquer des éclipses (Job, 3.8-9 et 40.25-41.26 ; Psaumes, 74.13-14 et 104.26 ; 
Esaie, 27.1), tout comme le Dragon astrologiquc. 

2* Quando stant stellae Ш аш I aut V, dicitur « cham » quia non sunt pares, et 
quatuor stellae uel II dicuntur « tem » quia pares sunt (4.10). Voir ce qui a été dit 
supra, n. 52. 
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de l’arabe, comme le confirment le style et la terminologie vulgaires 
qui rappellent le т principio parfois jusque dans les moindres détails. 
Les points communs lcs plus frappants sont l'utilisation de casa pour 
désigner les maisons, de stella pour les planètes et les mots drapos, 
expiare (à nouveau pour interrogare ou consulere) et mandamentum. 
Les deux textes sont donc le produit du même milieu, sinon du méme 
traducteur. Comme dans le cas du т principio, j'indique ci-dessous 
les principaux traits de la langue? : 

l.Toutes les remarques concernant les mots déclinables sont 
valables ici (p. ex. cum maiore homine de te, 7.1, ou cette perle : 
habet in sua faciem aut in ceruice signo nigra, 10.7). Notons aussi les 
déclinaisons de Jupiter : Zouum (2.3) et Jouo (16.4), et du Capricorne : 
Capricorne (apparemment au nominatif, 2.3). A ceci s'ajoutent 
d'autres particularités morphologiques plus ponctuelles, comme 1а 
forme analytique du comparatif (habet labium subteriorem plus 
grossum quam superiorem, 10.2 et idem en 12.2), l’infinitif précédé 
de ай: ad facere (12.1-2, 12.5, 12.7) et ad uenire pour «à venir » 
(7.7) ou le choix de la forme active ou passive (uenietur usque L et 
moriet in domo sua, 18.13). 

2.Les particularités orthographiques portant sur une ou deux 
lettres sont du même type et plus marquées encore : suppression (ou 
ajout) du À muet" et hésitations dans le rendu des sifflantes"". On 
note aussi des variations entre e et i (lintiginosus pour lentiginosus, 
passim au chap. 12 ; petacio pour pittacio, 7.3). 

3. Terminologie technique : casa désigne les maisons (chap. 17) et 
les signes au chapitre 16 ; partout ailleurs fatum cst préféré pour les 
signes. Les planétes sont rendues par s/ella ou astrum (planeta est 


126 | est à noter que les copistes tendent à corriger les « fautes » et à standardiser 
l'orthographe (tout comme l'auteur du résumé du п principio), en particulier celui de 
P, ce qui explique que le texte ait pu être annexé à l’Epistola Argafalau sans trop faire 
tache (on trouvera une comparaison des textes de P et des mss d'Avranches et de 
Londres dans les principes d'édition). 

127 А nouveau dans les mots abere, ora et leur dérivés, mais aussi dans 
abitare/abitaculum (passim au chap. 2), umiliatio (2.7), erba (7.1 et 7.6), ilaritatem 
(10.2 et 18.7), umida (14.3), trait (passim au chap. 18), onorem (18.24), hos (7.2, 
ainsi qu'en 18.11, apparat critique), horientis (14.1), hodore (7.10), hubi (7.17), ou 
encore trono (passim au chap. 3), bracia (12.3), spata (7 spatha, 18.1), etc. 

128 Pices/Picibus (2.3, 2.6, 13.2, 14.4, 15.2, 18.26-27) ; iracitur et dirupta (12.5); 
decendit/desendit (passim au chap. 17) ; nescessitatem (18.19) ; ancxietate et ancxias 
(7.15 et 18.3) ; sinixtro (18.17) ; occiosus pour otiosus (18.11) et perdiccione pour 
perditione (18.12). 
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cependant restitué en 18.28). On trouve également acaptamentum 
pour la 2° maison (15.2, 17.6) et uentus pour l'élément air (14.3). 

4. Terminologie courante. Sans prétendre à  l'exhaustivité, 
j'indique ici quelques vulgarismes, avec les éventuelles corrections de 
P et du manuscrit d’ Avranches (= A)” : acaptamentum (cf. ci-dessus) 
et acaptare pour «s'approprier » (18.1 et 18.10), auro pimento 
pour auripigmento (7.12), (colore) baia pour badia, s'applique 
normalement aux chevaux (18.5), bellus (12.6, 18.1 et 18.7, devient 
pulcher dans А sauf en 18.1), blancos (10.7, = albos AP), caballos 
pour « chevaux » (10.4), drapos (10.5, — uestimenta AP), expiare et 
expiatio (passim aux chap. 7-11, = interrogare AP et interrogatio/ 
inquisitio A), factilias pour « mauvais coups » ou « maléfices » (9.2 et 
9.4), fenestrato pour «largement ouvert» (18.25), germinos pour 
«enfants» ou, plus probablement, «jumeaux » (18.15 et 18.23), 
infictico pour « infection » (9.4), malias et malandos (10.3-4 et 12.3, 
= malannos AP), melnus pour « (teint) blafard » (passim au chap. 18), 
nausiosus (18.1 et 18.23), parentela (18.12), periurator (18.7), 
(capillos) recercelatos (18.1), templas pour «tempes» (18.1 et 
18.21). 

Le probléme, en parlant de traductions, est évidemment que nous 
ne connaissons pas le ou les textes arabes correspondants. Le 
Benedictum présente cependant d'étranges similitudes avec un texte 
arabe sur les talismans des mansions lunaires attribué à un certain 
Abū ‘AIT ibn al-Hasan Ibn al-Hatim. L'original arabe et sa traduction 
latine (De imaginibus caelestibus) figurent ensemble dans un 
manuscrit de la fin du XVe siécle: Vatican, BAV, Urb. lat. 1324, 
f. 1r28r?. La similitude entre les deux textes est frappante dés 
l'ouverture : 





129 Les mots figurant au chap. 18 sont étudiés très en détail par E. Svenberg, qui à 
édité ce chap. d’après le ms. de Londres (cf. Lunaria et zodiologia..., p. 45-59). 

130 Le texte arabe a été traduit et la version latine éditée раг K. Lippincott, 
D. Pingree, « Ibn al-Hätim on the Talismans of the Lunar Mansions », in Journal of 
the Warburg and Courtauld Institutes, 50, 1987, p. 57-81 (la traduction latine est due 
à Guglielmo Raimondo de Moncada, actif à Rome et à Florence dans les années 1470- 
1480, cf. ibid., p. 57-59). Un second ms. du texte latin fut découvert par la suite, cf. 
K. Lippincott, « More on Ibn al-Hätim », in Journal of the Warburg and Courtauld 
Institutes, 51, 1988, p. 188-190. 
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Benedictum, 2.1 De imaginibus caelestibus, 1 
Benedictum sit nomen domini qui Scito quod Deum excelsum 
posuit Solem in medio rotae, tres (benedicatur nomen cius) ordinasse 


stellas sursum et ПТ stellas deorsum; Solem in medio sex planetarum, trium 

una de illis superior abitat in septimo superiorum et trium inferiorum. Et 

trono, nomen suum est Saturno... primus superiorum est interficiens, et 
vocatur Saturnus..." 


Le De imaginibus caelestibus poursuit avec la durée de révolution de 
chaque planéte, information qui se trouve aussi au chapitre 2 du 
Benedictum (parmi d'autres données astronomiques et astrologiques), 
avec les mêmes valeurs et la méme manière de les exprimer en deux 
temps: la durée de transit dans un signe et la duréc totale de 
révolution". Dans les deux textes, le chapitre se clôt par la mention 
des sphéres des éléments situées sous la Lune : 


Benedictum, 2.8 De imaginibus caelestibus, 

Et subtus Luna est ignis, et subtus Deinde sub Luna creavit ignem, sub 
igne est ает, et subtus aer est aqua, et igne vero aerem ordinavit, et sub aere 
subtus aqua est terra... aquam, et sub aqua terram "^". 


La suite du texte est consacrée pour l'essentiel aux talismans qu'il 
convient de confectionner à l'image de chacune des mansions 
lunaires, sujet absent du Benedictum (et des Alchandreana en 
général). Toutefois, chaque paragraphe s'ouvre sur deux informations 
à propos des mansions qui figurent aussi dans le chapitre 18 du 
Benedictum : leur position dans les signes du zodiaque et le nombre 
d'étoiles qui les composent. 

Ces similitudes ne peuvent étre le (ruit du hasard et impliquent 
l'existence d'une source commune quelque part en amont, et d'unc 
source nécessairement arabe. L'origine du De imaginibus caelestibus 
n'est pas connue, mais la seule information dont on dispose à propos 
de son auteur, Ibn al-Hàtim, est qu'il aurait observé une éclipse de 
Soleil en Espagne le 19 juillet 939. Cette information, fournie 


1 Ed. K. Lippincott, D. Pingree, «Ibn al-Hátim... », p. 67. D. Pingree traduit 
ainsi le texte arabe : « You should know that God the exalted (blessed be His name !) 
placed the Sun among the six planets, three above it and three below it. From among 
the three which are above it is the Killer, whose name is Saturn... » (ibid., p. 61). 

2 Saturne : 30 mois — 30 ans ; Jupiter : 1 an — 12 ans ; Mars 45 jours — 18 mois ; 
Soleil : 1 mois — 1 an ; Vénus : 25 jours — 10 mois ; Mercure : 8 jours [28 jours dans 
le Benedictum] — 3 mois ct 28 jours [1 an] ; Lune : 2 nuits [2 1/3 jours] — 28 nuits. 

13 Ibid., p. 67. 
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incidemment par le traducteur latin, n’a pas été inventée : il y eut 
effectivement une éclipse de Soleil visible en Italie et en Espagne le 
19 juillet 939^". 

Comme je le mentionnais plus haut, certains manuscrits ont 
conservé unc version remaniéc du Benedictum. Cette version, que je 
nomme « Benedictum révisé », comprend huit chapitres : le premier 
condense les informations contenues dans les chapitres 7-9 du 
Benedictum et les suivants sont les doublets des chapitres 10-12 et 15- 
18. Le remaniement est surtout littéraire : l’auteur suit le texte 
fidélement tout en corrigeant la langue (par exemple, les vulgarismes 
casa ei fatum sont systématiquement remplacés par astrum, domus, 
mansio ou domicilium) et en lui 1mprimant son style. Ce style, trés 
particulier, permet d'identifier le responsable de ce remaniement. 
Celui-ci n'est autre que l'auteur des Proportiones qui pour 
l'occasion, a ressorti sa panoplie d'hellénismes et de mots rares : 
Phoebe (7-9, 12.4) et Phoebus (12.3), nerea (7-9), zoa/zoe (passim, 
surtout au chap. 18), limpha (18.1, 18.15-16, 18.20), y compris 
l'expression uranicus erus pour désigner Dieu (18.24). D'autres ne 
figurent pas dans les Proportiones mais s'inscrivent tout à fait dans 
l'esprit de l'auteur : с/еріеѕ pour « voleur » (10.1, 18.5, 18.19, 18.23), 
uulcanus pour « de feu » (10.1, 12.1, 18.6, 18.16), calibs (= chalybs) 
pour « fer » (10.3, 18.5, 18.18), egylopia (= aegylopium) désignant 
une infection de l'oeil (10.4 et 12.4), soma pour uenter ou corpus 
(passim, surtout au chap. 18), species pour désigner les mansions 
lunaires (18.1), Lanx pour Libra (18.17); Architenens pour 
Sagittarius (18.19-21), bilis (habet bilem difficilem, passim au 
chap. 18), ct j'en oublie. On peut joindre à cette liste d'autres termes 
caractéristiques des Proportiones, comme mec(h)ata pour « (femme) 
adultére » (chap. 11, cf. Proportiones, 30-31 et 49) et les synonymes 
pour désigner la fin de l'heure (ou du signe): calx (12.3) et 
meta (18.12, 18.24), auxquels s'ajoutent ici limes (18.19) et limen 
(18.21). Le goüt de l'auteur pour la recherche de synonymes, que 
nous avions déjà observé dans les Proportiones, est ici manisfeste 
dans le rendu du verbe expiare (plutôt impropre dans ce contexte) par 


134 Thid., p. 58. L'origine espagnole du De imaginibus caelestibus est par ailleurs 
confirmée par son étroite relation avec un texte castillan du XIIIe s., Las ymagenes de 
las veynt & ocho mansiones de la Luna (cf. ibid., p. 58 et 73-75). 
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indagare, consulere, interrogare, 
percunctari (passim aux chap. 7-11). 

Le Benedictum révisé forme un ensemble dans le ms. Munich, 
BSB, Clm 458 (f. 24r-35v, inc.: Non est praetermittendum quod 
philosophia<m> omnipotens constituit in VII errantia sidera. Si 
quislibet te іп Solis hora indagauerit pignoris саиѕа...), où, 
justement, il fait suite aux Proportiones. Il est également conservé en 
entier, mais sous une forme dispersée, dans le ms. Burgo de Osma, 
Archivo de la Catedral, 7 (f. 95r-96v, 101v, 105v-110v) et incomplet 
dans trois autres manuscrits : Florence, BML, Plut. 30.29 (ХШе s.) ; 
Oxford, BL, Laud. Misc. 594 (XIVe-XVe 5.); et Paris, BNF, 
lat. 10252 (XVe s.). Etant donné que je n'ai pas préparé l'édition de 
ce texte, qui n'innove en rien sur le plan du contenu, j'en donne ci- 
dessous l'exemple du chapitre décrivant le voleur dans les deux 


inqui<re>re,  astipulari et 


versions ^^, en soulignant les mots caractéristiques : 


Benedictum, 10 


[1] Qui te uenerit expiare in hora de 
Sole pro latrone, dic ei : « Iste latro 
habet oculos acutos et uocem grossa, 
et quando loquitur, pulcre loquitur, 
crimen et parabolas malas uertunt 
super eum, habet in facie sua signum 
uel quoquitura de igne ». 


[2] Qui te uenerit expiare in hora de 
Lucifero, dic ei : «Iste latro habet 
suum nasum tortum, suas parabolas 
sunt dulces et ridentes, habct in sua 
facie signa aut plagam, habet faciem 
plenam et labium subteriorem plus 
grossum quam superiorem, pilos suos 
pulcros et amat ilaritatem ». 

[3] Qui te inquicre»re uenerit in 
Mercurii hora, dic ei : « hic latro 
iuuenis, niger, exilis, fortisque est, et 
tenet strictos dentes, et talis hora : 
quando loquitur non recte loquitur, 
atque habet in suo corpore 


Benedictum xévisé, 10 


[1] Quando te aliquis interrogauerit in 
Solis hora pro latrocinio : « cleptes 
iste quem interrogas habet acutos 
oculos, maximamque uocem, quando 
loquitur, pulcre loquitur, crimen et 
fabulae uertuntur in eo incongrue, 
signumque in facie aut uulcani 
ustionem habet ». 

[2] $1 quislibet in Veneris hora : « hic 
latro quem interrogas nasum habet 
tortuosum, eiusque loquela est dulcis, 
et ridens, in eius facie sunt signa aut 
uulnera, maximumque habet uultum, 
labiumque subterius potius eximium 
quam superius, capillos formosos, 
diligitque hilaritatem ». 

[3] Ош te inqui<re>re uenerit in 
Mercurii hora, dic ei : « hic latro 
iuuenis, niger, exilis, fortisque est, ct 
tenet strictos dentes, et talis hora : 
quando loquitur non recte loquitur, 
atque habet in suo corpore 


155 Le texte du remaniement est donné d'aprés le Munich, BSB, Clm 45$, corrigé 
et complété à l'aide du Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 ct du Paris, BNF, 


lat. 10252. 
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discooperta signa aut uulnera calibis 
uel uirgarum uerbera, et quando 
incedit, resonant fibrae pedum eius ». 
[4] Si te uenerit expiare in hora Luna, 
dic ei : « Iste latro iuuenis est et habet 
oculos cauos et intus albuginem, 
habet barbam acutam, et in facie sua 
habet signa de uariola aut de 
malandos, quando ambulat, citius 
uadit, uestimenta eius non est bona, 
amat caballos et habet facturam 
albam et siccam ». 


[5] Qui te uenerit expiare in hora 
Satumi, dic ei : « [ste latro longus et 
siccus est, et multum niger, et habet 
signa descoperta de passione, et habet 
drapos ueteres et mala uita, et habet 
in fronte suo aut in ceruice signa, et 
est tristis et amarus ». 


[6] Qui te uenerit expiare in hora de 
Iouis, dic ei : « Iste latro habet 
formam pulcram et faciem plenam, et 
est gratiosus, et habet capillos 
pulcros, uita sua et uestimenta sua 
obtima et munda, et mirat se in 
factura sua ». 

[7] Qui te uenerit expiare in hora 
Martis, dic ei : « Iste latro habet 
occulos nimium grossos aut multum 
blancos, et habet dentes strictas et 
tortas, et est omicidiosus, et fuit 
caessus cum uirgis, et est semper 
criminatus de malo, et habet in sua 
faciem aut in ceruice signo nigra, et 
est semper ridens », 


85 


discooperta signa aut uulnera calibis 
uel uirgarum uerbera, et quando 
incedit, resonant fibrac pedum cius ». 
[4] Quando quis te in hora Lunae pro 
latrocinio interrogauerit, dic ei : « iste 
latro iuuenis est, habetque oculos 
concauos, intus egylopiam, barbam 
acutam, in facie eius signa habentur 
contagionum uel tempestatum, 
quandoque incedit, festinantius 
ambulat, eiusque indumenta 
incongrua uidentur, equosque diligit, 
habetque facturam candidam et 
aridam ». 

[5] Si quis te in hora Saturni pro 
latrocinio interrogat, dic ei : « iste 
latro est procerus formae, et siccus, 
admodumque fuscus, habetque ex 
aegritudine discooperta signa, eiusque 
uestimenta fore uetera uidentur, 
incongrua semper zoa, in fronte seu in 
ceruice eius signa esse uidentur, 
merens atque truculentus incedit ». 
[6] Si quis te in Iouis hora pro 
latrocinio consulet, dic ei : « hic latro 
pulcram habet formam, maximam 
faciem, et gratiosus est, capilli eius 
pulcri, eiusque zoa congrua uidetur, 
indumenta autem eius optima sunt et 
munda, miratur se in eius factura ». 
[7] Si quislibet te in Martis hora pro 
latrocinio interrogat, dic ei : « hic 
latro oculos habet ualde nigros aut 
admodum candidos, dentes strictos et 
incompositos, et est homicida ». 


6. AUTRES TEXTES ET FRAGMENTS : LES FRAGMENTA ALCHANDREANA 


Jusqu'ici nous avons donc identifié sept textes (huit si l'on compte le 
Benedictum révisé) qui peuvent être classés en deux groupes : d'une 
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part, les «textes vulgaires », qui sont des traductions ou des 
adaptations de l'arabe (le /n principio et le Benedictum) et, d'autre 
part, des « versions élaborées », qui sont basées au moins en partie sur 
des textes déjà traduits ou adaptés en latin (le Liber Alchandrei avec 
ses appendices : l'Epistola Argafalau et le Breviarium, le Quicumque 
et les Proportiones). Les liens entre ces textes seront analysés plus en 
détail dans les chapitres suivants, mais nous pouvons d'ores et déjà 
observer que les textes vulgaires ne couvrent pas, loin s'en faut, les 
matiéres contenues dans les versions élaborées et, donc, que celles-ci 
ont eu recours à d'autres sources. Par ailleurs, plusieurs manuscrits 
des Alchandreana comprennent des chapitres qui n'appartiennent en 
propre à aucun des sept traités et qu'on ne sait à quoi rattacher 
exactement. Si certains de ces chapitres sont clairement des ajouts 
postérieurs ou des gloses dues à des scribes qui disposaient de 
nouvelles sources"*, il est possible de montrer que d'autres remontent 
à des textes et fragments du corpus primitif. Ces derniers, qui 
constituent donc un matériel nouveau, sont regroupés sous la 
dénomination Fragmenta Alchandreana, dont la table des matières 
sera fournie plus loin. Ces chapitres sont au nombre de 22 et 
apparaissent dans quatre manuscrits principaux : Burgo de Osma, 
Archivo de la Catedral, 7; Vatican, BAV, Barb. lat. 92; Vatican, 
BAV, Reg. lat. 1324 ; et Vatican, BAV, Vat. lat. 40847, 


136 Un bon exemple est celui du ms. Londres, BL, Cott. App. VI, où le Liber 
Alchandrei a été remanié et augmenté par un scribe au fait des traductions plus 
sophistiquées des XIIe-XIIIe siècles. Ce scribe a notamment inséré une série de 
nouveautés qui n'apparaissent jamais dans nos textes, comme les degrés d'exaltation 
(ajoutés au chap.6 du Liber Alchandrei), une description tres détaillée des 12 
maisons (chap. 20) et un passage sur les aspects (ajouté au chap. 23). D'autres mss 
mêlent les Alchandreana à des matières astrologiques plus élaborées, p. ex. les mss 
Florence, BML, Plut. 30.29 (cf. f. 26ra et 29ra- 29vb) et Paris, BNF, lat. 7416B. 

? Les mss ayant conservé des chapitres à premiére vue originaux sont plus 
nombreux, mais on manque d'indices pour les faire remonter au corpus primitif. 
Parmi ces mss, les plus intéressants sont Cambridge, TC, O.2.40 (f. 144r, 145r-148r) ; 
Florence, BML, Plut. 30.29 (passim) ; Florence, BR, 917 (f. 29v-30v et 35r-35v) ; 
Londres, BL, Egerton 821 (f. 7r-7v, 14v, 16v, 17r, 40r, 42r-42v) ; Londres, Wellcome 
Institute, 21 (f. 6ra-6rb, 6va, 7ra-7rb) ; Oxford, BL, Digby 228 (f. 74ra) ; Paris, BNF, 
lat. 7349 (f. 87r-891) ; Vatican, BAV, Vat. lat. 6766 (passim) ; Vienne, ÖNB, 5327 
(passim) ; auxquels on peut ajouter la version de la PL, 90 (col. 944C et 943D- 
944D). 
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1. La compilation « Burgo de Osma » 
(ms. Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7) 


Le ms. Burgo de Osma, Archivo dc la Catedral, 7, f. 92v-11lr, a 
conservé unc vaste compilation en 69 chapitres, qui n'apparait telle 
quelle dans aucun autre manuscrit. Le texte a été copié par une seule 
main assez régulière et soignée du XTe ou du ХПе siècle. Le f. 92v est 
occupé par une figure circulaire représentant la sphère céleste, dont le 
contenu rappelle la figure du f. 16v de P et du chapitre 58 des 
Proportiones"". Cette figure comprend les éléments suivants en 
partant de la bande extérieure : (1) les noms arabes des signes du 
Zodiaque surmontés par leurs équivalents latins ; (2) la représentation, 
sous forme de petits cercles, des étoiles qui composent les mansions 
lunaires ; (3)les noms arabes des mansions ; et, au centre, (4) la 
représentation, à nouveau sous forme de petits cercles, de neuf étoiles 
ou groupes d'étoiles avec leurs noms arabes (on distingue notamment 
Algol)?, Sous la figure, nous trouvons un monogramme qu'il faut 
probablement déchiffrer en « Johannes de 1a ». Enfin, à droite du 
monogramme, nous lisons le titre de l’œuvre : Proportiones incipiunt 
astronomiae in facetia. 

Ce titre n'est pas une coincidence. Dés le début du texte (f. 93r), on 
est frappé par le style plein de rhétorique caractéristique de l'auteur 
des Proportiones'". En quelques lignes, on assiste à un festival de 
mots grecs et poétiques, déjà vus pour certains: wranicus (1.2), 
Phoebus (1.4), Lanx (1.5), Cillenius (1.6), Lucina (1.7), Arcitenens 
(1.9) et cosmus (1.12); nouveaux pour d'autres: duodenus pour 
duodecim (1.2 et 1.1), pentadiptota (5+2) pour septem (1.3), 
monom pour « seul » (1.7) et l'expression ex aptota (« алто(то)с » ?) 
diei, dont le sens n'est pas clair (1.1). Notons aussi la palette 
d'expressions pour désigner l'action divine attribuant les signes du 
zodiaque aux planètes (1.4-10): maluit... stationem... fore, 
potestatem | dedit, ordinauit, praebuit, contulit, siuit, miscuit, 
dicionem... diuisit, misit, potestatem... tribuit, locauit, regnare... 
fecit; ou les douze mois aux douze signes (15): causam 


138 Voir supra, p. 60-61. 

1 Ces noms sont presque illisibles sur les reproductions (photographics digitales) 
dont je dispose, mais on reconnait l'article « al- » pour la plupart d'entre eux. 

0 Le premier chapitre de la compilation est édité intégralement infra, à la suite 
des Proportiones (Annexe 2). 
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iudicandi/regnandi... concessit/dedit/constituit/praebuit, etc. Cette 
exubérance est cependant de courte durée. À mesure que progresse le 
premier chapitre, l’auteur semble s’essouffler et son style se relâche 
jusqu’à laisser percer la source qu’il est en train de copier. En 1.14, 
on lit: In quarto namque dicitur esse uel habere quam dicunt Azofra, 
qui est une reprise à peine déguisée du Ји principio, 2.7 : In quarto 
caelo abetur stella quam dicitur Azafora. A partir de cet endroit et 
jusqu'au chapitre 12 inclus (les chapitres ne sont pas numérotés), 
l'auteur suit le texte du Ји principio, avant de passer à d'autres 
sources. Au total, la compilation comprend 24 chapitres issus 
directement du 7n principio, l'intégralité du Benedictum révisé (c'est- 
à-dire huit chapitres), dix chapitres issus du Quicumque et neuf 
chapitres provenant de sources latines: six chapitres de comput 
caractéristiques du haut Moyen Age (issus notamment de Béde), et 
trois chapitres consistant en variations sur les sphéres de vie et de 
mort. Les 18 chapitres restant sont originaux ou basés sur des textes 
non identifiés (= Fragmenta, 1-2, 4-7, 9 et 11-21)*. 

Il ne fait aucun doute que le méme auteur est responsable de 
l'intégralité de la compilation, car il a laissé son empreinte tout au 
long du texte (et peu importe la source qu'il copie), notamment dans 
les mots Cillenii (f. 96114), Phoeba/Phoebe (f. 96r18, 99v1, 10012, 
100v31, 102v10), cleptis/cleps/clepte/cleptibus (f. 96r15, 96v14, 
96у18, 96v19, 96v21, 96v27, 101r8 et 101r9), pentaptota pour 
planeta (f.99v19), Titan (f. 102v11), zoe (f. 103119), ainsi que 
tellureus pour terreus (f. 96v5, 96v10, 99v27, 100v24), uentificus 
pour aereus (f. 96v5, 96v6, 96v9, 96v11, 99v28, 100v25, 100v28, 
100v29, 100v32, 100v33, 10114, 101r7, 101v29-30), megas 
thanathos'? pour mors (f.105r16-17), rithmon pour numerum 


141 Pour les détails et l'ordre des chap., voir la description du ms. Les chap. de 
comput sont consacrés au calcul de la position du Soleil et de la Lune (f. 97v-99v) et 
incluent un horologium (f. 111r). Les chap. dérivant des sphères de vie et de mort 
(f. 104v-105r) sont des adaptations faites sans doute d’après plusieurs versions 
différentes et dont l'origine latine est trahie par les éléments techniques de la sphère, 
en particulier par l'alphabet numérique utilisé (alphabet de «type A », cf. infra 11.2.3 
et Annexe IL.6) et, plutôt ironiquement, par l'expression grecque megas thanatos (voit 
note suivante). 

? Si enim egri numerus signi superauerit numerum, eger dicitur megas incurrere 
thanaihos (f. 105г, correspond au Quicumque, 20.4) L'auteur a déniché cette 
expression dans la sphère de Pétosiris (cf. quod si in eo loco fuerit ubi thanatos 
megas inscriptus est, aeger post longam infirmitatem morietur, éd. Th.G. Tolles, 
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(f. 105r17), Martem pour proelium (f. 105v6). Tl faut ajouter à cette 
série la présence, plutôt inattendue, d'un mot d’origine gothique. A 
quatre reprises, il écrit man pour homo, et il le fait délibérément car ce 
mot ne figurait pas dans ses sources, qui sont différentes à cet 
endroit ^. Il ne s'agit d'ailleurs pas d'un cas isolé: dans les 
Proportiones, parmi les synonymes de bona ou utilis servant à 
désigner la qualité de l'heure, on trouve le mot Aelp(A)a (35.48), qui 
n'est pas attesté en latin mais dont la racine germanique est évidente 
(cf. « help » ou « Hilfe »). Pour le reste, l'auteur soumet ses sources à 
des traitements variables, qui vont d'un simple toilettage, par exemple 
dans le cas du Jn principio où il supprime les vulgarismes'^ (en 
conservant néanmoins les noms arabes des planètes), à des 
remaniements plus ou moins importants. 

Nous tenons donc maintenant trois ceuvres dues au méme auteur, 
les Proportiones, le Bénédictum révisé et la compilation « Burgo de 
Osma », dont il convient de nous interroger sur leur chronologie 
relative. La réponse à cette question nous est fournie incidemment par 
deux manuscrits des Proportiones : Munich, BSB, Clm 458 et 
Londres, BL, Sloane 2030. Ces deux manuscrits sont jumeaux, ils 
possèdent l'intégralité du texte (à l'exception des chap. 48 et 50-52) 
avec les mémes variantes et ont conservé la méme recension 
divergente des huit premiers chapitres. La seule différence entre les 
deux manuscrits se situe dans le premier chapitre, où le manuscrit de 
Londres se rapproche davantage de la version « standard » et où le 
manuscrit de Munich présente un texte presque identique à 
l'ouverture de la compilation « Burgo de Osma ». On peut comparer 
la première phrase dans les quatre versions : 


« The Latin Tradition... », p. 58) et n'est pas utilisée ici par hasard : ce chap. fait suite 
directement au matériel basé sur les sphéres de vie et de mort. 

43 namque solus man fuit (f. 101r, = In principio, 31.5 : et est solus ille fur ou 
(dans le résumé d' Adémar) et est unus homo qui furauit) ; Cum autem sciueris astrum 
alicuius man... ille man morietur (f. 102v, cf Fragmenta, 7.28) ; Si nosse cupis 
signum alicuius man sit (f. 104r, = Quicumque, 16.1 : Si uis nosce alicuius signum...) 

144 Par exemple, casa est systématiquement remplacé par signum ou astrum, 
Coluber par Draco, uiuere et auere (désignant les maisons 1 ct 2) par uitae et 
substantiae, mandamentum par mandatum, expiare par explorare. 
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Compilation « Burgo de Osma » Proportiones, 1.1 (Clm 458) 


Cunctorum primordio elementorum In primordio cunctorum elementorum 
omnipotens texuit caelum cum omni omnipotens Deus texuit caelum cum 
eius ornatu, inter eum ipse uranicus omni eius ornatu, inter eum herus 
locauit duodena astra. uranicus XII signa maluit fore 
determinans certis nuncupationibus. 


Proportiones, 1.1 (Sloane 2030) Proportiones, 1.1 (version standard) 


In primordio omnis creaturae, herus In exordio omnis creaturae, herus 
uranicus inter cuncta sidera duodecim — uranicus inter cuncta sidera XII 
maluit signa fore dcterminans certis maluit signa fore determinans certis 
nuncupationibus. nuncupationibus. 


La similitude entre la compilation « Burgo de Osma » et le manuscrit 
de Munich se poursuit de facon aussi nette dans toute la première 
partie du chapitre 1, en fait jusqu'au moment où intervient le texte du 
In principio. ЇЇ est évidemment impensable que l'auteur de la 
compilation ait préféré le texte gauche du Ји principio à celui, 
élaboré, des Proportiones, s'il avait eu. connaissance de celui-ci. Il 
faut donc en conclure que la compilation « Burgo de Osma » est la 
source ou, plutót, la premiére ébauche des Proportiones et que celles- 
ci furent composées en quatre étapes distinctes, que l'on peut 
reconstituer de la façon suivante : 

1. Versio A (Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7) : l’œuvre à 
l'état embryonnaire, mise sous le titre Proportiones astronomiae in 
Јасейа. L'auteur dispose d'un vaste corpus d'Aichandreana (le In 
principio, le Benedictum révisé, le Quicumque et d'autres textes ou 
fragments) qu'il projette de refondre en un texte rédigé dans une 
langue élaborée. Mais il se fatigue rapidement et, à l'exception dc la 
première partie de l'introduction, la compilation consiste surtout en 
un agrégat de chapitres puisés plus ou moins textuellement à ses 
Sources. 

2. Versio B, (Munich, BSB, Clm 458): l’œuvre quasiment 
définitive, à laquelle ne manquent que les chapitres 48 et 50-52, 
L'auteur reprend les premicrs paragraphes de la Versio A, auxquels il 
apporte encore quelques retouches, et s'efforce cette fois de maintenir 
un style plus relevé jusqu'à la fin. Il ne s'agit cependant pas d'un 
simple remaniement littéraire de la compilation « Burgo de Osma ». 
Le texte est en effet fort différent en ce qui concerne l'ordre des 
matières, seuls les chapitres de pronostics ont été retenus (à ce stade, 


LE CORPUS 91 


l'auteur n'a plus besoin de la théorie, qu'il maitrise) et de nouvelles 
sources ont été intégrées (notamment les chapitres d'onomatomancie, 
ignorés de la compilation « Burgo de Osma »). Le résultat est que, à 
l'exception du début de l'introduction, cette nouvelle version a rendu 
ses sources méconnaissables. Ce n'est sans doute pas par hasard que, 
dans le manuscrit de Munich, les Proportiones sont suivies du 
Benedictum révisé, l'auteur ayant sans doute voulu réunir ses 
« œuvres complètes » d'astrologie, peut-être sous le titre, s’il faut le 
considérer original, Exercitium de horis mathematicorum. 

3. Versio В, (Londres, BL, Sloane 2030): version textuellement 
identique à la précédente, à la seule différence du chapitre 1, où 
certains paragraphes ont été supprimés ou déplacés et d'autres 
retravaillés. Ce chapitre prend maintenant sa forme presque 
définitive. 

4. Versio C (version « standard ») : l'auteur reprend à nouveau son 
travail à partir de B. Il revoit légèrement le premier chapitre (surtout 
les $ 9-18) et récrit les sept suivants, qu'il parseme de mots rares' 5. 
Par contre, il se contente de recopier les autres chapitres, n'y 
apportant que quelques retouches!"". C'est au cours de la rédaction de 
cette version qu'il ajoute les chapitres 48 et 50-52. On se souvient que 
c’est précisément dans l'introduction du chapitre 48 qu'il annonce au 
lecteur un matériel nouveau, « traduit de l'arabe », remarque qui vaut 
certainement pour les quatre chapitres car ceux-ci sont rédigés dans 
un style particuliérement brouillon et ne trouvent aucun équivalent 
dans les autres Alchandreana. C'est à ce stade que l’œuvre reçoit le 
titre Proportiones competentes in astrorum industria". 

Etant maintenant établi que la compilation « Burgo de Osma » 
précède chronologiquement les Proportiones, les 18 chapitres 
originaux qu'elle contient doivent de fait être rangés parmi les 


1? Les chap. 1-8 de la Versio B sont édités à la suite des Proportiones (Annexe 1), 
en deux colonnes (B, et B) lorsque le texte diffère. 
$ P. ex. Lucinam pour Lunam (1.3), marem pour masculinum (2.8), onoma 
genitricis pour nomen matris (3.2), larem pour ignem (3.6), pir pour ignis (3.11), 
Phoebus, Phoebe et Cillenius (7.17-19), limpharum pour pluuiarum (8.4), cosmo 
pour mundo (8.11). 

* Les variantes sont nombreuses tout au long du texte (voir apparat) mais le plus 
souvent insignifiantes (ordre des mots, synonymes...) Quelques variantes plus 
importantes se trouvent en 9.1, 10.2, 10. 10, 34.5 et 35 (titre). 

* La Versio B, (du moins d’ aprés le ms. de Londres) ne porte pas de titre. Un 
bon indice, cependant, est que, dans la Versio C, l'auteur a remplacé le mot regulam 
par proportionem en 3.1. 
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Alchandreana primitifs. Ces chapitres peuvent être répartis en quatre 
groupes : (1) sept chapitres communs à plusieurs autres manuscrits 
des Alchandreana et sur lesquels j'aurai l'occasion de revenir 
(= Fragmenta, 1-2, 4-7 et 9); (2)trois chapitres proches des 
Proportiones, 23, 10 et 31.1-6, dont ils constituent certainement la 
source (= Fragmenta, 16-17 et 20) ; (3) trois chapitres qui peuvent 
avoir été récrits librement à partir des sources de la compilation : 
calcul du signe et de la planéte de naissance de l'individu et liste des 
168 heures de la semaine (= Fragmenta, 11-12 et 21); (4) cinq 
chapitres qui ne trouvent d'équivalents nulle part (7 Fragmenta, 13- 
15, 18-19). 

Ces chapitres témoignent d'influences arabes et juives. Nous avons 
a déjà observé que la figure qui introduit le texte comprenait les noms 
arabes des signes, des mansions lunaires et de neuf étoiles ou groupes 
d'étoiles (dont Algol). Les noms des mansions réapparaissent dans un 
chapitre consacré à la description des étoiles qui les composent 
(Fragmenta, 13). Dans les Fragmenta, 14, le Dragon est désigné par 
Atanin, mot que nous avons déjà rencontré sous la forme 
Tanim/Taunim dans le Benedictum, bien qu'il n'y ait aucun rapport 
entre les deux textes sur le plan du contenu. En plusieurs endroits, et 
indépendamment des chapitres issus du Ји principio, les noms des 
planètes sont cités en arabe. Dans les Fragmenta, 1.5, on lit Almusteri 
pour Jupiter. Ailleurs, ces noms se combinent de facon curieuse à des 
éléments hébreux. Dans les Fragmenta, 2.4, le nom hébreu de Mars 
est immédiatement suivi du nom arabe de Saturne (hora Madin aut 
Almucatil). Alors qu'il copie, tout en le remaniant légérement, le 
Quicumque, 12, l'auteur présente la seconde partie du chapitre, 
consacrée à l'entente et à la mésentente entre les planétes, comme une 
doctrine sur laquelle s'accordent les astrologues arabes, juifs et latins, 
et poursuit en donnant les noms de Mercure et Vénus en arabe 
(Alcheti et Azofra), ceux de Mars et Saturne en hébreu (Madin et 
Septai) et les autres en latin : 


Quicumque, 12 Compilation « Burgo de Osma » 


[13] Ob hoc igitur oportet nos scire [13] Igitur secundum morem 

non mediocriter quae planetarum sit astrologorum Sarracenorum, 

utilis, quae uero inutilis. Hebreorum siue Latinorum sciendum 
est quae utilium planetarum uel quae 
aliter, rerum iterumque fatendum de 
natura, ac uirtutes earum. 
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[14] Sol namque et Mercurius fidi et 
amicissimi sunt inter se, quoniam 
Solem semper dicitur sequi Mercurius 
et, ut asserunt, est interpres uel scriba 
illius. 

[15] Iuppiter et Luna et Venus 
familiares sunt inter se, quia semper 
se inuicem diligunt, et cum in uno 
signo sunt, nemo est qui possit aliquid 
contrarii inferre eis, nullumque 
habent inimicorum timorem. 

[16] Mars itaque et Saturnus, cum in 
unoquoque sint signo congruo 
alicuius, homini prosperae illi sunt ; si 
autem sint in contrario signo alicuius, 
mala protendunt illi cui illud signum 
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[14] Namque Sol atque Alcheti fidi 
feruntur ac fore amicissimi, etenim 
semper Solem sequi dicitur et 
interpres uel scriba eius asseritur. 


[15] Iuppiter uero atque L<una> 
necnon et Azofra familiares fore 
feruntur, porro cum una fuerint, non 
aliqua stellarum queunt aduersari 
1...1 fuerit. 


[16] At Madin atque Septai una cum 
fuerint congruo alicuius signo 
hominis, prosperabitur in aliqua ; si 
autem in contrario fuerit, mala sibi 
prospiciunt cui signum illud aduenerit 





est. (Е 103r-103v). 


On pourrait déduire de ceci que la compilation « Burgo de Osma » a 
conservé un stade plus primitif du Quicumque, où figuraient encore 
des influences étrangères. C'est cependant improbable, car la source 
ultime de ce passage paraît être le Benedictum, qui comprend 
exactement les mêmes informations au chapitre 4 (8 2-4 et 8) et où les 
noms des planètes ne sont donnés qu'en latin! *. Il faut plutôt y voir 
un jeu ou une plaisanterie de la part de l'auteur, qui se livrera 
d'ailleurs à une manœuvre semblable dans l'introduction du chapitre 
35 des Proportiones'. Enfin, dans les Fragmenta, 15, Saturne, 
Jupiter et Mars sont chaque fois cités en hébreu (Sabdai/Sabtai/ 
Septai, Zedec et Madin) et les autres planétes en latin : Sol, Luna, 
Lucifer pour Vénus et le sobriquet Notarius pour Mercure. Ceci ne 
doit pas davantage nous conduire à supposer une source hébraique 
derrière ce chapitre. Au paragraphe 4, on lit scire autem oportet 
signum cuiusque et suum alferiz. Alferiz est la translittération du mot 
arabe « al-faris », qui signifie « cavalier » et qui, d’après le contexte, 
ne peut désigner que le mot «planète »?', ce qui sera d'ailleurs 
confirmé par les Fragmenta, 22 (ms. Vatican, BAV, Barb. lat. 92, voir 


!? Les passages en questions sont comparés infra, IL.1.1.5.2. 

1? Voir supra, р. 67. 

151 Dans le passage, le mot est interprété comme signifiant le « nom de son signe » 
(alferiz, id est nomen sui signi), ce qui ne semble pas avoir de sens. La phrase 
suivante ne laisse par contre planer aucun doute : Si uero fuerit Sol, id est prima feria, 
morietur ; si Luna... (Fragmenta, 8.5). 
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section suivante). De même Notarius est tout simplement la traduction 
du mot arabe désignant Mercure, «al-Kätib ». Si la présence des 
noms arabes et hébreux des planètes n’est pas nécessairement 
significative (l'auteur a pu les trouver dans le In principio et dans le 
Benedictum, 3, pour ensuite en (ab)user à sa guise), les noms arabes 
des étoiles, les translittérations Atanin et alferiz et le mot Notarius 
pour Mercure prouvent l'existence d'autres sources d'origine arabe. 


2. Le De iudiciis uitae per XII turres (ms. Vatican, BAV, Barb. lat. 92) 


Le ms. Vatican, BAV, Barb. lat. 92 est un recueil de textes de 
géométrie dans lequel a été inséré, sous le titre De iudiciis uitae per 
XII turres, un chapitre des A/chandreana qui ne trouve pas de 
parallèle précis dans les sept traités (= Fragmenta, 22). La date de ce 
chapitre n'est pas autrement garantie que par celle du manuscrit, qui 
fut copié vers 1100. Cependant, il remonte à unc source dont dérivent 
également les Fragmenta, 15, qui viennent d’être évoqués, car on y 
retrouve les mémes noms inhabituels donnés aux planétes : les noms 
hébreux pour Saturne, Jupiter et Mars (Sabtaius, Sedec et Madim) et 
les noms latins pour les autres, y compris Lucifer pour Vénus et le 
sobriquet Notarius pour Mercure. Mieux encore, la phrase scire 
autem oportet signum cuiusque et suum alferiz... (Fragmenta, 15.4) 
est ici rendue par si uis scire stellam alicuius de signo uel de suo 
caballario.. (Fragmenta, 22.5), l’auteur ayant ici traduit 
correctement, bien qu'avec une teinte vulgaire, le mot « al-färis » par 
caballarius. Le méme mot apparait encore deux fois dans le sens de 
planeta (per litteras caballarias, 22.6 ; VII caballariae, 22.1 1). Autre 
signe d'ancienneté, le mot turris dans le sens de « signe du zodiaque » 
(occurrence unique dans les 4/chandreana) est calqué sur l'arabe « al- 
burj » (pluriel « burüj »), qui signifie à la fois « tour, forteresse » et 
«signe du zodiaque »"?. Le texte lui-même n'a cependant rien à voir 
avec ce qu'annonce le titre : il résume intelligemment, dans un latin 
trés correct ct de toute évidence à l'adresse d'un lecteur déjà au fait 
de ces techniques, les règles de calcul du signe et de la planète de 





192 Sur turris = «burj », voir Ch. Burnett, « What is the Experimentarius... >, 
p.81 n. 8. Voir aussi W. Hartner et P. Kunitzsch, « Mintakat al-Burüdj », in 
Encyclopaedia of Islam, New Edition, VII, Leiden, 1993, p. 81-87 (p. 82). 
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naissance, les heures planétaires (incluant les nœuds lunaires) et 
fournit une description du natif de chacune des sept planètes. 


3. Les mss Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 et Reg. lat. 1324 


J'ai déjà souligné l'importance des mss Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 
et Reg. lat. 1324, qui ont conservé une riche collection 
d'Alchandreana dont ils ont en commun la plus grande partie avec les 
mémes variantes. Cette collection comprend le Liber Alchandrei (sauf 
les chap. 2-3, 8-9, 14, 25, 28 ct 32-33), l'Epistola Argafalau, le 
Breviarium, le Quicumque, quelques chapitres des Proportiones 
(Versio C) et d'autres qui n'appartiennent pas aux sept traités. Nous 
savons que ces deux manuscrits ont conservé le Liber Alchandrei (y 
compris l’Epistola Argafalau et le Breviarium) dans une version plus 
ancienne que celle du modèle de P (=a). L'ancienneté de cette 
version est encore confirmée par la recension du Liber Alchandrei, 
10, qui est plus proche du Jn quo signo versetur Mars, la source dont 
dérive ce chapitre". 

Dans les deux manuscrits, les matiéres sont plus ou moins 
regroupées par textes, à l'exception du Liber Alchandrei dont le 
contenu est éclaté et rendu dans le désordre. Ceci semble indiquer 
qu'il n'était pas encore constitué en un texte autonome, tel qu'il 
apparait dans les manuscrits de a. Le Liber Alchandrei serait dés lors 
le dernier-né des A/chandreana primitifs, ce qui s'accorde aussi avec 
le fait que la compilation « Burgo de Osma » ignore encore totalement 
ce texte. Malheureusement, les désaccords entre les deux manuscrits 
ne nous pcrmettent pas de reconstituer l'arrangement et le contenu 
exact de cette version plus ancienne du Liber Alchandrei. 


153 Le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 posséde six variantes propres qui 
correspondent aux leçons du [п quo signo versetur Mars (éd. D. Juste, « Neither 
Observation... », p. 216-217) : dicunt omis ($ 3), numerum omis ($ 4), denique au 
lieu de deinde (84), parte separare au lieu de separare parte (8 5), defuerint 
assignandi au lieu de assignandi defuerint (8 6) et putant omis (8 6). Ces variantes 
sont notées dans l'apparat du Liber Alchandrei, 10 (sigle V). Le ms. Vatican, BAV, 
Reg. lat. 1324 ne possède pas ce chap., mais il figurait dans son modèle, comme en 
témoignent les tables de division qui accompagnent le Quicumque, 14 (f. 45r-45v) et 
dont trois ne peuvent se rapporter qu'aux données du Liber Alchandrei, 10 (table de 
division par 24 pour Vénus, par 12 pour Mercure et par 6 pour Mars, cf. D. Juste, 
ibid., p. 206 n. 65). 
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Des deux manuscrits, le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 paraît le 
moins fiable. Il fut copié au début du XIVe siècle par un scribe 
familier des traductions scientifiques des ХПе et XIIIe siècles, qui a 
fait suivre les Alchandreana раг l’Introductorius d’ Alcabitius et qui 
semble par la méme occasion avoir « retouché » les A/chandreana en 
y insérant des matiéres plus récentes, notamment un ou deux chapitres 
issus de la littérature hermético-magique (f. 9r-9v et 14v) et le Liber 
Albandini (f. 11v-13v)'*. 

De l'autre cóté, il y a de bonnes raisons de penser que le Vatican, 
BAV, Reg. lat. 1324 est le témoin fidèle d’un modèle très ancien. Ce 
manuscrit, copié par unc seule main du XVe siècle, mêle les 
Alchandreana à une collection d'astronomie qui ignore encorc les 
innovations de la fin du Xe siècle (4ratea d'Hygin et de Cicéron, 
Aratus latinus révisé, De cursu stellarum ratio de Grégoire de Tours, 
Excerptum de astrologia Arati, etc.) et à des prognostica 
caractéristiques du haut Moyen Age (sphéres de vie et de mort, 
tonitruale, jours égyptiens, lunaria, etc.)  L'arrangement des 
Alchandreana y est aussi plus cohérent que celui du Vatican, BAV, 
Vat. lat. 4084 : les matières y sont plus nettement groupées par textes, 
lesquels se suivent dans l'ordre chronologique de leur composition, 
du moins tel qu'on a pu le déduire à l'examen de la compilation 
« Burgo de Osma » : Quicumque — Proportiones — Liber Alchandrei et 
son groupe, éventuellement entrecoupés d'autres chapitres. Parmi ces 
derniers, on trouve à la suite du Quicumque un ensemble de dix 
chapitres n'appartenant pas aux sept traités et le chapitre 8 de 
l'Epistola Argafalau (qui, nous l'avons vu, ne faisait pas initialement 
partie de ce texte). Ces dix chapitres sont tous attestés dans d'autres 


* Le chap. Ymago Solis et eius caracteres... (f. 9v-10r), qui indique pour chaque 
planète les « caractères » (c’est-à-dire les signes qui doivent être Bravés ou inscrits sur 
des talismans) et le symbole astrologique correspondants, est issu du De imaginibus et 
horis (ou Liber Solis) attribué à Hermes, voir L. Thorndike, « Traditional Medieval 
Tracts Concerning Engraved Astrological Images », in Mélanges Auguste Pelzer, 
Louvain, 1947, p. 217-273 (p. 244-246) ; P. Lucentini, V. Perrone Compagni, / testi e 
i codici di Ermete nel Medioevo, Firenze, 2001, р. 64-66; N. Weill-Parot, Les 
«images astrologiques» au Moyen Age et à la Renaissance. Spéculations 
intellectuelles et pratiques magiques (XHe-XVe siècles), Paris, 2002, p. 45-46, 93 et 
891. De méme, le chap. [п septem diebus edomade... (f. 14v), qui associe les planétes, 
ou plutót les heures planétaires, aux anges Michael, Gabriel, Anachel, Raphael, 
Cediel, Samahel et Cazpihel, pourrait bien aussi provenir de la littérature hermético- 
magique, cf. L. Thorndike, ibid., p. 240, et N. Weill-Parot, ibid., p. 94. Sur le Liber 
Albandini, voir infra, p. 288 n. 264. 


LE CORPUS 97 


manuscrits des Alchandreana, notamment dans le Vatican, BAV, Vat. 
lat. 4084 (pour huit d’entre eux) et, surtout, dans la compilation 
«Burgo de Osma » (pour sept d’entre сих), ce qui garantit leur 
ancienneté. Le fait qu'ils soient présents en un bloc dans le Vatican, 
BAV, Reg. lat. 1324 n'est sans doute pas un hasard : ces chapitres 
devaient faire partie originellement d'un texte du corpus primitif 
aujourd’hui perdu, un texte nécessairement antérieur aux 
Proportiones et sans doute contemporain ou de peu postérieur au 
Quicumque. Ces dix chapitres forment les Fragmenta, 1-10. 


4. Fragmenta Alchandreana : table 


La table qui suit reprend les 22 chapitres des Fragmenta dans l'ordre 
suivant : (1)-(10) les dix chapitres qui font suite au Quicumque dans 
le Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 ; (11)-(21) les onze chapitres attestés 
seulement dans la compilation « Burgo de Osma » ; (22) le chapitre 
du Vatican, BAV, Barb. lat. 92. 


1. Pronostics généraux d’après la position de Saturne dans les triplicités 
(8 1-4) et pronostics divers d’après différentes configurations 
astrologiques (8 5-14). 

2. Pronostics : issue d'un combat d’après le signe ascendant (et les heures 
planétaires). 

3. Pronostics divers pour les 7 heures planétaires. 

4. Pronostics : véracité d'une rumeur d’après le reste de la division par 5 

des valeurs numériques des noms du divulgateur et de certains jours 

planétaires. 

Rapport de Saturne et Mars entre cux et avec les autres planètes. 

Sexe des planètes. 

Pronostics : généralités sur l'individu d’après la position de Saturne en 

maisons ($ 1-14) et règles d'interprétation des planètes (et des nœuds 

lunaires) en maisons ($ 15-29). 

8. Pronostics : recherche de la femme adultère d’après l'heure de la 
consultation. 

9. — Pronostics : issue d'une maladie d’après une sphère de vie et de mort, 

10. Pronostics : diagnostic d'une maladie d’après l'heure planétaire de la 
consultation. 

11. Calcul du signe de naissance de l'individu. 

12. Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

13. Mansions lunaires : nombre et forme des étoiles. 

14. Calcul de la position de la Téte de Dragon ($ 1) et pronostics généraux 
d'aprés sa (?) couleur (8 2). 
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15. 
16. 


18. 


19. 


20. 


21. 
22: 
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Pronostics divers d’après différentes configurations astrologiques. 
Pronostics : sort d’un ami absent d’après la position de la planète 
gouvernant l'heure de la consultation dans les quadrants (source 
probable des Proportiones, 23). 

Pronostics : issue d'un voyage d'aprés la position de la Lune en 
maisons au moment du départ (source probable des Proportiones, 10). 
Pronostics : issue d'une mission d’après la position de la Lune en 
signes au moment du départ. 

Pronostics : sexe de l'enfant à naître d’après (1) le sexe de la planète 
gouvernant l'heure de la consultation ($ 1), et (2) d’après le reste de la 
division par 30 des valcurs numériques des noms de la mére et de son 
plus jeune fils ou, à défaut, de son meilleur ami ($ 2-4). 

Pronostics : recherche de l'homme adultére d'aprés différentes 
configurations astrologiques (source des Proportiones, 31.1-6). 
Heures planétaires. 

Ensemble comprenant : calcul du signe de naissance de l'individu ($ 2- 
4), calcul de la planète de naissance de l'individu ($ 5-8), heures 
planétaires (8 9-12) et pronostics : description du natif des 7 planétes. 


CHAPITRE П 


LE CONTENU TECIINIQUE 


INTRODUCTION 


L'objectif de ce chapitre est d'offrir une analyse systématique du 
contenu des Alchandreana sur base de tous les textes, à l'exception du 
noyau primitif du Breviarium (chap. 1-6) qui a été suffisamment 
décrit au chapitre I. Autant que possible, j'indiquerai les parallèles 
repérables avec la littérature astrologique de l'Antiquité et du Moyen 
Age. Sur ce point, nos connaissances sont inégales selon les périodes. 
Pour le dire simplement, elles sont excellentes pour l'Antiquité et trés 
mauvaises pour le Moyen Age. Bien que certains éléments soient déjà 
présents dans les sources babyloniennes, c'est aux Grecs de la période 
hellénistique qu'il revient d’avoir érigé l’astrologie en un système 
plus ou moins unifié et cohérent, tel qu'il fut pratiqué à Byzance, en 
Inde, en Perse, dans le monde arabe, dans l'Europe médiévale et 
moderne et dans le monde contemporain. Le corpus grec est bien 
circonscrit et la majorité des textes sont édités’. Sur le système 
astrologique de l'Antiquité, l'Astrologie grecque d’ Auguste Bouché- 
Leclercq (Paris, 1899) demeure l'outil de travail indispensable. C'est 
le seul ouvrage qui traite de l'ensemble du sujet en profondeur. Cette 
étude est à compléter par deux autres: l'article « Planeten» de 
Wilhelm et Hans Georg Gundel paru dans la Paulys Real- 
Encyclopädie der  classischen — Altertumswissenschaft (t. XX2, 
Stuttgart, 1950, col. 2017-2185) et le monument de Wolfgang Hübner 
sur les subdivisions et les classifications des signes du zodiaque, Die 
Eigenschaften der Tierkreiszeichen in der Antike (Wiesbaden, 1982). 
On peut pratiquement considérer que si un point d'astrologie n'est pas 





1 Sur la littérature astrologique de l'Antiquité, l'ouvrage fondamental reste W. et 
H.G. Gundel, Astrologumena. Die astrologische Literatur in der Antike und ihre 
Geschichte, Wiesbaden, 1966 (à compléter par D. Pingree, The Yavanajätaka of 
Sphujidhvaja, Cambridge (Mass.)-London, 1978, 2 vols, П, p. 421-445). Les grands 
traités grecs sont édités dans la collection Teubner (Dorotheus de Sidon, Pseudo- 
Manéthon, Ptolémée, Vettius Valens, Hephaestion de Thébes, Paul d'Alexandrie, 
etc.) et le CCAG recéle bon nombre de textes et fragments. 
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discuté dans l'un de ces travaux, c'est qu'il était ignoré des Grecs. 
Cependant, toutes sortes de modifications et d'innovations furent 
apportées au système au fil des époques. C'est ici que les problèmes 
commencent. L'histoire de l'astrologie médiévale est mal connue, quc 
ce soit dans le monde arabe ou dans l’Europe latine, sans parler de la 
période obscure des Vle-VIIIe siècles où l'astrologie, qui n'est plus 
grecque et pas encore arabe, se décline en sanskrit, en persan (pehlvi), 
en syriaque et dans d'autres langues. Pour ces différents mondes, la 
situation peut se résumer de la façon suivante : les textes sont dans 
leur immense majorité inédits, il n'existe pas de synthèses historiques 
et encore moins de « Bouché-Leclercq ». Ceci ne signifie pas que l'on 
soit complètement démuni. Sur la transmission de l'astrologic 
babylonienne et grecque à Byzance, en Inde, en Perse et dans le 
monde arabe, David Pingree a produit une importante synthése, fruit 
de quarante années de recherches?. Pour les sources arabes jusqu'au 
milieu du XIe siècle, l'inventaire de Fuat Sezgin constitue un 
excellent point de départ’. Les traités arabes sont plus accessibles 
dans leurs traductions latines (et pas seulement pour des raisons 
linguistiques), pour lesquelles on dispose de l'inventaire dressé par 
Francis Carmody^ et, surtout, du catalogue des incipits d'ouvrages 
scientifiques de Lynn Thorndike et Pearl Kibre’. Il n'est pas 
nécessaire d'indiquer ici la liste des textes arabes, latins et autres pour 
lesquels il existe une édition. J'aurai abondamment recours aux 
grandes sommes de l’astrologie arabo-latine, qui ont justement reçu 
une édition critique récente : l'Zntroductorius d Alcabitius (al-Qabisi, 
T 967)! et l'Introductorium maius d' Albumasar (Abū Ma'shar, T 886), 
ainsi que l'abrégé de ce texte par le méme auteur, l'Ysagoga minor. 





? From Astral Omens to Astrology from Babylon to Bikaner, Roma, 1997. 

з F, Sezgin, Geschichte des arabischen Schrifttums, УП: Astrologie - 
Meteorologie und Verwandtes bis ca. 430 H., Leiden, 1979. 

4 EJ. Carmody, Arabic Astronomical... 

5 L. Thorndike, P. Kibre, À Catalogue of Incipits... (TK). 

6 Ed.-trad. du texte arabe et de la traduction latine de Jean de Séville par 
Ch. Burnett, K. Yamamoto, M. Yano, 4/-Qabist (Alcabitius): The Introduction to 
Astrology. Editions of the Arabic and Latin Texts and an English Translation, 
London-Torino, 2004. Sur l'astrologie d'Alcabitius, voir aussi l'excellente synthése 
de J.D. North, Chaucer's Universe, Oxford, 1988, aux p. 192-254. 

7 mtroductorium maius, éd. du texte arabe et des deux traductions latines par 
R. Lemay, Abū Ma'shar al-Balhi. Liber introductorii maioris ad scientiam 
judiciorum astrorum, Napoli, 1995-1996, 9 vols (I-II : texte arabe ; V : traduction 
latine de Jean de Séville, 1133 ; VIII: traduction latine de Hermann de Carinthie, 
1140). Ysagoga minor, éd. et trad. du texte arabe et de la traduction latine d'Adélard 
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1. LES DOCTRINES 
1. Les planètes 


Les Alchandreana ne comprennent pas de ce qu'on pourrait appeler 
une cosmologie générale ou une vue d'ensemble de l'univers. Les 
textes s'entendent seulement pour dire que les planétes et les signes 
du zodiaque furent créés par Dieu et gouvernent les affaires humaines 
et toutes les choses de ce monde". Seul le Quicumque présente dans 
son introduction un véritable programme d'études mais celui-ci, nous 
l'avons vu, n'est pas respecté dans le texte. Les éléments purement 
astronomiques, et d'une manière générale les informations théoriques, 
se boment à ce qui doit servir au calcul de la «nativité» et aux 
pronostics. Ainsi par exemple, pas un mot n'est dit des constellations 
et ce n'est qu'incidemment que nous apprenons que les planétes se 
déplacent à contresens du firmament^ ou qu'elles ont un cours 
irrégulier" et un mouvement rétrograde". Ceci n'empéche que les 
chapitres consacrés aux planétes sont nombreux. Ils consistent, d'une 
part, en généralités astronomiques ou astronomico-astrologiques 
(cours, calcul des longitudes, domiciles, exaltations et chutes) et, 
d'autre part, en données purement astrologiques (nature et 
classification des planètes). 


1. Le cours des planètes 


Les planètes (planeta, astrum, stella)" sc déplacent dans le sens des 
signes du zodiaque à leur rythme et dans une zone qui leur est propre, 
laquelle est diversement nommée caelum (Liber Alchandrei, 13.2 ; In 
principio), sedes (Liber Alchandrei), locus (Proportiones) ou tronus 
(Benedictum). Il y a donc sept «zones» (on pourrait aussi bien 





de Bath par Ch. Burnett, K. Yamamoto, М. Yano, Abū Ma 'shar : The Abbreviation of 
the Introduction to Astrology together with the Medieval Translation of Adelard of 
Bath, Leiden, 1994. 

8 Liber Alchandrei, 5.1, 10.1, 15.1, 15.4, 19.8-9; Epistola Argafalau, 2.1; 
Quicumque, 1.1, 1.3 et 6 ; Proportiones, 1.1-10 ; In principio, 1.1, 1.8, 2.2-3, 4, 6, 
71, 17.2 ; Benedictum, 2. 

Liber Alchandrei, 5.2 ; Quicumque, 2.2. 

^ Liber Alchandrei, 9 (= Martianus Capella et Pline, cf. infra, I1.1.4.1). 

!! Quicumque, 1.2 ; In principio, 2.11-15 et 27.3 (voir aussi infra, 1.3.6.4). 

12 Je note de cette manière lcs mots désignant les différents concepts dans les 
Alchandreana. Pour les occurrences de ces mots dans les textes, je renvoie à l'Index 1. 






































E Liber Alchandrei, 13 Quicumque, 8 In principio, 2 Benedictum, 2 
Proportiones, 1.11-18 (et 11-13 et 16) | 
Saturne T| 30 ans 30 ans - 30 ans 
S |30 mois 30 mois 30 mois 2 Ф ans ou 30 mois 
Jupiter T |12ans 12 ans de 12 ans 
S |12 mois | 12 mois 12 mois lan 
Mars T |2 ans (sic) 540 jours 25 mois (sic) 
S |45 jours | 45 jours 45 jours 45 jours 
Soleil T |1an(365 и jours) 365 jours et 6 heures 1 ап lan 
S |1 mois (30 jours et 10 72 heures 30 jours et 10 72 heures 30 jours 30 jours 
Vénus T |environ 300 jours 300 jours - 10 mois 
S |25 jours 25 jours - 25 jours 
Mercure T |336 jours 336 jours - lan 
S |28 jours 28 jours - 28 jours 
Lune T |un peu plus de 27 jours 28 jours 30 jours 28 jours 
S |2 jours et 8 heures |2 jours et 8 heures 2 % jours 2% jours 


























Tableau 2 : cours des planétes 
(T = durée totale de révolution ; S = durée de transit dans un signe) 


Note: pour le Liber Alchandrei, les valeurs du Soleil indiquées entre parenthéses ne figurent que dans certains mss 
(cf. apparat critique, 13.6), mais la première (365 % jours), dont on peut facilement déduire la seconde (30 jours et 10 ^ 
heures), apparait aussi dans le Liber Alchandrei, 17.1 et 18.22. Pour Mercure, la majorité des mss ont 337 jours (cf. apparat 


critique, 13.7). 


TOT 
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dire « sphères » ou « orbes ») qui, selon leur position par rapport à la 
Terre, déterminent l'ordre des planètes : Saturne-Jupiter-Mars-Soleil- 
Vénus-Mercurc-Lune". 

Le cours des planétes, élément indispensable pour calculer leur 
position, se voit consacrer un chapitre dans tous les textes. Ceux-ci 
indiquent généralement deux données : la durée totale de révolution et 
la durée de transit dans un signe (voir tableau 2). Ces données sont les 
approximations que l'on rencontre couramment dans la littérature non 
spécialisée depuis l'Antiquité. Comme on le voit ici, les textes 
s'entendent et il est probable que les versions élaborées (Liber 
Alchandrei, Quicumque et Proportiones) dérivent du Benedictum, qui 
lui-même dérive de sources arabes!*. Les indications concernant 





13 Cf Liber Alchandrei, 13 (avec inversion de Mercure et Vénus) et Benedictum, 
2. Ailleurs, les sphéres sont énumérées dans le méme ordre, mais à partir de Soleil- 
Vénus (Liber Alchandrei, 11.1; Breviarium, 3.3; Proportiones, 1.3, 1.12-18 et 
31.15). Dans le /n principio (chap. 2), l'ordre est inversé et le Soleil déplacé en 
deuxième position (Lune-Soleil-Mercure-V énus-Mars-Jupiter-Saturne), ce qui a laissé 
des traces dans les Proportiones (1.4-10). En revanche, le Quicumque (chap. 2, 4 et 8) 
ne reconnait que l'ordre concurrent des jours de la semaine: Soleil-Lune-Mars- 
Mercure-Jupiter-Vénus-Saturne. Peut-être troublé par ces deux systèmes, un 
commentateur ancien (XIe siècle ?), dans une insertion entre les chap. 10 et 11 du 
Liber Alchandrei, fait la remarque suivante en faveur de l'ordre des jours : Planetae, 
hoc est, Errantes, sunt in numero certo tantum septem. Qui etsi respondeani septem 
diebus, sive feriis, totius septimanae, vel hebdomadae, tamen eumdem ordinem 
minime servant. Quoniam Sol hic habetur quartus, et tandem est primas in 
hebdomada nostra; nam dicitur et dies Solis et dies Dominicus. Item Luna est hic 
ultima et septima, et in septimana est pro secundo die. Solus Mars concordat in situ 
coeli, et in numero hebdomatico. At Mercurius hic habetur sextus, et apud nos 
quartus dies septimanarius. Jupiter postea, qui et Jovis, est hic secundus. Saturnus 
senex loripes est hic primus, et apud nos ultimus. Па se longe aliter habent res 
infernae et humanae quam res supernae et coelestes. Nec est in homine posse omnium 
quae supra sunt, ad infallibilem et exquisitam normam scire, dicere, aut scribere. 
Verum sapiat unusquisque ad sobrietatem, et timeat (éd. PL, 90, col. 944C ; voir 
description infra, n°72 du catalogue des mss). 

^ Оп peut comparer avec les données en circulation dans le haut Moyen Age qui, 
contrairement à ce que je suggérais dans mon article (« Les doctrines... », p. 288), 
n'ont pas servi de sources aux Alchandreana. Les principaux textes latins sont Pline, 
Historia naturalis, 11.9, 32, 34, 38-39 et 44 (suivi par Bède, De natura rerum, 13 et 
21 et De temporum ratione, 8 et 16) ; Macrobe, Commentarii in Somnium Scipionis, 
1.6.50 et L19.3-5 et 16; et Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, 
VIIL865, 872 et 879-886. Pour Mars, tous les autcurs s'accordent sur unc durée de 2 
ans (mais jamais 1 '4 ou 2 % ans). Les 336 jours de Mercure font penser à Pline, qui 
indique 348 jours pour Vénus (IL.38) et « neuf jours de moins », soit 339, pour 
Mercure (11.39), mais ils ont simplement été déduits de sa durée de transit dans un 
signe (28х12=336). Pour Vénus, 1] n'est pas exclu que l'auteur du Liber Alchandrei, 
qui indique CCC diebus plus minusue (13.8), ait été influencé par Martianus Capella, 
qui parle de diebus ССС et aliquot (VIII.882). 
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Mercure et Vénus doivent étre nuancées du fait que ces planétes ont 
une élongation maximale (elles nc s'écartent jamais du Soleil de plus 
de 28 et 46 degrés respectivement). Si le phénomène semble admis 
pour Mercure dans tous les textes, il ne l'est pour Vénus que par 
l'auteur des Proportiones, lc seul en outre à fournir la valeur de 
l'élongation dans les deux cas: un signe pour Mercure et, trop 
généreusement, trois ou quatre signes pour Vénus”. 


2. Dignités et débilités 
Doctrine centrale de l’astrologie horoscopique, les rapports entre 
planètes et signes du zodiaque figurent en bonne place dans tous les 
textes. Ces rapports s'expriment essentiellement au travers des 
domiciles et des exaltations et chutes des planètes, qui sont ici 
conformes à 1а tradition’. Chaque planète gouverne deux signes (à 
l'exception du Soleil et de la Lune qui se contentent d’un seul) dans 
lesquels elle est dite en « domicile »”. Le Benedictum fait même la 
distinction entre domicile diurne et domicile noctume. Chaque 
planète se trouve en outre en «exaltation » (fortifiée) à un degré 
précis du zodiaque et en « chute » (affaiblie) au degré opposé. Dans 
les Alchandreana, seuls les signes sont indiqués" (voir tableau 3). 
Pour tout ceci, il ne faut pas s'attendre à une terminologie stable et 
assurée. Dans la pratique, les domiciles se confondent avec les signes 
(on lit par exemple signum Martis pour le Bélier) et ne reçoivent 
qu'occasionnelement les dénominations plus spécifiques 





15 Pour Mercure: Solem semper dicitur sequi Mercurius (Quicumque, 12.14); 
Mercurius... cum Sole semper moratur, аш praecedit Solem I signo aut subsequitur, 
aut ambo morantur in uno «signo > (Proportiones, 1.15; cf. aussi 42.23); 
Mercurius... stat omni tempore ante Solem aut post Solem die et nocte (Benedictum, 
12.3) ; le In principio précise méme la durée de visibilité de Mercure mais de façon 
on ne peut plus fantaisiste: А/сеси... est apud Solem... Quando apparuerit in 
occiduo in die Mercurii, uidebis eam VII diebus ; et quando apparuerit ab oriente, 
non apparet nisi in die sabbati et uidebis eam V diebus (2.3-4). Pour Vénus, voir 
Proportiones, 32.21 et 42.22. Le Liber Alchandrei nc parle jamais de l'élongation, 
mais le fait semble implicitement admis en 27.6-7 ct 27.14-15 (voir infra, 1L.1.4.2, sur 
lc thema mundi). 

16 А. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, р. 182-199; W. et Н.С. Gundel, 
«Planeten», col. 2123-2125; Alcabitius, Introductorius, Li4-15; Albumasar, 
Introductorium maius, V.2-7, ct Ysagoga minor, 1.9-84. 

17 Liber Alchandrei, 5.3-5 et 26 (cf. aussi le thema mundi, 27.1-7) ; Quicumque, 
4 ; Proportiones, 1.4-10 ; In principio, 4 ; Benedictum, 2. 

18 Liber Alchandrei, 6-7, 9.9-10 et 26 ; Quicumque, 4 ; Proportiones, 1.4-10 ; In 
principio, 5 ; Benedictum, 2. 
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habitaculum, mansio où domus, encore que les deux premiers termes 
cités désignent aussi les signes en général ainsi que, pour le second, 
les mansions lunaires'”. Pour les exaltations ct chutes, les auteurs sont 
conscients que la planète «s'éléve » ou «tombe » et proposent un 
festival d'expressions plus ou moins imagées pour désigner le signe 
concerné. Exceptionnellement, le Liber Alchandrei pare de 
domicilium pour le domicile et d'absis ou de summa absidis pour 
l'exaltation, mais ces termes sont directement issus des sources 
occidentales que l'auteur avait à sa disposition". La littérature latine 
relative aux domiciles et exaltations ne parait pas autrement avoir 
influencé les Alchandreana. 


Domiciles Exaltations 
(diurne) (nocturne) 


Saturne Capricome Verseau Balance Bélier 
Jupiter Sagittaire Poissons Cancer Capricorne 


Mars Scorpion Bélier Capricorne Cancer 
Soleil Lion Bélier Balance 
Vénus Balance Taureau Poissons Vierge 
Mercure Vierge Gémeaux Vierge Poissons 
Lune Cancer Taureau Scorpion 








Tableau 3 : domiciles, exaltations et chutes des planètes 


3. Le calcul des longitudes planétaires 


La détermination des longitudes planétaires est une question 
normalement absente des manuels d’astrologie, l'astrologue devant 
s’acquitter de cette tâche au moyen de tables astronomiques ou, 
éventuellement, par observation directe. Dans les 4/chandreana, par 





19 Habitaculum : Liber Alchandrei, 7.4; Benedictum, 2.1-7 (désigne aussi les 
signes dans ce chap.). Mansio : Liber Alchandrei, 7.4, 13.1 et 26.1-7 ; Proportiones, 
31.2, 31.7, 31.9 et 38.4-5 ; Benedictum, 3.1-2. Domus : Fragmenta, 20. Pour les 
autres occurrences, voir l'Index I. 

7? Les verbes les plus à l'honneur sont erigitur-cadit (Liber A Ichandrei, 6 et 26 ; 
Quicumque, 4 ; In principio, 5), mais le Liber Alchandrei (6 et 26) propose aussi les 
variantes surgit-subuertitur/resupinatur/moritur. Pour les substantifs, on trouve 
erectio-subuersio/resupinatio (Liber Alchandrei, 7.1 et 13.1) ; altitudo/uigor-affinitas 
(= infirmitas ?)/mors (Liber Alchandrei, 26.1); erectio-deiectio (Quicumque, 5.5) ; 
dicio/numen/potestas/regnum-casus/descensio/ruina/descensus (Proportiones, 1.4- 
10) i uita/honor/exaltatio-mors/humiliatio (Benedictum, 2). 

21 Domicilium : chap. 5.4 et 10.3 (= In quo signo versetur Mars, 2) ; absis (summa 
absidis) : chap. 9.8-11 (= Excerpta Plinii, II ; cf. infra, 1T.1.4.1), 13.10 et 31.9. 
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contre, elle occupe une place centrale et n’a rien à voir les démarches 
traditionnelles. La méthode fournie ici est celle des «années du 
monde», qui reposc sur une combinaison des trois données 
suivantes : la position des planètes au moment de la création du 
monde, la durée de révolution des planètes et le nombre d’années 
écoulées depuis la création du monde". 

Les opérations à suivre sont détaillées pour chacune des planètes 
(luminaires exceptés”) et pour la Tête du Dragon dans le Liber 
Alchandrei (chap. 25 et 24.2), dans le Quicumque (chap. 14 et 9.4) et 
dans les Proportiones (chap. 32 et 42). Le principe est lc suivant : 
pour connaitre la position de Saturne, il s'agit de diviser le nombre 
d'années écoulées depuis la création du monde par 30 (30 ans = durée 
de révolution de Saturne) et de distribuer le reste de cette division 
dans l'ordre des signes à partir de la Balance (= signe originel de 
Saturne) et à raison de deux ans et demi (= durée de transit de Saturne 
dans un signe) par signe. Le signe qui épuise le reste correspond à la 
position de Saturne au moment recherché. Comme on le voit dans cet 
exemple, les paramètres du calcul sont fournis avec le texte, à 
l'exception. de la chronologie Création-Incarnation, supposée 
connue", et à laquelle il suffit d'ajouter l'année courante. Les durées 
de révolution s'accordent avec celles données par ailleurs dans les 
textes, En revanche, les signes originels des planétes ne rappellent 
aucune distribution astronomique ou astrologique connue et font 





2? Sur la méthode des « années du monde » et son histoire, voir D. Juste, « Neither 
Observation...». Le présent chapitre ne fait que reprendre, en les résumant, les 
principaux éléments de cet article. 

3 Ce qui ne constitue pas un problème car le calcul de la position du Soleil ct de 
la Lune fait partie intégrante du comput du haut Moyen Age (voir D. Juste, « Neither 
Observation... », p. 184-185). C'est évidemment en vue de ce calcul que l'auteur du 
Quicumque а inséré dans son chapitre les dates d'entrée du Soleil dans chaque signe 
(14.1, = en Bélier le 15 des calendes d'avril, en Taureau le 15 des calendes de mai, 
etc.) et, malheureusement sous une forme incomplète, les données permettant de 
calculer la position de la Lune d’après son âge (14.2). La date d'entrée du Soleil en 
Bélier est fournie également dans le Liber Alchandrei, 17.1 et 18.22, ct dans les 
Proportiones, 11.3 (= 8 des calendes d'avril dans les deux cas). Les calculs de la 
position du Soleil et de la Lune sont exposés en détail dans la compilation « Burgo de 
Osma », notamment d’après Bède (cf. Burgo De Osma, Archivo de la Catedral, 7, 
f. 97v-99v), et se retrouvent, sous une forme ou sous une autre, dans plusieurs mss 
des Alchandreana : Cambridge, University Lib., Mm 4.43, f. 271vb-272rb ; Florence, 
BR, 917, f. 27v-28r ; Londres, BL, Egerton 821, f. 16r et 42r-A2v ; Vatican, BAV, 
Reg lat. 1324, f. 54v et 66r ; Vienne, ONB, 5327, f. 54r-54v. 

^ Bt diversement appréciée dans les textes comme nous l'avons vu, cf. Liber 
Alchandrei, 2 ; Proportiones, 32 ; In principio, &c. 
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l'objet de divergences en ce qui concerne Mars et Vénus (voir 
tableau 4). Pour Jupiter, Mars et la Tête du Dragon”, la procédure est 
identique à celle de Saturne. Par contre, le calcul se complexifie 
singulièrement pour Vénus, dont la durée de révolution, inférieure à 
un an, est exprimée en jours. П faudrait donc, en suivant la logique, 
procéder à une division du nombre de jours écoulés depuis la création 
du monde par 300. C'est bien ce que stipule le Liber Alchandrei 
(25.6), mais dans les autres textes il est question de deux étapes 
supplémentaires. La premiére consiste à diviser d'abord le nombre 
d'années par 8°° (le reste de cette division, converti en jours, devant 
être à son tour divisé par 300) et la seconde à ajouter 40 jours à la fin 
de l'opération (Proportiones, 42.21, idem en 32.25-27) ou 60 jours au 
début de l'opération (Quicumque, 14.5). Enfin, le calcul de Mercure 
est omis, mais l'auteur des Proportiones précise à cet endroit qu'il ne 
s'écarte jamais du Soleil de plus d’un signe (42.23). 

Le Liber Alchandrei (chap. 10) comprend une variante de la 
méthode des «années du monde». Le procédé décrit (que je 
nomme « Système À ») est identique dans son principe à celui que 
nous venons de voir (7 « Systéme B »), sauf qu'il ignore le calcul de 
la Tête du Dragon, inclut celui de Mercure et diffère sur les 
paramètres de base : les durées de révolution sont ici aberrantes et les 
signes originels des planétes correspondent à leurs domiciles diurnes 
(voir tableau 4). La présence de deux méthodes inconciliables dans le 
méme texte n'est évidemment pas sans poser de problémes, mais 
l'auteur ne donne aucune précision quant à celle qu'il convient 
d'utiliser. L'origine du « Système A » n'est pas à chercher très loin : 
le chapitre 10 du Liber Alchandrei n'est qu'une reprise du т quo 
signo versetur Mars connu depuis le début du IXe siècle”. De l'autre 





?5 Les Fragmenta, 14.1 fournissent indépendamment une règle pour calculer la 
position du Dragon (nommé Aranin). Cette règle, incompréhensible telle quelle, 
consiste à additionner 429 et 18, à diviser la somme par 18 (= durée de révolution du 
Dragon) et à distribuer le reste (7) de cette division dans les signes à partir du Bélier. 

2% Le Quicumque précise ailleurs (8.7) que Vénus revient tous les 8 ans en 
Balance (on lit en Poissons, 14.5), de même que Mars tous les 7 ans en Lion (8.4), ce 
qui explique la donnée divergente de ce texte pour le calcul de Mars (14.3). 

27 Le ms. Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (f. 1r) a conservé une recension différente, 
incluant le calcul de Mercure (cf. D. Juste, « Neither Observation... », p. 203 n. 57). 

28 Ce qui engendrera des discussions et des questionnements chez les lecteurs et 
les scribes du Liber Alchandrei jusqu'au XIVe siècle (cf. D. Juste, « Neither 
Observation... », p. 204-207). 

? Cf supra, p. 42. 











« Système À » « Système B » 


Liber Alchandrei, | Liber Alchandrei, 
10 25 (et 24.2) 14 (et 9.4) 32 


Saturne 30 ans (30 mois) 30 ans (2 ans) 30 ans (2 ans) 30 ans (2 ans) 30 ans (2 #5 ans) 
Capricorne Balance Balance Balance Balance 


Jupiter 18 ans (12 mois) 12 ans (1 an) 12 ans (1 an) 
Sagittaire Bélier Bélier Bélier Bélier 

Mars 6 ans (6 mois) 1 4 an (45 jours) 1 2 an (40 jours) 1 2 an (45 jours) 
Scorpion Scorpion Lion - Capricorne 

Vénus 24 ans (24 mois) 300 jours (25 jours) 300 jours (25 jours) | - (25 jours) 

Balance Capricorne Poissons Balance Balance 
Vierge - - 

Dragon - 18 ans (1 an) 18 ans (1 ^ an) 18 ans (1 % an) 
- Lion Lion Bélier Lion 


Tableau 4 : paramétres du calcul des longitudes planétaires 
(les valeurs entre parenthéses correspondent à la durée de transit dans un signe) 





Proportiones, Proportiones, 


42 


Quicumque, 
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côté, le « Système B » remonte à une méthode antique que l’on trouve 
chez l’astrologue Vettius Valens (Ile siècle), dans des manuscrits 
byzantins et dans une compilation d'astrologie syriaque dont j'aurai 
souvent l'occasion de reparler”. Le « Ѕуѕіёте B» serait donc 
parvenu en Occident avec le matériel oriental des 4/chandreana et le 
compilateur du Liber Alchandrei, intrigué sans doute de trouver en 
latin la méme méthode avec des paramétres différents, l'aurait 
intégrée à son texte, tout comme il a intégré Martianus Capella, Pline 
et d'autres sources latines. 


4. Compléments d'astronomie planétaire dans le Liber Alchandrei 


4.1. Les apsides planétaires 

Les éléments vus jusqu'ici représentent à peu prés l'ensemble de 
l'astronomie planétaire disponible dans les A/chandreana. Cependant, 
le Liber Alchandrei comprend deux chapitres qui ne trouvent 
d'équivalent nulle part. Il s'agit tout d'abord du chapitre 9, consacré 
aux irrégularités du cours du Soleil et des planètes, expliquées en 
termes d'« apsides » (comprises ici comme « cercles excentriques »). 
Ce chapitre n'est pas original: il reprend textuellement Martianus 
Capella (pour le Soleil) et Pline (pour les planètes)”, qui se 
complétent d'ailleurs bien sur cette question. Les deux autcurs 
s'entendent sur l'idée que chaque planéte posséde sa propre apside 
dont l'apogée (point le plus éloigné du centre et aux abords duquel la 
planéte semble se déplacer plus lentement) est situé dans un signe 
donné et le périgée dans le signe opposé. Dans le Liber Alchandrei, la 
théorie est illustrée par une figure qui prend place immédiatement 
avant le chapitre 9 (= chap. 8°) et dont l’auteur semble assez fier 
puisqu'il y renvoie le lecteur à trois reprises (8.3, 9.2 et 13.10). Cette 
figure, néanmoins, n'est pas de lui: elle fait partie d'un groupe de 





30 Ed.trad. E.A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines. Syrian Anatomy, 
Pathology and Therapeutics in the Early Middle Ages, London, 1913, 2 vols (réimpr. 
St-Ielier-Amsterdam, 1976), I, p. 441-553 (édition) et II, p. 520-655 (traduction). 
Pour le calcul des longitudes, voir les chap. 60-61 (trad. П, p. 571-573), et D. Juste, 
« Neither Observation... », p. 209-210. 

?! Chap. 9.4-8 = Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, VIIL 848- 
849 (sed constat Solem Geminorum... aut imprimit aut extollit, éd. J. Willis, p. 321, 
1. 4-19) ; chap. 9.10-11 = Pline, Zistoria naturalis, 11.64 (= Excerpta Plinii, Ш: De 
absidibus earum, éd. К. Rück, Auszüge..., p. 39-40) ; chap. 9.12 = Martianus Capella, 
VIII.849 (hinc venit, ut a Sole signa cum dierum transcurri diversitatibus videantur, 
éd. J. Willis, p. 322,1. 4-5). 
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quatre figures congues au début du IXe siécle pour illustrer les 
paragraphes correspondants des Excerpia Plinii”, ce qui montre au 
passage que c'est via ces Excerpta qu'il connait Pline. Toutefois, et 
ceci doit retenir notre attention, l'auteur ne s'est pas contenté de 
reproduire la figure et de juxtaposer les textes. Il a détourné le 
passage de Pline de son sens premier pour faire correspondre les 
signes d'apogée (summa absidis) avec les signes d'exaltations des 
planétes : 


Excerpta Plinii, Ш 
(7Historia naturalis, 1.64) 


Liber Alchandrei, 9.10-11 


Igitur a terrae centro habsides 
altissimac sunt Saturno in Scorpione, 
Ioui in Virgine, Marti in Leone, soli 
in Geminis, Veneri in Sagittario, 
Mercurio in Capricorno, mediis 
eorundem signorum partibus et e 
contrario id est in signis contrariis ad 
terrae centrum humillimae atque 
proximae. Sic fit ut tardius moueri et 
minores uideantur cum altissimo 
ambitu feruntur. Cum uero terrae 


Summa quidem absidis Saturni est in 
Libra, Iouis in Cancro, Martis in 
Capricorno, Solis in Ariete, Veneris 
in Piscibus, Mercurii in Virgine, 
Lunae imae in Tauro omnium partes e 
contrario ad terrae centrum 
humillimae atque proximae. Sicque 
fit ut tardius moueri uideantur, cum 
altissimo ambitu feruntur, citiusque 
cum infimo, non quia accelerent 
naturales motus, qui certi ac singuli 





adpropinquauerint maiores esse et 
celerius ferri. Non quia accelerent 
tardentue naturales motus qui certi ac 


sunt illis, set quia deductas ab summa 
abside lineas coartari ad centrum 
necesse est, sicut in rotis radios. 


singuli sunt illis, sed quia deductas ab 
summa habside lineas coartari ad 
centrum necesse est sicut in rotis 
radios, ut subiecta figura demonstrat. 


Ce détournement n'est bien sûr pas gratuit car il confère une 
justification astronomique à la doctrine des exaltations, exposée 
quelques lignes plus haut (chap. 6-7)”, et l'auteur a pris soin 
d'adapter la figure en conséquence. Cette contribution originale doit 
étre cependant nuancée du fait que l'idée d'associer apsides et 
exaltations apparait déjà chez Pline, directement à la suite du passage 





32 | а figure n'est conservée que dans deux mss : P (cf. Planche I) et Bernkastel- 
Киез, Cusanusstifisbibl., 214. Sur cette figure, voir B. Eastwood, «Plinian 
Astronomical Diagrams... », p. 153-157 (avec reproductions aux p. 155, 156 et 162); 
et B. Eastwood, G. GraBhoff, Planetary Diagrams.., p. 30-35 et 44 (avec 
reproductions aux p. 30 et 31). 

33 L'auteur utilisera par la suite deux fois le terme absis comme pour signifier 
l'exaltation (13.10 et 31.9). 
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que nous venons de voir (Historia naturalis, 11.65), et par bribes chez 
Martianus Capella. C'est probablement ce dernier qui est la source 
d'inspiration du Liber Alchandrei car le chapitre IL65 de Pline n'a pas 
été repris dans les Excerpta. 


4.2. Le thema mundi 

La seconde nouveauté du Liber Alchandrei apparait au chapitre 27. 
L'auteur fournit en deux versions la position des planétes à l'origine 
du monde, la première selon les « Egyptiens » et la seconde selon les 
Ismahelitae et les Caldaei, avec dans les deux cas l'indication de la 
distance angulaire de chaque planéte par rapport au Soleil. 


Ismahelitae / Caldaei 
1° Bélier - 
1? Capricorne 90° 
1? Sagittaire 120? 
1° Scorpion 150? 
1° Taureau 30° 
1° Gémeaux 60° 





« Egyptiens » 


15° Lion 
15° Cancer - 

15° Capricorne 150° 
15° Sagittaire 120° 
15° Scorpion 90° 
13° Balance 58° 
7° Vierge 























Soleil 
Lune 
Saturne 
Jupiter 
Mars 
Vénus 
Mercure 













Tableau 5 : thema mundi (Liber Alchandrei, 27) 


Dans la première version, ces positions correspondent aux domiciles 
diurnes des planètes et s'accordent avec le thema mundi antique”. Les 
planétes sont localisées au 15° degré des signes, sauf Vénus, « créée 
au 13* degré de la Balance, à 58 degrés du Soleil », et Mercure, « créé 
au 7° degré de la Vierge, à 22 degrés du Soleil », divergences qui 
s'expliquent certainement en raison de leur élongation maximale. La 
seconde version est plus curieuse car clle ne correspond à aucune 





34 Altera sublimitatium causa, quoniam a suo centro apsidas altissimas habent in 
aliis signis, Saturnus in Librae parte XXI, Iuppiter Cancri quinta decima, Mars 
Capricorni XXVIII, sol Arietis X. VIII, Venus Piscium XXVII, Mercurius Virginis XV, 
Luna Tauri Ш (Pline, Historia naturalis, 11.65); chez Martianus Capella, absis 
apparait dans le méme sens pour Mars (absidem etiam habet recessumque sublimem 
in Capricorni, hoc est sub eius vicesima nona parte, VIIT.884, éd. J. Willis, p. 335), 
Jupiter (absis uero in Cancri quinta decima portione, VIIL885, éd. p. 336) et Saturne 
(absis ipsius in Librae vicesima portione, VIII.886, éd. p. 336). 

35 Voir A. Bouché-Leclereq, L'astrologie grecque, р. 185-196 et W. et H.G. 
Gundel, « Planeten », col. 2148-2151. Le thema mundi fut transmis au monde latin en 
premier lieu par Macrobe, Commentarii in Somnium Scipionis, 1.21.24 et par 
Firmicus Maternus, Mathesis, Ш.1.1. Le scribe du ms. Londres, BL, Cott, App. VI a 
inséré le passage de Macrobe parmi des chapitres du Liber Alchandrei (Е 32ra-32rb). 


112 CHAPITRE II 


distribution connue : les planétes supérieures restent logées dans leur 
domicile diurne, le Soleil est transféré dans son signe d'exaltation et 
Mercure et Vénus dans leurs domiciles nocturnes, peut-étre suite à 
une tentative échouée de tenir compte de leur élongation. 

Comme nous l'avons vu, ce chapitre est la traduction d'un texte 
hébreu que l'on retrouve dans la Baraitha di-Mazalot (chap. 10) et 
dans la Baraitha di-Shmu'el (chap. 6). Ces textes sont identiques à 
celui du Liber Alchandrei avec les exceptions suivantes : (1) Vénus, 
selon les « Egyptiens », fut créée au 3° degré de la Balance, à 48° du 
Soleil: (2)la seconde version est attribuée aux « Chaldéens 
babyloniens » ; (3) le texte, plus complet, définit le mot stérigmos 
(zetagrimoz dans le Liber Alchandrei) comme l'état stationnaire d'une 
planète (lorsqu'elle n'est ni rétrograde ni directe)”, et précise que les 
« sages » (rabbins) donnent raison aux « Chaldéens ». 


5. Les données astrologiques relatives aux planétes 


La nature, les effets et les attributs des planétes ne sont pas abordés de 
façon systématique dans les Alchandreana. Seul le Benedictum, dans 
son fourre-tout consacré aux planètes (chap. 2), indique, pêle-mêle 
avec les données astronomiques, leur caractére bon ou mauvais, leur 
élément, leur couleur, leur sexe, leur «ami », leur « ennemi » et les 
« types d'hommes » auxquels elles président (voir tableau 6). Le texte 
assigne en outre une fonction particuliére à chacune (à l'exception de 
Saturne, oublié), faisant de Jupiter le juge des planétes (iudicem de 
stellis), du Soleil leur chef (caput de astro) ct de la Lune leur 
« envoyée » nocturne (missus de omni astra caeli de nocte), tandis 
que Mars, Vénus et Mercure sont attachés au Soleil, en qualité 
respectivement de serviteur  (seruitor Solis), dc  conseillére 
(consiliarium Solem) et de scribe (scribamus ad Solem), selon une 
tradition typiquement arabe dont on trouve aussi la trace dans le texte 
sur les talismans d'Ibn al-Hätim”. 





3% Voir supra, p. 41. 

37 Cassiodore définit également le mot comme suit: Status stellarum est quod 
Graeci stirigmon vocant, quia dum stella semper moveatur tamen in aliquibus locis 
stare videtur (Institutiones, II. VIL2, éd. R.A.B. Mynors, Oxford, 1937, p. 155). A 
nouveau, je dois cette référence à Reimund Leicht. 

38 Cf. К. Lippincott, D. Pingree, «Ibn al-Hatim on the Talismans... », p. 72-73. 
Sur cette tradition, voir aussi V.A. Clark, The Illustrated Abridged Treatises of 
Albumasar. Medieval Astrological Imagery in the West, Ann Arbor, 1982, p. 97, 





Caractère Elément Couleur 





Saturne mauvais air-terre noir 
Jupiter bon air-eau blanc 
Mars mauvais feu noir-rouge 
Soleil mauvais feu 

Vénus bon eau 

Mercure mauvais air-terre 

Lune bon eau 


Tableau 6 : données astrologiques relatives aux planètes (Benedictum, 2) 


Liber Alchandrei, 1 
froide 












Saturne 












(nature) 


Jupiter — froide 
Mars — chaude 
Soleil — chaude 
Vénus — tiède 
Mercure — sèche 
Lune — froide 










(gouverne) 
— vents 
— chaleur 
— chaleur 
— pluie 


masculin 

masculin Lune 
masculin Soleil 
masculin Mars 
féminin Jupiter 
masculin E 
féminin Jupiter 


Soleil 
Mars 
Jupiter 
Saturne 
Mercure 


Mars 





Proportiones, 7.19 
froid (frigiditas) 








Tableau 7 : nature des planétes 









air 
terre 
feu 
feu 
eau 
4 éléments 
air 












Patronage 


Juifs et Barbari 
hommes bons 
Arabes 

Arabes 

choses féminines 
Romani et Melli 
Juifs 





In principio, 19 Benedictum, 2 


air et terre 
air et eau 
feu 
feu 
eau 
air et terre 
eau 
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5.1. Le sexe des planètes 

Parmi ces questions, seuls le sexe et les relations d'amitié ou 
d'inimitié font l'objet de chapitres distincts dans les autres textes. En 
ce qui concerne le sexe des planétes, ceux-ci sont unanimcs et 
s'accordent avec la tradition astrologique: comme dans le 
Benedictum, Vénus et la Lune sont féminines et les autres 
masculines”. Le Liber Alchandrei, les Proportiones et les Fragmenta, 
6 (sous une forme corrompue), ajoutent que Saturne, Jupiter et le 
Soleil sont féminins de nuit (in nocte), Mars féminin de jour (per 
diem ou in die), la Lune masculine dc nuit, alors que Vénus est 
toujours fémininc et Mercure variable sclon la planéte à laquelle il est 
associé. Bien que ces passages ne soient pas davantage explicites, les 
expressions im die / in nocte renvoient peut-être, selon une théorie 
antique, à la position des planètes dans les signes diurnes/nocturnes, 
lesquels sont distingués un peu plus loin dans le Liber Alchandrei 
(chap. 16). 


5.2. Entente et mésentente entre les planétes 

Les rapports d'amitié et d'inimitié entre les planétes reposent 
principalement sur des combinaisons formées par leurs exaltations/ 
chutes et domiciles. C'est dans le Liber Alchandrei que le principe est 
formulé le plus clairement : les planètes sont, par groupes de deux, 
contrariae et, de là, adinuicem maliuolae lorsque l’exaltation de l’une 
coïncide avec la chute de l’autre. Ainsi, le Soleil (exalté en Bélier, en 
chute en Balance) s'oppose à Saturne (exalté en Balance, en chute en 
Bélier), de méme que Mars-Jupiter et Mercure-Vénus". La Lune, 
isolée dans ce systéme, n'en prend pas moins part au jeu car chaque 
planète s'entend avec celle qui gouverne le signe de son exaltation et 
s'oppose à celle qui gouverne le signe de sa chute”. Ce principe 
permet de mettre en place tout un réseau d'amitiés et d'inimitiés dont 
on retrouve la liste plus ou moins détaillée (mais jamais complète) 





39 Liber Alchandrei, 12 ; Quicumque, 7 ; Proportiones, 5 ; Benedictum, 2 et 4.1 ; 
Fragmenta, 6 (le In principio ne mentionne nulle part le sexe des planètes). Voir 
A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 102 et W. et H.G. Gundel, « Planeten », 
col. 2130-2131 ; Alcabitius, Introductorius, 11.2, 8, 13, 18, 25, 3] et 36 ; Albumasar, 
Introductorium maius, IV.8. 

40 Cf. A. Bouché-Leclercq, L 'astrologie grecque, p. 103. 

4 Liber Alchandrei, 7.1-3 (et chap. 6 pour les exaltations/chutes). Même règle 
dans le Quicumque, 5. 

# Liber Alchandrei, 7.4. 


LE CONTENU TECHNIQUE 115 


dans les autres textes”. Cependant, d’autres combinaisons et/ou 
justifications peuvent intervenir. On apprend par exemple que 
Mercure est uni au Soleil parce qu'il l'accompagne partout (sans 
doute en raison de son élongation), qu’il est son interprète et son 
scribe, voire qu’il satisfait tous ses désirs. Cet exemple est suivi par 
d’autres du même acabit pour les groupe Jupiter-Lune-Vénus, Lune- 
Vénus et Mars-Saturne dans le Quicumque, les Proportiones et le 
Benedictum, dont la comparaison illustre bien à la fois la proximité de 
contenu et l’éloignement de forme : 


Quicumque, 12 Proportiones, 6 Benedictum, 4 
[14] Sol namque et [1] Sol et Mercurius [2] Sol et Mercurius 
Mercurius fidi et admodum amici sunt, ambo in uno fato boni 


amicissimi sunt inter se, ideo autem sibi inuicem sunt ; pro quid ? quia 
quoniam Solem semper obediunt, ut uernaculi Mercurius seruitium 


dicitur sequi Mercurius — contubernalesque. accipit de Sole, et scribit 

et, ut asserunt, est ei suum mandamentum 

interpres uel scriba et facit omnes uoluntates 

illius. suas. 

- [3] Iuppiter autem [3] Iouis et Luna et 
Lunaque et Venus Lucifer habent naturam 


inuicem pacem gerunt frigidam et amant se, et 
sibi magnaque fide se quando fuerint in una 


amplectuntur, et cum mansione iuncti, non 
simul in uno signo poterit illis nocere 
hospitantur, nulli inimicus et illi non 
planetarum his aduersari timent eum. 
permittitur. 
[15] Iuppiter et Luna et [4] Luna et Venus [4] ... Luna et Lucifer 
Venus familiares sunt concordant secum eo in uno fato boni sunt 
inter se, quia semper se quod fratrum amore se ambo ; pro quid ? quia 
inuicem diligunt, et cum amplectuntur. fratres sunt et amici, et 
in uno signo sunt, nemo facit unus ad alium 
est qui possit aliquid uoluntatem suam. 
contratii inferre eis, 
nullumque habent 
inimicorum timorem. 
[16] Mars itaque et [5] Mars et Saturnus [8] Saturnus et Mars in 
Saturnus, cum in cum in uno hospitantur loco bono boni sunt et in 





ii Quicumque, 12.14-18 ; Proportiones, 6-7 et 89-10: In principio, 3; 
Benedictum, 3-4 ; Fragmenta, 1.11. Les listes ne sont jamais tout à fait concordantes 
d'un texte à l'autre. La paire Saturne (exalté en Balance)-Vénus n'apparait nulle part ; 
à l'inverse, la paire Mercurc-Soleil, non autorisée, est présente dans tous les textes. 
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unoquoque sint signo 
congruo alicuius, homini 
prosperae illi sunt ; si 
autem sint in contrario 
signo alicuius, mala 
protendunt illi cui illud 
signum est. 


signo, homini 
subueniunt, si tamen 
idem ipsi sit clemens ; 
ipso enim homini 
aduersante signo 
aduersantur, et idem in 
prosperis enim 
secundisque una sunt. 


loco malo mali sunt ; 
pro quid ? quia fratres et 
amici sunt, et ad unum 
consilium faciunt in loco 
bono bene et in loco 
malo male. 


A la suite de ces passages, les Proportiones et le Benedictum 
introduisent la notion de planètes « paires » et « impaires » (nommées 
tem et cham dans le Benedictum), parmi lesquelles prend place la Téte 
du Dragon. Bien que les textes soient confus à cet endroit, il semble 
s'agir de deux groupes de quatre planétes qui s'entendent entre elles 
et qui refusent tout commerce avec celles de l'autre groupe. Dans les 
Proportiones, les planètes «impaires» sont la Tête du Dragon, 
Jupiter, Vénus et la Lune, et les planètes « paires », le Soleil, Mars, 
Saturne et Mercure. Le Benedictum distingue les mémes groupes mais 
sans préciser quelles sont les planètes paires et impaires. On constate 
néanmoins que les planétes dites impaires dans les Proportiones 
coincident exactement à la fois avec celles que le Benedictum qualifie 
de bénéfiques et avec celles qui se voient attribuer les nombres pairs 
dans le calcul de la planète natale (cf. infra, IL2.2). Ceci n'est 
certainement pas le fait du hasard et laisse supposer que les deux 
groupes ont été intervertis dans les Proportiones. 


Proportiones, 7 


[6] Ceterum sciendum est quod Draco 
et Iuppiter et Venus et Luna impares 
sunt. [7] Sol et Mars et Saturnus et 
Mercurius pares sunt. [8] Sol et Luna 
contrarii sunt. [9] Luna Mercuriusque 
similiter. [10] Notandumque est quod 
hae planetae, quae sub parilitate 
comprehenduntur, cum imparibus nec 
copulantur. 

[17] Non enim Venus cum Phoebo 
astro in uno amicantur, nec Luna cum 
Marte, nec Draco cum Cillenio, nec 
Iuppiter cum Saturno. [18] Sic e 
contra, Phoebe est amica Veneris, 
Dracoque Iouis, Marsque Saturni, 
Phoebusque Cillenii. 


Benedictum, 4 


[9] Caput de Leuiatam, hoc est 
Dracho, et Iouis et Lucifer et Luna 
amici sunt. [10] Quando stant stellae 
III aut I aut V, dicitur « cham » quia 
non sunt pares, et quatuor stellae uel 
II dicuntur « tem » quia pares sunt. 


[11] Lucifer non habct pacem cum 
Solem, nec Luna cum Marte, nec 
Caput de Tanim cum Mercurio, nec 
Iouis cum Saturno. [12] Luna cum 
Lucifero habet pacem, et Caput de 
Tanim et Iupiter habet pacem, Mars 
et Saturnus non habent pacem. 
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[13] Quando uenit tem cum cham, 
non habent pacem, nec cham cum tem 
non habent pacem. [14] Tem cum tem 
habent pacem et cham cum cham 
habent pacem. 


Enfin, et pour étre complet sur cette question, notons que les 
Proportiones précisent que lorsqu'une planéte paire est confrontée à 
une planéte impaire dans un signe, la plus puissante l'emporte (7.11). 
L'auteur ne dresse malheureusement pas de hiérarchie et se contente 
d'aligner une série dc propos plutót vagues (7.12-16). On apprend par 
exemple que le Soleil, Saturne et Mars sont considérés comme les 
plus puissantes (7. 12)“ ou que Saturne, armé d’une épée, craint Mars, 
qui brandit une lance (7.13). Ce dernier passage correspond aux 
Fragmenta, 5, qui en ont conservé une recension plus longue“. 

Il est curieux que les A/chandreana ne consacrent pas un espace 
spécifique au caractére bon ou mauvais des planétes, doctrine qui 
figure normalement en bonne place dans les traités d'astrologie. La 
répartition fournie dans le Benedictum (tableau 6) ne correspond pas 
vraiment à la tradition qui admet Jupiter et Vénus comme bénéfiques, 
Saturne et Mars comme maléfiques et Mercure, Soleil et Lune comme 
neutres ou bénéfiques. Mais, comme nous l'avons vu, cette 
répartition est à mettre en rapport avec le concept de planétes paires et 
impaires qui, à son tour, détermine le caractére bon ou mauvais des 
planétes, peut-étre suite à une confusion entre planétes bénéfiques ou 
maléfiques in se et inter se". 





^^ En 8.7, l'auteur affirme que, en cas de confrontation dans un signe, les planètes 
«pieuscs» sont vaincues par les «impies». Il s’agit encore d'unc mauvaise 
interprétation car le passage correspondant des Fragmenta, 1.6 dit exactement le 
contraire (Quando uero omnes in uno sunt signo, isti boni illos conuincunt malos), de 
méme que le Liber Alchandrei, 23.17, où il est dit que les planétes maléfiques perdent 
leurs pouvoirs en présence des planètes bénéfiques (voir aussi infra, IL.3.5.1.1). 
Comparer Proportiones, 7.13 : Saturnus tamen timet Martem quia Mars tenet 
lanceam et Saturnus ensem et Fragmenta, 5 : Saturnus Martem metuit, et omnes 
Saturnum metuunt, et Mars omnes timet. Quare diximus quia Saturnus timeat 
Martem, taliter accipe : quoniam Mars semper cuspidem in illum tenet erectum. Et 
omnes cur metuunt Saturnum ? quia tenet pugionem et potest percutere ante et post. 
Et Mars, cur timet omnes ? quia, cum ille aspicit Saturnum, timet ne aliae post 
tergum lanceam eripiant ab eo. 
Cf. A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 101; W. ct H.G. Gundel, 
« Planeten », col. 2130; Alcabitius, /ntroductorius, 1.2, 8, 13, 18, 25, 31, 36; 
Albumasar, Introductorium maius, IV.6, et Ysagoga minor, У.А, 8, 11, 15, 20, 24, 28. 
47 La confusion apparaît nettement dans le Quicumque qui distingue tout au long 
du chap. 12 hona/congrua/ utilis-mala/incongrua/inutilis/contraria planeta, mais dés 
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5.3. Nature des planètes 

La nature des planètes n’apparaît autrement que sous la forme de 
brèves listes associant chacune d’entre elles à une qualité 
(principalement le chaud ou le froid) ou à un (voire deux) des quatre 
éléments, mais ces listes ne s'accordent pas sur le fond (voir tableau 
7). S'il ne s'agit pas d'une réminiscence des quatre qualités 
fondamentales (chaud-froid, sec-humide) attribuées aux planètes 
depuis Ptolémée au moins", j'ignore à quelle tradition elles peuvent 
être rattachées. 

Au même endroit, le Liber Alchandrei (chap. 1) fournit en plus les 
couleurs/métaux des planètes, associations que l’on retrouve à peu 
près identiques dans le Benedictum (cette fois au chap. 3) : Saturne- 
fer, Jupiter-électrum (argento uiuo dans le Benedictum), Mars-cuivre, 
Soleil-or, Vénus-étain, Mercure-plomb, Lune-argent. Ces attributions 
ne rappellent aucune liste connue et n'ont rien à voir avec la tradition 
des couleurs qui, sous l'influence de Pline, fut trés en vogue dans le 
haut Moyen Age latin”. Il est assez surprenant de trouver ces 
considérations qui ne sont d'aucune utilité pour les pronostics en 
bonne place dans le Liber Alchandrei et dans le Benedictum, et je me 
demande s'il ne faudrait pas en chercher l'explication dans une carte 
du ciel portable, par exemple une tablette de bois, où les planètes 
seraient représentées par des billes ou des clous de métal distingués 


qu'il s'agit de fournir les détails (Ob hoc igitur oportet nos scire non mediocriter 
quae planetarum sit utilis, quae uero inutilis, 12.13), l'auteur enchaine avec leurs 
relations d'amitié et d'inimitié (12.14-18). Comparer avec les Proportiones qui 
distinguent piae/placabiles/secundae/prosperae-impiae/incongruentes/contrariae 
planetae (9.9-13) et amicae/prosperae-inimicae/iniquae planetae hominis (34.8-9), 
mais sans préciser quelles sont les planétes concernées. Des passages plus clairs sont 
ceux du Liber Alchandrei, 23.14-18, et des Fragmenta, 1.5, 1.12-14 et 7.15, où la 
Lune, Mercure, Vénus, Jupiter ct la Tétc du Dragon sont bénefiques et Mars, Saturne 
et la Queue du Dragon maléfiques (sur ce point, voir aussi infra, П.3.5.1.1). Notons 
cependant que, en dépit de ces confusions, la tradition astrologique est respectée dans 
la plupart des pronostics mettant en jeu les planétes. 

48 Ptolémée, Tetrabiblos, 1,4 (éd. F.E. Robbins, Cambridge (Mass.), 1940, p. 35- 
39) : Soleil (chaud-sec), Lune (humide-chaude), Saturne (froid-sec), Jupiter (chaud- 
humide), Mars (sec-chaud), Vénus (humide-chaude), Mercure (variable), dans chaque 
cas la première qualité domine. 

4 Voir J.R. Partington, « The Origins of the Planetary Symbols for the Metals », 
in Ambix, 1, 1937, p. 61-64 (qui inclut la liste du Liber Alchandrei sous le nom de 
Bède = PL, 90, col. 945B-946A), et A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, 
р. 313-315. Pour la tradition occidentale, voir Pline, Historia naturalis, 11.79, repris 
par Bède, De natura rerum, 15 ; Raban Maur, De computo, 48 ; et Abbon de Fleury, 
De ratione spere (éd. R.B. Thomson, p. 122). 
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par leur « couleur ». De telles tablettes existent: on en connait des 


exemples datant de la fin de l'Antiquité" et (coincidence ?), dans le 


Roman d'Alexandre, l'astrologue Nectanébo en porte une en 
permanence sur lui". Cette hypothèse pourrait aussi expliquer 
pourquoi, dans le ms. Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (ct partiellement 
dans le Vatican, BAV, Vat. lat. 4084), ce chapitre est étroitement 
combiné avec le Liber Alchandrei, 27, qui indique les positions des 
planétes au moment de la création du monde, c'est-à-dire, en d'autres 
mots, les emplacements oü il conviendrait de placer les billes en vue 
du calcul des longitudes”. 


2. Les signes du zodiaque 


Les signes du zodiaque (signum, astrum, casa, fatum, habitaculum)" 
ne suscitent pas autant d'intérét que les planétes. La majorité des 
textes consacrent un chapitre à leur énumération et semblent attacher 
une importance particulière à leur ordre (l'ordre standard, cf. tableau 
9)". Seules deux doctrines font l'unanimité : les triplicités et le sexe. 


5% Cf. S. Eriksson, Wochentagsgütter, Mond und Tierkreis. Laienastrologie in der 
Römischen Keiserzeit, Stockholm, 1956, р. 17-20 (avec reproduction de deux 
exemplaires, p.18); S. McCluskey, Astronomies and Cultures, p.54 (et 
reproduction, p. 57) ; et Les tablettes astrologiques de Grand (Vosges) et l'astrologie 
en Gaule romaine. Actes de la Table Ronde du 18 mars 1992, éd. J.-H. Abry, Lyon- 
Paris, 1993. 

5! Cette tablette, principal outil des consultations que Nectanébo donne à la future 
mère d'Alexandre, Olympias, est évidemment somptueuse, D’après la traduction 
latine de Julius Valerius (IVe s.), elle est faite d’or et d'ivoire, les planètes de pierres 
précieuses et l'ascendant de marbre: Er cum uerbis tabulas promit quas peritiae 
huiusce docti pinicam nominauerunt, adeo fabre absolutum ut artifex manus certasse 
putaretur cum bino eloquentiae testimonio : auro enim et ebore variatum prelium sui 
cum operis admiratione contenderat. Tum promit etiam septem quas diceret stellas et 
horoscopum pariter, quibus singulis sui metalli species erat. lovem enim viseres 
aereo lapide nuncupatum, Solem crystallo, Lunam adamante, Martem dici sub lapide 
haematite, sed Mercurius ex smaragdo fuit, Venus vero sapphirina, Saturnus in 
orphite, tum horoscopus lygdinus (Res gestae Alexandri Macedonis, 1.4, éd. 
M. Rosellini, Stuttgart, 1993, p. 4). La méme tablette réapparaît en L.14 (ibid., p. 17). 

2 Le texte sc présente comme suit: Luna nature frigide, coloris argentei, et 
creata est in XVa parte Cancri ; Venus nature tepide, coloris stagnei, creata in XIII 
parte Libre... (Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 57r ; idem dans le Vatican, BAV, Vat. 
lat. 4084, f. 10r, mais seule la position originelle de la Lune est donnée). 

З Ainsi que, exceptionnellement, Aospitatio (Proportiones, 1.3 et 33.3), 
hospitium (Proportiones, 15.9) et stella (In principio, 1.5-8, 7, 18 et 33.1). 

^ Liber Alchandrei, 4 et 14 ; Quicumque, 2 ; Proportiones, 1.1-2 ; In principio, 
1.2. 
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1. Les triplicités élémentaires et cardinales 


Les triplicités sont des groupes de trois signes de même nature qui, 
ici, sont associés aux quatre éléments (avec, dans le Liber Alchandrei 
et le Benedictum, leurs qualités fondamentales: chaud, froid, sec, 
humide) et aux quatre points cardinaux”, 


feu chaud-sec 
Taureau — Vierge — Capricorne froid-sec 
Gémeaux — Balance — Verseau chaud-humide 


Cancer — Scorpion — Poissons E froid-humidc 


Bélier - Lion — Sagittaire 








Tableau 8 : triplicités élémentaires et cardinales 


L'idée de subdiviser les signes en quatre groupes et de les associer à 
différents concepts quadripartites est caractéristique de la tradition 
astrologique depuis l'Antiquité. Les associations fournies dans les 
Alchandreana n'apparaissent cependant jamais sous cette forme chez 
les astrologues grecs, qui divergent quant à la distribution des points 
cardinaux et ne mentionnent que rarement les éléments”. Elles sont 
par contre identiques à celles des astrologues arabes qui, avec 
Mäshä’alläh au plus tard, ont unifié une fois pour toutes le système et 
en ont fait une doctrine fondamentale de l’astrologie horoscopique”?. 
Dans le Liber Alchandrei, la théorie est illustrée par une figure 
attribuée à Alexandre". 





55 Liber Alchandrei, 15 et 15%; Epistola Argafalau, 6.1; Quicumque, 3; 
Proportiones, 2.1-7 et 43 ; In principio, 1.3-4 (sans les points cardinaux) et 33.2 ; 
Benedictum, 14. 

5$ Au point que Bouché-Leclercq (L'astrologie grecque, p. 199-206) et W. et 
H.G. Gundel (« Planeten », col. 2125) ne parlent méme pas des éléments lorsqu'ils 
abordent les triplicités. Un état complet de la question se trouve dans W. Hübner, Die 
Eigenschaften.., n°7.1, р. 238-275 (spécialement n?7.111, р. 238-239 pour les 
éléments et п°7.171, p. 261-266 pour les directions). Seuls Antiochc d'Athénes et 
Paul d'Alexandrie attribuent aux triplicités les mêmes directions que les 
Alchandreana, mais ces deux auteurs ignorent les éléments qui ne sont utilisés que 
par Vettius Valens, Hephaestion de Thébes et Rhetorios. 

57 Les triplicités élémentaires jouent un rôle central tant dans l'établissement que 
dans l'interprétation des « horoscopes historiques » de Mäshä’alläh (cf. E.S, Kennedy, 
D. Pingree, The Asirological History of Mäshä'alläh, Cambridge (Mass), 1971, 
passim). On trouvera des exposés systématiques sur les triplicités élémentaires et 
cardinales chez Alcabitius, /ntroductorius, 1.16, et Albumasar, Ysagoga minor, 1.86- 
89. 

58 Liber Alchandrei, 15.5 ct 15% (et Epistola Argafalau, 6.1), cf. supra, p. 43 
n. 41 et Planches П-Ш. 


LE CONTENU TECHNIQUE 121 


2. Le sexe des signes 


La tradition est par contre inchangée depuis l'Antiquité en ce qui 
conceme le sexe des signes: le Bélier est masculin, le Taureau 
féminin, les Gémeaux masculins, ct ainsi de suite en alternance. Dans 
les Alchandreana, le sexe est indiqué conjointement aux triplicités 
(les signes de feu et d'air sont masculins et les signes de terre et d'eau 
féminins, ce qui revient au même)”, sauf dans le Liber Alchandrei qui 
consacre un paragraphe distinct (16.1) à la question et oü, 
curieusement, les deux groupes ont été intervertis. 


3. Autres doctrines relatives aux signes 


Nos textes témoignent aussi d'autres doctrines relatives aux signes du 
zodiaque mais celles-ci sont trés inégalement réparties et représentées. 
L'auteur du Liber Alchandrei, dans le méme chapitre (16.2-3), 
distingue signes diurnes et nocturnes selon leur position au-dessus ou 
en dessous de l'horizon?" et précise que lorsqu'un signe se lève, le 
signe opposé (septimum ab illo) se couche, théorie élémentaire qui est 
à mettre en rapport avec les « heures zodiacales » du chapitre 17 (voir 
infra, 1.17.2). 

Dans le Ји principio, une série de précisions sont données 
concernant les triplicités (1.5-7). L'auteur indique tout d'abord que la 
discorde régne entre les signes de terre et d'air et entre les signes 
d'eau et de feu, tandis que les signes de terre et d'eau (ainsi que les 
signes d'air et de feu dans le résumé d' Adémar) s'entendent (1.5). La 
théorie pourrait se résumer en disant que les signes de méme sexe 
s'entendent et que les signes de sexe différent ne s'entendent pas. 
Mais l'auteur, que le sexe n'intéresse pas, invoque une autre raison 
(1.6-7) : selon lui, les signes de feu et d'air sont « debout » (stant) et 
maléfiques et les signes de terre et d'eau sont « couchés » (iacent) et 


® Liber Alchandrei, 16.1; Quicumque, 3; Proportiones, 2.1-7 et 43; 
Benedictum, 14 (le In principio ignore le sexe). Sur le sexe des signes, voir 
A. Bouché-Leclerca, L'astrologie grecque, p. 154; W. Hübner, Die Eigenschaften..., 
п°3.31, p. 152-156; Alcabitius, Zntroductorius, 1.16 (indiqué conjointement aux 
triplicités) ; Albumasar, /ntroductorium maius, II.8, et Ysagoga minor, 1.9-80. 

Sur ce point, la théorie la plus répandue est que les signes masculins sont 
diurnes ct les signes féminins nocturnes, mais il existe plusieurs systèmes concurrents, 
cf. A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 155-157 et W. Hübner, Die 
Eigenschaften.., | m?7.33 ;  Alcabitius, — /ntroductorius, 116;  Albumasar, 
Introductorium maius, П.9, et Ysagoga minor, \.9-80. 
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bénéfiques. L'auteur des Proportiones n'est pas de cet avis. Au 
chapitre 2, il nous apprend que les signes de feu et d’air sont weridica 
et que les signes de terre (et d’eau ?) fallunt. Il semble en outre 
davantage informé sur la nature des signes. Au chapitre 43, en plus 
des triplicités et du sexe, il indique pour chaque signe un ou plusieurs 
qualificatifs : le Bélier est rouge (rubicundus), le Taureau est sauvage 
(ferus), la Vierge est bicorporée, le Bélier et le Taureau sont 
quadrupèdes, le Taureau, les Gémeaux et la Vierge sont verts 
(herbosi) et la plupart sont fixes (stabilis ou immobilis : Taureau, 
Lion, Balance, Sagittaire, Verseau) ou changeants (instabilis ou 
uariabilis : Bélier, Cancer, Scorpion, Capricorne, Poissons). Il ne faut 
pas chercher une logique dans ces attributs, ils dérivent des 
innombrables subdivisions et classifications des signes dans 
lesquelles se perdaient déjà les astrologues grecs?!. 


Régions du monde 


Bélier Gesem et Babilonia Babylone (et ?) 
Taureau Aetiopia (Aethiopia) Ethiopie 






















































Gémeaux Ispania (Spania) Espagne 

Cancer Mecar Egypte 

Lion Сор et Magog (Gut Megug) |Pays de Gog et Magog 
Vierge Bagdat et Elerag (Ellerag) Bagdad et Irak 
Balance Agug (Acuc) al-Süs (?) 

Scorpion Scotia Irlande 


Romania et Francia 
terra de Aretore (Atorc) 
Tigelmel (Cigelmet) 


insulae maris 


Sagittaire 

Capricorne 
Verseau 
Poissons 


Italie (?) et France 
pays des Turcs 
Sijilmasa (?) 
îles de la mer 











Tableau 9 : chorographie zodiacale (In Principio, 24) 


Enfin, le Jn principio (chap. 24) a également conservé un exemplaire 
de ce que Bouché-Leclercq appelait la « chorographie » zodiacale, 


61 Voir A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 149-179, et l'index de 
W. Hübner, Die Eigenschaften..., p. 319-334, en particulier aux mots stans, iacens, 
veridicum, falsidicum, fallens, bonum/benivolum, malum, rubeum/rubicundum, ferum, 
bicorpore, quadrupes, uiride, stabile ; Alcabitius, Introductorius, 1.8-11, 17 et 24. ; 
Albumasar, Introductorium maius, 11.6 et VI, et Ysagoga minor, 1.90-97. Les signes 
debout ou couchés pourraient aussi étre une réminiscence de la physique 
aristotélicienne où les éléments légers (feu, air) sont caractérisés par un mouvement 
vertical vers le haut et les éléments lourds (eau, terre) par un mouvement horizontal, 
d’où la position naturelle des éléments qui occupent des régions distinctes sous la 
sphére de la Lune dans l'ordre feu-air-eau-terre (cf. la figure du Benedictum, 3). 
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c'est-à-dire l'association des signes du zodiaques aux régions du 
monde?. La liste rendue ici (tableau 9) ne correspond à aucune 
distribution connue mais elle est sans doute le résultat 
d'aménagements successifs dont le dernier pourrait être l'ajout (par le 
traducteur ?) des régions occidentales (Scotia, Romania, Francia)”. 


3, Les mansions lunaires 


Les mansions lunaires représentent le trait le plus typiquement arabe 
des Alchandreana. Leur origine remonte à la fois au système indien 
des 27 ou 28 « naxatra » et au système bédouin des « anwa' », mais il 
revient aux Arabes de la période islamique d'en avoir généralisé 
l'emploi et de les avoir intégrées définitivement à la vulgate 
astrologique à partir du IXe siècle“. 

Les mansions lunaires sont le fruit d'une division de l'écliptique 
(trajet apparent du Soleil) en 28 secteurs égaux d'environ 13 degrés 
correspondant au parcours journalier moyen de la Lune. Ce second 
« zodiaque », qui apparait pour la premiére fois en Occident avec les 
Alchandreana, ne s'est pas vu immédiatement attribuer une 
terminologie propre. Pour désigner les mansions, le т principio et le 
Benedictum se contentent de termes vagues comme stellae et astra, et 
c'est seulement dans les versions élaborées que l'on voit se 
développer les expressions plus spécifiques mansiones (Lunae), 
hospitia (Lunae), (zodiactea) hospitia/spatia?. Ces expressions 


9 Cf A. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, р. 328-347. 

6 Cf. supra, p. 75. On peut comparer avec Alcabitius, /ntroductorius, 1.25-36 ; 
Albumasar, Ysagoga minor, L9-81, et Introductorium maius, V1.9. 

64 Sur les mansions en général, voir P. Kunitzsch, « Al-Manazil», in 
Encyclopaedia of Islam. New Edition, V1, Leiden, 1987, p. 374-376 (réimpr. in ID., 
The Arabs and the Stars..., XX, p. 1-7). Sur leur origine indienne, voir D. Pingree, 
« The Indian and Pseudo-Indian Passages in Greek and Latin Astronomical and 
Astrological Literature », in Viator, 7, 1976, p. 141-195 (aux p. 146 et 174-176). Sur 
le système des anwà' et des mansions dans le monde arabe, voir Ch. Pellat, « Dictons 
rimés, anwü' et mansions lunaires chez les Arabes », in Arabica, 2, 1955, p. 17-41 ; 
M. Forcada, « Books of атма ' in al-Andalus », in The Formation of al-Andalus, Il : 
Language, Religion, Culture and the Sciences, éd. M. Fierro, J. Samsó, Aldershot, 
1998, p. 305-328. Les mansions lunaires ont connu une importante diffusion en 
Occident, principalement via les traductions de traités d'astrologie (voir Ch. Burnett, 
« Lunar Astrology... », passim). 

55 Mansiones : Liber Alchandrei, 19 ; Quicumque, 10 ; Fragmenta, 13.1 ct 22.1- 
2; hospitia: Proportiones, 51, 54 et 58; zodiactea spatia/hospitia: Liber 
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indiquent qu’il s'agit bien, dans l'esprit des auteurs, des 28 
« demeures (zodiacales) » de la Lune. Parmi les textes, seul le Liber 
Alchandrei (19.1) établit explicitement un lien avec les cycles lunaires 
connus, d’une part, le cycle de « 27 jours et 8 heures » (révolution 
sidérale de la Lune) ct, d'autre part — et ceci n'est pas vraiment 
opportun —, le cycle de «29 jours et demi » (révolution synodique, 
c'est-à-dire la période comprise entre deux conjonctions successives 
avec le Soleil et déterminant les phases de la Lune). 

Les informations théoriques relatives aux mansions lunaires sont 
assez limitées. Les textes se bornent le plus souvent à en fournir la 
liste tout en indiquant leur répartition dans les signes du zodiaque. 
Cette répartition s'opére de la facon suivante : le début de la première 
mansion (Aínait) correspond au début du Bélier et chaque signe 
comprend deux mansions et un tiers, d’où les expressions 
caput/initium - uenter - cauda/finis (Arietis, Tauri, etc.) permettant de 
les localiser, voire d'offrir un substitut à leurs noms arabes?'. Une 
autre information disponible concerne le nombre et la disposition des 
étoiles qui composent chacune des mansions. Celles-ci sont 
représentées sous forme de petits cercles juxtaposés dans le 
Benedictum et dans certains manuscrits du Liber Alchandrei?". Tous 
ces éléments (localisation dans les signes et dessins d'étoiles) sont 
également indiqués dans les figures représentant les mansions“. Seul 
l'auteur de la compilation « Burgo de Osma » consacre un chapitre 


` 


distinct à la description des étoiles, indiquant leur nombre et, 


Alchandrei, 19.1 (cf. aussi apparat critique) et Quicumque, 16.3; stellae: In 
principio, 8, 9.6-7 et 10.1 ; astra : Benedictum, 18 (titre) et Liber Alchandrei, 19.8 et 
21.4-5. Exceptionnellement, on trouve constellatio (toujours au singulier) dans le 
Liber Alchandrei (22.1, 22.3, 22.20 et 22.26) et species dans le Benedictum révisé 
18.1). 

' $6 Liber Alchandrei, 19.2-6 ; Quicumque, 10; ; Proportiones, 54.5, 58 et 58°; In 
principio, 8, 9.7 et 332; Benedictum, 13 et 13% Le In principio se contente 
d'indiquer le signe correspondant à chaque mansion, sans qu'il soit question de 
chevauchement. 

67 Liber Alchandrei, 22 ; Proportiones, 50 ; Benedictum, 13 et 18 (au chap. 13, les 
noms arabes sont ignorés) Dans le Benedictum révisé (chap. 18), on trouve aussi 
soma (pour uenter) et meta, limes ou limen (pour finis), cf. supra, p. 83. 

55 Benedictum, 18, ct Liber Alchandrei, 22 (mss Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 ct 
Vatican, BAV, Reg. lat. 1324). Les dessins prennent place dans la marge ou dans le 
texte, en regard des pronostics basés sur la mansion natale de l'individu. 

m P, f.16v (Planche VI), qui correspond sans doute à la figure perdue des 
Proportiones, 585 (cf. supra, p. 61) ; Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7, 
f. 92v (c£. supra, p. 87) ; Florence, BML, Plut. 30.29, f. 27r. 
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éventuellement, leur apparence (brillance, taille, couleur...) et la 
distance qui les sépare (Fragmenta, 13). 

Les noms arabes des mansions permettent de faire des observations 
intéressantes à propos de la filiation des textes. Les A/chandreana 
comprennent au total douze listes de ces noms”, entre lesquelles 
régne un grand désordre, au point qu'il n'y ait pas deux listes 
identiques, ni méme un seul des 28 noms sur lequel toutes les listes 
s'accordent. Trois points sont à noter"! : 

l.La part de responsabilité de la tradition manuscrite dans ce 
désordre peut étre tenue pour négligeable. Les écarts observés entre 
les manuscrits d'une méme liste (y compris entre les manuscrits 
copiés à quatre ou cinq siécles d'intervalle) sont nettement moindres 
que les écarts observés cntre les différentes listes (y compris entre les 
listes conservées dans un méme manuscrit). Ceci signifie que les 
divergences ne sont pas le fait des copistes. 

2. En règle générale, les listes d'un méme texte s'entendent, avec 
deux exceptions notables: (1)les trois listes des Proportiones 
(chap. 50, 51 et 58) divergent dans des proportions telles qu'il faut 
supposer deux et peut-être trois sources distinctes, et (2) deux 
manuscrits du Liber Alchandrei offrent une liste divergente (Londres, 
Wellcome Institute, 21 et Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214). 
Ceci ramène à huit le nombre de listes distinctes des 4/chandreana. 
Parmi ces listes, les seules que l'on puisse éventuellement rapprocher 
sont celles du Quicumque et des Proportiones, 58”. 

3. Les écarts entre ces listes trahissent avant tout des variations 
phonétiques. On observe en particulier les faits suivants : 
(1) confusion entre b et v^ ; (2) rendu des sifflantes par z, s, sc, c, ch 
ou g ; (3) vocalisation hésitante, spécialement entre e-i, e-a, o-a et o- 
и; (4) assimilation du / de l'article défini a/-, voire suppression pure 
et simple de l'article a/-. Dans trois listes (liste divergente du Liber 


7 Liber Alchandrei, 19.3-6, 19.7 et 22 ; Quicumque, 10.2 et 10.3 ; Propartiones, 
50, 51 et 58 ; In principio, 8 et 9.7 ; Benedictum, 135 et 18. Je ne tiens pas compte ici 
des listes isolées, notamment celles contenues dans les figures (cf. note précédente). 

Les remarques qui suivent sont à lirc conjointement avec les tableaux de 
l'Annexe 1.1.3 qui reprennent pour chaque liste les occurrences de tous les mss. 

72 Ce sont les huit listes qui figurent dans le premier tableau de l'Annexe 1.1.3. 

7^ Les exemples les plus frappants sont al-Qalb (mansion 18), transcrit 4/calu ou 
Alkeb ; al-Ibra (mansion 19), transcrit Alebra ou Aleura ; et al-Batn (mansion 28), 
transcrit Aluaten ou Albotam. Voir aussi les mansions 10 (al-Jabha), 16 (al-Zubänä), 
21 (al-Balda), 22 (Sa'd al-Dhäbih) et 25 (Sa'd al-Akhbiya). 
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Alchandrei ; Quicumque et Proportiones, 58), le son f est remplacé 
par p (mansions 26 et 27), ce qui trahit une prononciation juive, 
comme nous l'avons déjà observé dans le cas du Breviarium”. 

Il s'ensuit que ccs listes n'ont pas été copiées les unes sur les 
autres mais qu'elles dérivent toutes, directement ou indirectement, 
d'une ou de plusicurs sources arabes. Ceci ne constitue évidemment 
pas une surprise pour les textes vulgaires, qui sont des traductions, 
Quant aux autres, nous avions déjà relevé des particularités laissant 
soupçonner l'accés à une source arabe. L'auteur du Quicumque 
interprète mal le mot «al-manzila » (4/men et Zele). Dans les 
Proportiones, les chapitres 50 et 51 proviennent d'une nouvelle 
traduction de l'arabe, et les graphies des mansions du chapitre 58 sont 
attribuées à un « maitre arabe », surnommé A/uaten. Enfin, l'auteur du 
Liber Alchandrei est le seul à fournir les équivalents latins des noms 
arabes des mansions. 


4. Les maisons 


Les maisons sont le résultat d'une seconde division du ciel en 12 
secteurs comptés dans le méme sens que les signes du zodiaque à 
partir de l'ascendant (point qui se léve à l'horizon oriental). Les 12 
maisons se superposent donc aux 12 signes mais, sauf exception, sans 
coïncider avec eux. Les méthodes de découpage, de calcul et de 
représentation sont nombreuses depuis l'Antiquité^. Dans les 
Alchandreana, le principe de domification est réduit à sa plus simple 
expression : il y a 12 maisons égales confondues avec les signes et 
comptées à partir du signe de naissance de l'individu (sur le calcul du 
signe, voir infra, IL.2.1). La maison 1 se confond avec le signe natal, 
la maison 2 avec le signe suivant, etc. Ainsi, pour un individu né en 
Sagittaire, la premiére maison correspond au Sagittaire, la seconde au 





74 Cf. supra, р. 49-50. De son côté, J.M. Millàs Vallicrosa (Assaig..., p. 252) 
concluait à des variations aussi bien graphiques que phonétiques, mais il ne disposait 
que des listes de P. Comme variante graphique, il donne l'exemple d’A/naten (pour 
Aluaten) mais une comparaison avec les autres mss montre bien qu'il s'agit d'une 
erreur de copie propre à P; de méme, scad- (mansions 22-25) n'est pas 
nécessairement une mauvaise lecture de saad (prononciation de sa'd), sc étant 
souvent mis pour s. 

7 LD. North a consacré tout un volume au sujet: Horoscopes and History, 
London, 1986. 
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Capricorne, la troisième au Verseau, et ainsi de suite, Ce principe est 
décrit plus ou moins clairement dans tous les textes, à l’exception du 
In principio, qui se contente d’une simple liste des maisons sans 
détailler le mode de domification”. 

Cette coïncidence entre les signes ct les maisons explique la 
terminologie mouvante des A/chandreana. Les maisons sont 
généralement désignées par les mots astrum, signum et casa, qui 
s'appliquent aussi aux signes", et le terme plus spécifique domus 
n'apparait en ce sens que dans le Quicumque, 11 et les Fragmenta, 7 
ct 17. Alors qu'il remanie le Benedictum, l'auteur des Proportiones ne 
sait que faire du mot casa, qu'il remplace par mansio, habitacula (!), 
domus ou domicilium”. 

Les maisons représentent les différents domaines de la vie du sujet, 
lesquels sont ici tout à fait conformes à la tradition” (voir tableau 
10) : la vie du sujet en général (maison 1), la fortune (2), les fréres et 
amis (3), les parents (4), les enfants (5), la maladie (6), l'épouse (7), 
la mort (8), le voyage (9), la profession et les honneurs (10), la chance 
ou les amis (11), la malchance ou les ennemis (12). Ces différents 
domaines de la vie du sujet sont influencés favorablement ou 
défavorablement selon les planétes qui les occupent, comme nous le 
verrons dans les pronostics. Etant donné la coincidence avec les 
signes, le calcul de la position des planétes dans les maisons ne 
souléve aucune difficulté. 


76 Liber Alchandrei, 20; Quicumque, 11; Proportiones, 9.6-8 et 34.7; 
Benedictum, 15. La liste du Гн principio n'apparaît que dans le résumé d'Adémar 
(chap. 10c) et ne figurait peut-être donc pas dans l'original. Le calcul, à défaut d’être 
décrit, est supposé connu car les maisons sont omniprésentes dans les pronostics (cf. 
en particulier les chap. 11-17). 

7 Sans étre exhaustif, astrum: Liber Alchandrei, 23 et 24.12; Epistola 
Argafalau, 5, 6.3-4 et 7.2 ; Proportiones, 14, 15 et 33) ; Fragmenta, 7.3-4. Signum : 
Quicumque, 12 ; Proportiones, 9.6-8, 10, 15 et 33 ; In principio, 33a (ajout probable 
du copiste) ; Fragmenta, 17.9. Casa : In principio, 10c, 11, 14-17, 28.1 ; Benedictum, 
15 ct 17. Voir aussi Proportiones, 25.2 : in septimo loco. 

7* Quando descendit in mansionem fratrum eius seu amicorum eius..., Quando in 
parentum eius mansionem... Quando descendit in filiorum habitacula... Quando in 
passionum eius domus...Quando  defluxerit in uxoris eius domus seu eius 
iocundilatis... Quando in necis sue mansionem... Quando descendit in itineris eius 
domicilium... Quando uenerit in homicidii eius domus seu regni... Quando deflexerit 
in domo eius erectitudinis... (Benedictum révisé, 17, ms. Munich, BSB, Clm 458, 
f. 27v-28r). 

9 СЕ A. BouchéLeclercq, L'astrologie grecque, p. 280-288; Alcabitius, 
Introductorius, 1.57-68 ; Albumasar, Ysagoga minor, 1.109-120, et Introductorium 
maius, V[.26. 
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5. Les nœuds lunaires 


Les nœuds lunaires, ou la Tête et la Queue du Dragon (Caput/Cauda 
Draconis ou simplement Draco dans les versions élaborées ; Coluber, 
Serpens, Leuiatam et Tanim dans les textes vulgaires ; Atanin dans les 
Fragmenta, 14), sont les deux points d'intersection de l'écliptique et 
de l'orbite lunaire. Ces deux points, qui n'ont d'autre existence que 
mathématique, n'en sont pas moins remarquables car c'est lorsque les 
luminaires se trouvent à leurs abords qu'une éclipse se produit”. Le 
phénoméne était connu dans l'Antiquité, bien que dans 1a littérature 
astrologique grecque les noeuds ne semblent avoir joué au mieux 
qu'un róle secondaire. En revanche, ils tiennent une place beaucoup 
plus importante dans les sources orientales (sanskrites, syriaques, 
hébraiques et arabes) qui tendent à considérer le Dragon comme une 
«huitième planète» possédant une nature et méme des signes 
d'exaltation et de chute (Gémeaux-Sagittaire)'. Dans la littérature 
latine, y compris dans les tentatives d'explication des éclipses, ils sont 
à peu près inexistants avant les AIchandreana" 


80 L'orbite lunaire est inclinée de 5° environ par rapport à l'écliptique. La Lune 
croise donc deux fois la route du Soleil au cours de sa révolution, l'une pour se 
diriger vers sa latitude nord (elle transite alors le noeud ascendant ou Téte du Dragon), 
l'autre pour se diriger vers sa latitude sud (elle transite alors le noeud descendant ou 
Queue du Dragon). Il y a éclipse de Soleil lorsque les deux luminaires sont conjoints à 
un nceud et éclipse de Lune lorsque les deux luminaires sont en opposition aux abords 
des nœuds. 

81 Voir les superbes études de W. Hartner, « The Pseudoplanetary Nodes of the 
Moon's Orbit in Hindu and Islamic Iconographies », in Ars Islamica, 5, 1938, p. 112- 
154 (réimpr. in Oriens-Occidens. Ausgewählte Schriften zur Wissenschafts- und 
Kulturgeschichte. Festschrift zum 60. Geburtstag W, Hartner, Hildesheim, 1968, p. 
349-404), et de G. Furlani, « Tre trattati astrologici siriaci sulle eclissi solare e 
lunare », in Atti della Accademia Nazionale dei Lincei. Classe di scienze morali, 
storiche e filologiche, 344, 1947, p. 569-606. Les auteurs mettent bien en évidence le 
rôle du Dragon comme «huitième planète » (comme Alexandre — qui décidément 
n'est plus grec— dans le Liber Alchandrei, 29.3). Dans l'Antiquité, les nœuds 
n'étaient généralement pas pris en compte par les astrologues (A. Bouché-Leclercq, 
L'astrologie grecque, p.122-123) ni mentionnés dans les horoscopes 
(O. Neugebauer, H.B. Van Hoesen, Greek Horoscopes, Philadelphia, 1959, p. 165). 
Voir aussi D. Pingree, From Astral Omens..., p. 39-40. Pour les sources arabes, voir 
Alcabitius, Introductorius, П.45-48 ; Albumasar, Ysagoga minor, IV.19-20, et 
Introductorium maius, IV.6 (trad. Jean de Séville, éd. R. Lemay, V, p. 167,1. 1124- 
1134), IV.8 (p. 172, L 1296-1297), IV.9 (p. 173, 1. 1343-1344), V.5 (p. 187, 1. 411- 


41 
à Exceptionnellement, les sources latines font mention des termes translittérés du 
grec Anabibazon ct Catabibazon, mais ils ne sont pas compris (cf. S.C. McCluskey, 
Astronomies and Cultures..., p. 116 et 161). 
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Les nœuds lunaires occupent une position un peu particulière dans 
nos textes : ils se voient généralement consacrer un chapitre, parfois 
important, alors qu'ils sont pour ainsi dire absents des pronostics". 
Les informations théoriques sont d'ordre astronomique et 
astrologique. Les auteurs sont conscients de leur durée de révolution 
(18 ans, ou 1 № an par signe), de leur mouvement rétrograde, de leur 
opposition diamétrale dans le zodiaque et précisent aussi que le signe 
originel de la Téte du Dragon est le Lion. Bref, on retrouve tous les 
éléments nécessaires pour calculer leur position selon la méthode des 
«années du monde ». Ces informations, à l'exception du signe 
originel, sont aussi présentes dans les textes vulgaires, bien que ceux- 
ci omettent le calcul des longitudes planétaires". 

Dans une figure du ms. Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (f. 2r) 
destinée à illustrer le chapitre correspondant du Quicumque, le 
Dragon est représenté sous les traits d'un serpent rampant sur la 
bande extérieure d'un zodiaque circulaire, avec la téte (qui n'a pas 
l'air commode) à hauteur du Lion pointée vers le Cancer et la queue 
dans le Verseau. Ceci n'est pas sorti de l'imagination du scribe mais 
reflète parfaitement la façon dont le phénomène est représenté dans 
nos textes. Il s'agit bien d'un monstre « de six signes de long », dont 
le « ventre » (uenter) se situe dans le quatriéme signe en partant de la 
téte et la queue dans le septiéme. La précision n'est pas gratuite et 
l'on touche ici aux aspects purement astrologiques. En effet, la téte et 
le ventre du Dragon sont jugés bénéfiques, ainsi que l'espace situé 
entre les deux — que l'auteur du Quicumque nomme le cou (ceruix) et 


# Liber Alchandrei, 24 (ainsi que 23.14-18 et 29.3); Quicumque, 9; 
Proportiones, 42.1-13 (ainsi que 7.6, 7.17-18 et 8.5-6); In principio, 7 et 18; 
Benedictum, 4.9-16 ; Fragmenta, 14 (ainsi que 1.5, 1.12, 7.21 et 22.11-12). Dans les 
pronostics, les nœuds ne font que des apparitions fugaces (Proportiones, 31.12, 44.4, 
51.1 et 51.4 ; In principio, 20.8-9, 22.15 et 26.1 ; Fragmenta, 14.2). 

8 Pour tout ceci, voir Liber Alchandrei, 24.1-5; Quicumque, 9.1-4; 
Proportiones, 32.2-6 et 42.1-5 ; In principio, 7.2, 7.8, 18.1-2 ; Benedictum, 4.16 (sauf 
la rétrogradation). Le choix du Lion comme signe originel (- signe d'exaltation ?) 
s'explique peut-être du fait que la paire Tion/Verseau (tout comme 
Gémeaux/Sagittaire) n'est pas desservie dans le système des exaltations/chutes, Il y a 
peut-être un rapport à établir entre les A/chandrena et la version arabe de Dorotheus 
de Sidon, où les nœuds délimitent deux moitiés de zodiaque, l’unc dite 
« descendante » et « obscure » du Lion au Capricorne et l'autre, « ascendante », du 
Verseau au Cancer (Carmen astrologicum, V.43 ; trad. D. Pingree, р. 322 ; voir à ce 
sujet W. Hübner, Die Eigenschaflen..., n°7.35, р. 294-295). Le dragon et le lion sont 
par ailleurs souvent associés dans l'iconographie orientale, cf. W. Hartner, « The 
Pseudoplanetary Nodes... », p. 384 et 393-394. 
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l'épine dorsale (spina) —, et l'espace situé du ventre à la queue (les 
trois derniers signes), maléfique”. 

Le caractère bénéfique de la Tête et maléfique de la Queue est un 
lieu commun astrologique. Les textes ne se privent jamais de le 
rappeler tout en apportant quelques précisions. Ainsi, la Tête du 
Dragon produit un effet similaire à celui de Jupiter et toutes les 
choses régies par le signe (ou la maison) dans lequel elle pénètre, à 
savoir les terres, les villes, les cháteaux, les villages, les hommes et 
les bétes, sont promises à la prospérité. Par contre la Queue du 
Dragon, considérée sur le méme pied que Saturne et Mars, dévaste 
tout sur son passage et avec une puissance telle qu'aucune planète n’a 
les moyens de contrer ses effets”. 

Telles sont les données sur lesquelles tous les textes s'entendent. 
Mais il y a plus. L'auteur du т principio nous dit que la Tête est 
constituée d'eau et la Queue de feu (7.4) et que les nœuds, 
contrairement aux planétes, ne se voient attribuer ni signe du 
zodiaque, ni jour, ni heure (7.7). Cette théorie entre néanmoins en 
conflit avec d'autres passages des A/chandreana, où le Dragon est 
présenté comme une « huitiéme planéte » ou comme gouvernant la 
« huitième heure (planétaire) »"". 

Le Liber Alchandrei (24.6-11) et les Proportiones (42.6-11) 
comprennent en outre une série d'informations relatives aux éclipses. 
On apprend qu'il y a éclipse de Soleil lorsque les deux luminaires se 
trouvent conjoints à proximité de la Téte ou de la Queue du Dragon 
(87 dans les deux textes), et éclipse de Lune lorsque le Soleil se 
trouve à proximité de la Téte ou de la Queue et la Lune en 
opposition ($ 8). Ces informations sont parfaitement correctes. Par 





85 Sur ce point, c'est pour une fois le Quicumque (9.3-8) qui offre le texte le plus 
détaillé. Voir aussi Liber Alchandrei, 24.5 ; Proportiones, 42.5 ; In principio, 7.1-3 et 
18.1 ; Benedictum, 4.16. 

85 Outre les passages cités à la note précédente, voir Liber Alchandrei, 23.14, 
23.17-18, 24.12-13 ; Quicumque, 9.9 ; Proportiones, 8.5-6, 42.12-13 ; In principio, 
7.5-6 ; Benedictum, 4.15 ; Fragmenta, 1.5, 1.12, 7.21. Voir aussi la distinction entre 
planètes paires et impaires (supra, П.1.1.5.2). On peut comparer avec Alcabitius : 
Caput Draconis est masculus ; similiter est fortuna et natura est composita ex natura 
lovis et Veneris. Et hoc significat regnum et fortunam atque substantiam... Cauda 
vero eius est mala, naturaque illius est composita ex natura Saturni el Martis. 
Significat deiectionem, casum atque paupertatem (Introductorius, 1.45 ct 47). 

87 Liber Alchandrei, 29.3 ; Fragmenta, 22.11-12. Certains pronostics admettent le 
Dragon au rang de planète : Proportiones, 51.4 ; In principio, 20.8-9 (voir infra, 
p. 163 et 198). 
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contre, elles sont précédées d'une remarque absurde selon laquelle, 
dixit Alexandre, une éclipse a lieu lorsque la Téte du Dragon est en 
Lion, le Ventre en Taureau et la Queue en Verseau (8 6)". Le 
paragraphe 9 fournit l'explication. physique du phénomène des 
éclipses: selon «certains» (qui sont nommés dans le Liber 
Alchandrei : Ascalu Hismahelita et Arfarfau Caldaeus, summi uiri in 
astrologia), il y a deux dragons, l’un de sexe masculin, l'autre de sexe 
féminin, qui, disposés téte-béche, poursuivent sans relâche la queue 
de l'autre, avalant au passage le luminaire qui se serait égaré dans la 
mélée. Le tableau se retrouve en substance dans un passage du 
Quicumque (9.10-11) auquel j'ai déjà fait allusion, où l'auteur défend 
les astrologues juifs (Hebraeorum mathematici) qui soutiennent qu'il 
n'y a qu'un seul dragon contre les astrologues païens (gentium 
mathematici) qui affirment qu'il y en a deux. L'idée qu'il existe deux 
dragons découle sans doute d'une confusion entre ce qu'on pourrait 
appeler la tradition mythologique qui, depuis des temps 
immémoriaux, a imaginé un monstre dévorant périodiquement la 
Lune et le Soleil (à ce propos, l'association du Dragon au Léviathan 
biblique dans le Benedictum est éloquente) et la tradition 
astronomique qui a identifié deux nœuds orbitaux auxquels les 
astrologues ont par la suite attribué des sexes différents”. Enfin, la 
partie consacrée aux éclipses dans le Liber Alchandrei et les 
Proportiones se clôt par une explication physique de la couleur que 
prend la Lune pendant son occultation. Celle-ci varie en fonction de la 
triplicité où а lieu l’éclipse : rougeâtre dans les signes de feu, 
blanchâtre dans les signes d’air, noire dans les signes de terre et 
« humide et troublée » dans les signes d’eau ($ 10-11)”. 


88 Peu importe en réalité dans quels signes se trouvent les nœuds. La position 
décrite ici est de plus impossible puisque, les nœuds étant rétrogrades, si la Tête est en 
Lion, le Ventre devrait se trouver en Scorpion, non en Taureau. 

# Les astrologues s'accordent sur lc fait que la Tête est masculine et la Queue 
féminine (cf. Alcabitius, supra, n. 86). Sur la tradition du monstre dévoreur de 
luminaires (p. ex. le démon Rähu en Inde, le Jawzahr des Perses et le Tinnin des 
Arabes), voir W. Hartner, « The Pseudoplanetary Nodes... », p. 377 et 399-404 ; et 
G. Furlani, « Tre trattati astrologici... », p. 584-588 et passim. 

90 La plupart des éléments astrologiques passés en revue ici sc retrouvent dans 
l’une ou l’autre des sources syriaques, grecques, hébraïques et arabes étudiées par 
G. Furlani, ibid., p. 576 (pour les quatre couleurs de la Lune), 577-578 et 599-600 
(pour le monstre de sept signes de long), 577, 591 et 600 (pour le caractére bénéfique 
et maléfique), 591 et 600-601 (pour les deux dragons disposés téte-béche) et 600 
(pour les éléments eau et feu associés à la Tête et à la Queue). 
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Les passages relatifs aux nœuds lunaires dans le Liber Alchandrei 
et les Proportiones sont intéressants à un autre titre. Ces passages 
sont en effet textuellement identiques, fait qui mérite d’être souligné 
car il est unique dans les 4/chandreana”". Une caractéristique notable 
est le changement de ton du Liber Alchandrei à cet endroit. L'auteur 
s'exprime soudain à la première personne du singulier, s'adresse au 
lecteur à la deuxième personne et adopte dés l'ouverture l'expression, 
récurrente dans les Proportiones, haec regula ab animo tuo non 
labatur”. On serait tenté de conclure que l'auteur du Liber 
Alchandrei avait le texte des Proportiones sous les yeux. Cependant, 
ce n'est pas le cas. Outre qu'il y ait des divergences parfois 
importantes, certains indices, comme l'attribution de la théorie des 
deux dragons à Ascalu et Arfarfau dans le Liber Alchandrei, et surtout 
l'introduction du paragraphe 10, exprimée à la premiére personne 
mais ne figurant pas dans les Proportiones, suggérent plutót 
l'existence d'une source commune. Le fait qu'Alexandre soit cité 
dans les deux versions, alors qu'il n'apparait jamais dans les 
Proportiones, est aussi révélateur. On remarque en outre que, si les 
deux versions comprennent des obscurités et des fautes, celle des 
Proportiones est moins fiable. L'auteur n’a pas compris que les 
noeuds sont rétrogrades ($ 3), il se représente trés mal les conditions 
dans lesquelles les éclipses ont lieu ($ 7-8) et son introduction 
témoigne même qu'il n'a qu'une vague idée de ce que sont les nœuds 
($ 1). Je rends ci-dessous l'intégralité des deux versions, en 
soulignant les passages significatifs. 


Liber Alchandrei, 24 Proportiones, 42 


[1] Ut scias autem in quo signo [1] Si uis scire in quo signo omni 
quaeque planetarum, Caput Caudaue tempore uersetur quaeque 
Draconis omni tempore uersetur, haec planetarum, siue in Capite siue in 
regula a tuo animo non labatur. Cauda Draconis, haec regula a tuo 
[2] Annos ab initio mundi per ХУШ поп labatur animo. [2] Annos ab 


?! La similitude entre les deux textes inclut non seulement les passages relatifs aux 
nœuds, mais aussi le calcul des longitudes planétaires («Système B »): Liber 
Alchandrei, 24-25.5 — Proportiones, 42.1-19. 

92 Cf. Proportiones 16.1, 42.1 et 56.1. Il arrive, ailleurs dans le Liber Alchandrei, 
que l'auteur utilise la premiére personne du singulier mais cela reste exceptionnel 
(17.1, 21.3, 23.6) ct trahit sans doute d'autres emprunts. Le ton est généralement 
impersonnel et quand l'auteur s'implique c'est à la premiére personne du pluriel (cf. 
7.2, 9.1-2, 10.1, 11.3, 13.1, 14.5, 16.1-2, 16.4, 17.4, 18.1, 18.22-23, 21.2, 22.3, 23.2, 
29.1, 31.7). 
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diuide quandiu possis ; initio a Leone 
sumpto, quod autem infra XVIII 
remanserit, per annum et dimidium 
tantum concedens singulis distribuis ; 
cui autem annus et dimidius non 
contigerit, in illo Caput Draconis tunc 
commorari indubitanter pronuntiabis. 


[3] Memento tamen post Leonem non 
Virginem set Cancrum, post Geminos 
et sic per uniuersum ordinem esse 
computandum, quia Draco, solus inter 
caeteras stellas quae per se feruntur, 
sequi cursum firmamenti perhibetur. 


[4] Perficit autem cursum suum 
ХУШ annis, unumquodque signum .. 
anno et dimidio. 


[5] Caput uero in quo signo moretur 
reperto, Ventrem eius, qui ut Caput 
prospera protendit, semper scias esse 
in quarto, Caudam uero eius 
uenenosam in septimo. 

[6] Verbi gratia. Si Caput in Leone, 
Venter in Tauro, Cauda in Aquario 
esse colligitur, hinc Alexander 
Macedo dicit eclipsin Solis et Lunac 
certissima ratione colligi. 

[7] Siquidem quandocumque simul 
Sol et Luna uel Caput uel Caudam 
Draconis intrauerint, deliquium Solis 
uidebis. [8] Sin autem Sol in Caput 
uel Caudam et Luna in aduersum 
uenerit, Luna amisso alieno decore in 
naturam propriam transibit. 


[9] Duos etiam esse Dracones, unum 
masculum, alium uero feminam, 
Ascalu Hismahelita et Arfarfau 


Caldaeus, summi uiri in astrologia, 
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initio mundi quandiu possis per 
XVIII diuide ; sumpto initio a Leone, 
51 quis uero numerus in eadem 
computatione superfuerit, non ualens 
peruenire usque ad supradictae 
diuisionis limitem, id est XVIII, da 
unicuique signo annum et dimidium ; 
cui autem hoc non contigerit, in Шо 
signo Caput Draconis morari 
indubitanter scias. [3] Memento 
tamen post Leonern, Virginem, set 
non Cancrum, post Virginem, 


Libram, non Geminos, et ita per 
uniucrsum ordinem esse 


computandum, quia Draco, solus inter 
caeteras stellas quae per se feruntur, 
sequi firmamenti cursum perhibetur. 
[4] Perficit autem cursum suum 
XVIII annis, nec est dubium quoniam 
in unoquoque signo moretur annum et 
dimidium, id est XVIII mensibus. 

[5] Capite autem Draconis in quo 
moretur signo reperto, Ventrem eius, 
qui ut Caput prospera protendit, 
semper esse in quarto, Caudam uero 
in septimo quae semper uenenosa 
atque nociua dicitur. [6] Verbi gratia. 
$1 Caput in Leone, Venter in Tauro, 
Cauda in Aquario esse probatur, hic 
Alexander dixit Solis et Lunae 
eclipsim certa colligi ratione. 

[7] Si quando autem Sol et Luna et 
Caput et Cauda Draconis iter egerit, 
deliqui Solis uidebitur. 

[8] Si autem Sol in Capite et Luna in 
Cauda in aduersum uenerint, Luna 
amisso lumine alieni decoris in 
naturam propriam transibit, propter 
crebram percussionem imminentis 
Caudae Draconis, nimiumque 
splendorem oppositi Solis in Capite. 
[9] Sunt etiam qui dicunt esse duos 
Dracones, unum masculum et alterum 
feminam, et quemlibet detorquentem 
caput ad caudam alterius, atque ideo 
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affirmant, utrumque ad alterius caput 
caudam retorquentem, et Lunam, cum 
in hanc angustiam ex alia parte in 
cadem angustia Sole posito ueniat, 
lumine Solis ad Lunam non 
perueniente, tenebris laborare. 


[10] De eclipsi etiam Lunae scribens, 
illud uidetur michi addendum quod 
pluribus uidetur mirandum, scilicet 
quare Luna in defectu suo diucrsc 
coloretur ; quod ideo fieri 
apertissimis huius artis signis 
affirmatur quia non semper in signis 
unius naturae set diuersae contingere 
probatur. 





[11] Nam si in signis igneae naturae, 
ipsa rubea ; si aereis, subalba ; si 
terreis, ipsa nigra ; si uero aquaticis, 
ipsa erit quasi humida et turbulenta. 


[12] Draconis igitur Capite uel Ventre 
in quodcumque astrum intrante, 
uniuersa fato signi illius subiacentia, 
Scilicet terrae, ciuitates, castella, 
uillae, uicus, homines, peccora, 
animantia prosperabuntur. [13] Si 
Cauda autem, uniuersa e contrario 
dissipantur. 
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euenit Lunam incidere in 
obscuritatem compressione utriusque 
quia unius capite et alterius cauda 
angitur, et ex alia parte Sole posito in 
eadem angustia, et idcirco amittere ad 
tempus proprium lumen, Lunamque 
nullum afferre splendorem eo quod 
Sol nequeat eam illuminare, quia inter 
angustias duorum est constitutus. 

[10] Quare Luna in defectu suo uarios 
aliquando mutet colores ? Ferunt 
astrologi ideo fieri quia non semper in 
uno eodem signo constat eam 
deficere ; nam si in uno eodemque 
signo pateretur sui luminis defectum, 
constaret eam colorari ad eundem 
modum, quod autem euenit eclipsim 
in singulis pati signis, constat 
quoniam secundum naturam signi in 
quo defectum sui patitur pallere et 
colorari contingit. [11] Verbi gratia. 
Si in signis igneae naturae euenit, 
rubeus color erit ; si uero aereae, 
subalbidus ; si terreae, niger, 
quemadmodum humidus et 
turbulentus. [12] Draconis igitur 
Capite et Ventre in aliquo signo 
commorante, uniuersa signo 
subiacentia suo, id est ciuitates, 
uillac, homines et cuncta terrae 
animantia prosperabuntur. [13] Si 
Cauda est, contrario omnia confundit. 


6. Les termes 


Les termes sont des cinquiémes de signe d'étendue variable de 2 à 12 
degrés et placés sous le patronage d'une planéte (luminaires 
exceptés). Ils correspondent ici à la version standard, c’est-à-dire celle 
que Ptolémée attribue aux Egyptiens et qui fut diffusce par Dorotheus 
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de Sidon, Paul d' Alexandrie, Firmicus Maternus et par les astrologues 
arabes”. 

Dans les Alchandreana, les termes peuvent être tenus pour 
négligeables. Ils se voient attribuer un court chapitre dans le Liber 
Alchandrei (chap. 28) et dans les Proportiones (chap. 45). Les auteurs 
indiquent, pour chaque planète à partir de Saturne, le nombre de 
degrés (partes, puncta) qu'elle gouverne dans chacun des 12 signes et 
la somme totale des degrés qu'elle gouverne dans le zodiaque. 
L'usage des termes n'est précisé que dans les Proportiones, où il est 
dit que la somme des degrés est égale à la durée de vie (en années) de 
l'individu né sous la planéte correspondantc. La théorie trouve un 
écho dans le Benedictum (chap.16) qui, tout en épargnant la 
fastidieuse liste des degrés, indique la durée de vie de l'individu né 
sous chacune des planètes”, y compris ici les luminaires”. 


57 56 57 57 


Satume 

Jupiter 79 
Mars 
Vénus 
Mercure 
Soleil 
Lune 












Tableau 11 : termes (somme des degrés / années) 


Une comparaison avec les données standard permet certaines 
observations intéressantes. Tout d'abord, nos textes s'accordent avec 


з Cf. A. Bouché-Lecleroq, L'astrologie grecque, р. 206-215 ; W. et H.G. Gundel, 
« Planeten », col. 2125-2128 ; Ptolémée, Tetrabiblos, 1.20 (éd. F.E. Robbins, р. 97) ; 
Alcabitius, /ntroductorius, 1.19 ; Albumasar, /ntroductorium maius, V.9, et Ysagoga 
minor, VII.10-16. 

94 Bien que les deux textes ne s'entendent pas sur ce que signifie naître sous une 
planéte. Dans les Proportiones, il s'agit de l'heure planétaire de naissance (p. ex. pour 
Jupiter : et qui in hac nascitur hora uiuet annos LXXVIIII, 45.3), tandis que dans le 
Benedictum il est question de la planète qui gouverne le signe ascendant ou signe de 
naissance (Quando infans nascitur, scias certe qualis fatus leuat de oriente quia ipse 
est uita sua. Vide cui casa est... si est casa de louo, sunt anni de uita sua LXXVIII, 
16.1-4). 

95 Les valeurs des luminaires sont aussi indiquées chez Albumasar : Solis vero 
maiores sunt CXX anni, Veneris LXXXII anni, Mercurii LXXVI anni, СИП anni 
Lune, Saturni LVII anni, Iovis LXYXVIIII anni, Martis LXVI anni (Introductorium 
maius, VILS, trad. Jean de Séville, éd. R. Lemay, V, p. 310 ; voir aussi Ysagoga 
minor, VII.4-9, où le rapport avec la doctrine des termes est explicite). 
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la tradition gréco-arabe (Ptolémée, Albumasar et Alcabitius, qui 
offrent des données absolument identiques) et ne dérivent pas de 
Firmicus Maternus (la seule source latine connue sur les termes avant 
les Alchandreana) qui comprend des divergences”. Par ailleurs, le 
Liber Alchandrei contient six erreurs en propre, et il s'agit bien 
d'erreurs car celles-ci n'ont pas affecté la somme totale des degrés qui 
correspond toujours à celle des données correctes de la tradition 
gréco-arabe". Les Proportiones présentent des données plus 
fantaisistes et 22 erreurs au total dont une seule en commun avec le 
Liber Alchandref?. Ceci confirme que le Liber Alchandrei et les 
Proportiones ne sont pas directement liés entre eux. 


7. Les heures planétaires et zodiacales 


1. Heures planétaires 


Le système des heures planétaires est représenté dans le Liber 
Alchandrei (chap. 18), les Proportiones (chap. 13), le Benedictum 
(chap. 6) et les Fragmenta (chap. 21) sous forme de listes indigestes 





96 Firmicus Maternus, Mathesis, 11.6 (éd. P. Monat, I, p. 98-100). Les divergences, 
au nombre de sept, concernent Saturne en Cancer (3° au lieu de 4°), Saturne en 
Sagittaire (4? au lieu de 5°), Mars en Gémeaux (6? au lieu de 7°), Mars en Sagittaire 
(3° au lieu de 4°), Vénus en Gémeaux (6° au lieu de 5°), Mercure en Cancer (7? au 
lieu de 6°) et Mercure en Sagittaire (6? au licu de 4°). 

97 Les six erreurs concernent Mars en Bélier (6? au lieu de 5°) et en Vierge (6° au 
lieu de 7°) ; Vénus en Cancer (7? au lieu de 6°) ; Mercure en Scorpion (4° au lieu de 
8°), en Verseau (4° au lieu de 7°) et en Poissons (6° au licu de 3°). En tenant compte 
de ces erreurs, les sommes totales indiquées auraient dû être 83° pour Vénus et 72° 
pour Mercure (au lieu de 82° et 76° qui correspondent bien à la tradition gréco-arabe). 
L'auteur a par ailleurs mal compté, ou plutôt mal copié, la somme des degrés pour 
Saturne (56° au lieu de 57°) et Jupiter (76° au lieu de 79°). 

98 Pour Saturne, l'auteur a indiqué 5? dans chaque signe (sauf 2° en Taureau), ce 
qui n’est vrai que pour le Bélier, le Taureau (!), le Sagittaire ct le Verseau. Les autres 
erreurs concernent Jupiter en Cancer (5° au lieu de 7°), en Vierge (5° au lieu de 4°), 
en Scorpion (7? au lieu de 5°) et en Poissons (5° au lieu de 4°) ; Mars en Bélier (6? au 
lieu de 5? — erreur commune au Liber Alchandrei), en Sagittaire (2? au lieu de 4°) et 
en Verseau (9? au lieu de 5°); Vénus en Lion (10? au lieu de 5°), en Vierge (11? au 
lieu de 10°) et en Poissons (7° au lieu de 12?) ; Mercure en Taureau (11° au lieu de 
6°), en Gémeaux (10? au lieu de 6°), en Vierge (6° au lieu de 7°), en Capricorne (6° 
au lieu de 7°), en Verseau (10? au lieu de 7°) ct en Poissons (6? au lieu de 3°). En 
tenant compte de ces erreurs, les sommes totales indiquées auraient dû être 81° pour 
Jupiter, 69° pour Mars, 83° pour Vénus et 89° pour Mercure. 
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Dimanche Lundi Mardi 





Vendredi Samedi 











































Nuit 1 |Mercure  k/ka |Jupiter се Vénus na Saturne 5 Soleil ha Lune la Mars m 
2 |Lune la Mars Mercure Jupiter Vénus Satume Soleil 
3 | Saturne S Soleil Lune Mars Mercure Jupiter Vénus 
4 | Jupiter ce Vénus Satume Soleil Lune Mars Mercure 
5 |Mars m Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune 
6 |Soleil ha Lune Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne 
7 | Vénus n Saturne Soleil Lune Mars Mercure Jupiter 
8 | Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune Mars 
9 |Lune Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil 
10 | Saturne Soleil Lune Mars Mercure Jupiter Vénus 
11 | Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune Mars Mercure 
12 | Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune 


































































1 |Soleil ha Lune la Mars Mercure Jupiter се Vénus na Saturne s 
2 | Vénus n Saturne Soleil Lune Mars Mercure Jupiter 

3 Mercure Ка Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune Mars 

4 | Lune 1 Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil 

5 | Saturne se Soleil Lune Mars Mercure Jupiter Vénus 

6 | Jupiter ce Vénus Saturne Soleil Lune Mars Mercure 
7 | Mars m Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune 

8 |Soleil Lune Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne 
9 | Vénus Saturne Soleil Lune Mars Mercure Jupiter 
10 | Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil Lune Mars 

11 | Lune Mars Mercure Jupiter Vénus Saturne Soleil 

12 | Saturne Soleil j Lune Mars Mercure Jupiter Vénus 











Tableau 12 : heures planétaires (souligné : formules mnémotechniques du Liber Alchandrei, 18.3-5) 


SEI 


П AALIAVHI 
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énumérant les 168 heures de la semaine planétaire”. Seul l’auteur du 
Liber Alchandrei y joint des explications. Les jours de la semaine 
sont divisés en 12 heures nocturnes et 12 heures diurnes, lesquelles 
sont associées aux planètes selon une séquence correspondant à 
l’ordre des sphères en partant de Saturne vers la Lune. La première 
heure nocturne du premier jour (considérée comme la première heure 
de la semaine) est gouvernée par Mercure. Les heures suivantes sont 
celles de la Lune, de Saturne, de Jupiter, de Mars, du Soleil, de 
Vénus, puis à nouveau de Mercure et ainsi de suite jusqu'à la 13* 
heure gouvernée par le Soleil, laquelle correspond à la premiére heure 
diurne du premier jour et donne son nom au jour entier : dies Solis, 
dimanche. En poursuivant la méme séquence, la 37° heure (première 
heure diurne du deuxième jour) est celle de la Lune: dies Lunae, 
lundi, etc. (18.1-2). Ce système est tout à fait conforme à la 
tradition), 

Tl y a un cependant un point de désaccord entre les textes. Le Liber 
Alchandrei et les Proportiones ont en commun de faire débuter la 
semaine à la tombée de la nuit, mais dans le Benedictum et les 
Fragmenta, V'énumération des heures s'ouvre avec le lever du jour 
(l'heure du Soleil, premiére heure diurne du premier jour), comme 
c’est le cas en général dans les sources astrologiques. Ce décalage du 
Liber Alchandrei et des Proportiones trahit une influence juive!” 
Cette influence juive est par ailleurs manifeste dans le même chapitre 
du Liber Alchandrei, où, après avoir détaillé le système des heures 
planétaires, l'auteur propose, pour s'y retrouver dans les méandres 





9 Certains mss du Liber Alchandrei ont conservé cette liste sous forme de 
tableaux: ZŁ (Ё 89у); Bernkastel-Kues, Cusanusstifisbibl., 214 (f. 24v-251) ; 
Cambridge, TC, O.2.40 (f. 143v) et Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 (f. 121v-122r). Le 
Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (f. 49r et 52v) comprend différents types de figures 
synthétisant la théoric (f. 49r et 52v). 

10 А. Bouché-Leclereq, L'astrologie grecque, p. 479-480 ; W. еї H.G. Gundel, 
«Planeten», col 2143-2147; Alcabitius, Jntroductorius, 1L49 ; Albumasar, 
Introductorium maius, VI.33, et Ysagoga minor, V.32-35. 

101 Cest dans les sources hébraïques qu'on trouve parfois les heures planétaires 
énumérées à partir de la tombée de la nuit (cf. S. Gandz, « The Origin of the Planetary 
Week... », p. 223 ct 228-230, $ 5-7). Dans les sources arabes (Alcabitius, Albumasar), 
elles commencent avec les heures diurnes. Le scribc du ms. Londres, BL, Cott. App. 
VI a bien relevé l'origine juive du décalage lorsque, dans sa copie du Liber 
Alchandrei, il remplace le chap. 18 par ce commentaire: Unaqueque planetarum 
dominatur hore prime, secundum ludeos, ipsius noctis. Hic ideo a nocte inchoat 
ludeus, quia a primordio saeculi nox diem precessit. Sed a natiuitate Christi precessit 
dies noctem secundum Latinos et iste liber est secundum Iudeos (f. 33ra). 
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des 168 heures, ses fameuses formules mnémotechniques construites 
sur les initiales des noms hébreux des planètes (K.la.s.ce.m.ha.n, 
ka.ce.na.s.ha.la.m, ha.n.ka.l.se.ce.m et ha.la.m.ka.ce.na.s, 18.3-5). Le 
tableau 12 permet d'apprécier l'à-propos de ces formules. 


2. Heures zodiacales 


Dans le Liber Alchandrei, le chapitre consacré aux heures planétaires 
suit immédiatement un autre chapitre qui propose un systéme 
d'attribution des heures du jour et de la nuit aux signes du zodiaque 
(chap. 17)?, Ce système, également décrit dans les Proportiones 
(chap. 11), est le suivant: les deux premiéres heures du jour sont 
adjugées au signe dans lequel se trouve le Soleil, les deux suivantes 
au signe suivant, et ainsi de suite jusqu'à boucler les 24 heures de la 
journée. Par exemple, lorsque le Soleil se trouve en Bélier, c'est-à- 
dire entre le 25 mars et le 24 avril (les deux textes précisent que le 
Soleil change de signe le 8 des calendes du mois et séjourne 30 jours 
et 10 % heures dans chaque signe), les deux premières heures du jour 
reviennent au Bélier, les deux suivantes au Taureau, etc., et les deux 
dernières heures de la nuit aux Poissons. On distingue ainsi, à tout 
moment de l’année, six signes diurnes et six signes nocturnes, ce qui 
est à mettre en rapport avec le chapitre 16 du Liber Alchandrei. En 
procédant de la sorte, les auteurs ont fourni un tableau simple, et 
correct dans son principe, du calcul de l'ascendant'?, élément 
indispensable pour les pronostics mais qui n'est pas autrement 


expliqué dans les textes! ^. 





12 Ces deux chapitres sont d'ailleurs indissociables, comme l'indiquent les titres 
Dispositio horarum diei uel noctis secundum XII signa (chap. 17) et Item, dispositio 
horarum iuxta planetas (chap. 18). Dans P, les deux chapitres sont méme groupés 
sous un seul intitulé : Dispositio horarum. 

!? Du moins pour qui ne cherche pas la plus grande précision. Le probléme est 
que ce systéme ne tient pas compte de la latitude et donc des durées inégales du jour 
et de la nuit ou, si l'on préfére, des durées inégales des levers et des couchers des 
signes. Formulé de cette façon, ce système ne vaut que lorsque le Soleil est au zénith 
du lieu terrestre, ce qui n'est possible que sous les tropiques. 

104 Notons cependant que dans le ms. Paris, Bibl. Mazarine, 3642 (f. 63va-63vb) 
et dans la version de la PL, 90 (col. 946A-B), un passage de Martianus Capella sur les 
durées des levers et des couchers des signes (De nuptiis Philologiae et Mercurii, 
VIIL.844-845) a été inséré parmi les Alchandreana. Les règles de Martianus Capella 
tiennent compte des durées inégales mais ne sont d'application que pour une latitude 
donnée, en l'occurrence celle d' Alexandrie. 
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Liber Alchandrei, 17 


[1] Sciendum est quia, quamuis Sol 
moretur in unoquoque signo, ut 
generaliter dicam iuxta opinionem, 
XXX diebus Xque horis ac dimidia, 
tamen unumquodque illorum cotidie 
surgit secundum subiectam rationem. 
[2] Intrante Sole VIII kal. Aprilis in 
Arietem, ab eodem die usque ad dies 
XXX, prima et secunda hora diei 
uniuscuiusque deputantur Апей, 
tertia et quarta Tauro, quinta et sexta 
Geminis, scptima et octaua Cancro, 
nona et decima Leoni, undecima et 
duodecima Virgini. 


[3] Quibus peractis Sol suoque diurno 
cursu expleto, nox succedit, cuius 
prima et secunda hora Librae 
annumerantur, tertia et quarta 
Scorpioni, quinta et sexta Sagittario, 
septima et octaua Capricorno, nona et 
decima Aquario, undecima et 
duodecima Piscibus. [4] Expletis 
autem XXX diebus quibus Sol ut 
diximus moratur in Ariete, Tauri 
signum ingreditur. [5] Et item 
secundum praefatam rationem prima 
et secunda hora connumerantur 
Tauro. [6] Sic de caeteris signis et 
horis. 
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Proportiones, 11 


[1] Quicumque uero desiderat nosse 
aut paupertatem aut copiam cuiusque, 
inspiciat planetam in ipsa sui 
natiuitate. [2] Et si ascenderit, bonis 
ditabitur ; et si descenderit, 
pauperabitur. [3] Et inquirat 
solstitium Martii mensis, quod accidit 
in Ariete, VII diebus ante kal. Aprilis. 
[4] Et sciat Phoebum in Ariete 
surgere et duas primas diei horas 
Arietem habere, primam 
secundamque. [5] Tertiam uero et 
quartam sciat Taurum possidere, 
quintam sextamque Geminos afferre, 
septimam et octauam Cancrum finire, 
nonam et decimam Leoni famulari, 
XI et XII Virginem sciat finita die 
complere, et post haec VI signa diem 
finire. [6] Incipiente autem nocte, 
Libram scias duas horas habere, 
tertiam et quartam Scorpionem, 
quintam et sextam Sagittarium, 
septimam et octauam Capricornum, 
nonam et decimam Aquarium, XI et 
XII Pisces. 

[7] Sicque Sole morante in quolibet 
signo, scias corum officia complere 
donec XXX dies perficiat et X horas 
et dimidiam in unoquoque, et post 
haec sequens signum introire. 


2. LE CALCUL DE LA « NATIVITE » 


1. Le calcul du signe (et de la mansion) de naissance 


Comme je le notais dans l'introduction, les Alchandreana ne 
comprennent pas d'horoscope en tant que tel et ne recourent ni à 
l'observation ni aux tables astronomiques pour déterminer les 
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éléments de la « nativité ». Nous en avons vu un bel exemple avec le 
calcul des longitudes planétaires. Il en va de méme du calcul du signe 
et de la planéte de naissance. Celui-ci est fondé sur l'onomatomancie, 
c'est-à-dire sur les valeurs numériques du nom de l'individu. Dans le 
cas du signe, le procédé comprend quatre étapes : (1) on additionne 
les valeurs numériques des lettres qui composent le nom de l'individu 
et celui de sa mére ; (2) on divise le total par 28 ; (3) on distribue le 


` 


reste de cette division dans les mansions lunaires à partir de la 
première mansion du Bélier (A/nait) et à raison d'une unité par 
mansion ; la mansion qui épuise le reste correspond à la mansion de 
naissance de l'individu; (4)le signe de naissance est simplement 
déduit de la mansion correspondante. 

Tous les textes s'accordent sur ces quatre étapes 7. La seule 
difficulté possible est de déterminer le signe dans le cas des mansions 
intermédiaires (étape 4). La question est laissóe en suspens dans le 
Liber Alchandrei, le Quicumque et le Benedictum, mais on peut 
supposer, avec les Proportiones et le In principio, que la logique la 


plus simple a prévalu, à savoir que le signe choisi est celui qui 


englobe la plus grande partie (deux tiers) de la mansion concernée”, 


Les Proportiones, 57 proposent une variante de ce calcul, où il 
s'agit de déterminer le signe d'une ville, à partir du nom complet de la 


105 Liber Alchandrei, 21 ; Quicumque, 16 et 17.1-3 ; Proportiones, 9.1-5, 34.4-7 
et 57 ; In principio, 8d et 9 ; Benedictum, 13 ; Fragmenta, 11 et 22.2-4. Des variantes 
de ce calcul figurent parmi les Alchandreana dans les mss Cambridge, TC, O.2.40, 
f. 146r et 147r ; Florence, BR, 917, f. 29v ; Kremsmünster, Stiftsbibl., CC 30, f. 72r ; 
Londres, BL, Egerton 821, f. 14v ; Oxford, BL, Digby 228, f. 74ra ; Paris, BNF, lat. 
7349, f. 87r ; Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 12r (en marge) et 14v ; Vienne, ÓNB, 
5327, f. 51у. Le Liber Alchandrei précise que seul doit être pris en compte le nom 
«naturel » et « fatal », c'est-à-dire le nom regu à la naissance et non un surnom : 
Accipiat nomen suum maternumque naturale et fatale, non illatum aliunde, nec 
deprauatum uulgaris appellationis simplicitate (21.3). Le Benedictum, elliptique à cet 
endroit, ne dit pas de quels noms il s'agit: Ad inuenienda signa : supra scriptum 
numerum literarum diuide per uiginti et octo (13.2). 

106 Ouod si residuus numerus erit in tribus portionibus iduatus et una tantum pars 
acciderit ultimo signo, illud potius elige cui accidunt partes binae (Proportiones, 
9.5 ; idem сп 34.6). Le In principio passe en rovuc toutes les mansions en indiquant lc 
signe correspondant : Et illas stellas Annata et Albutaim scias esse de Ariete ; Azorcia 
et Abdeuaran et Almiscen, de Tauro... (9.7, cf. aussi chap. 8). Le Benedictum indique 
le signe correspondant à chacun des restes de 1 à 28 mais sans résoudre la question du 
chevauchernent : ef si remanet de isto computo I uel П, erit de Ariete ; et si HI, est 
finis de Ariete et caput de Tauro ; et si ШІ, erit cor de Tauro ; et si V, erit finis de 
Tauro et caput de Gemini... (13.2). Le Quicumque (16.3) se contente de noter que 
trois signes comprennent sept mansions et le Ziber Alchandrei ne fournit aucune 
précision. 
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ville en question et du nom de la mère (?) de cette ville", L'auteur 
indique que ce signe permet de connaître le destin de la localité (si de 
bonnes ou de mauvaises choses y advicndront) mais il ne fournit 
aucune application pratique. 

Les Alchandreana divergent quant à la réalité astronomique à 
laquelle renvoie le « signe natal ». D’après le Liber Alchandrei, c'est 
le signe oriente, c'est-à-dire le signe ascendant'5, et l'auteur dit offrir 
cette certissimam regulam parce que trés peu de gens ont la faculté 
d'observer directement ce signe (a paucis hoc iugiter possit 
obseruari, 21.2) ?. Par contre, l'auteur des Fragmenta, 22 indique 
qu'il s'agit du signe dans lequel se trouve le Soleil et précise qu'il 
n'est pas nécessaire de recourir au calcul si l’on connait le mois ou le 
jour de naissance (22.4). Dans le Benedictum, les deux opinions 
s'affrontent sans que l'auteur ne s'en inquiète. Au chapitre 15, le 
signe de naissance se confond avec le mois de naissance (et les 12 
maisons de la « nativité » avec les 12 mois) mais au chapitre 16, c'est 
du signe ascendant dont il est question! !°. 

Ce procédé de calcul du signe apparait dans des sources 
grecques''', mais il n'est pas nécessaire d'aller chercher si loin son 
origine. Indépendamment des 4/слапағеапа et des textes qui en 
dérivent, je vois deux sources latines principales qui recourent à ce 
procédé. La premiére est un traité anonyme ou diversement attribué à 
Albumasar (sous le titre Liber de natiuitatibus ou Liber de 
nationibus), Albandinus et Pythagore, et que je nommerai, d'aprés 





107 Matrem potentiorem uillae feminam (voir Proportiones, 57.2 et variantes des 


mss dans l'apparat). 

108 (Ubi autem unitas tribuenda non occurrerit, ibi, scilicet in signo et parte signi 
illius oriente, illum quemcumque natum fuisse indubitanter pronuntiabit (21.6). C'est 
également clair dans l'introduction des pronostics basés sur la mansion de naissance : 
Qui nascitur prima parte Arietis superiori hemisperio se inferente... (22.1). 

109 L'auteur ne semble pas faire le lien avec les règles du calcul de l'ascendant (les 
« heures zodiacales ») énoncées au chap. 17, soit que l'aspect purement astronomique 
de la théorie lui ait échappé (pris à la lettre, l'objectif du chap. 17 était d'associer les 
heures de la journée aux signes, non de déterminer le signe qui se lève), soit qu'il 
faille y voir unc allusion à la principale difficulté soulevée par le calcul du signe natal, 
à savoir non pas de pouvoir observer le ciel et identifier les constellations, mais plutôt 
de connaitre l'heure de naissance. 

10 Qui fuerit natus in fato de Ariete, quod est Aprilis, ipse est uita sua. Secundus 
mensis, Madius, qui uocatur Taurus, ipse est acaptamentum suum... (Benedictum, 
15.1-2) ; Quando infans nascitur, scias certe qualis fatus leuat de oriente quia ipse 
est uita sua (Benedictum, 16.1). 

HT Ed. CCAG, УП, p. 191; IX.2, p. 138-139; X, p. 57 (d’après des mss du 
XVe s.). Une autre version, contenuc dans un ms. du XIe s. est signalée ibid., I, p. 68. 
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l'incipit, Liber similitudinum". Le texte comprend une description 
détaillée du natif des 12 signes (ou des 28 mansions) dont le contenu 
varie selon les versions. Le calcul du signe, exposé dans 
l'introduction, est en tout point identique à celui des A/chandreana et 
inclut aussi le calcul du signe d'une ville (ou de n'importe quelle 
localité), à partir du nom de la ville et du nom de « Jérusalem », 
«mère de toutes les villes »!". C’est évidemment ici qu'il faut 
chercher l'explication du chapitre 57 des Proportiones. La seconde 
source est un petit texte où le procédé cst à nouveau le méme, à ceci 
prés que le diviseur est 12 (au lieu de 28), cc qui permet de découvrir 
le signe directement, en distribuant le reste à partir du Bélier. Ce 
texte, déjà utilisé par Raymond de Marscille (aprés 1141), apparait 
dans le Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 209 (XIVe s.), f. 44v, où 
il fait partie d'une série de chapitres mis sous le titre Regula extracta 


112 Le texte a été signalé раг M. Steinschneider, « Ueber die Mondstationen... », 
p. 144; L. Thorndike, А History of Magic..., I, p. 716 ; А. Van de Vyver, «Les plus 
anciennes traductions... », p. 683 n. 128 ; et TK, col. 616, qui recense 10 mss dont le 
plus ancien serait Erlangen, Universitátsbibl., 434 (ХШе-ХІМе s.), f. 25'Iv-265v. Le 
Paris, BNF, lat. 7351 (XIVe s.) contient deux copies, aux f. 3r-11v (Explicit liber de 
nationibus Albumazar) et f. 28r-35r (titre : Liber Albandini). La seconde copie est un 
remaniement de la premiére à laquelle elle se référe explicitement à deux reprises 
(f. 28r : in libro de natiuitatibus Albumazar et iste liber diuiditur in 28 partes et liber 
Albumazar in 12, prout apparet in predicto libro). L'attribution à Albandinus 
provient sans doute d'une confusion avec le texte qui précéde le remaniement dans le 
ms. (f 201-261) et qui n'est autre que la traduction française du «vrai» Liber 
Albandini (à propos duquel, voir infra, p. 288 et n. 264). Dans le ms. Vérone, Bibl. 
Capitolare, CCXCI (XVe s.), le Liber similitudinum (f. 2r-16r) est intitulé Liber de 
nativitatibus Albimazar (sic) secundum 12 signa (cf. explicit, f. 16r) et est suivi du 
Liber Albandini (f. V7t-24r). Le texte est attribué à Pythagore dans le Vatican, BAV, 
Pal. lat. 1367, f. 114vb-119rb (Incipit pulcherius tractatus Pitagore) et est anonyme 
dans les autres mss (contrairement à ce que suggère TK, col. 616, qui le range un peu 
vite sous le nom d’A/bandinus). 

115 Hic est liber similitudinum omnium filiorum Ade, fortunorum et infortunorum, 
ийе siue mortis, secundum natiuitates eorum et secundum signa 12, prout 
disponuntur in firmamento in hora illius cuiusque natiuitas queritur, quoniam omnes 
nascuntur sub ascendente alicuius eorum secundum quod inuenitur in libro 
Tholomei. Cum ergo uolueris ascendens natiuitatis alicuius, uel similitudinem, siue 
fortunam uel infortunam, siue mensem in quo mori debeat, sume nomen eius et nomen 
matris sue per numerum huius alphabeti. Deinde collige illum, diuide per 28, et si 
remanserit in fine diuisionis 28 uel minus, aspice in signis < et in > capitulis 
signorum, et ubi eum inueneris, illud est ascendens signum. 5i quesieris de homine 
aut de muliere, illud est signum eius natiuitatis. Si uero de ciuitate uel castro uel ture, 
est signum eius populationis. Si quesieris de ciuitate uel de castro uel de ture, scire te 
oportet quod Iherusalem est mater omnium ciuitatum, castrorum siue uillarum totius 
orbis... Diuiso itaque numero per 28 ut dictum est, si remanserit de numero 1 uel 2, 
scias eum esse de signo Arietis... (Paris, BNF, lat. 7351, f. 3r). 
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ex libro Albumazar de meditacione cordis (f. 44r-46r), et dans 
d'autres manuscrits, dont deux ont aussi conservé les A/chandreana : 
Cambridge, TC, O.2.40, f. 146r et Vienne, ÔNB, 5327, f. 51v'". 
L'attribution à Albumasar dans les deux cas n'est pas fortuite. Les 
sources arabes attribuent aussi au célébre astrologue un « Livre des 
nativités » (Kitàb al-mawalid) basé sur ce calcul et où le diviseur est 
12. J.-M. Faddegon, qui en a donné une description d'aprés une 
édition égyptienne non datée, traduit ainsi la procédure : « Paragraphe 
sur la maniére de connaitre l'horoscope d'un homme et son signe 
zodiacal. Si tu veux cela, compte son nom et le nom dc sa mère dans 
la grande énumération. Soustrait du total 12.12 [= 12 autant de fois 
que possible] et applique la différence que tu auras aux douze signes 
du zodiaque. Si la différence est un, son signe sera le Bélier »''°. Le 


114 Ci-dessous le texte du Cambridge, TC, O.2.40, Ё 146r : Cum igitur aliquis ad 
te ingreditur ut ei dicere debeas de preterito presenti atque futuro, quere[re] nomen 
eius quo sepius appellatur et nomen matris eius, et computa per alphabetum 
Saracenorum diligenter, quod tibi subferemus modo ut hic uides : aliph 1, be 2, 
gim 3, del 4, he 5, huan 6, zain 7, haa 8, ta 9, re 10, ke 8, lem 6, mim 4, nin 2, 
gam 10, fe 8, del 4, zan 6, gah 4. Sumere autem in uno collecto, diuide per 12 et scias 
quod remaneat, si remaneant 12 et infra, et sic incipe dare ab Ariete ; et ubi numerus 
deficit, ibi est numerum tuum. D'autres mss sont Paris, BNF, lat. 16208 (XIIe-XIIIe 
s.), Ё 60rb ; Cambridge, TC, R.7.23 (XIIIe s.), p. 212 ; Vatican, BAV, Pal. lat. 1321 
{XIVe s), f. 199vb ; Modena, Bibl. Estense Universitaria, lat. 697 (XVe s), f. 9v ; 
Schlierbach, Zisterzienserstiftsbibl., 24 (XVe s.), f. 119v ; et Vatican, BAV, Pal. lat. 
1367 (XVe s.), f. 139va. Voir aussi Raymond de Marseille, Liber iudiciorum, 134 (éd. 
en préparation par Ch. Burnett) et, sur la Regula extracta ex libro Albumazar..., 
Ch. Burnett, « Partim de suo et partim de alieno: Bartholomew of Parma, the 
Astrological Texts in MS Bernkastel-Kues, Hospitalsbibliothek 209, and Michael 
Scot », in Seventh Centenary of the Teaching of Astronomy in Bologna, 1297-1997, 
éd. P. Battistini, e.a., Bologna, 2001, p. 37-76 (p. 60-61). 

115 J.-M. Faddegon, « Notice sur un petit traité d'astrologie attribué à Albumasar 
(Abü-Ma Sar) », in Journal Asiatique, 213, 1928, p. 150-158 (p. 151-152). Le méme 
calcul ouvre le « Livre des nativités » dans les mss (p. ex. Paris, BNF, ar. 2582, XVIe 
s., Ё lv; Paris, BNF, ar. 2584, XVIe s., Ё 4v ; et Paris, BNF, ar. 2587, XVIIe s., 
f. 1r). Le traité est admis au rang des œuvres authentiques d'Abü Ma'shar dans les 
bibliographies les plus récentes: D. Pingree, « Abū Ma'shar», in Dictionary of 
Scientific Biography, L, New York, 1970, p. 32-39 (n?29, p. 38) et F. Sezgin, 
Geschichte des Arabischen..., МТ, p. 145, n°8. Le problème cst que plusicurs « livres 
des nativités » circulent sous le nom d'Abü Ma'shar (cf. les entrées n?4 et 39-40 de 
Pingree et n°6-7 de Sezgin) ; Ibn al-Nadim en connaissait déjà deux, un « grand » et 
un «petit » (Fihrist, VIL2, trad. B. Dodge, p. 657-658) qui ne sont pas clairement 
identifiés. Par ailleurs le méme Ibn al-Nadim (ibid., p. 657) signale aussi parmi les 
œuvres astrologiques d' Abü Ma'shar un traité sur les mansions lunaires (cf. Pingree, 
n°11 et Sezgin, n°23). Notons pour information que le procédé apparaît dans des 
sources hébraïques, mais celles-ci dérivent vraisemblablement des A/chandreana (cf. 
M. Steinschneider, « Ueber die Mondstationen... », p. 138 n. 32 et 144). 
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« Livre des nativités » est principalement consacré à la description du 
natif des 12 signes et même des 36 décans. 


2. Le calcul de la planète de naissance 


Le calcul de la planète natale, également présent dans tous les 
textes 5, repose sur le même principe que celui du signe : (1) on 
additionne les valeurs numériques des lettres qui composent le nom 
dc l'individu (le nom de la mére n'intervient pas ici) ; (2) on divise le 
total par 9 (ou par 7 dans le Liber Alchandrei) ; (3) le reste de la 
division détermine la planète natale comme suit: 1 = Soleil, 
2 = Vénus, 3 = Mercure, 4 = Lune, 5 = Saturne, 6 = Jupiter, 7 = Mars, 
8 = Soleil (ou Tête du Dragon), 9 = Vénus (ou Soleil). 

Comme on le voit, le reste est simplement associé aux planétes 
dans l'ordre des sphéres à partir de Soleil-Vénus. Il est curieux que le 
Soleil et Vénus reviennent deux fois, mais c'est bien ce qui est stipulé 
ou ce que l’on peut déduire des textes". La seule exception est le 
Liber Alchandrei qui propose 7 pour diviseur, comme le voudrait la 
logique. Mais il ne s'agit là que d'une tentative maladroite de 
correction car l'auteur n'en compte pas moins le reste jusqu'à 9, avec 
cette variante originale : si le reste est 8, la planéte est le Soleil, ou la 
Téte du Dragon selon Alexandre; si le reste est 9, la planéte est 
Vénus ou, dans le système d' Alexandre, le Soleil (29.3). Telle est 
sans doute la raison de la division par 9 : la procédure devait inclure à 


16 Liber Alchandrei, 29 ; Quicumque, 15 ; Proportiones, 34.1-3 ; In principio, 8c 
et 10 ; Benedictum, 1; Fragmenta, 12 et 22.5-8. D'après le In principio, 8e et les 
Fragmenta, 22, la planéte natale désigne l'heure planétaire de la naissance. Certains 
mss des A/chandreana comprennent des variantes du méme procédé: Bernkastel- 
Kues, Cusanusstiftsbibl., 214, f. 27r ; Cambridge, TC, O.2.40, f. 147r ; Florence, BR, 
917, Е 35r et 44v ; Londres, BL, Egerton 821, f. 16у; Oxford, BL, Digby 228, 
f. 74ra ; Paris, BNF, lat. 7349, f. 87r ; Paris, BNF, lat. 7486, Ё 75v (deux règles) ; 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 10r et 14v. 

П? fstas litteras diuide per nouenarium numerum ; et si superat de ipso numero 1 
uel ҮШ, erit de Sole ; ei si Н uel VITTI, erit de Lucifero ; et si III, erit de Mercurio... 
et si VII, erit de Marte (Benedictum, 1.2). Dans les Proportiones, lc In principio et les 
Fragmenta, 12, il est simplement question de compter les planétes dans l'ordre à 
partir du Soleil, sans notification quant au doublé Soleil-Vénus. Dans les Fragmenta, 
22.7, le reste 8 revient au Soleil et le reste 9 est omis. Dans le Quicumque, 15.4-5, les 
restes 8 et 9 vont au Soleil. 

"8 Cette correction n'appartenait d'ailleurs pas initialement au texte car elle est 
propre aux mss de la famille a (sauf K). Les autres mss ont 9 pour diviseur. 
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l’origine les nœuds lunaires, non seulement la Tête mais aussi la 
Queue du Dragon. Notons cependant que l’idée d’utiliser 7 pour 
diviseur ne date pas du Liber Alchandrei ; l'auteur de la compilation 
« Burgo de Osma » envisageait déjà, bien que sans prendre parti, les 
deux possibilités: quicquid super ҮШІ uel super VII fuerit 
(Fragmenta, 12.3). 

A l'inverse de ce que nous avons vu plus haut, je ne connais pas de 
sources latines ou arabes qui recourent à ce procédé pour déterminer 
la planéte natale. Par contre, il figure dans la compilation d'astrologie 
syriaque déjà mentionnée à propos du calcul des longitudes 
planétaires. Dans ce texte, le diviseur cst 7 et le reste est à distribuer 
dans l'ordre des jours de la semaine à partir du Soleil ^. 


3. Les alphabets numériques 


L'attribution de nombres aux lettres de l'alphabet est une pratique 
courante de comptage utilisée depuis l'Antiquité, notamment en 
astronomie et dans différents procédés de divination. En grec et dans 
les langues sémitiques, chaque lettre correspond à un nombre en 
fonction de sa position dans l'alphabet, selon le systéme dit de 
l'« abjad » : les neuf premières lettres reçoivent les unités (1-9), les 
neufs suivantes les dizaines (10-90) et celles qui restent les centaines 
(100-900, parfois jusqu'à 1000). Ce principe peut étre qualifié 
d'universel au sein des aires linguistiques concernées, bien qu'avec 
l'une ou l'autre particularité dans chaque cas. Ainsi, pour atteindre 
900, l'alphabet grec (qui ne comprend que 24 lettres) a conservé les 
trois lettres archaiques (provenant de l'alphabet phénicien) digamma 
(Е = 6), koppa (© = 90) ct sampi (№ = 900), auxquelles s'ajoute 
parfois le signe oo рош 1000. De même, l’alphabet hébreu (qui ne 
comprend que 22 lettres) a attribué les valeurs 500-900 aux signes 
représentant les lettres kaf, mem, nun, pe et sade lorsqu'elles occupent 
une position finale dans le mot. Le probléme ne se posc pas pour 
l'alphabet arabe, puisque celui-ci compte 28 lettres qui se répartissent 
naturellement dans les nombres de 1 à 1000. Il est à noter cependant 


19 E. A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines..., Il, p. 620-621 (chap. 84). Un 
texte grec semblable (avec 7 pour diviseur mais énumération des planètes dans le 


méme ordre que les Alchandreana) a été édité dans le CCAG, X, р. 98-99 (d’après un 
ms. du XVIe s.). 
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que les lettres sin, sád, shin, даа, za' et ghayn n'ont pas la méme 
position (et donc pas la méme valeur) dans la partie occidentale du 
monde arabe (Espagne et Maghreb). 

Par contre, ce système n'a pas trouvé d'équivalent en latin, où 
seules les lettres i, v, x, /, c, d, m ont une valeur propre. Pour cette 
raison, les Latins ont continué à faire usage de l'alphabet numérique 
grec, comme en témoignent les traités de comput du haut Moyen Age 
et la version latine de la sphére de Pétosiris. Il existait toutefois, au 
moins depuis le IXe siècle, et sans doute déjà dans l'Antiquité, des 
alphabets numériques latins, mais leur origine et leur structure ne sont 
pas claires. Le plus répandu est celui qui accompagne les sphères de 
vie et de mort (sphère d’Apulée et tétragone sujet) et dont les valeurs, 
comprises entre 3 et 28, sont distribuées sans la moindre régularité, le 
même nombre pouvant méme revenir plusieurs fois". D'autres 
alphabets latins, qui étaient utilisés à l'origine par les arpenteurs 
romains pour marquer les distances ou les mesures prises sur le 
terrain, ont survécu dans quelques manuscrits du haut Moyen Age". 
Si ces alphabets d'arpenteurs apparaissent surtout comme des 
curiosités, l'un d'entre eux n'en a pas moins connu un certain succès 
car il fut associé, dés le Xe siécle, à la sphére d' Apulée. On y retrouve 
les valeurs standard des lettres c (100), 4 (500), 7 (1000), 7 (50), 
m (1000), v (5) et x (10), les autres mélant des nombres composés de 
dizaines, de centaines et de milliers sans ordre apparent”, 

Les manuscrits des Alchandreana ont conservé au total plus de 80 
listes de valeurs numériques des lettres de l'alphabet. Dans la majorité 
des cas, ces valeurs sont celles dc l'alphabet latin, mais on trouve 
aussi les valeurs des alphabets grec, hébreu et arabe. Il régne entre les 


120 Les mss sont trés nombreux à partir du IXe s., voir les listes comparatives dans 
S. Sigerist, « The Sphere of Life and Death... », p. 302 et dans Ch. Burnett, « The 
Eadwine Psalter..», р. 166. Le plus ancien exemplaire connu est celui qui 
accompagne la sphère d'Apulée dans le ms. Vatican, BAV, Pal. lat. 1449 (ca. 810, 
Lorsch), f. 146v. 

121 p. Lejay, «Alphabets numériques latins», in Revue de Philologie, de 
Littérature et d'Histoire Anciennes, 22, 1898, p. 146-162. 

12 Sur cet alphabet, voir ibid., p. 149-154. Un exemplaire a été édité (avec deux 
autres alphabets d'arpentcurs) par Н. Keil, « Notae раріапас ct einsidlenses », in 
Grammatici latini, IV, Leipzig, 1864, p. 315-330 (p.330), d’après un ms. de 
glossaires du Xe siècle (Einsiedeln, Stifisbibl., 326, f. 10r-10v). Le plus ancien 
témoin de son insertion dans la sphère d’Apulée est le ms. Oxford, BL, Bodley 579 
(ca. 970-980, Glastonbury), f. 49v-50r. Deux autres copies sont Londres, BL, Сой. 
Tib. C.VI (Xle s, Thorney ou Winchester), Ё бу, et Vatican, BAV, Urb. lat. 290 
(XIe s., Brauweiler), f. 3v. 
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listes latines un désordre proprement ahurissant. Pour ne citer qu’un 
exemple, la valeur de la lettre f varie entre 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 15, 
16, 20, 23, 24, 28, 40, 90 et 1000. Toutefois, si les erreurs des copistes 
ont une part de responsabilité dans ce désordre, ces listes ne sont pas 
arbitraires, comme nous allons le voir. Pour le comprendre, je propose 
dans un premier temps de passer en revue les différentes traditions 
présentes dans les 4/слапағеапа et invite le lecteur à se reporter à 
l'Annexe II, où sont classés sous forme de tables tous les alphabets 
numériques contenus dans les manuscrits. 


Grec | Hébreu | Arabe | Latin 


























Liber Alchandrei - 
15.1, 16.1 














Quicumque ] 

Proportiones 58% 

In principio 9.2, 9.4, 10.4, 10.7, 33.1, 33.3 
Benedictum 1.1, 13.1 

Fragmenta 9.4, 11.4, 12.4, 22.3, 22.8 


Tableau 13 : les alphabets numériques dans les A/chandreana 


L'alphabet grec (Annexe II.1) est rendu avec ses valeurs standard (de 
1 à 1000). Il s'agit d'un ajout de l'auteur du Liber Alchandrei, que 
nous savons familier de la littérature scientifique latine. 

L'alphabet hébreu (Annexe П.1) figure également avec ses valeurs 
standard (de 1 à 900, y compris donc la double occurrence des lettres 
kaf, mem, nun, pe et sade), sauf dans le ms. Bernkastel-Kues, 
Cusanusstiftsbibl. 214, où elles sont remplacées par d'autres, tout à 
fait différentes et incomplètes. La série du Jn principio, qui, comme 
nous l'avons vu, est un ajout du copiste du ms. Londres, BL, 
Egerton 821, comprend quelques erreurs et traits particuliers qui sont 
à rapprocher de la série du Liber Alchandrei'?. 

L'alphabet arabe (Annexe IL1) ne concorde pas avec la tradition et 
présente des valeurs à premiére vue fantaisistes. 


18 Cf. supra, p. 75 et n. 117. La liste comprend trois erreurs : z-2, /-20, «7210. 
La lettre zw (=400) est omise, sans doute pour cause de double emploi avec teth 
(£9), ce qui expliquerait également l'absence des lettres 500-900, à l'exception du f 
(phe)-800. On observe le méme phénomène dans le Liber Alchandrei, 21.8, où la 
lcttre phe est rendue par p en début/milieu de mot (=80) et par f en fin de mot (-800). 
Plus curieusement, on trouve les correspondances o ct nam pour samekh (=60) et ‘ain 
(770), les deux lettres qui justement n'ont pas recu d'équivalents latins dans le Liber 
Alchandrei, 21.8 (ni dans le Breviarium, 2). 
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La majorité des listes de l’alphabet latin (Annexe IL2-5) peuvent 
étre réparties en deux grands groupes selon qu'elles accompagnent le 
calcul du signe (séries S) ou de la planéte de naissance (séries P). Les 
premieres comprennent des nombres composés d'unités et de dizaines 
(jusqu'à 24) et les secondes uniquement des unités. Dans les deux cas, 
les valeurs semblent arbitraires et ne présentent aucune coincidence 
avec celles des alphabets numériques latins du haut Moyen Age. Les 
concordances et discordances permettent de distinguer plusieurs sous- 
groupes (51-52-53 et P1-P2-P3-P4). 

Par ailleurs, certains manuscrits ont aussi conservé les alphabets 
latins du haut Moyen Age (Annexe П.6). Tout d'abord, l'alphabet des 
sphéres de vie et de mort (série A), dont la présence ici s'explique du 
fait que ces procédés ont infiltré les A/chandreana de bonne heure", 
sans toutefois avoir été retenus dans les sept traités. Ensuite, 
l’alphabet des arpenteurs mentionné plus haut (série В): celui-ci 
accompagne le tétragone sujet qui clót l'ensemble consacré aux 
Alchandreana dans le ms. Londres, Wellcome Institute, 21 (= liste Bb 
dans la table), et présente un air de famille avec celui du т principio, 
9.4 (= Bc et Bd)”. 

Enfin, la dernière table (Annexe I.7) reprend les listes qui ne 
correspondent à aucun des groupes mentionnés ci-dessus (série Z). 


7^ Cf. Fragmenta, 9 et compilation « Burgo de Osma », f. 104v-105r. Dans Р, qui 
a aussi conservé une sphère de Pétosiris (f. 13r-13v), on trouve une double liste de cet 
alphabet insérée dans la figure des 28 mansions lunaires du f. 16v (cf. Planche VI). La 
méme liste accompagne le remaniement du Quicumque, 17.11-12 du ms. Oxford, BL, 
Digby 88, f. 24r et apparaît dans un ms. du XIIe s., Oxford, BL, Digby 67 (XIIe s.) 
f. 78v, sous le titre Sententia Alhandrei mathematici de nominibus latinis (= liste Ag 
dans la table). Les valeurs données dans ces mss sont indiquées dans la table avec, à 
titre de comparaison, les valeurs qui accompagnent la sphère d'Apulée dans le plus 
ancien ms. connu, le Vatican, BAV, Pal. lat. 1449 (7 liste Aa dans la table). Différents 
exemplaires des sphéres de vie et de mort sont par ailleurs conservés parmi les 
Alchandreana dans les mss Londres, BL, Egerton 821, f. 15r et 37r-37v ; Londres, 
Wellcome Institute, 21, f. 7v ; Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 13v-14r; Vatican, 
BAV, Reg. lat. 1324, f. 42r-42v, 49v-50r et 68r ; Vienne, ONB, 5327, f. 51v et 52r ; 
ou indépendamment des A/chandreana dans les mss Cambridge, TC, O.7.41, f. 1r; 
Londres, BL, Arundel 339, f. 68v ; Paris, BNF, lat. 7299A, f. 33v, 35v et 36r ; Paris, 
BNF, lat. 7486, f. 66v-67r. 

1 À titre de comparaison, j'ai indiqué les valeurs du ms. Einsiedeln, Stiftsbibl., 
326 (= Ba) (cf. supra, n. 122). La liste du ms. Londres, Wellcome Institute, 21 (^ Bb) 
est bien identique à celle des arpenteurs mais le copiste a attribué à la lettre a la valeur 
de d et le décalage se perpétue jusqu'à la fin. B. Bischoff (« Bearbeitung... », p. 
186 n. 17) avait déjà noté la ressemblance entre l'alphabet du 7n principio et celui des 
arpenteurs. 
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Celles-ci sont d’une importance secondaire : elles sont absentes des 
sept traités et n’apparaissent pour la plupart que dans un seul 
manuscrit. Notons toutefois que la liste Za, qui provient de la 
compilation « Burgo de Osma », n'est autre qu'un «abjad» latin 
(а= 1, b -2..., ғ = 500), lequel devient de fait le plus ancien du 
genre que nous ayons conservé. 

Il convient donc d'expliquer surtout la structure des séries 5 et P. 
Un premier élément de réponse nous est incidemment fourni par la 
compilation « Burgo de Osma» (Fragmenta, 11 ct 12). Dans les 
Fragmenta, 11, consacrés au calcul du signe natal, l’alphabet (= Zc) 
présente une particularité qui nous permet dc saisir sur le vif la facon 
de travailler de l'auteur. Jusqu'à la lettre s, les valcurs correspondent 
à celles de l’« abjad » latin (a=1, Р=2..., 5-90). Au-dessus des lettres 
р=60, q=70, r=80 et s=90, l’auteur a indiqué les valeurs 4, 14, 24, 6, 
et à partir de f, à la place des centaines (100-500), nous trouvons les 
nombres 16, 4, 20, 8, 24, Ces « valeurs réduites » correspondent tout 
simplement au reste de la division par 28 des valeurs standard de 
l’«abjad » (p=60/28, reste 4; g=70/28, reste 14 ; r-80/28, reste 24 ; 
etc.). L'auteur était conscient qu'en procédant de la sorte il simplifiait 
une fois pour toutes le calcul du signe natal en éliminant les nombres 
supérieurs à 28 (bien qu'il ne Гаі pas fait pour m=30, п=40 et о=50). 
On constate que les valeurs ainsi obtenues sont identiques à celles de 
la série S3. Dans les Fragmenta, 12, consacrés au calcul de la planéte 
natale, l'alphabet (7 P3a) se décode de la méme maniére : il s'agit 
d'un « abjad » latin où ne sont retenus que les restes de la division par 
9 (p--60/9, reste 6 ; g=70/9, reste 7 ; r=80/9, reste 8 ; elc.). Les séries 
S3 et P3 découlent donc de l'«abjad» latin selon ce procédé de 
calcul. 

Le méme raisonnement s'applique aux séries 51-52 et P1-P2-P4, 
mais cette fois sur base des «abjad » hébreu et arabe. La valeur 
indiquée est égale au reste de la division de la valeur standard de la 
lettre hébraique ou arabe correspondante, le diviseur variant en 
fonction de l'opération : 28 pour le calcul du signe et 9 ou 7 pour le 
calcul de la planète, Par exemple, la valeur du lamed hébreu et du Гат 
arabe est 30. La division de 30 par 28 donne un reste de 2, qui 
correspond à la valeur attribuée à / dans les séries S1-S2. De méme, la 
division de 30 par 9 et 7 donne les restes de 3 et 2, qui correspondent 
respectivement aux valeurs de / dans les séries Р1-Р2 ct P4. 
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L'opération répétée pour les lettres mem/mim (= m), nun/nün (= n) et 
resh/rà' (— r) donne exactement les mêmes résultats : 


Lamed/läm = 30 30/28, reste 2 30/9, reste 3 30/7, reste 2 
= | dans 81-52 =] dans P1-P2 = 1 dans P4 
Mem/mim = 40 40/28, reste 12 40/9, reste 4 40/7, reste 5 
= т dans 51-52 =m dans P1-P2 = т dans P4 
Nun/nun = 50 50/28, reste 22 50/9, reste 5 50/7, reste 1 
-ndansS1-S2 =n dans Р1-Р2 =n dans P4 
Resh/rà' = 200 200/28, reste 4 200/9, reste 2 200/7, reste 4 
= к dans 51-82 —rdansP1-P2 =r dans P4 


Tout n'est cependant pas si simple. Les lettres choisies dans les 
exemples que nous venons de voir se prononcent de la même façon en 
hébreu, en arabe et en latin ct ne prétent pas à confusion dans le choix 
de l'équivalent. Mais l'affaire se complique par exemple avec les 
sifflantes, en surnombre dans les langues sémitiques par rapport au 
latin, ou avec les voyelles, inexistantes en hébreu et en arabe (à 
l'exception du alef/alif). Les auteurs de ces alphabets « réduits » ont 
donc dü opérer des choix, et ces choix sont intéressants car il vont 
nous permettre de déterminer l'origine, arabe ou hébraique, des 
différentes séries. Pour une vue d'ensemble du probléme, je renvoie à 
au tableau récapitulatif (Annexe П.8), qui comprend (1) les alphabets 
grec, hébreu, arabe et latin avec leurs valeurs numériques standard de 
l'« abjad » ; (2) le reste de la division de ces valeurs par 28, 9 et 7 ; et 
(3) les valeurs des séries S et P, reconstituées d'aprés celles qui 
reviennent le plus souvent dans les manuscrits (en cas de doute ou de 
désaccord entre les manuscrits, deux valeurs sont indiquées). 

Cette table permet de constater tout d'abord que, outre 7, m, n et r, 
les lettres a (= alef/alif), b (= beth/ba"), d (= daleth/dal), e (= he/hà"), 
f (= phe/fa^), o (= waw/wäw), z (= zain/zäy) reçoivent dans toutes les 
séries la valeur attendue”, Pour les autres lettres, on observe des 
divergences, mais celles-ci s'expliquent pour la plupart sans 
difficulté. Ainsi, les valeurs de / oscillent logiquement entre celles 
attribuées à tet/tà' et à faw/tà', de méme quc celles де k et q entre 
kaf/kaf ct gof/qaf. S2-P2-P4 s'accordent sur les correspondances 
g = gimel/jim, і = yod/yà' et и = waw/wäw, tandis que S1-P1 associent 
g à yod/yà' (g prononcé j pour i) et i et u à la voyelle par excellence 





126 Bien que certains mss de S2-P2 associent e à yod/ya' (valeur 10 dans S2 et 1 
dans P2) et f à p(h)e/dàd. La valeur f= 6 dans P4 est difficile à expliquer, à moins que 
fn'ait été associé au waw hébreu pour v. 
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alef/alif. S1-P1 attribuent aussi à Л la valeur de la lettre arabe khā’, 
contrairement aux autres séries qui ont préféré heth/ha’. Cette 
observation est particulièrement intéressante car Айа’ (qui se 
prononce comme le ch allemand dans « Aachen ») a pour équivalent 
numérique hébreu la lettre mem (en fin de mot) qui nc peut pas être 
confondue phonétiquement avec А. S1-P1 sont donc d'origine arabe. 
Ceci est encore confirmé par la correspondance р = ba’ qui ne se 
justifie que si la source est arabe (le son p, inexistant en arabe, est 
habituellement rendu par b ou f). Les autres séries associent p à 
p(h)e/fa"", ce qui n'est pas indicateur de leur origine. Il est 
cependant hors de doute que S2-P2-P4 soient d'origine hébraique car, 
dans la majorité des manuscrits, ces séries accompagnent le Liber 
Alchandrei et le Quicumque, les deux textes qui recommandent 
expressément l'utilisation de l'alphabet hébreu. On peut ajouter à ceci 
que certains manuscrits de S2 (et P2) ont f= 16 (et 8), valeur qui ne 
peut correspondre qu'à celle de la lettre hébraique phe en fin de 
mot", et que les séries S2 et P4 du principal manuscrit du 
Quicumque (Vatican, BAV, Reg. lat. 1324) offrent deux valeurs pour 
m et n, réminiscence des doublets mem et nun en hébreu'?. Les 
sifflantes (c, s, x) sont les lettres les plus problématiques et nous 
n'apprendrons rien à vouloir à tout prix déméler l'écheveau, d'autant 
que les manuscrits d'une méme série tendent à diverger. Seules les 
séries S1-P1 offrent un tableau qui ne laisse pas de place au doute : c 
correspond à sad, s à Shin ? et x à sin, et — information utile — c'est de 
la valeur en usage en Occident (Espagne et Maghreb) qu'il s'agit dans 


12? A l'exception de P4 dont la valeur p = 7 (au lieu de 3) est inexplicable. 

128 Tout comme dans le Liber Alchandrei, 21.8 (cf. supra, n. 123). Dans P2, la 
valeur f= 8 s'applique incidemment aussi bien à phe en début/milieu qu'en fin de 
mot. 

129 Quicumque, 15.1: m: V, m: V, n: Li п: VII (= P4), et 16.1 : т: XII, т: XII, 
п: XXII, n : - (= S2, n en fin de mot = 28 ou 0, raison pour laquelle l'auteur a laissé 
un blanc), ainsi que la note explicite en 15.2 (scilicet pro «т» V, pro «n » I, in fine 
uero pro « m » V, pro « п» VII). Voir aussi supra, p. 57. Un fait curieux est que la 
série P4 devrait accompagner le Liber Alchandrei (seul texte qui recourt à un diviseur 
de 7) et non le Quicumque qui n'évoque qu'un diviscur de 9. La confusion vient peut- 
étre de ce que les deux mss témoins (Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 et Florence, BML, 
Plut. 30.29) ont conservé les deux textes. 

130 La valeur de s = 1 dans РІ montre que c'est bien la lettre shin (et non sin) qui 
est visée. On a déjà observé dans les noms des mansions lunaires que les sifflantes 
étaient parfois rendues par ch, confusion qui trouve peut-étre son origine dans les 
graphies des lettres shin et sin, qui sont identiques sans les points diacritiques. 
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les trois cas". Pour être complet, mentionnons encore que le y, quand 
il n'est pas ignoré, se voit attribuer des valeurs fantaisistes ou (dans 
trois manuscrits de S1) est associé à Jim. 

Les alphabets numériques des 4/chandreana trouvent donc de cette 
maniére unc explication logique. Cette explication vaut également 
pour l'alphabet hébreu du ms. Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 
214 (Annexe IL1)'?, pour l'alphabet arabe du Benedictum, 13.3 
(Annexe IL1)* et pour la plupart des séries inclassables (7) qui, 
lorsqu'elles ne sont pas fantaisistes, sont clairement le résultat de 
corruptions des séries S ou Pl", П ne faudrait cependant pas conclure 
que ce procédé fut inventé avec les A/chandreana. Le «Livre des 
nativités » attribué à Abū Ma'shar, dont il a été question plus haut, 
comprend un alphabet «réduit» (intitulé «le petit calcul », « al- 


131 La majorité des mss de S1 ont с= 3 (au lieu de 4), ce qu'il faut interpréter 
comme une erreur des copistes qui auront voulu rétablir, malencontreusement, une 
progression arithmétique qui n'a pas lieu d’être (а= 1, b=2,c=3, d = 4, etc.). La 
valeur c = 6 dans P1 confirme que c'est bien de sade qu'il s'agit. 

192 Les nombres comprennent des erreurs et ont été mal disposés en regard des 
lettres hébraïques, mais on y reconnait les restes de la division par 28 

193 Les lettres sont énumérées dans l'ordre alphabétique long en usage en 
Espagne: alif=1 (ali); b=2 (Ба); te - 8 (tà) ; аһе= 24 (thà) ; g=3 (jim); 
haa = 8 (ha^ ; gahah = 12 (khà"); delh = 4 (dàl) ; delh = 28 (dhàl) ; re-4 (rà); 
zaim=7 (zày); da = 9 (tà'); [blanc] = 16 (za); khef= 20 (kaf); gem = 2 (Јат, 
maladroitement translittéré) ; mim = 12 (тїт); nog = 22 (nün) ; scad = 6 et dat - 7 
(il y a ici un probléme car sád = 4 et däd = 6, les deux lettres doivent peut-être être 
interverties) ; gain = 14 (ghayn = 4 mais ‘ауп = 14, le copiste s’est embrouillé ici et a 
omis une des deux lettres) ; fe = 24 (fà^) ; caph – 20 (gàf = 16, confusion phonétique 
probable avec kāf = 20) ; xin = 20 (sin) ; scen = 20 (shin) ; hee = 10 (probablement 
hà'—5, avec une faute de copie X pour V); uou = 6 (ийи); lem =2 et alif=2 
(ligature lām-alif, considérée comme deux lettres distinctes) ; st = 10 (probablement 
yä'= 10). 

134 Comme nous l'avons vu, les listes Za et Ze (ainsi que Zb) correspondent à ou 
découlent de l'«abjad » latin. Les listes Zd et Ze représentent une tentative de 
transposition de l'«abjad» hébreu en latin (p. ex. с= 90 = sade). Bien que 
l'arrangement des listes Zf, Zg et Zh soit obscur, on y reconnait les séquences des 
séries S. La liste Zi, qui accompagne une sphére de vie et de mort dans le ms. Vatican, 
BAV, Reg. lat. 1324, constitue un cas unique de division par 29 des valeurs de 
l'alphabet grec. Son auteur avait bien compris le principe des alphabets « réduits » et 
a simplement cherché à l'appliquer à sa sphére (la sphére de Pétosiris suppose une 
division par 29 et utilise l'alphabet grec). Toutes les valeurs indiquées sont correctes 
et les correspondances qui ne sont pas immédiatement évidentes sont o = 17 (c), 
£510 (Т), £77 (6,422 (S, к= 13 (Р), s = 26 (©), x = 20 (X ou K), sauf # = 6 et 
c = 8, que je n'explique pas. Les autres listes paraissent fantaisistes. 
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jummal al-saghir »), dont les valeurs correspondent au reste de la 
division par 12 des valeurs de l'« abjad » arabe standard". 

L'avantage des alphabets numériques « réduits » est évident du fait 
qu'ils simplifient considérablement les calculs, épargnant la 
manipulation des grands nombres dans les opérations de division. 
Mais le défaut est évident lui aussi : ces calculs ont donné naissance à 
de nombreux alphabets différents dont la structure mathématique 
n'est plus immédiatement discernable, avec pour conséquence non 
seulement d'engendrer de nombreuses erreurs de copie (presque 
toutes les listes comprennent au moins une erreur), mais aussi de 
dérouter les scribes qui, n'étant plus au fait du procédé, ne sauront 
plus quel alphabet utiliser dans le contexte approprié et iront méme 
jusqu'à confondre les alphabets destinés au calcul du signe et de la 
planète de naissance (par exemple, les listes Plg, P3b et P4c ). 

Enfin, un intérét non négligeable de cette reconstitution est qu'elle 
nous permet de confirmer l'origine, arabe ou hébraique, de nos textes. 
Les séries S1-P1, basées sur un « abjad » arabe occidental, sont celles 
du Мм principio, du Benedictum", des Proportiones?" et des 
Fragmenta, 22. Les séries S2-P2-P4, basées sur un « abjad » hébreu, 
accompagnent le Liber Alchandrei et le Quicumque. Les séries S3-P3, 
basées sur l'« abjad » latin (qui semble avoir été mis au point par 
l'auteur de la compilation « Burgo de Osma »), n'ont pas été retenues 
dans les sept traités et constituent des listes isolées dans les 
manuscrits (sauf Fragmenta, 11 ct 12, avec Zc). 


155 p. ex. Paris, BNF, ar. 2582, f. 2r et 79r ; Paris, BNF, ar. 2584, f. 2r et 5r ; et 
Paris, BNF, ar. 2587, f. 2r. Cet alphabct a été décrit par R. Lemay qui le qualifie de 
« totally unarithmetical » ou « cabalistic » (cf. « Arabic Numerals », in Dictionary of 
the Middle Ages, éd. J.R. Strayer, I, New York, 1982, p. 382-398, à la p. 386). C'est 
le méme alphabet que l'on retrouve dans la tradition latinc du calcul du signe basé sur 
un diviseur de 12, cf. le texte du Cambridge, TC, O.2.40, édité supra, n. 114 : p. ex. 
kef= 8 (käf= 20/12, reste 8) ; lem = 6 (làm = 30/12, reste 6), etc. 

136 Une certaine confusion règne centre les mss du Benedictum, dont trois ont 
conservé les séries hébraïques : Florence, BR, 917 (P2b) ; Londres, BL, Egerton 821 
(S2c) ; et Vienne, ÓNB, 5327 (S2d). La présence de ces séries doit s'expliquer par 
une influence juive plus tardive, ce que nous savons étre le cas pour le ms. de Londres 
(cf. supra, p. 75 et n. 117). Le meilleur ms. est à cet endroit Avranches, BM, 226, qui 
ne connaît que les séries arabes (S1g et P1™a) et surtout qui a conservé l'alphabet 
arabe du chap. 13.3. | 

13? Le seul alphabet numérique des Proportiones est celui du chap. 58° 
(Versio B). 
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3. LES PRONOSTICS 


Les rapports entre théorie et pratique sont immédiatement évidents 
dans les Alchandreana. La plupart des doctrines trouvent leur 
application dans les pronostics et la plupart des éléments sur lesquels 
reposent les pronostics sont décrits ou expliqués à un endroit ou à un 
autre des chapitres théoriques. C'est ce dont j'ai voulu rendre compte 
dans le classement qui suit. L'astrologue désireux d'exploiter ces 
pronostics doit étre capable de déterminer (1) la mansion de naissance 
d'un individu ; (2) la planéte de naissance d'un individu ; (3) l'heure 
planétaire du moment présent; (4)le signe ascendant du moment 
présent; (5)la position des planétes dans les signes et dans les 
maisons (ce dernier cas suppose, comme préalable, la connaissance du 
signe de naissance). Ces cinq éléments couvrent la presque totalité 
des pronostics et forment, dans cet ordre, la matiére des cinq 
premiéres sections décrites ci-dessous. La sixiéme section est 
consacrée aux pronostics qui combinent plusieurs de ces éléments et 
ceux qui sont inclassables (6). Les deux derniéres sections regroupent 
les pronostics oü l'astrologie proprement dite joue un róle de second 
plan et qui ne nécessitent pas vraiment d'introduction théorique : les 
présages (7) et l'onomatomancie (8). 


1. La mansion de naissance 


Les pronostics basés sur la mansion natale de l'individu sont de loin 
les plus détaillés des Alchandreana. Ils apparaissent dans le Liber 
Alchandrei (chap.22) et dans le Benedictum (chap.18) ou ils 
couvrent dans les deux cas environ un tiers du texte entier. Chaque 
paragraphe comprend une description physique et morale du natif, 
entrecoupée de considérations diverses sur sa destinée, et se clót 
invariablement par l'indication des grandes étapes de la vie (les 
années dangereuses) et de l'áge de la mort. La traduction du Liber 
Alchandrei pour la première mansion pourrait donner ceci : 


Celui qui naît dans la première partie du Bélier, lorsqu'elle s'éléve dans 
l'hémisphère supérieur, partie que l'on appelle en syriaque Апай, sera 
prospère (bona inueniet), obtiendra ce qu'il désire, < sera > basané 
(subniger), prince du peuple ou de la patrie, au cœur large, ennemi de 
ses sujets toute sa vie durant, grand, élégant, d’aspect gracieux, avec de 
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grands yeux, d'élégants orteils, un joli nez, de grandes dents, poilu, 
aimant les douceurs (dulcaturam), d'une voix grave, passant de 
positions de pouvoir en positions de pouvoir, il sera honoré dans toutes 
les terres où il pénétrera, il donnera naissance à deux fils ou à deux 
filles, il aura une marque dans les yeux ou dans la bouche, il souffrira 
d’une douleur au cœur ou au foie, il se distinguera soit par une brûlure, 
soit par une cicatrice laissée par le fer, soit par une morsure de chien au 
nez ou près d'un œil, il aura une marque sur les fesses, dans les parties 
intimes et dans le haut du dos (summa spatulae), il mourra suite à des 
machinations magiques ou sera tourmenté par un esprit malin. Si « il 
naît> à la deuxième heure, il sera pauvre et échouera en tout, aura 
beaucoup d'enfants, tombera aux mains d'un puissant ou d'un ennemi, 
< sera > bienveillant, doux < et > aime<ra> les parfums (odorifera) et 
les fruits. Il vivra 24 ans « et», si l'état du ciel (constellatio) est 
favorable, il atteindra 80 « ans > (Liber Alchandrei, 22.1). 


Les notices suivantes sont du méme acabit et à peu prés de méme 
longueur. Les jugements peuvent étre nuancés selon le moment de la 
naissance : l'heure de la journée (comme dans l'exemple que nous 
venons de voir), le moment de la journée, le jour de la semaine ou la 
saison de l'année", Deux traits particuliers valent d’être notés au 
niveau du contenu. Le premier, caractéristique de loin la plus 
récurrente, est la mention de signes sur les différentes parties du 
corps. En fait nous avons affaire à une population d'individus criblés 
de marques, de taches, de cicatrices et de morsures en tout genre, qui 
font office non seulement de signes distinctifs permettant de les 
reconnaitre, mais aussi de signes néfastes, source des pires maux s'ils 
ne sont pas effacés d'une maniére ou d'une autre”. Le second est que 
ces pronostics sont destinés aux hommes". Ceux-ci sont décrits 





138 Heures de la journée: hora prima (Liber Alchandrei, 22.10, 27, 28), hora 
secunda (8 1, 2, 6, 11, 13, 15, 18, 21, 24, 25, 26, 27, 28), hora tertia (8 6, 13, 24), 
hora quarta ($ 6, 13), hora quinta ($ 13) ; heures planétaires : hora Martis (8 3, 6), 
hora Saturni (8 21), hora Solis in die ($ 26) ; distinction jour-nuit : in die/in nocte 
(82, 4, 5, 8, 11, 14, 18, 26); autres moments de la journée: in uespere ($ 2), 
uesperis crepusculo ($ 3), noctis crepusculo ($ 4); jour de la semaine : feria VI 
(8 14) ; saison de l'année : Aiberno ($ 19), aestiuo tempore ($ 19). 

139 in angustias multas cadet si signum quod habebit sub dextro cubitu non tollet 
aliquo modo ($ 13) ; infirmus erit si signum quod in palma erit non tollet (§ 16) ; in 
tribulationes cadet si signum quod in dexteram naticam habet non tollit..., aut signum 
suprascriptum habebit quod si non aboleuerit, in superioribus molestabitur et adhuc 
in itinere suo ubique frustrabitur ($ 21) ; in magnas angustias cadet propter signum 
in natibus quod habet ($ 27). 

40 A l'exception d'une unique note pour la femme née sous la 20* mansion : 
femina si in hac constellatione nascitur (8 20). 
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comme de grands amateurs de femmes, qui se satisfont rarement 
d'une seule (le record est détenu par le natif de la 23* mansion qui 
entrainera neuf femmes à l'adultére), mangent à tous les rateliers et 
pratiquent l'échangisme sous des formes diverses, le bétail méme 
n'étant pas exclu de la fête pour les natifs des 5° et 19° mansions'"!. 
Dans le méme temps, ces hommes sont décrits comme sages ou 
menant une existence exempte de péchés *, ce qui nous montre au 
passage que ces pronostics n'ont pas été adaptés — mais peut-être n'y 
avait-il pas lieu — par les moines et les clercs qui les ont copiés. 

Assez curieusement, le texte du Benedictum ne correspond pas à 
celui du Liber Alchandrei. Dans les grandes lignes, la structure et les 
sujets traités sont identiques, avec la même insistance sur les signes 
corporels"? et sur les relations (extra-)conjugales mouvementées. 
Cependant, dans le détail, et au-delà du gouffre stylistique qui sépare 
les deux textes, les divergences sont telles qu'il n'est guére possible 
de reconnaitre dans les descriptions les mémes individus, comme le 
montre la comparaison des pronostics pour la 6^ mansion : 





141 victum sine peccato, aliorum uxores adulterabit et alii suam ($ 2) ; quatuor 
feminis commiscebitur ($ 3); feminas amat., cum duabus mulieribus dormiet 
(84);a mulieribus amabitur, in omni femineo sexu tam pecudum quam hominum 
felix, seruis autem non habundabit, sapiens ($ 5) ; prima femina cum qua dormiet 
nigra erit (8 7); duas mulieres habebit ($ 11); per successionem uxorum multa 
habebit..., uxores duas habebit, prior de illis erit paruula, alba ceruice, aut facie 
signabitur aut pede ($ 14) ; in iuuentute sua dormiet cum femina alba, pulchra, in 
facie aut ore aut iuxta os signabitur ($ 16) ; prima eius uxor erit alba ($ 17) ; quatuor 
mulieribus commiscebitur (8 17) ; Ш mulieres ducet, quarta in maxilla signabitur...., 
in feminino sexu tam hominum quam pecorum felix (8 19) ; uxores plures et infantes 
habebit ($24); amator mulierum. (8 25); duarum uxorum bona si superstes 
possidebit (8 28). Il faut dire que si les arguments ne font pas défaut chez certains (le 
natif de la 6* mansion est pourvu de magnis uirilibus), tous n'ont pas la possibilité 
d'assouvir leurs désirs, bien que que cc ne soit ni l'occasion ni l'envie qui manquent : 
XX habens annos duabus mulieribus commiscebitur, interdum impediente natura 
commisceri feminae non poterit ($ 20) ; amabit feminas set, magica arte impeditur, 
non potest coire (8 23). 

12 Voir сп particulier les extraits des $ 2 ct 5 de la note précédente. 

143 Ces signes sont aussi parfois l'indice de quelque chose (p. ex. : abebit duas 
uxores et non uiuent ; pro quid ? pro signa quae abebit in caput suum et in facie sua 
et in manu, Benedictum, 18.6 ; laborauit multas possessiones et perdiderit eas pro 
signa quae abet in costas in latus sinistro, § 21), mais pas nécessairement d'un 
malheur (adquisierit substantia bona pro signo quae abebit super facie, $ 16). Voir 
aussi les 8 3, 5, 12, 13, 14, 15 et 19. 


LE CONTENU TECHNIQUE 


Liber Alchandrei, 22 


[6] Si autem in Altaia, bona multa 
habebit, dominabitur in negotiis, 
pilosus, pulchris superciliis, feliciter 
orans, timoratus, timidus, magnis 
uirilibus, luxuriosus, spinarum dolore 
et spiritu malo uexabitur ; si in eadem 
parte hora secunda nascitur, habebit 
maculam in oculis, aliquot dentes 
perdet, pilosus ; si in hora tertia, 
artifex summus ; si hora quarta, sanus 
erit ; si in eadem parte hora Martis 
nascitur, carnis uenditor aut sanguinis 
erit minutor, uiuet de mercimonio ; 
uita eius X anni, si conualescet XIII, 
item si conualescet XLIIII, item si 
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Benedictum, 18 


[6] Altaia, hoc est uenter Gemini, et 
sunt stellae V, sicut hic aparet * ; qui 
fuerit natus in Altaia abet faciem 
formosam et statu pulcro et supercilio 
pulcra, pilos capiti sui nigros, in facie 
sua signa aut plaga, habebit uocem 
bonam, et abebit duas uxores et non 
uiuent ; pro quid ? pro signa quae 
abebit in caput suum et in facie sua et 
in manu, et abet in corpus suum 0550 
lacso, abebit hereditatem de suos 
parentes, ct est piger, et est illi bonum 
quando laudant cum omnes, melior 
erit honor eius in senectute quam in 
iuuentute ; prima passio suo de VI 


conualescet XC. annis, dehinc ereptus, ueniet usque in 


XII aut XL, et postea usque 
LXXXVIII et morietur in lecto suo. 


La possibilité d'une filiation directe entre les deux textes est donc 
exclue. Il y a néanmoins certains points communs qui ne peuvent étre 
le fruit du hasard. Ainsi, dans plus de la moitié des cas, les notices 
s'accordent sur les dates charnières de l'existence et sur l’âge de la 
тон!“ De même, les dessins figurant les étoiles (présents dans tous 
les manuscrits du Benedictum) apparaissent dans deux copies du 
Liber Alchandrei 5. Enfin, on relève au niveau du contenu plusieurs 
parallèles précis concernant des détails particuliers. Dans les deux 
textes, le natif de la 4^ mansion sera roux et souriant, et mourra en 
terre étrangére sans la moindre assistance et sans sépulture digne ; 
celui de la 8° mansion sera un beau parleur n'ayant de cesse de faire 
passer sa rage sur son entourage ; celui de la 11* mansion aura deux 
femmes et sera incapable de s'exprimer ; celui de la 18° mansion sera 
beau, colérique, de teint rougeâtre et souffrira du cœur et du dos ; 
celui de la 20° mansion tombera à l’eau mais s’en sortira ; et celui de 
la 28° mansion dominera sur terre et sur mer et sera capturé par un 
puissant. Concernant le type de mort, le natif de la 9° mansion mourra 
en terre étrangère ; celui de la 10° mansion mourra par le glaive ; celui 





144 [es années sont identiques ou proches dans les $ 1, 2, 3, 11, 14, 15, 16, 18, 20, 
21, 22, 23, 24, 26, 27, 28. 
145 Cf. supra, p. 124 et n. 68. 
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de la 14° mansion mourra chez lui ; et celui de la 16° mansion d'une 
douleur au ventre : 


Liber Alchandrei, 22 Benedictum, 18 


[4] rufus, ridens..., morietur in terra [4] abebit faciem albam et trait ad 

longinqua, morienti nullus aderit, ab ruborem facies eius et capilli..., et est 

homine non sepelietur ridens..., morietur in terra aliena, non 
erit pallio opertus, nec cum honore 
sepultus nec lamentatus, non surget 
unus qui dicat : « Meus proximus 


est » 

[8] eloquens, irascitur saepius suis, [8] est fabulator, ira eius multum 

delator, iracundus tenct, super illos cui irascitur abet 
fortem iram 

[9] in terra longinqua morietur [9] moriet in terra aliena 

[10] morietur more gladii aut maxima [10] morietur de ferro aut pro 

infirmitate corporis percussuta 

[11] rusticus sermone..., duas [11] abebit duas uxores..., eritque 

mulieres habebit linguae priuatus, in sacramentis et in 
parabolis occiosus 

[14] domi morietur [14] morietur... in domo sua 

[16] ferro morietur aut dolore uentris [16] morietur pro dolore uentris 

[18] iracundus, ad uindictam ut [18] erit albus et trait ad roborem, 

coluber promptissimus, formosus, abet corpus et colore formosa, et 

cordis et spinarum dolore laborabit..., quando irascitur abet colorem 

subrufus melnam, et abebit dolorem in corde et 


in spinas, abebit iram fortem et 
leuem, cito irascitur et cito reuertit 


[20] in flumen cadet set [20] multas angustias abebit in aqua 
resurget (idem aux $ 16, 27, 28) et liberabitur ab is angustiis 
[28] potens in mari et in terra. [28] dominabitur in terra et aqua..., 


cadet in manum potentis (idem aux capitur a potestate set eructur 
8 1, 2, 3, 4, 8, 10, 14, 15, 17, 19, 20, 
23, 25, 27) 


Bien entendu, ces parallèles peuvent être jugés insignifiants au regard 
de l'ensemble du texte, mais ils n'en trahissent pas moins l'existence 
d'une source commune quelque part en amont. Quoi qu'il en soit, les 
pronostics de ce genre, bien qu'en général basés sur les 12 signes, 
sont trés répandus dans la littérature astrologique depuis l'Antiquité et 
ont été sans cesse remaniés et adaptés au gré des lieux et des époques. 
Outre le Liber similitudinum ct le « Livre des nativités » attribué à 
Abū Ma'shar déjà mentionnés, on en connaît des versions en grec, en 
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syriaque et en mandéen'*. Les chapitres du Liber Alchandrei et du 
Benedictum ont eux-mêmes donné naissance à toute une série de 
remaniements, qui forment l'essentiel de la tradition postérieure des 
Alchandreana jusqu'au « Livre d' Arcandam ». 

En dehors de ceci, les mansions lunaires n'apparaissent que dans 
deux chapitres de pronostics (Proportiones, 50 et 51) dont il sera 
question plus loin (voir infra, П.3.5.5 et 1.3.6.1). 


2. La planéte de naissance 


Les pronostics que nous venons de voir trouvent leur pendant exact 
avec la planète de naissance dans les mêmes textes (Liber Alchandrei, 
30 et Benedictum, 12), ainsi que dans le т principio, 20 et les 
Fragmenta, 22.13-19. Les notices sont ici plus courtes et se limitent 
pour l'essentiel à la description physique et morale de l'individu. 
D'aprés le Liber Alchandrei, le type saturnien se présente comme 
suit : 


noir, avec de gros bras, un visage arrondi, une barbe modique (1), 
voleur, menteur (loquax), une chose sonnant dans sa bouche, une autre 
se tramant dans son cœur ; peu enclin à la colère mais, une fois irrité, il 
est alors mû d’une hargne vengeresse tel le serpent guettant le talon de 
l'homme ; rejeton du Diable (Belial), il est attaché à ses affaires et 
vorace avec celles des autres, impassible dans ses perfidies (in insidiis 
occultus), beau, orgueilleux, avec une barbe bien fournie (!), le regard 
sür (perspicuis oculis) comme celui de l'escroc commettant son méfait, 
le front proéminent (fronte inuerecunda), les chevcux et les poils noirs 
(Liber Alchandrei, 30.5). 


Ce portrait n'est évidemment pas étranger à la sombre réputation de 
Saturne et l’on ne sera pas étonné d'entendre un autre son de cloche à 
propos du jupitérien. Celui-ci cumule toutes les qualités: beau, 
élégant, intelligent, dróle, estimé en toutes choses et apprécié de tous 
(30.6). Cependant, il ne faudrait pas trop vite établir un lien entre ces 


ELLE ———— 


46 En grec : voir les éditions les éditions du CCAG, IV, p. 158-159 ; IX.1, p. 141- 
156 (basé sur les mansions et traduit de l'arabe, cf. S. Weinstock, « Lunar Mansions 
and Early Calendars », in The Journal of Hellenistic Studies, 68, 1948, p. 48-69) ; et 
X, p. 102-121. En syriaque : E.A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines..., ЇЇ, 
р. 617-619 (chap. 81-82). En mandéen: le «Livre du zodiaque », I (trad. E.S. 
Drower, The Book of the Zodiac (Sfar Malwasia) D.C. 3 1, London, 1949, aux p. 5- 
55). 
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descriptions et la nature astrologique des planètes. Jupiter mis à part, 
les portraits ne sont en général guère reluisants. Dans le cas de Vénus, 
normalement considérée comme planète favorable, la femme et 
l'homme n'ont d'autres perspectives que la prostitution et l'adultére 
(30.2). 

Les notices sont ici plus proches de celles du Benedictum, avec 
quelques paralléles précis, bien qu'insuffisants pour établir une 
filiation directe entre les deux textes. Le chapitre 12 du Benedictum 
est d'ailleurs différent dans sa structure : il s'agit d'une compilation 
mélant diverses informations relatives aux heures planétaires, chaque 
paragraphe comprenant (1) 1еѕ caractéristiques générales et les 
activités à entreprendre et à éviter et (2) la description du natif, ou du 
moins de l'individu qui habet isto astro (!). Cette seconde rubrique est 
elle-méme une compilation car l'auteur y a inclus, sans grand souci de 
cohérence, une série d'éléments appartenant à la description du 
voleur, en partie repiqués au chapitre 10. Ci-dessous, la comparaison 
des trois chapitres pour Saturne, avec les passages communs mis en 
évidence : 


Liber Alchandrei, 30.5 Benedictum, 12.5 Benedictum, 10.5 
Saturnus: niger, amplis Saturnus :... qui habet Qui te uenerit expiare in 
humeris, capite rotundo, isto astro est niger et hora Saturni, dic ei : 
barba modica, fur, pergit in itinere « Iste latro longus et 
loquax, aliud ore uelociter, et habet cor siccus est, et multum 
sonans, aliud corde uacuum ad malum et niger, et habet signa 
machinans, tardus in amarum sicut absintium, descoperta de passione, 
iracundia, dum irascitur, leue iracitur, et est et habet drapos ueteres 


more serpentis calcaneo cupidus et fabularius et et mala uita, et habet in 
hominis insidiantis ad latro, ct ambulat cum fronte suo aut in ceruice 


uindicandam iram iuuenis, et est impius et signa, et est tristis et 
instimulatur, filius cupidus a comedere amarus ». 

Belial in suis tenax, in possessiones aliorum 

aliis uorax, in insidiis hominum et non suas, 

occultus, pulcher, habet signa discooperta 


erectus, prolixa barba, de passione, uestimentas 
perspicuis oculis ut latro suas est dirupta, et 


in malum, fronte habet in fronte suo 
inuerecunda, capillis et signa aut caessione, сї 
pilis nigris. habet occulos lucentes. 


Les pronostics des deux autres textes n'ont par contre plus rien à voir. 
Ceux du In principio sont beaucoup plus succincts et décrivent des 
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individus qu'on ne se représente pas sans mal: le saturnien est 
biscolor (métis ?) avec de petits yeux allongés (20.5) et le mercurien 
est un lecteur ou quelqu'un parlant beaucoup, à la dentition 
sporadique et qui finira pirate avec une longue barbe (20.3). Une 
particularité est que les nœuds lunaires se voient attribuer ici une 
notice, ce qui donne un sens à l'opinion d'Alexandre concernant le 
calcul de la planéte natale dans le Liber Alchandrei. Le natif de la 
Téte du Dragon se présente comme un individu trés gras, à la téte 
ronde et aux yeux glauques (20.8), tandis que celui de la Queue sera 
voleur (20.9). Dans les Fragmenta, lc natif de Saturne (ici de l'heure 
dc Saturne) sera « doré » (auratus), menteur, orgueilleux (superbus), 
tendra au malheur (ad miseriam appropinquabit), ne demeurera pas 
chez lui, comme Saturne (Sabtaius), il partira loin mais reviendra, il a 
l'eil petit, le teint macabre, le visage tailladé, sans barbe, et de 
nombreux vices (22.17). Il est à noter que les autres paragraphes de 
cette version indiquent les taches (naeuum) ou signes (signum) 


corporels". 


3. Les heures planétaires 


1. Caractéristiques générales et élections 


1.1. 7 heures 

Comme nous l’avons vu dans la section précédente, le chapitre 12 du 
Benedictum indique les caractéristiques générales de chacune des 
heures planétaires, ainsi que les activités à entreprendre ou à éviter. 
On apprend par exemple que l'heurc du Soleil est néfaste à toute 
action, que l'homme ne pourra rien accomplir sans grande difficulté et 
que s'il s'engage au combat à cette heure-là, il mourra. L'heure de 





147 On peut ajouter à ceci un chapitre qui n'apparait que dans lc Vatican, BAV, 
Vat. lat. 4084 (f. 10r) et qui consiste en un pot-pourri sur la nature des planètes 
incluant une bréve description du natif, ici encore différente de celles que nous 
venons de voir: Luna : nature frigide, coloris argenti ; creata in XV parte Cancri ; 
natus in ea erit corpore compositus, uigilans, inter se cogitans, timidus, piger, 
corpore disolutus, luxuriosus. Mercurius : nature tepide, coloris stagnei ; natus in ea 
omni arte uoluerit esse et de nulla probus, nobilis, superbus, uanus, luxuriosus, 
instabilis in uerbo et facto, pulcre se induet. Saturnus : nature sicce, coloris plumbei 
(7 Liber Alchandrei, 1), significat desolationem, tristitiam, auaritiam, inuidiam, 
sonolentiam, pigertiam ; si queratus de infirmitate, erit de frigore ; significat dec... 
et captiuationem (etc. pour Mars, Jupiter, Vénus et le Soleil). 
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Vénus est bonne en tout, meilleure de nuit que de jour, bonne de la 
première heure du jour jusqu’à midi, défavorable à midi car le Soleil 
la cache, et le dimanche à la 9° heure, qui est l'heure de Vénus 
(information correcte), 11 est déconseillé d'adresser une requéte aux 
puissants sous peine de les mettre en colére. Les autres notices sont à 
l'avenant. L'auteur présente comme néfastes les heures de Mars (sauf 
pour entrer au combat) et de Saturne, сопипе faste celle de Jupiter et 
comme variables celles de Mercure (selon le début ou la fin de 
l'heure) et de la Lune (selon le moment du mois), ce qui s'accorde 
davantage avec la tradition astrologique. 

Les mémes informations se retrouvent dans les Proportiones, 18 et 
dans les Fragmenta, 3^, deux chapitres qui ont en commun d'avoir 
maladroitement déplacé à l'heure du Soleil le passage concernant la 
requéte aux puissants (en raison peut-étre de la mention du dimanche, 
jour du Soleil). La comparaison de ces extraits illustre bien le style 
gauche du Benedictum, le style sobre des Fragmenta et le style plus 
recherché des Proportiones. 


Proportiones, 18 Fragmenta, 3 Benedictum, 12 

[3] Quicumque Solis [2] Hora Solis est nimis [1] Sol : hora mala est 
orta hora uult aliqua dura et inutilis, nemo ad facere omnia re ; non 
inchoare misteria, поп potest in ea aliquod potest homo in ista hora 
prosperabitur in ipsa operari boni ; si quis facere uoluntatem suam 
sine magna sui corporis — uoluerit ire ad potentem nisi cum magna fortia, et 
poena ; etsi in uel ad principem propter cum intrat in proelium in 
conspectu astiterit aliquam necessitatem, ista hora, morietur ibi... 
principis, suac causa irascetur et tristabitur 








necessitatis, eum graui super illum. 

ira commotum reddet. 

[4] At ucro si progressus [3] Hora Veneris utilis [2] Lucifer : hora bona 
fuerit Veneris hora, in est ct gratiosior, et est ad omni re facere ; 


148 On en trouve également une variante dans un chapitre propre au Vatican, 
BAV, Vat. lat. 4084 (f. 4r) : Ut uero fatum omnium ex ordinatione ueterum liqueat, 
omnes horas in tres partes diuidimus, et quod queque proferat dicamus. Prima 
Saturni, mala in omnibus excepta pace ; secunda, in omnibus bona absque pace ; 
tertia, mercanturis aduersa, in ceteris mixta. Iouis < prima >, in omnibus sed in 
nupciis aduersa ; secunda, in omnibus mala, in nupciis bona ; tercia, maxime uel 
prospera bona in mercaturis. Martis prima, mala in pluribus, in bello, uxorem 
ducendo, arando, seminando, bona; media, his contraria; tercia mixta. Solis, 
salutaris per omnia sed in seminando maxime. Mercurii prima, bona in omnibus ; 
secunda, in negocio prospera, in ceteris aduersa ; tercia nec bona nec mala. Veneris, 
eadem sunt Lune prime ; et secunda in seminando bona, in bello aduersa ; tercia, in 
omnibus prospera. 


LE CONTENU TECHNIQUE 165 


cunctis prosperabitur, potest quemuis suam melior est de nocte 
nisi acciderit ut media necessitatem facere inea quam de die ; in prima 
dies sit uicina Solis, ob cum alacritate et gaudio hora de die usque in 


eius societatem, suac et cantico. medio die, bona est ; in 
bonitatis qualitatem medio die, non est 
mutabit ; dieique bona ; pro quid ? quia 
dominicae secunda hora Sol cooperit eam ; die 
oppido cunctis est dominico hora nona, 
offensa. quod est hora de 


Lucifero, non debet 
ambulare ad seniores 
nec ad potestates, quod 
si facis, inuenit eos 
iratos... 





1.2. 168 heures 

Les pronostics fournis pour chacune des 168 heures de la semaine 
représentent les plus longs chapitres des Alchandreana après les 
descriptions du natif des 28 mansions lunaires. Ils figurent dans 
V Epistola Argafalau, 8 et dans les Proportiones, 35. La structure et le 
contenu sont identiques dans les deux cas: les pronostics sont trés 
courts, se bornant à indiquer briévement les activités à entreprendre et 
à éviter (ou simplement le caractére bon ou mauvais de l'heure) et le 
sort du nouveau-né. Les activités le plus souvent citées sont faire des 
affaires (vendre, acheter, négocier, voler), partir en voyage, convoler 
en noces, fréquenter sa/une femme, se soigner, se joindre à ou former 
une association, bátir une maison, déménager et intenter une action 
judiciaire. Quant au nouveau-né, il sera surtout savant (bien que n'en 
tirant pas toujours profit, cf. $ 31, 87, 99), médecin (mais de fortune 
et de réputation variables : non perfectus, regius, suspectus, fallax, 
uerax, cf. p. ex. $ 47, 77, 98, 116, 121), promis à une mort précoce ou 
violente, pauvre, idiot, voleur, marqué (maculabitur), riche, puissant, 
mauvais, désoeuvré (otiosus). 

Si les textes s'entendent sur le fond, il n'en va de nouveau pas de 
méme de la terminologie. Il vaut la peine de les comparer car l'auteur 
des Proportiones était de toute évidence trés en forme lors de la 
rédaction de cc chapitre. Dés les premiers paragraphes, le texte méle 
les noms hébreux, arabes et poétiques des planétes et, tout au long du 
chapitre, on assiste à un festival de synonymes (en particulier pour les 
qualificatifs des heures bona et mala), de mots rares et d'expressions 
recherchées dont voici quelques échantillons : 
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Epistola Argafalau, 8 Proportiones, 35 

[38] Secunda, mala ; qui nascitur, [38] Secunda, dura ; ct qui nascitur in 

stultus. ea energuminus erit. 

[47] ХІ, mala ; qui nascitur, medicus [47] XI, nulli ; et qui nascitur in ea 

non famen perfectus. Ypoctatem uidebit. 

[48] XII, hospitium intrare, [48] XII, in initiandis domibus helpa, 

comparare et uendere, bona ; qui mercatoribusque similiter ; et qui 

nascitur infans morietur. nascitur in ea non uidebit Saturnum. 

[52] ЇШ, furibus apta ; qui nascitur [52] Quarta, latrocinantibus prodest ; 

fur crit. et qui nascitur in ea mercurialis erit. 

159] XI, qui nascitur, sapiens et [59] XI, cunctis idonea ; nascensque 

negotiator. in ea Mineruae seruiet. 

[75] Tertia, commisceri feminae, [75] III, obest ymenaeo ; et qui natus 

mala ; qui nascitur parentes cito fuerit in ea longaeuus erit. 

perdet. 

[96] XII, mala ; qui nascitur [96] XII, in omnibus aduersaria ; 

occidetur. ortusque in ea Martis scapulum 
excipiet. 

[108] XII, aedificare, uendere, [108] XII, medicaminibus 

comparare et medicari, bona ; qui uiatoribusque prospera ; natusque in 

nascitur, sapiens doctor. ea paedagogus perfectus erit. 

[115] Septima, ad iter, bona ; qui [115] VII, itineri congrua ; et qui 

nascitur, iterator. natus in ea peripateticus crit. 

[117] Nona, mala ; qui nascitur, [117] VIIII, ad omne malum 

macerator carnis. prompta ; et qui ortus fuerit in ea 


doctus erit lanista. 


Dans les deux cas, les pronostics s'ouvrent sur la tombée de la nuit 
(premiére heure nocturne du dimanche) plutót qu'au lever du jour, 
décalage qui s’accorde avec la théorie des heures planétaires exposée 
dans ces deux textes (Liber Alchandrei, 18 et Proportiones, 13) et 
dont nous avons déjà relevé l’origine juive (cf. supra, П.1.7.1). Cette 
influence juive trouve confirmation ici dans le fait que les 24 
derniéres heures, c'est-à-dire celles du samedi, sont omises (il n'y a 
pas lieu de conseiller ou de déconseiller des activités pour le jour du 
Sabbat), ou encore dans le fait que la 14° heure est jugée néfaste pour 
la circoncision de l'enfant! ?. Il est d'ailleurs manifeste que, dans le 
chapitre qui nous intéresse ici, les 12 premières heures ne sont pas à 


19 infantem circumcidendum... non est utilis (Proportiones, 35.14 ; passage omis 
dans l'Epistola Argafalau). 
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leur place'^?, Celles-ci devaient, originellement, se trouver à la fin de 
la semaine, comme c'est le cas à la fois dans l'énumération des 168 
heures du Benedictum, 6 ct des Fragmenta, 21, et dans le scul 
chapitre similaire que j'aie trouvé dans la littérature astrologique, la 
compilation d'astrologie syriaque, qui offre un texte complet (incluant 
les heures du samedi) s'ouvrant sur les heures diurnes du dimanche"! 


2. Interrogations 


La majorité des pronostics impliquant les heures planétaires 
consistent en « interrogations », c'est-à-dire qu'ils sont basés sur la 
configuration du ciel au moment précis où le client consulte 
l'astrologue avec une question particuliére. Les interrogations, 
étrangères à l'astrologie grecque, se sont développées surtout chez les 
Arabes qui en ont fait un genre astrologique à part entiére, avec ses 
régles propres et sa littérature spécialisée", Dans les Alchandreana, 
cinq questions sont traitées en cinq chapitres distincts : (1) les pensées 
secrètes et l'objet tenu dans la main de l'individu; (2) des 
considérations générales sur la vie de l'individu ; (3)le diagnostic 
d'une maladie ; (4) la description du voleur ; (5) la femme adultère. 
Ces cinq chapitres forment un ensemble compact dans le Benedictum 
(chap. 7-11), comme ce devait étre le cas dans l'original arabe. Ils 





150 Les pronostics des 12 premières heures ($ 1-12) sont trés succincts, comme ils 
tendent à le devenir vers la fin du texte, alors que les suivants ($ 13-) sont beaucoup 
plus détaillés. C'est à cet endroit en outre quc l'on trouve les seules influences juives 
explicites des Proportiones (noms hébreux de la Lune, Vénus, Saturne et Mars, 35.1- 


12). 

151 Chap. 78 (trad. E.A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines..., ЇЇ, p. 609- 
615). Le chapitre est attribué à Hermes. 

2 Les principales sources sur le sujet sont les De interrogationibus de Zael et de 
Messahallah (éd. notamment Venise, 1493, sig. 122v-138r et 143r-148r 
respectivement) et il existe une pléthore de textes et de fragments en traduction latine. 
Pour une vue d'ensemble sur les interrogations, voir D. Pingree, « Astrology », in 
Dictionary of the History of Ideas, éd. Ph.P. Wiener, I, New York, 1968, p. 118-126 
(aux p.124-125), ct sur les interrogations comme invention indienne dévcloppée dans 
l'Orient médiéval, ID., From Astral Omens..., p. 21, 36, 40, 47 et 63. А cet égard, 
l'analyse de Bouché-Leclercq (L'astrologie grecque, p. 469-474) est à prendre avec 
précaution car elle ne se base que sur des sources byzantines tardives. 
Indépendamment des heures planétaires, les interrogations sont particulièrement bien 
représentées dans les A/chandreana (cf. Liber Alchandrei, 32 ; Epistola Argafalau, 4 ; 
Breviarium, 1-6 ; Quicumque, 18.3, 20 ; Proportiones, 14-16, 20-25, 28, 31, 36, 38, 
39.9-18, 40, 51, 55 ; In principio, 21, 29, 31). 
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sont dispersés dans les Proportiones (chap. 17, 39, 41, 19 et 30 
respectivement) et figurent incomplets dans les autres textes. 

Ces chapitres sont construits sur le méme moule : ils comprennent 
sept paragraphes correspondant aux sept heures planétaires, lesquelles 
sont normalement énumérées dans l'ordre des sphéres à partir de 
Soleil-Vénus. Le texte se présente sous la forme d'un dialogue entre 
l'auteur et l’astrologue où chaque paragraphe est introduit par la 
méme formule, typique aussi des sources arabes relatives aux 
interrogations : « Si quelqu'un t'interroge / vient à toi (à l'heure du 
Soleil à propos du voleur...) »/?. Toutefois, la comparaison s'arréte 
ici car, dans les grands traités arabes, les interrogations nc se fondent 
pas sur les heures planétaires, mais sur tout le réseau des 
configurations astrologiques (incluant les aspects, etc.) Ici, au 
contraire, il y a sept réponses stéréotypées dont la formulation tient 
généralement en une phrase, que l'astrologue n'a qu'à resservir, voire 
lire dans le cas du Benedictum où elle est rendue en discours direct. 

Dans tous les cas, les textes disent la méme chose et seule la forme 
varie. Etant donné qu'ils sont largement représentés dans les 
Alchandreana, ces chapitres offrent un terrain d'investigation 
privilégié en vue d'établir la filiation des textes. Je mc propose de 
commenter briévement les cinq questions en comparant, dans chaque 
cas, des extraits traduits le plus littéralement possible. 


2.1. Pensées secrétes et objet tenu en main 

Ce chapitre présente la particularité de diviser chaque heure en trois 
parties (début, milieu, fin), ce à quoi la théorie des heures planétaires 
ne fait jamais allusion”. Le sujet est plutôt curieux car c'est 
l'astrologue qui est censé deviner les pensées (ou anticiper les 
requêtes) de celui qui se présente devant lui et ce qu'il dissimule dans 
sa main. Les requétes du client concernent son avenir, ses rapports 
avec autrui, une maladie, un objet volé ou perdu, etc. Les objets 





153 Voir n'importe quel paragraphe des traités De interrogationibus de Zael et de 
Messahallah : Si/cum interrogatus fueris., Si te interroga(ueri)t.., etc. Dans les 
Alchandreana, les formules varient entre Si ad te uenerit... (Liber Alchandrei, 
Epistola Argafalau) ; Si quaesierit... (Breviarium) ; Si quis interrogauerit te... ou Si 
interrogatus fueris.. (Quicumque, Fragmenta) ; Si te consuluerit/adierit.. ou Si 
uenerit... (Proportiones) ; Qui/si te uenerit expiare/interrogare... (Benedictum, voir 
aussi apparat). 

154 Voir cependant le chap. du Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, transcrit supra, 
n. 148. 
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«apportés » ont l'allure de présents (le prix de la consultation ?) : de 
la nourriture, des épices, de l'orpiment, des objets en métal forgé ou 
précieux, des bijoux, du bois, des tissus, des peaux, bien que le lot 
comprenne aussi des objets tordus qui ne sont d'aucune utilité 
(Epistola Argafalau, 2.7 ; Proportiones, 17.9 ; Benedictum, 7,5), voire 
la tête d'un oiseau bicolore ou d'une chauve-souris (Epistola 
Argafalau, 2.17 ; Proportiones, 17.19). 


S'il vient lorsque l'heure de la Lune commence, il cherche à savoir 
quelque chose à propos d'une maladie des yeux ; dans la main, <il 
tient > une herbe parfumée (Epistola Argafalau, 2.12). 


S'il vient au début de la quatrième heure, celle de la Lune, il requerra un 
conseil concernant un œil souffrant, et tiendra en main une herbe à 
l'odeur délicieuse (Proportiones, 17.14). 


Qui vient à toi pour expier à la première < partie de l’ > heure de la 
Lune, dis-lui : « Tu es venu pour un homme qui a une douleur au cœur 
ou à Рой! »; s'il dit: «Qu'est-ce que je tiens en main ? », dis-lui : 
« Une herbe avec une bonne odeur ! » (Benedictum, 7.10). 


Epistola Argafalau, 2.12 Proportiones, 17.14 Benedictum, 7.10 


Inchoante autem hora Quartae autem Qui te uenerit expiare in 
Lunae si uenerit, de coeptione horae Lunae hora I de Luna, dicas ei : 
infirmitate oculorum si ad te uenerit, dolentis « Venisti pro homine qui 
quaeret ; in manu, consilium oculi habet dolorem in corde 
herbam odoriferam. requiret ; herbamque aut in occulo » ; si dicit : 
suauis odoris manu « Quid teneo in 
tenebit. manu ? », dic ei: 
« Herba cum bono 
hodore ». 


Un fragment де cc chapitre subsiste également dans le In principio 
(chap. 32), où seuls les deux premiers paragraphes sont conservés (les 
deux premiéres parties de l'heure du Soleil). La formulation est 
identique à celle du Benedictum (méme discours direct et mémes 
expressions expiare et Quid teneo in manu ?). Par contre, le contenu 
est différent et témoigne peut-étre de l'existence d'une autre version 
« vulgaire » du méme chapitre. 


Benedictum, 7 In principio, 32 


[1] Qui te uenerit expiare super [1] Si uenerit tibi in ipsa hora de Sol 
septem astras istos... et si est hora de іп primis quod intrat, scias quod 

Sole, dicas ei: « Non uenistis ad me  expiare te uult pro fabulis ; et si dicit 
pro aliquid nisi pro causa quae est tibi : « Quid teneo in manu ? », dices 
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inter te et alterum hominem, et uoles — illi : « Pauca causa, quod exit de terra 
scire quomodo ierit inter te et aut de ligno ». 

illum » ; si dicet : « Quid teneo in 

manu mea ? », dicas ei : « Habes in 

manu tua rem quae est de terra aut 

nascitur de terra, aut granum 

frumenti, aut aliquid aliud, semen aut 


arborum aut erbam ». 

[2] Si uenerit in media hora de Sole, [2] Si uenerit tibi in ipsa hora media, 
dicas ei : « Quaeris intrare in dices illi quod per fabulas est aut per 
iudicium cum maiore homine de te, ^ rixa, unde habet pauorem. 


aut times seniorem aut inimicum qui 
uult te malum facere » ; si dicit : 

« Quid teneo in manu ? », dic ei: 

« Argentum aut hos aut terra ». 


2.2. Généralités concernant l'individu 
Ce chapitre vise à déterminer ce qui adviendra dans le futur proche du 
client, et spécialement si ses projets et désirs aboutiront ou non. Trois 
irrégularités sont à noter. Premiérement, l'ordre des paragraphes est 
différent. Dans le Benedictum, les heures sont énumérées dans l'ordre 
des jours de la semaine plutôt que dans celui des sphères, et les deux 
autres textes présentent une combinaison maladroite des deux 
séquences. Deuxièmement, les Proportiones ajoutent comme 
condition que la planéte gouvernant l'heure de la consultation se 
trouve aussi dans le signe ascendant (ce qui n'arrive qu'une fois sur 
douze et donc limite de façon absurde les pronostics). Cette condition 
figure également dans l'Epistola Argafalau, mais seulement dans le 
premier paragraphe (3.3), l'auteur ayant sans doute relevé l'anomalie. 
Ceci confirme à nouveau l'existence d'une source commune aux 
Proportiones et au Liber Alchandrei. Le lien entre les deux textes est 
également clair dans le fait que la seconde partie du chapitre 39 ($ 9- 
18) des Proportiones correspond au chapitre 4 de l'Epistola 
Argafalau. Troisièmement, la source (ou une des sources) des 
Proportiones formulait les sentences en discours direct. L'auteur s'est 
trahi vers la fin du chapitre en passant du discours indirect au discours 
direct au milieu du paragraphe 6 (cf. extrait ci-dessous) ct le 
paragraphe 8 est entiérement rédigé en discours direct. 

Si < il vient à toi > à l'heure de Vénus, il obtiendra ce qu'il désire < et > 

surmontera les difficultés dont il te fait part (Epistola Argafalau, 3.8). 
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Si «il te consulte à l'heure de Vénus et si celle-ci se trouve dans le 
signe ascendant, dis-lui qu'il aura de la joie et de l'allégresse car il 
réussira dans tout ce qu'il entreprend, et tu seras (!) pour sûr libéré de 
l'anxiété à laquelle tu es (!) injustement contraint (Proportiones, 39.6). 


S'il vient à toi à l'heure de Vénus, dis-lui : « Tu obtiendras ce que tu 
demandes < et > toutes les difficultés qui sont sur toi seront dissipées ! » 
(Benedictum, 8.6). 


Epistola Argafalau, 3.8  Proportiones, 39.6 Benedictum, 8.6 


Si in hora Veneris, quod Si Veneris ipsaque in Si te uenerit in hora 

uult inucniet, molestias surgenti astro fuerit, dic Luciferi, dic ci: 

unde tecum agituincet. еі gaudium laetitiamque « Quiquid postulas 
habere quia in omnibus — inuenies, omnes 
quae diligit aduenerit, et tribulationes quae 


anxietate qua frustra fuerunt super te 
coartaberis procul dubio absolutae sunt ». 
liberaberis. 


2.3. Diagnostic d'une maladie 

La maladie n'est pas celle du consultant mais d'une tierce personne, 
sans doute déjà trop faible pour se déplacer à en juger d'aprés l'état 
critique décrit à chaque paragraphe. 


Si < il t'interroge > à l'heure de Mars, il souffre de quelque eruption de 
la peau ou d'une blessure et de fièvres, son sang est surabondant, mais 
les soins ne doivent étre appliqués qu'à l'heure « d'une planéte amie 
de Mars (Breviarium, 7.8). 


Si «il te consulte à l'heure» de Mars, sa maladie est la variole, le 
serapion (?) ou < provient > d'une multitude de taches, et réponds qu'il 
s'agit d’un meurtrier ; et si tu veux lui administrer un traitement, je te 
conseille de le faire à l'heure d'une planéte amic de celle à laquelle tu as 
été interrogé, car les autres ne sont pas salutaires (Proportiones, 41.8). 


Si < quelqu'un t'interroge > à l'heure de Mars, dis-lui que sa maladie 
est comme la tumeur que l'on appelle serapion (?) < et > lui arrive en 
raison d'une abondance de sang, et si tu veux le guérir, tu ne dois 
appliquer les soins qu'à l'heure « d'une planète > amie de Mars 
(Fragmenta, 10.7). 


S'il vient expier à toi à l'heure de Mars, dis-lui: « Ce malade a des 
pustules et du sang sort de celles-ci, et il a de la fiévre ou des friuolas 
(?), et il a beaucoup de sang dans son corps ! », et s'il veut le soigner, 
qu'il ne lui fasse aucune médecine ou alors à l'heure d'une étoile qui est 
amie de Mars, c'est-à-dire Saturne (Benedictum, 9.7). 
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Breviarium, 7.8 Proportiones, 41.8 

Si in hora Martis, carnis eruptione Si Martis, eius infirmitatem uel 
qualicumque uel uulnere et febribus — uariola uel serapione uel ex 
infirmatur, sanguis superhabundat, macularum uarietate fore, et eum 
huic tamen infirmitati, nonnisi in hora homicidam esse respondeas ; et si ei 
Martis amica, adhibeatur medicina. uis inferre medelam, moneo ut in hora 


planetae eius amicae qua interrogatus 
fueris inferas, quia alias non proderit. 


Fragmenta, 10.7 Benedictum, 9.7 

Si in hora Martis, dic illi quia sua Si uenerit te expiare in hora Martis, 
infirmitas est instar uesiculae quae dicas ei : « Iste infirmus pustulas 
serapion uocatur, propter habet et exit de illis sanguis, et habet 
habundantiam sanguinis sibi accidit, febrem aut friuolas, et habet multum 
et si uis eum medicari, non illum sanguinem in corpore suo », et si 
debes mederi nisi in hora amica uolet eum sanare, non faciat 

Martis. medicinam siue in hora de stella quae 


est amica de Marte, id est Saturno. 


2.4. Description du voleur 

Ce chapitre est spécialement intéressant car il est conservé dans tous 
les textes, à l'exception du /n principio. А la comparaison des 
détails qui rapprochent et séparent les textes, il se dégage qu'une 
source commune aux versions élaborées a dû exister. Un bon exemple 
est fourni par l'extrait qui suit. Le Liber Alchandrei, le Quicumque et 
les Proportiones parlent d'un signe au visage et d'une brülure sur le 
corps, alors que le Benedictum mentionne un signe ou une brülure au 
visage. 


S'il vient à toi à cette heure à laquelle préside le Soleil, sache que cet 
homme qui a volé cette chose cst comme ceci : avec des yeux vifs, ayant 
un langage distingué, accusé de tous les maux, ayant un signe au visage 
<et> une brûlure (coctum) dans quelque partie du corps (Liber 
Alchandrei, 34.2). 


Si quelqu'un t'interroge à propos de la forme ou de l'aspect (forma uel 
specie) du voleur à l'heure du Soleil, dis-lui qu'il a les yeux vifs, une 
voix grave, un joli langage ; on répand une mauvaise parole à son 
propos, et il y a un signe sur son visage, et il a une brülure 
(cauterationem) sur le corps (Quicumque, 19.1). 





155 Dans lequel il est néanmoins précisé (22.2) que pour connaitre l'allure du 
voleur il faut se reporter au chap. 20, qui décrit le natif des 7 planètes. 
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Si < quelqu'un te consulte > à l'heure du Soleil, tu lui diras sans hésiter 
que l'aspect (similitudinem) du voleur est de ce type, à savoir qu'il a les 
yeux vifs, une grosse voix, un langage primaire, qu'il est louche, et qu'il 
a la marque d'un caractère (notae) au visage et tu pourras vraiment 
constater une brûlure (combustam) sur quelque partie de son corps 


(Proportiones, 19.2). 


Qui vient à toi pour expier à l'heure de Vénus, dis-lui : « Ce voleur a les 
yeux vifs et une grosse voix, et quand il parle, il parle bien, la calomnie 
et les mauvaises paroles circulent à son propos, il a au visage un signe 
ou une brülure (quoquitura) de feu » (Benedictum, 10.1). 


Liber Alchandrei, 34.2 


Siquidem si in ipsa hora cui praeest 
Sol ad te uencrit, scias hominem 
illum qui illud inuolauit talem esse, 
oculis acutis, honestam habere 
loquelam, diffamatum omnibus malis, 
signum habentem in facie, coctum in 
aliqua corporis parte. 


Proportiones, 19.2 


Si enim hora Solis, similitudinem 
latronis ei indubitanter dices 
huiusmodi esse, id est acutos oculos 
habere, grossam uocem, 
incompositam loquelam, suspiciosum 
esse, signumque notae in facie 
habere, combustamque sui corporis 
partem aliquam poteris uere probarc. 


2.5. Femme adultère 


Quicumque, 19.1 


Si quis interrogauerit te de furis 
forma uel specie in hora Solis, dic illi 
quia oculos habet acutos, uocem 
crassam, loquelam pulcram, malam 
parabulam de illo asserunt, et signum 
est in facie illius, et habet 
cauteriationem in corpore. 


Benedictum, 10.1 





Qui te uenerit expiare in hora de Sole 
pro latrone, dic ei: «Iste latro habet 
oculos acutos et uocem grossa, et 
quando loquitur, pulcre loquitur, 
crimen et parabolas malas uertunt 
super eum, habet in facie sua signum 
uel quoquitura de igne ». 


Il s'agit ici dc savoir si une femme est coupable d'adultére ou non. La 
question n'appelle que deux réponses: à l'heure de Mars ou de 
Mercure, la femme a commis l'adultére ; dans les autres cas, elle est 
accusée injustement. Notons que les Proportiones et les Fragmenta 
partagent la méme lacune, à savoir l'omission des heurcs de la Lune, 


de Saturne et de Jupiter. 
Proportiones, 30 


[1] Ad haec si quis te 
interrogauerit si cum 
quoque sit mechata 
mulier, intuere diei 


Fragmenta, 8 


Benedictum, 11 


[1] Si quis interrogauerit [1] Si te uenerit expiare 
te de muliere si fornicata homo pro muliere si 

est an non, si est hora 
Martis uel Mercurii, 


fornicauerit an non, 
scias certe qualis hora 
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horam. [2] Si est Martis 
aut Mercurii, dic eam 
sine dubio meretricatam 
fuisse. [3] Si autem est 
Solis aut Veneris, dic 
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dic : « Veraciter 
fornicata est ». [2] Si 
hora Solis fuerit aut 
Veneris, dic illi : « Non 
est fornicata ». 


est, et si est hora 
Martem aut Mercurii, 
scias certe quia 
fornicauerit. [2] Et si est 
hora de Sole uel 


eam accusari iniuste. Lucifero aut Luna aut 


Saturno uel Ioue, scias 
certe quia non 
fornicauerit, set crimen 
aduersus eam uicturus 
est. 


3. Autres questions 


Les heures planétaires sont aussi l'occasion de pronostics concernant 
des questions particuliéres dans trois chapitres des Proportiones. Le 
chapitre 44 énumére les heures favorables (Jupiter, Mercure, Lune) et 
défavorables (Mars, Saturne et le Dragon) pour entreprendre un 
voyage. Le Soleil et Vénus sont omis et on n'explique mal l'insertion 
du Dragon dans ce contexte"5. Le chapitre 45, dont il a déjà été 
question à propos des termes, indique la durée de vie du natif de 
chaque heure (luminaires exceptés)"/. La première partie du 
chapitre 50 (8 1-4) fournit des pronostics généraux et météorologiques 
d'aprés la premiére heure planétaire de la nuit du premier janvier 
(c'est-à-dire la premiére heure de l'année). Les pronostics sont 
extrêmement sommaires. Si c'est l'heure du Soleil, la sécheresse 
prévaudra cette année sur la terre entiére (50.2). Si c'est l'heure de 
Vénus, les querelles régneront parmi les hommes ct la pestilence 
parmi les femmes, les six premiers mois seront pluvieux et les six 
derniers secs (50.3). Si c'est l'heure de Mercure, il y aura quatre mois 
pluvieux, surtout avril et mai (50.4). Les heures de la Lune, de 
Saturne, de Jupiter et de Mars sont omises, probablement parce que 
l'auteur, au moment d'aborder l'heure de la Lune, s'est lancé dans sa 
longue série de paragraphes consacrés, comme nous le verrons, au 
méme type de pronostics d'aprés la position de la Lune dans les 
mansions lunaires (50.5-31). Ces pronostics rappellent ceux, trés 
répandus dans les sources latines du haut Moyen Age, basés sur le 





196 Voir cependant infra, p. 198 ct n. 177. 
157 Même sujet que dans le Benedictum, 16, sauf qu'il s'agit ici de la planète qui 
gouverne le signe ascendant de naissance (cf. supra, p. 136 et n. 94). 
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jour planétaire où tombent les calendes de janvier, mais aucun 
parallèle précis n’est à établir entre les deux groupes de textes. 


4. L'ascendant 


1. Le signe ascendant 


1.1. Généralités concernant l'individu 

Dans l'Epistola Argafalau ct dans les Proportiones, les pronostics 
énonçant des généralités sur l'individu d’après lheure planétaire 
(supra, 11.3.3.2.2) sont suivis de pronostics du méme type mais basés 
cette fois sur le signe ascendant du moment de la question. Par 
exemple, si le Bélier se lève, le consultant obtiendra ce qu'il souhaite 
mais au prix d'efforts pénibles ct de la souffrance de ses proches ; si 
le Taureau se léve, il guérira quelle que soit la maladie, à condition 
qu'il se mette en quête d'un remède ; etc. Les deux textes s'entendent 
en gros sur le contenu et présentent tous deux un probléme dans 
l'ordre des paragraphes à partir du Cancer. Il est à noter que l'auteur 
des Proportiones est tout aussi brouillon que dans la premiére partie 
du chapitre : il omet le Bélier et le Sagittaire et passe du discours 
indirect au discours direct, forme probable de la source commune aux 
deux textes. 


Epistola Argafalau, 4 Proportiones, 39.9-18 


[1] Item unicuique interroganti te de 
quacumque re, tantum considerato 
signo quod dum ille ad interrogandum 
uenerit leuet se ab oriente, simpliciter 
responde. 

[2] Si Aries se eleuat, quod quaerit 
proficiet set ui magna et suorum 


labore. 
[3] Si Taurus, medicinam quaerens, a [9] Similiter de signis : si Tauro 
quacumque infirmitate conualescet. surgente te quis adierit pro infirmo, 


dic ei quia meliorabitur. 
[4] Si Gemini, inceptum illius quod [10] Si Geminis te pro aliqua re 


quaerit prosperabitur. adierit, prosperabitur in omnibus. 
[5] Si Cancer uel Virgo, in negotio [11] Si Cancro, similiter. [12] Ita et in 
uel ducenda uxore prosperabitur. Virgine. 


[6] Si Leo, iter si inceperit, infeliciter [14] Si Leone, dic ei si iter inceperit : 
uadit. « Ira luctuque commutaberis. » 
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[7] Si Scorpio, omnia contraria erunt. [15] Si Scorpione, similiter. 
[8] Si Libra, in uendere, comparare, [13] Si Libra, in dandis 


donare et accipere feliciter aget. accipiendisque rebus utilitas erit. 
[9] Si Sagittarius, cadet in molestiam. - 

[10] Si Capricornus, omnia [16] Si in Capricorno : « In aqua 
praecipueque in mare intrare prosperaberis ». 

prosperrimum est. 

[11] Si Aquarius, quod quaerit [17] Si in Aquario : « Mentis 
accipiet set non per omnia ut uult. desideria adimplebis ». 

[12] Si Pisces, in omni quod [18] Si in Piscibus, similiter. 


quaesierit prosperabitur. 


Le In principio (chap. 31) comprend un chapitre analogue, bien que 
les jugements soient fort différents et beaucoup plus détaillés. Par 
exemple, si le Bélier se léve, le client vient se plaindre à propos d'un 
vol ; l’astrologue est censé répondre qu'il s'agit d'un objet en or, en 
argent, en fer ou en cuivre (ou de piéces de monnaie, aes), qu'il y a 
deux voleurs dont l'un fait partie de ses proches, qu'il souhaite 
déposer une plainte au seigneur et qu'il récupèrera son bien, et doit 
ajouter in fine : « Ta porte s'ouvre à l'orient et il y a une uigam/bigam 
(serrure ?) fracturée dans ta maison ! » (31.1). Les autres paragraphes 
sont à l'avenant et concernent tous les sujets possibles et 
imaginables: des nouvelles d'un ami absent (Gémeaux, $ 3); des 
embrouilles avec les proches, une douleur au pied gauche suite à une 
chute de haut et des maléfices placés par une femme dans le toit de sa 
maison (Cancer, $4); un vol de vêtements et d'or — cette fois le 
voleur agissait seul — (Lion, $ 5); un mal de tête, de gorge ou 
d'oreilles suite à un courant d'air pris dans un bain (Balance, $ 7), etc. 
On observe également quelques problémes dans l'agencement des 
paragraphes: le Taureau est omis ct la Vierge et la Balance (tous 
deux omis dans la version longue) sont déplacés à la suite des 
Poissons. Tel quel, ce chapitre ne peut évidemment pas avoir servi de 
source aux deux autres. 


1.2. Nouvelles d'un ami absent 

Il existe cependant un lien entre ce chapitre du /n principio et les 
Proportiones. Le chapitre 36 de ce dernier décrit le sort d'un ami 
absent d'aprés la méme combinaison incongrue du signe ascendant et 
de l'heure planétaire qu'au chapitre 39. Le texte est trés court car un 
seul cas est envisagé. En voici la traduction : 
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Si quelqu'un te consulte lorsque les Gémeaux se lèvent à l'heure du 
Soleil, n'hésite pas à lui donner ce conseil qu'il veut requérir à propos 
d'un ami, et dis qu'il a reçu beaucoup d'honneurs d'un roi ou de ses 
amis et surtout qu'il a fait un voyage propice, qu'il a souffert d'une 
maladie au ventre, que l'un de ses amis ou serviteurs viendra sous peu et 
qu'il est resté seul. 


L'auteur a certainement extrait ce passage d'un chapitre plus long qui 
comprenait 12 rubriques, du même genre que celui du /n principio, 
31, avec lequel il présente des points communs évidents, notamment 
la mention de la maladie du ventre. 


Proportiones, 36 In principio, 31.3 


Si quis tc adierit orientibus Geminis Et si inuenerit in Geminis, dices illi : 
in hora Solis, ne dubites ei respondere « Propter hominem qui longe est uenit 
hoc quod de amico uult consilium expiare et fuit proximus tuus cum illo 
requirere, et dicas a rege siue ab et scias quia hora non est cum illo set 
amicis eius multum honorauisse, et bene stat et in proximo ueniet, 
imprimis prosperum iter habuisse, et habetque unum filium et <... > illi 
uentris infirmate diu laborauisse, et infirmitas uentris quae aqua <... > ». 
ex amicis eius uel seruientibus unum 

aliquem ad praesens uenturum, et 

eum solum remansisse. 


1.3. Issue d'un combat 

Le signe ascendant sert également à connaitre l'issue d'un combat ou, 
plus exactement, le moment opportun de livrer bataille. Le texte, 
commun aux Proportiones, 27 et aux Fragmenta, 2, est trés court et 
peut se résumer en disant qu'il faut engager le combat lorsque les 
Gémeaux, le Cancer, le Lion, le Scorpion, le Sagittaire ou les 
Poissons se lévent et l'éviter dans les autres cas. Un paragraphe 
supplémentaire précise que les heures de Saturne et de Mars sont 
aussi favorables (mais l'auteur des Proportiones semble en avoir mal 
compris le sens). 


Proportiones, 27 Fragmenta, 2 

[1] Si tibi sedet animo bella [1] In hora Tauri uel Arietis, non est 
committere ad eademue agenda congruum inchoare proelium, neque 
progredi, has horas quae surgunt cum іп illa hora exeat aliquis ad 

Ariete Tauroque, haec signa bellandum. 


observans, intuere, scilicet Ariete 
Tauroque orientibus, cessa omnino 
committere. 
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[2] Geminis Cancroque orientibus [2] In Geminorum et Cancri, exeat et 
praecedens uinces prosperis pugnet quia uictor erit. 

euentibus. 

[3] Leone Scorpioneque et Sagittario [3] In Leonis hora atque Scorpionis 
Piscibusque surgentibus, ac Sagittarii siue Piscium, bonum 
prosperabitur uincere. inchoare proelium. 

[4] Quiuis ad bellum egressus, [4] Hoc autem ueraciter scias : si est 
fugiens uitansque egredi, hora Satumi Martis aut Saturni, ille qui prius 
Martisque. exierit uictor erit. 


1.4. Viabilité du nouveau-né 

La viabilité du nouveau-né est traitée dans un court passage des 
Proportiones (chap. 2.8-9) où il s’agit de confronter le sexc du 
nouveau-né et du signe ascendant du moment de la naissance. 
L'enfant ne sera viable que si les sexes sont les mêmes. 


2. La triplicité ascendante 


2.1. Issue d'un mariage 
La triplicité de l'ascendant est prise en compte dans différents types 
de pronostics. Les mieux représentés visent à déterminer l'issue d'un 
mariage (et plus précisément la qualité de l'union et celui des 
conjoints qui survivra à l'autre) en comparant les triplicités du signe 
ascendant (c'està-dire du signe natal) des deux conjoints. Ils 
apparaissent dans trois textes (Epistola Argafalau, 7 ; Quicumque, 
17.1-10 ; Proportiones, 3) entre lesquels régne un grand désordre. 
Seule l'Epistola offre un tableau relativement cohérent où toutes 
les combinaisons sont envisagées. On peut en déduire le principe 
selon lequel si les deux signes sont de méme scxe (c'est-à-dire les 
signes de méme triplicité, les signes de feu et d'air et les signes de 
terre et d'eau), l'union sera heureuse, Le Quicumque et les 
Proportiones sont plus proches entre eux en ce qui concerne le 
contenu et l’ordre des paragraphes, mais ils sont incomplets, 
brouillons voire incohérents. Plusieurs combinaisons sont manquantes 
et la qualité de l’union est omise pour la combinaison feu-eau 
(Quicumque, $ 6 et Proportiones, $ 5-6). Pour la combinaison feu- 





18 Ce principe s'accorde avec les règles d'entente et de mésentente entre les 
triplicités énoncées par l'auteur du In principio (cf. supra, 11.1.2.3). Lc texte de 
l'Epistola parle néanmoins, pour la combinaison air-eau, d'une union ni bonne ni 
mauvaise (nec malum nec bonum coniunctio praetendit, $ 6). 
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terre, l’Epistola parle (logiquement) de disputes et de difficultés ($ 5), 
tandis que les Proportiones voient une vie paisible avec beaucoup 
d'enfants, méme si ceux-ci ne feront pas de vieux os ($ 11). Le 
Quicumque et les Proportiones fournissent en revanche davantage de 
détails à propos des signes de méme élément, admettant une union 
heureuse pour les combinaisons terre-terre et eau-eau et une union 
malheureuse pour les combinaisons feu-feu et air-air ^". 

Le choix du conjoint survivant est guidé par on ne sait quel 
principe, bien que des justifications soient fournies dans certains cas. 
Par exemple, le natif d'un signe d'eau survivra au natíf d'un signe de 
feu «parce que l'eau éteint le feu»: quia aqua ignem extinguit 
(Epistola, $ 4), qui devient dans le jargon des Proportiones : sicut 
limpha extinguit larem (8 6). Cependant, des contradictions 
apparaissent ici aussi (voir la combinaison eau-terre, Epistola, $ 8, et 
Proportiones, $ 10) et seule l'Epistola précise systématiquement le 
conjoint survivant, indiquant, pour les natifs du méme élément, que le 
second ne tardera pas à suivre le premier dans la tombe. Il y a 
clairement derriére ces chapitres une source commune mal comprise. 


Epistola Argafalau, 7 Quicumque, 17 Proportiones, 3 

[2] Si utrorumque [7] Si uero signum [7] Sin autem tuum 

astrum in signo igneae hominis fuerit illiusque nomen uni 

naturae inuenitur uel uentuosum, et signum eidemque signo 

aereae uel aquaticae uel illius uxoris similiter, acciderit uentositatis, 

terreae, prospera etit erit discordia inter illos ^ derepente inter te 

coniunctio et qui omni tempore uitae ipsamque magnae 
superuixerit sequetur suae. diuturnitatis litigatio 
praecedentem non longo succrescet. 

interuallo. 

- [8] Et si ille habet [8] Si uero tui calculatio 
signum quod praesit nominis illiusque terreae 
terrae et illa similiter, signo congruenter 
pax et concordia erit acciderit naturae, 
inter illos. redundabitis omni 

tempore matris terrac 
ubertate. 

- [9] Si autem Ше inter [9] Sin autem tui 
aquaticum signum et illiusque naturalis 
uxor similiter, bene nominis computatio in 





15? Peut-être selon la règle formulée dans le In principio qui veut que les signes de 
feu et d'air soient mauvais et les signes de terre et d'eau bons (cf. supra, IT. 1.2.3). 
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[3] Si autem unus in 
igneo alter in aereo 
inuenitur, quia aer 
suscitat ignem, 
coniunctio erit felix set 
qui in aereo superstes 
erit. 

[4] Si autem in igneo 
unus alter in aquatico, 
coniunctio erit contraria 
et, quia aqua ignem 
extinguit, qui in 
aquatico superstes erit. 
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prosperabuntur omnia 
illorum. 


[6] Si ille natus est in 
igneo signo, uxor illius 
in aquatico, illa 
superuiuet, < ... > 
condet in mausoleo 
uirum < ... > soleo 
<...>. 


[5] Si uero unus inigneo - 


alter in terreo, in rixis 
simul et tribulationibus 
uiuent et, quia ignis 
terram excoquit, qui in 
igneo superstabit. 


signis aquosi climatis 
aduenerit, sicut aqua 
manat non conccssans, 
sic redundabitis terrae 
bonis. 

[13] At uero si utriusque 
zodiaca fuerint ignifera, 
nullis medietatibus 
dulcorata erunt, uelocius 
labentes. 


[5] Si enim eius signum 
igneae est naturae 
tuumque aqueae, illa 
prior te citius morietur. 
[6] Sin uero tuum 
igneum illiusque 
aquaticum fuerit, cito 
morieris, quia, sicut 
limpha extinguit larem, 
ita aquaticum signum 
infert igniferam 
interneccionem. 

[11] Si uero tui 
proprietatis nominis 
terreo illiusque igneo 
computatio acciderit 
signo, pacificam ducetis 
uitam cum fecunditate 
natorum, ceterum citius 
morientium, quoniam, ut 
pir de Sole oritur 
citiusque uanescit, sic 
proles progressa in 
momento pertransiet. 
[12] Rursus hoc idem 
sentias de homine, 
scilicet si illi congruerit 
igniferum signum, citius 
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moriens, pertransiet. 
[6] Si autem in aereo z - 
alter in aquatico astrum 
posuerit, nec malum nec 
bonum coniunctio 
praetendit, qui autem in 
aereo praeualebit. 
[7] Si uero unus in aereo. - - 
alter in terreo, male | 
conuenient, qui in terreo 


perdurabit. 

[8] Si autem unus in - [10] Praeterea si signum 
aquatico alter in terreo, aquac acciderit tuum 
felix coniunctio set qui fore coniugisque tuae 

in aquatico superstes terreum, uobis erit prolis 
erit, adultae copia, uerum tu 


morieris antea, sicut 
enim terrae limitibus 
coartatur aqua, 
coartaberis nece illa 
uiuente, 


2.2. Orientation de la porte et du lit 

Dans l'Epistola Argafalau et les Proportiones, le chapitre que nous 
venons de voir accompagne d'autres pronostics où il est question de 
déterminer dans quelle direction s'ouvre la porte de la maison du 
client et dans quelle direction est orienté son lit d'aprés la triplicité 
cardinale du signe natal (= ascendant) et de la septième maison 
(= signe opposé ou descendant) respectivement. Par exemple, si le 
signe natal de l'individu est de triplicité orientale (Bélier, Lion, 
Sagittaire), sa portc s'ouvre à l'est et son lit est orienté dans la 
direction opposée, à l'ouest. Ces pronostics (ou ces conseils ?) sont 
plutót curieux mais ils donnent un sens à la doctrine des triplicités 
cardinales qui autrement intervient peu dans nos textes!?, C'est en 
tout cas certainement à cette théorie qu’il faut associer la sentence du 
In principio citée plus haut : « Ta porte s'ouvre à l'orient... » (31.1), 
lorsque le Bélier se lève (voir supra, p. 176). 


160 Dans lc Ји principio, 22.16-20, il est question de localiser le repaire du voleur 
dans une direction cardinale d’après la triplicité de l'ascendant (voir infra, p. 198). 
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Epistola Argafalau, 6 


[3] Si astrum eius uitale sit orientale, 
cardo ostii sui contra orientcm 
uertitur ; si meridiale, contra 
meridiem ; si occidentale, contra 
occidentem ; si septentrionale, contra 
septentrionem. 


[4] Lecti autem eius si uis cognoscere 


locum, considera cui plagae, ut dixi, 


ascribatur, a uitali suo astro septimum 


quod est uxoris suae astrum, et scias 
cui plagae illud ascribatur ; ad illam 
etiam lecti capitium aut totus lectus 
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Proportiones, 4 


[2] 8i igitur sub orientalibus signis 
natus fueris, in ipsis quae subiacent 
partibus iugiter potius prosperaberis 
quam in caeteris, siue in elegantia 
uxoris, seu ubertate prolis, et tuae 
domus ostium aperietur in eandem 
partem. 

[3] Lectulum uero tui in occidentale 
deget clima, orientali oppositum, 
quoniam septimum signum tibi 
acciderit in eodem loco a signo 
orientali calculando. [4] Hoc idem 
sentias de partibus cacterisque signis, 


torquetur. uidelicet de occidentali, affricali, 


septentrionali. 


2.3. Composition d'un sortilége 
La triplicité ascendante sert également, dans les Proportiones 
(chap.40) et dans le т principio (chap.21), à déterminer la 
composition d'un sortilège ou d'un objet magique’. Les 
Proportiones envisagent quatre réponses possibles. Si l'ascendant (on 
devine qu'il s'agit de l'ascendant du moment de l'enquéte) est d'air, 
l'objet est composé d'air (8 3). Si l'ascendant est de feu, l'objet fut 
confectionné à proximité du feu avec du fer, de la cire, de l'étain, du 
plomb ou un autre métal, et fut ensuite déposé dans le feu (8 4). 5i 
l'ascendant est d'eau, l'objet fut fabriqué à proximité de l'eau avec 
des clous (ou des griffes: clauis), une téte de chien ou n'importe 
quoi, quelque chose fut écrit sur l'objet et celui-ci fut jeté dans l'cau 
(le texte ajoute que le sorcier est l'un des proches du client) ($ 5). Si 
l'ascendant est de terre, l'objet est fait de toile ou de cuir? avec de la 
terre (puluere) ($ 6). 

Le texte du In principio est légérement différent. La description du 
sortilége est plus courte (respectivement un objet produit dans le feu, 


181 maleficium (Proportiones) ou causa quae est fraudata (In principio), ce qui 
fait plutót penser à une contrefacon, mais le contenu du chapitre ne laisse guére de 
place au doute. 

1& bitacio uel cincia : pittacium renvoie à de la toile ou du cuir, mais j'ignore le 
sens du mot cincia qui apparait également dans les Proportiones, 17.7 en rapport avec 
de la laine et du tissu (manu gerere aut lanam, aut сіпсіат, aut filum). Dans les deux 
occurrences, l'orthographe varie considérablement selon les mss (cintia, scincia, 
cinthia, cinchia, scutina, sciencia). 
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provenant de la terre, apporté par le vent ou qui se développe dans 
l’eau) mais le mode opératoire plus complexe, faisant intervenir en 
plus l’élément de la planète qui gouverne l’heure et l’élément du signe 
dans lequel se trouve cette planète ®. Le texte enjoint de comparer 
l'élément du signe ct celui de la planète, Ceci permet de varier les 
pronostics (on obtient par exemple des objets faits à la fois d'air et 
d'eau), mais ceux-ci sont incomplets et extrémement confus (voir en 
particulier les $ 8-10). 


Proportiones, 40 In principio, 21 

[1] Si autem maleficiorum modum [1] Quando uenit ad te homo de causa 
nosse desideras, haec animaduerte aliqua ad computum quae sibi est 
praecepta. 2 In primis astrum fraudata, si uolueris scire ipsum abere 
inquisitionis considera surgens in qualis est, uidebis ipsam casam quae 
oriente. exiit ad orientem et computare facias 


illam si est de foco aut de terra aut de 
uento aut de aqua. [2] Et scire facias 
ipsam oram quota est, et computare 
facias de ipsis VII stellis quota sunt 
quae dampnant ipsam oram quomodo 
supra scriptum est, sciasque si ipsa 
stella quae dampnant ipsam oram est 
de foco aut de terra aut de uento aut 
de aqua. [3] Et scias in qua casa ex 
duodecim est ipsa stella, et computare 
facias ipsam casam si de foco aut de 
terra aut de aqua aut de uento. 

[3] Si uentosae naturae astrum fuerit, [4] Et uidebis ipsam quae exiit ad 


uentis illud maleficium est factum. orientem et si ipsa Ibi et stella sunt de 
[4] Si igneum, ferro aut cera uel igne, de causa est quae mitat 
stanno uel plumbo uel metallorum hominem in igne. [5] Si est de tcrra, 


aliquo genere fuit perpetratum iuxta est de causa quae exiit de terra. [6] Si 
ignem, quod nequeat perpeti ardorem est de uento, est de causa quae minat 
ignis, et post in eo positum, [5] Si uentus. [7] Si est de aqua, est de 
aquaticae, clauis uel canino capite uel causa quae crescit ex aqua. 

aliqua re iuxta aquam fuit actum, et 

aliquid fuit ibi scriptum, et postea in 

aqua depulsum ; cuius rei effector 

suorum familiarium aliquis fuit. [6] Si 

terreum, pitacio uel cincia cum 





163 On se trouve donc devant trois données: l'élément du signe ascendant, 
l'élément de la planète (cf. In principio, 19) et l'élément du signe dans lequel se 
trouve la planéte. 
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puluere aliquid factum est. 
[8] Si fuerit ipsae casae una de igne et 
alia de terra, est ipse fur de causa 
quae exiit <... >. [9] <... >, de terra 
et de uento. [10] Et si fuerint de uento 
et de aqua, est de causa quae exiit de 
uento et de aqua. 


5. Position des planétes 


1. Planétes en maisons 


1.1. Généralités concernant l'individu 

Déterminer la position des planétes en maisons est l'exercice qui 
demande le plus d'attention de la part de l'astrologue. Cet exercice 
suppose le calcul de la position des planétes en signes, le calcul du 
signe natal de l'individu et la répartition des maisons dans les signes. 
Dans ce registre, il est un chapitre que tous les textes, à l'exception du 
Quicumque, ont retenu : celui qui envisage l'effet de Saturne dans les 
12 maisons. La durée de transit de Saturne dans chaque signe (et donc 
dans chaque maison) est de 30 mois, pendant lesquels l'individu 
connaîtra le succès (maison 1), verra fondre son avoir (maison 2), 
perdra ses amis (maison 3), perdra un ou plusieurs de ses parents 
(maison 4), et ainsi de suite selon la maison concernée. 
Conformément à sa nature, l'action de Saturne est toujours néfaste 
(sauf curicusement dans les maisons 1, 5 et 11). Comme dans le cas 
des heures planétaires, le Liber Alchandrei, les Proportiones, les 
Fragmenta et lc Benedictum s'entendent sur le contenu : 


Liber Alchandrei, 23 


[2] Saturnus qui in signo unoquoque, 
ut simpliciter dicamus, XXX menses 
continue moratur, cum cuiusque 
uitale astrum intrauerit, prospera 
cuncta quandiu in eodem steterit 
homini illi administrabit. 

[3] Cum in astrum quacstus sui, in 
amissione rerum suarum facit eum 
miserabiliter affligi. 

[4] Cum in fratrum astrum et 
amicorum, qui fuerunt amici 


Proportiones, 33 


[4] Cum autem intrauerit astrum uitae 
eius cuius planeta fuerit Saturnus, ad 
magnam nobilitatem prouehetur per 
ipsos XXX menses quibus moratus 
fuerit in eodem signo. 


[5] Cum possessionis, possessio eius 
minuetur. 


[6] Cum fratrum, amicos inimicos 
habebit. 
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deuenient inimici. 
[5] Cum in astrum parentum, aliquot 


aut aliquem de illis planget mortuum. 


Fragmenta, 7 


[3] Quia cum descendit in astro 
hominis uitae, sibi acquisitio magna 
cum magna habundantia infra XXX 
menses ubi moratur. 

[4] Et quando descendet in astro 
alicuius adquisitionis, sua perdet 
propria. 

[5] Et quando in domo fratris, amici 
eius crunt inimici. 


[6] Et cum descendit in domo 
parentis, morietur alicuius parentum 
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[7] Cum parentum, parentem. 
maximum amittet. 


Benedictum, 17 


[5] Scias bene quia quando descendit 
iste Saturnus in casa de uite de 
homine, exaltat honorem suum et 
nomen suum. 

[6] Et quando decendit in casa de 
acaptamento suo, disperdet 
possessiones suas. 

[7] Et quando descendit in casa de 
fratribus et amicis suis, omnes amicos 
suos facit inimicos suos. 

[8] Et quando descendit in casa de 
parentes et inimicos suos et 


suorum. amaritudines suas, moriuntur parentes 


sul. 


Il n'en va pas de méme du Jn principio (chap. 11), qui fournit des 
pronostics légèrement plus détaillés et qui prend presque 
systématiquement le contrepied des autres textes. L'action de Saturne 
est ici favorable dans les maisons 2, 4, 6, 8, 10 et 12 et défavorable 
dans les autres, même si l'on détecte à l'occasion des parallèles avec 
les autres textes (p. ex. Saturne annonce des disputes avec les fréres 
en maison 3, la mort d’un parent en maison 4). Les chapitres suivants 
du In principio (chap. 12-17) sont consacrés au méme type de 
pronostics pour Jupiter, Mars, Vénus, Mercure, Soleil et Lune. Les 
chapitres 12 et 13 sont résumés : on y apprend que le transit de Jupiter 
est bénéfique partout sauf en maison 1 car il rend le natif (ou sa mére) 
désœuvré (caecus) pendant un an (durée du transit de Jupiter), et que 
l'effet de Mars est exactement contraire à celui de Saturne. Quant au 
` chapitre 17, il se contente de signaler que l'homme malade mourra 
dans la nuit si la Lune transite sa maison 1, 4 ou 8. Pas davantage que 
dans le cas de Saturne, les planétes impliquées ne permcttent de 
comprendre la logique qui sous-tend les jugements. 

Dans les autres textes, y compris cette fois le Quicumque, ces 
chapitres sont ignorés et remplacés par des régles générales devant 
permettre à l’astrologue d'interpréter la position de toutes les planétes 
en maisons (Liber Alchandrei, 23.14-18 —ainsi que Epistola 
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Argafalau, 6.5 — ; Quicumque, 12.1-12 ; Proportiones, 9.9-13 ct 34.8- 
9. Benedictum, 17.1-3; Fragmenta, 7.15-29). Ces régles sont 
élémentaires et consistent à dire, avec plus ou moins de détails, que 
les planètes bonnes et mauvaises auront un effet respectivement 
bénéfique et maléfique sur le secteur concerné (ce qui, au demeurant, 
ne s'accorde pas avec l'action bénéfique de Saturne dans les maisons 
1, 5 et 11). Seuls le Liber Alchandrei et les Fragmenta distinguent les 
planétes bonnes (Téte du Dragon, Jupiter, Vénus, Mercure, Lune) et 
mauvaises (Queue du Dragon, Saturne et Mars - le Soleil est omis) ^*. 
Ces deux textes précisent aussi que si les premiéres (ou l'unc d'entre 
elles) occupent le signe natal (c'est-à-dire la maison 1), le natif sera 
prospére et assurera la succession de ses parents; si par contre les 
secondes occupent cette position, il sera orphelin et malheureux ($ 15 
dans les deux textes). Enfin, le Liber Alchandrei indique que les 
planétes maléfiques n'ont pas le pouvoir de nuire lorsqu'elles 
pénétrent dans une maison occupée par les planétes bénéfiques 
(23.17). 


1.2. Issue d'un voyage 

Un autre chapitre, commun à trois textes (Epistola Argafalau, 5 ; 
Proportiones, 10 ; Fragmenta, 17) cherche à déterminer si un voyage 
sera propice d'aprés la position de la Lune en maisons % au moment 
du départ. Les textes s'entendent en général sur le fond mais, à 
nouveau, on ne sait quelle logique fonde les jugements : l'auteur se 
borne à conseiller (maisons 3, 4, (5), 9, 11) ou à déconseiller (maisons 
1, 2, (5), 6, 7, 8, 10, 12) le voyage pour des motifs afférents à la 
maison concernée, soit qu'il en ira de sa vie (maison 1), qu'il perdra 
ses biens pendant son absence (maison 2), qu'il tombera malade 
(maison 6), que l'entreprise sera une réussite (maison 9), etc. 





16 Les Fragmenta (7.15) omettent lcs nœuds lunaires. La situation cst par ailleurs 
moins claire dans ce texte, qui considére le Soleil, la Lune, la Queue du Dragon et 
Saturne défavorables en maison 7 (7.21) 

165 Cf. aussi Proportiones, 8.7 et Fragmenta, 1.6 (supra, n. 44). 

166 TT est à noter que dans certains mss des Proportiones, la position de la Lune cst 
envisagée non pas dans les maisons mais dans les signes (Cambridge, Univ. Lib., 
Mm 4.43 ; Londres, BL, Addit. 15107 ; Oxford, All Souls Coll., 81 ; Oxford, BL, 
Digby 88, f. 40v ; Paris, BNF, nouv. acq. lat. 693). 
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Epistola Argafalau, 5 


[1] Si quis ad te 
quaerendi gratia de 
itineris sui fato uenerit, 
considerato regulariter 
ut superius diximus 
astro suo, scias : dum 
Luna in uitali astro suo 
est, non illum prospere 
iter incepturum quia de 
uita componit. 


[2] Si in astro 
lucrationis, perdet sua. 


[3] Si in fratrum et 
amicorum exierit, 
prosperabitur. 


[4] Si in parentum, a 
potentibus in itinere 
honorabitur. 


[5] Si infantum, nec 
prosperabitur nec 
impedietur. 


[6] Si infirmitatis, in 
itinere infirmitate 
laborabit. 


[7] Si in mulieris, non 
exeat quia uitae suae 
astrum illud contrarium 
est. 

[8] Si in mortis, 
periclitabitur. 


[9] Si in itineris sui 
astro, prosperabitur. 


Proportiones, 10 


[1] At uero si aliquam 
uis accipere uiam, 
primum inquire signum 
tuum et aspice in quo 
XII signorum Luna 
uideatur suum facere 
cursum. [2] Et si 
inueneris eam in primo 
signo uitae tuae, te 
expeto пе excas, 
incurres enim pericula 
uitae tuae. 

[3] Sin autem in 
secundo signo eam 
inueneris, tantum sta, 
quia si exieris, dampna 
thesauri tui patieris. 

[4] In tertio uero signo 
si eam inueneris, 
prosperaberis et quasi 
fratres tibi inuenies 
amicos ad quos exibis. 
[5] In quarto signo, 
tuorum propinquorum 
exire ne dubites 
quemque. 

[6] In quinto autem 
signo, nec multum 
laetaberis nec multum 
tristabcris si exieris. 
[7] In sexto quidem, 
exire cessa, quia si 
exieris, infortunio 
coartaberis. 

[8] In septimo si Lunam 
inueneris, ne exeas, quia 


inimicum in ша reperies. 


[9] Si autem Lunam 
inueneris in octauo et 
exieris, morieris. 


[10] In nono uero signo, 
exire poteris eo quod 
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Fragmenta, 17 


[1] Iterum, quando Luna 
in domum hominis 
ingreditur uitae, ne exeat 
quia non prosperatur. 


|2] Cum uero in 
substantiam sui est, ne 
faciat, damnum etenim 
suae rei patietur. 


[3] Cum autem in sui 
fratris domum 
ingreditur, exeat quo 
uult, bona enim sibi 
protenditur. 

[4] Si uero in parentis 
domum, exeat, 
honorabitur enim a 
plurimis. 

[5] In domum nempe 
filiorum, si exierit, 
mediocriter eueniunt. 


[6] In infirmitatis 
domum, ne eat, ergo 
magnam patietur 
passionem. 

[7] In uxoris autem, ne 
faciat, eueniet enim 
inimicum. 


[8] In suam uero mortis, 
nequaquam ; nam si 
exierit, morietur uel 
detrimentum patietur. 
[9] In signum autem 
exeuntis, ad iter exeat, 
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[10] Si in stationis, non 
exeat. 


[11] Si in fati boni, eat. 


[12] Si in mali, 
nequaquam. 
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inuenies quodcumque 
uolueris. 

[11] In decimo autem, 
ne exeas quoniam tibi 
prosperitas non erit. 
[12] In undecimo uero, 
exi eo quod prospera 
tibi enuenient. 

[13] In duodecimo uero 
signo si Lunam 
inueneris, ne exeas, eo 
quod si pauper es in 


quia si in bene <... >, 


[10] <... >. 


[11] In domum sui boni 
signi, exeat, quia si 
exierit, prosperabitur. 
[12] In domum autem 
suae paupertatis, omnino 
ne exeat, quia nihil sibi 
relinquetur. 


exitu, pauperior eris in 
reditu. 


2. Planétes en quadrants 


Une variante du systéme des maisons prévoit de considérer non pas 
douze mais quatre secteurs délimités par les quatres points cardinaux 
célestes correspondant au lever (ascendant) à la culmination 
supérieure (milieu du ciel) au coucher (descendant) et à la 
culmination inférieure (fond du ciel)'?. La théorie n'en fait mention 
nulle part, mais ils sont utilisés dans certains pronostics. 

Au chapitre 23 des Proportiones, il est question de connaitre le sort 
d'un ami absent d’après la position de la planète qui gouverne l'heure 
de l'interrogation dans ces quadrants. Quatre cas peuvent donc sc 
présenter : si la planéte est à l'ascendant (in oriente), l'ami se trouve 
dans ou à proximité de la localité où a licu la consultation (23.3) ; au 
milieu du ciel (in meridie), il est malade (23.5) ; au descendant (in 
occasu), i| n'est pas encore parvenu au terme de son voyage et 
cherche un gîte (23.6) ; et au fond du ciel (in aquilone), il n'est plus 
de ce monde (23.7) L'auteur envisage également deux positions 
intermédiaires, entre l'ascendant et le milieu du ciel (23.4) et entre le 
fond du ciel et l'ascendant (23.8), pour savoir quand l'ami sera de 
retour. Dans les deux cas, il reviendra aprés autant de jours, de 
semaines, de mois ou d'années qu'il y a de signes séparant la planète 
du milieu du ciel et de l'ascendant respectivement ^. Les Fragmenta 


167 Voir p. ex. A. Bouché-Leclercq, L 'astrologie grecque, р. 257-275. 

168 C'est-à-dire trois au maximum (les maisons étant égales et confondues avec les 
signes, chaque quadrant comprend trois signes ou maisons) mais le texte ne précise 
pas comment trancher entre les jours, les semaines, les mois et les années. 
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ont conservé le méme chapitre, bien que le texte y soit moins clair et 
différe de celui des Proportiones sur certains points, le principal étant 
que si la planète est au milieu du ciel, Гапи séjourne dans une ville où 
ses affaires prospérent, ce qui s'accorde davantage avec la logique du 
systéme et avec la tradition astrologique. 


Proportiones, 23 


[1] Cum inter multas michi 
astronomiae insinuationes ardens in 
his animus detineretur, michi oculis ut 
lectorum usque habetur quaeque 
percurrenti sententia haut ignobilis 
inter alias occurrit, subtilitas cuius 
tanta in ea studentibus secluditur, ut, 
per eam, cuiusque semoti a patria siue 
ab amicis reditus, necnon mors atque 
infirmitas hominis, localisque motio, 
queat deprehendi. [2] Primum in ipso 
quaestionis ictu planetarum cuius 

sit inminens hora considera. 

[3] Et si horae ipsius dominam in 
oriente inueneris, dic quidem in uilla 
uel iuxta uillam de quo interrogatus 
fueris est. 

[4] Si uero non in oriente set inter 
eum et meridiem inueneris eam, 
considera quot signis a meridie se 
iungatur ; et si tribus aplanes zodiacis 
fuerit separata, in tertio die, siue 
ebdomada, seu mense, uel anno 
reuersurum eum procul dubio asscras, 
tum dico si diei, uel ebdomadae, uel 
mensis, uel anni, itinere remotus 
fuerit. 

[5] Si uero in meridie, infirmatur. 


[6] Si in occasu, nondum propositi 
itineris metam assecutus, hospitium 
requirit. 


Fragmenta, 16 


[1] Porro quis interrogans de illo qui 
profectus est si uiuet ucl ualet an 
reuertetur, diligenter prospice horam 
qua ad te uenerit. [2] Hora si Solis, 
шас in quo Sol signo uel quaelibet 
alia planeta illius dominantem horae 
sit. 


[3] Videto autem : si ascendet, dic ei 
bene ualet, adhucque uadet. 


[4] Si uero in medio sit illud caeli 
signum uel praedicta stella, fare quod 
in quadam ciuitate uel in loco moratur 
uno, omniaque ei feliciter 
prosperantur. 

[5] Quod Sol si ad occasum fuerit, ad 
teque quis rogans, age scito quoniam 
uoluntas longe illius eundi. [6] Si 
autem in occasum iam Sol uel illa 
descendet planeta, prome quoniam 
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praeuidet atque cupit cum reuertatur 
uel quo citius possit. 


[7] Si uero in aquilone, sine dubio [7] Quod si in medio est abyssi, certo 

uitam finiuit. prosapias quoniam mortuus uel 
captus ab aliquibus est. 

[8] Si uero inter aquilonem et [8] Si uero stellam incipit praedictam 

orientem, quot signis ab oriente ad orientem recurrere, considerato 

distat, tot diebus, siue ebdomadis, quot horis adhuc distat ab oriente, 

siue mensis, siue annis ueniet. quia quot horis prolongatur, tot infra 
dies uel ebdomadas aut menses 
reuertctur. 


Des considérations semblables figurent dans le /m principio, 29. 
L'exposé est trés différent mais c'est bien de la méme technique qu'il 
s'agit. L'absent sera de retour au moment où la planète (toujours celle 
qui gouverne l'heure de l'interrogation) entrera dans la « troisième 
maison » (c’est-à-dire la maison qui précède le fond du ciel). S'il 
n’est pas alors rentré, une seconde chance est offerte lorsque la 
planète atteint la septième maison (descendant), et une troisième et 
dernière chance -- sous peine de mort - lorsque la planète atteint la 
dixième maison (milieu du ciel). 

La position des planètes dans les quadrants est également utilisée 
dans les Proportiones, 16.16-19 pour déterminer si le voleur est 
présent ou absent d'une assemblée de suspects (voir infra, П.3.6.1). 


3. Planétes en signes 


3.1. Issue d'un mariage 

La position des planétes en signes n'est pas envisagée dc fagon aussi 
systématique qu'en maisons. Seuls deux chapitres des Alchandreana 
sont concernés. Le premier, qui apparait dans les Proportiones 
(chap. 26), cherche à savoir si un mariage ou unc union sera propice 
d'aprés la position de la Lune dans chacun des 12 signes (au moment 
de l'interrogation ?). La réponse est positive si la Lune se trouve en 
Taureau — mais seulement si le conjoint est de même гапе -, 
Gémeaux, Lion, Vierge, Scorpion, Sagittaire et Poissons. Dans les 
autres cas, le texte recommande de fuir absolument cette union. Il est 
à noter que ce chapitre a connu une tradition manuscrite distincte en 
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compagnie du chapitre 10 des Proportiones, également basé sur le 


cours de la Lune (voir supra, II.3.5.1.2)' ©. 


3.2. Issue d'une mission 

Le chapitre 18 des Fragmenta envisage également la position de la 
Lune dans les signes pour déterminer la réussite d'une mission en 
déplacement (une ambassade 2). Les signes favorables sont ici le 
Bélier, le Taureau, le Cancer et les Poissons et les signes mitigés 
(réussite aprés difficultés ou retards) le Lion, la Vierge, la Balance et 
le Scorpion. 


3.3. Généralités concernant l'individu 

Un autre chapitre, commun au Liber Alchandrei, au Quicumque et aux 
Proportiones, détermine si un individu sera prospère ou non d’après 
la position de sa planéte natale dans les signes. Contrairement aux 
chapitres que nous venons de voir, la régle directrice est claire et peut 
se résumer comme suit: si la planéte est en exaltation, l'individu 
prospérera, et si elle se trouve en chute, tout ira mal. Entre ces deux 
extrêmes, l'individu sera de plus en plus abattu à mesure que la 


planéte « descend » et se rapproche de sa chute, et de plus en plus 


prospére à mesure que la planéte « monte » vers son exaltation!"!. 


19 Cf les mss Cambridge, Univ. Lib., Mm 4.43, f. 271vb-272rb ; *Oxford, АП 
Souls Coll., 81, f. 160v-162r ; *Oxford, BL, Canon. Misc. 517, f. 38ra-38va ; Paris, 
BNF, lat. 7434, f. 72r ct 75v ; et Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 1v. Le chap. 26 
apparait isolément dans le *Londres, BL, Egerton 821, f. 7r-7v, de méme que le 
chap. 10 dans les mss *Paris, BNF, nouv. acq. lat. 693, f. 93v ; Londres, BL, Addit. 
15107, £ 238v ; et Oxford, BL, Digby 88, f. 40v. Les mss marqués d'un astérisque ont 
en outre conservé un chap. analogue, où il question de déterminer l'issue d'un 
emprisonnement d’après la position de la Lune en signes. 

70 Je n'ai pas réussi à déchiffrer entièrement ce chap. qui n’est conservé que dans 
le ms. Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7, difficile à lire à cet endroit. Le sujet 
traité est lui-même incertain, mais il s'agit bien d'une mission (cf. legatio, $ 2 et 7, 
legatis, $ 13, mandata, $ 10) en déplacement (la majorité des paragraphes évoquent le 
retour). 

171 En ce qui concerne le Soleil, il y a ici une confusion entre « exaltation » 
astrologique et «zénith» astronomique qui a perturbé les copistes du Liber 
Alchandrei : du point de vue astrologique, le Soleil commence à descendre après 
avoir atteint son exaltation en Bélier, alors que, du point de vue astronomique, le 
Bélier correspond à l'équinoxe de printemps, moment où le Soleil s'éléve encore 
jusqu'à son zénith en Cancer (solstice d'été). La majorité des copistes, soucieux de 
bien faire, ont remplacé descendit par ascendit dans la phrase Ab aequinoctio uernali 
usque ad soltitium aestiuale, quicumque nascitur, quia Sol gradatim descendit (31.2, 
cf. apparat critique). C'est bien entendu descendit qui doit étre lu ici. 
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Bien que quelques difficultés et interrogations subsistent "^, les textes 
s'entendent sur ce principe. La principale différence concerne l'ordre 
des planètes. Celles-ci sont énumérées à partir du Soleil, soit dans 
l’ordre des jours de la semaine (Quicumque), soit dans celui des 
sphères (Proportiones). Quant à l'auteur du Liber Alchandrei, il s'est 
rappelé que les planétes formaient des paires opposées en fonction de 
leur exaltation/chute : Soleil-Saturne, Jupiter-Mars, Vénus-Mercure et 
la Lune (isolée), ordre qui lui a permis de faire l'économic des 
jugements concernant Saturne, Mars et Mercure en conseillant 
d'inverser ceux de leurs homologues respectifs (31.6-8, 13 et 18). 
Voici l'exemple pour Jupiter (exalté en Cancer, cn chute en 


Capricorne) : 
Liber Alchandrei, 31 


[9] In hora Iouis qui 
nascitur ab introitu eius 
in Cancrum, in quo 
summa absidis eius est, 
usque illo introeunte in 
Libram, modo eleuatur, 
modo deprimitur. 


[10] À Libra autem 
usque ad Capricornum, 
quia hic Iuppiter 
funditus cadit, ille 
miserrimus erit. 


[11] À Capricorno uero 
usque in Arietem, cum 
sidere suo ascendet. 


[12] Ab Ariete autem 
usque ad Cancrum, de 


Quicumque, 13 


[23] Si quis natus fuerit 
in hora Iouis et Iuppiter 
si fuerit in Cancro, 
cotidie erit in erectione. 
[24] Si in Leone aut in 
Virgine uel in Libra, de 
erectione uemet in 
descensionem. 

[25] Si in Scorpio aut in 
Sagittario uel in 
Capricorno, semper in 
descensione, 


[26] Si in Aquario uel in 
Piscibus uel in Ariete, 
paulatim de descensione 
ueniet in erectionem. 


[27] Si in Tauro uel 
Geminis uel in Cancro, 





Proportiones, 12 


[22] Cum autem Iuppiter 
caudam Cancri 
ingreditur, quousque 
extremitatem Librae 
conscendat, si quis 
oritur, ab habundantia 
descendens, 
pauperabitur. 

[23] Si quis uero oritur 
postquam a Libra idem 
descenderit in caudam 
Capricorni, ex 
paupertate sua sul 
nesciet misereri. 

[24] At si quis 
progreditur Ioue caudam 
Capricorni intrante, 
quousque caudam 
Arietis conscendat, iam 
saepius more praedicto 
meliorabitur. 

[25] Si uero oritur illo 
conscendente statum 


172 Ce qui n'est pas tout à fait clair, c'est s'il faut considérer la position de la 


planéte au moment de la naissance (et donc formuler un jugement qui porte sur la vie 
entiére de l'individu) ou à n'importe qucl moment de l'existence (dans ce cas, on 
aurait affaire à des jugements cycliques selon le cours propre de chaque planéte ; par 
exemple, avec le Soleil, l'individu se trouverait en difficulté chaque année au 
printemps et en été, lorsque le Soleil « descend », cf. note précédente). 
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potestate in potestatem 
subleuatur. 


semper erit inerectione. celsitudinis suae, id est 


Cancrum, a melioribus 
ad meliora conscendet in 
aeuum. 


4. Planétes en triplicités 


4.1. Pronostics généraux 

La position des planétes en signes est plus volontiers envisagée au 
travers des triplicités, ce qui restreint les pronostics à quatre 
possibilités au licu de douze, tout comme dans le cas des quadrants. 
Les plus importants sont des pronostics généraux et météorologiques 
d’après la position de Saturne. L'action de Saturne est ici encore 
néfaste : il aura pour effet de ravager la terre et les récoltes par la 
sécheresse (en signes de feu), les tempétes (terre), les ouragans (air) 
ou les inondations (eau). Ces pronostics existent sous deux formes : 
l'une courte, qui fait partie des passages textuellement identiques du 
Liber Alchandrei (25.2) et des Proportiones (42.15) ^, et l'autre 
longue (Proportiones, 8.1-4 et Fragmenta, 1.1-4), dont voici le texte : 


Proportiones, 8 Fragmenta, 1 


[1] Orientalia signa : cum autem 
Saturnus ingreditur haec tria 
orientalia signa, scilicet in Arietem 
Leonemque et Sagittarium, siue in 
unum horum quae sunt ignea, moram 
faciens, siccitate nimia aguntur cuncta 
combustionem patientia. 


[1] Si Saturnus fuerit in Ariete aut in 
Leone uel in Sagittario, conficit 
siccitatem et magnum fert terrae 
feruorem, quoniam in igneis 
commoratur signis. 


[2] Meridiana et affricalia : si autem 
hospitatur in quolibet horum trium, 
siue in Tauro, siue in Virgine, aut in 
Capricorno, quae una sunt terrea 
meridianaque affricaliaque, immittit 
nubes et pestilentiam et tempestates, 
quibus perdat sal et cunctas fruges 
nereae. 

[3] Occidentalia : cum uero declinat 
aut in Geminos, aut in Libram, 
Aquariumue, quae praesunt uentis 





75 Cf. supra, p. 133 еіп. 91. 


[2] Cum uero fuerit in Tauro aut in 
Virgine ucl in Capricorno, 
tempestatem concitat et germen terrae 
tunc minime pullulat et non sal in ео 
tempore habundabit, quia degit in 
signis quae praesunt terrae. 


[3] Quando autem fuerit in Geminis 
aut in Libra uel in Aquario, uentus 
tunc magnam commouet tempestatem 
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suntque occidentalia, nimia et confractio fiet arborum et omnes 
nimborum feritate disperdit omnes fructuum arborum uel seminum 
fructus terrae et arborum. prosternuntur in terra, ut omnia mala 


facit, quia ille tum demoratur in signis 
quae praesunt uento. 


[4] Septentrionalia : si autem [4] Et cum ingreditur Cancrum uel 
Cancrum Scorpionemque aut Pisces,  Scorpionem uel Piscem, pluuias 
septentrionalia signa quae aquae multiplicat et turrentia, crescunt 
praesunt, intrat, nimia limpharum flumina. 

ubertate neream abluens, fructibus 

cessat. 


La forme longue est suivie de considérations diverses concernant 
l'influencc des planètes, non seulement dans les triplicités mais dans 
les signes en général (Proportiones, 8.5-14 ; Fragmenta, 1.5-14). On 
apprend ainsi que Mars et la Queue du Dragon ont un effet 
comparable à celui de Saturne, alors que Jupiter et la Tête du Dragon 
ont une action bénéfique et apportent leur soutien en cas de 
confrontation avec les planètes mauvaises dans le même signe ($ 5 et 
suivants)!"^, ce qui rappelle à la fois les règles d'interprétation de la 
position des planètes en maisons (1L3.5.1.1) et la théorie de 
l'entente/mésentente entre les planètes (П.1.1.5.2). Une illustration est 
fournie pour Jupiter et Mars dont les signes d'exaltation et de chute 
s'opposent ($ 9-). Si Jupiter est en exaltation et Mars en chute, il y 
aura des guerres et des soulévements et chaque camp transgressera et 
corrompra sa foi. Si Mars est exalté, des guerres et des révoltes 
éclateront partout dans le monde ; et s'il est en chute, elles cesseront. 
Si Jupiter est exalté, les marchands s'enrichiront ; et s’il est en chute, 
ils seront ruinés. Enfin, il est dit que Mars et Saturne rendent 
prospères les natifs de ces planètes et nuisent aux autres, ct que ces 
planétes sont néfastes aux natifs des signes dans lesquels elles 
pénètrent. 


Proportiones, 8 Fragmenta, 1 

[5] Hoc tamen ipsum scias de Marte [5] Similiter Mars ct Cauda Draconis 
et de Cauda Draconis fieri cum et, ueluti isti praesto sunt ad 

eadcm ingrediuntur supradicta signa. gerendum mala, itaque Almusteri, 
[6] E contra autem, Iuppiter et Caput quoque Draconis ad 

Draconis Caput cum haec ipsa sunt concitandum bona. 


174 Ce passage a été mal interprété par l'auteur des Proportiones (8.7), cf. supra, 
n. 44. 
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signa ingredientia subueniunt 
miserenturque. 

|7] At si simul in uno conueniunt 
signo piae planetae aducrsaeque, 
uincuntur piae planetae. 

[8] Sin piae ab impiis, a sibique 
contrariis, uincuntur et protelantur 
uno tantum signo, ita tamen dico : ut 
contrariae planetae in Ariete piaeque 
in Piscibus sint, ob suarum siccitatem 
neream limphis aut permittunt 
irrigare. 


[9] Iuppiter et Mars sunt sibi 
contrariae quia ubi Iuppiter corruit, in 
Capricornum, ibi erigitur Mars, in 
Cancro autem surgente Ioue, ibi Mars 
cadit. [10] Cum autem hoc competit 
in ambobus, ut Iuppiter erigat se in 
Cancrum et Mars corruat in ipsum, 
erunt bella et seditiones et 
unusquisque praeuaricabit mutabitque 
fidem suam. [11] Et erecto Marte in 
suo astro, erunt bella eximia toto in 
cosmo ; prostratoque, corruent et 
bella. [12] Ioue autem in suo astro 
erecto, emptoribus prosperantur 
cuncta ; prostratoque ipso, 
prosternuntur ct ipsi. 

[13] Mars quidem et Saturnus 
hominibus cunctis prosperantur 
quorum sunt planetae, caeteris 
quidem hominibus sunt contrariae. 
[14] Cum enim caeterarum 
ingrediuntur astra planetarum, 
aduersantur omnibus quorum astra 
sunt. 
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[6] Quando uero omncs in uno sunt 
signo, isti boni illos conuincunt 
malos. 

[7] Et quando mali sunt in igneo 
signo et boni sunt in aquilonali, boni 
praeualebunt aduersus malos. 


[8] Cum autem Saturnus ingreditur 
Libram, si inuenerit tempus 
abundantiae, abundantiam auget. 

[9] Et Iuppiter est dux negotiatorum : 
quando cadet, negotiatores decidunt 
perduntque sua bona, nec 
augmentantur propria illorum ; et 
quando est in erectione, et 

magones (?) sunt in augmentatione. 5 
[10] Similiter et Mars est dux 
proeliorum : quando est in 
declinatione, omnes qui primitus bella 
mouent in ea decidunt. [11] Iupiter et 
Mars, qui sibi sunt contrarii, quando 
est unus in declinatione et alter in 
erectione, proelia multa miscent in 
mundo, etiam amicissimi 
inimicabuntur, et seruus insurget 
contra dominum suum. 

[12] Mars et Saturnus et Cauda 
Draconis sunt mali illis qui non sunt 
nati in ipsis. [13] Quando 
ingrediuntur signa illorum, inhiant 
mortem illorum quia semper praesto 
sunt ad malum. [14] Et omnis qui 
nascitur in illis est impiissimus 
hominum et homicida pessimus, 
namque omnia sunt inde nutu. 


Les pronostics météorologiques d'aprés la position des planétes dans 
les triplicités sont aussi le sujet de deux chapitres du т principio. Le 
chapitre 25 évoque d'importants bouleversement sur la surface de la 
Terre lorsqu'il y a conjonction de plusieurs planètes (au moins quatre) 
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dans le méme signe? : du sang et une grande sécheresse s'il s'agit de 
signes de feu, une grande mortalité en signes de terre, épidémie et 
famine cn signes d'air et déluge et tremblement de terre en signes 
d'eau. Le texte précise in fine (25.7) que ces calamités toucheront les 
régions correspondant au signe dans lequel a lieu la conjonction, 
selon la chorographie zodiacale du chapitre 24. En période de 
sécheresse se pose la question de savoir quand viendront les pluies. 
L'auteur y répond au chapitre 26 : il pleuvra au moment de l'entrée de 
la Lune dans un signe d'eau à condition que la Téte du Dragon ou 
Vénus se trouve déjà dans un signe d'eau. 


4.2. Pronostics individuels 

Le In principio recourt encore à la position des planètes cn triplicités 
dans deux autres chapitres, mais il s'agit cette fois de pronostics 
concernant l'individu. Le chapitre 30 diagnostique une maladie 
d'aprés la conjonction de deux ou trois planétes. Le malade souffrira 
de la téte si la conjonction a lieu dans les signes d'air, de la poitrine 
ou du dos dans les signes de feu, de la cuisse dans les signes de terre 
et de la partie inférieure de la jambe et des pieds dans les signes 
d'eau. Si par contre il ny a pas de conjonction de deux ou trois 
planétes, le corps entier sera atteint. 

Le chapitre 28 est plus complexe. Il s'agit de déterminer ce que le 
client souhaite acquérir ou faire d'aprés la position en triplicités de la 
planéte qui, à sa naissance, se trouvait en maison 2 (son avoir) ou en 
maison 10 (son occupation). Les sept planétes sont passées en revue, 
chacune en quatre rubriques. Par exemple, si la planéte en question 
est Jupiter et qu'elle occupe actuellement un signe d'eau, le client 
souhaite acquérir des perles provenant de la mer ; en signe de terre, un 
cheval rubicond (rubicundum) ayant les pattes ou le front blanc ; en 
signe de feu, quelque chose en or ou en argent ; en signe d'air, des 
moutons ou des bétes de couleur blanche ou des vétements de lin 
(§ 22-25). Ce chapitre n'est pas sans rappeler les interrogations 
consacrées aux pensées secrétes et à l'objet tenu en main. Les 
requétes sont presque toujours du méme type: vétements, animaux 





175 J'utilise le mot « conjonction » par commodité. Le texte dit si se iunxerint in 
una casa ИШ aut V stellae de istis VII (25.1). Savoir de quelles planètes il s'agit est 
une autre affaire : le texte parle tantót d'une conjonction du Soleil ou de Mercure avec 
quatre ou cinq planètes (25.1), tantôt, à propos des signes de feu, d'une conjonction 
de Mars avec les mêmes quatre ou cinq planètes (25.3). 
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(chevaux, ânes, mulets, moutons, chêvres, abeilles et des bêtes 
femelles — dont l'usage n'est pas précisé —), femme, or, argent, bijoux, 
fer, objet en bois, terres et maisons, orge ou blé. Il arrive aussi que le 
consultant cherche à se recommander auprés du seigneur ($ 10 et 29), 
avoir des amis ($ 12), porter du pain et du vin à ses amis ($ 4) ou 
entreprendre un voyage ($ 15 et 21). 


5. Lune en mansions 


Lc chapitre 50 des Proportiones, dont il a déjà été question plus haut 
à propos des heures planétaires, fournit dans sa deuxième partie (8 5- 
31) des pronostics annuels basés sur la position de la Lunc dans les 
mansions lunaires au début de l'année (calendes de janvier). Les 
pronostics sont trés succincts. Ils indiquent le temps qu'il fera, 
l'abondance ou non des récoltes, les guerres, les épidémies, etc. Ce 
chapitre est particuliérement intéressant car certains passages en 
trahissent l'origine géographique : 

Si elle [la Lune] se trouve dans le ventre du Bélier, les marins 

encourront des dangers, on livrera bataille à l'ouest, et Cordoue 

connaîtra la guerre civile et se lamentera durant six mois ($ 6). 

Si elle se trouve dans Altera, la pestilence régnera à Cordoue, ainsi qu'à 

Sarragosse et Ciscitra (Cintra ?) (8 10). 

Si elle apparait dans Alauae, c'est-à-dire en Vierge, Cordoue périra par 

la famine (8 17). 

Si elle surgit dans Albilda, c'est-à-dire à la fin du Sagittaire, la 

pestilence régnera surtout parmi les Chrétiens et la famine accablera les 

territoires arabes ($ 25). 


6. Pronostics combinés et inclassables 


1. Pot-pourri concernant le vol 


Le chapitre 22 du In principio passe en revue à peu prés toutes les 
questions relatives au vol et au voleur. Un large éventail des 
techniques des Alchandreana est représenté ici bien que chaque 
question soit résoluc à partir d'un seul, éventuellement de deux 
éléments. (1) Pour savoir à quoi ressemble le voleur, il suffit de 
calculer sa planète natale et lire la description correspondante du 
chapitre 20, auquel l'auteur renvoie explicitement (requirere facias in 
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capitulo uicesimo, 22.2). (2) Pour savoir si la victime recouvrera son 
bien, il faut comparer le signe ascendant (du moment de l’enquête) et 
le signe dans lequel se trouve la planète natale du voleur. Si les signes 
s'entendent! ", le bien sera retrouvé, autrement поп ($ 3-5). (3) Pour 
savoir si le voleur se trouve dans les parages, on applique la même 
règle sauf que le signe ascendant est comparé au signe natal du 
voleur: si les signes ne s'entendent pas, il est loin ($ 6-7). (4) La 
direction dans laquelle le voleur a filé est indiquée par sa planète 
natale : si celle-ci est Saturne, le voleur se trouve à l’ouest, si celle-ci 
est Mercure, le voleur a fui au sud-cst, etc. (pour compléter la série, le 
Dragon est lui aussi associé à une direction) ($ 8-15, voir tableau 14). 
(5) Enfin, la direction cardinale où réside le voleur est fournie par la 
triplicité ascendante (celle du moment de l'enquéte ?) en accord avec 
les directions associées aux triplicités (8 16-20). 


Planéte | N? des mansions 


Vénus 5-6 E (N) 
Mars 
Dragon 
Saturne 
Jupiter 


e» 








Description 
















jolie femme de peau blanche 
homme roux 

visage noir 

visage noir 

visage froid et méprisant 
(despicabili) 

vieillissant 

grand, à la barbe disséminée, 
presque imberbe 
bedonnant avec un long 


a tn 4A шә М2 









Mercure 
Lune 
















Soleil 


Tableau 14 : description ct localisation du voleur (Proportiones, 51) 
(les directions entre parenthèses sont celles du n principio, 22.8-15) 


La description et la localisation du voleur sont également traitées en 
deux endroits des Proportiones : au chapitre 16, où les réponses sont 
obtenues par onomatomancie (voir infra, 1.3.8.2.1) et au chapitre 51, 
un chapitre extrémement brouillon où il est question d'enquéter sur le 
vol ou la fuite d'un esclave, d'un cheval ou d'un àne, essentiellement 
d'aprés l'heurc planétaire de l'interrogation. Le chapitre comprend 
huit paragraphes car la Tête du Dragon s'est vue octroyer unc 
rubrique, tout comme dans le /n principio". Pour chaque heure 


176 C'est-à-dire s'ils sont de méme sexe (cf. п principio, 1.5 et supra, П.1.2.3). 
77 Evidemment, «l'heure du Dragon » n'existe pas. L'auteur (ou sa source) a 
interprété le passage comme il pouvait en précisant que le Dragon doit étre pris en 
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planétaire (lesquelles sont énumérées dans un désordre inexplicable), 
le texte indique (1) les mansions lunaires qu'il faut attribuer au voleur 
(mais nous ne saurons jamais dans quel but), (2) la direction dans 
laquelle celui-ci a pris la fuite (ces directions ne correspondent pas à 
celle du т principio) ct (3) à quoi il ou elle ressemble (tableau 14). 


2. Confrontation de deux planétes 


Trois courts chapitres comprennent des pronostics basés sur la 
confrontation de la planete natale d'un individu avec une autre planéte 
diversement sélectionnée en fonction du contexte. Dans les 
Proportiones, 55, pour savoir si deux chefs militaires se feront la 
guerre ou non, on compare la planéte natale de l'un d'eux et la planéte 
qui gouverne l'heure de l'interrogation. Si les deux planétes sont 
ennemies, la guerre aura lieu, à moins qu'il (le chef?) ne soit trés 
perturbé ; si elles sont amies, la guerre n'aura pas lieu. 

Dans le In principio, 23, pour savoir si le malade guérira, on 
confronte sa planéte natale à celle qui gouverne le jour de l'alitement. 
Si c'est la méme, il guérira ; dans le cas inverse, l'auteur renvoie à un 
chapitre exposé plus haut, probablement le chapitre 3, consacré à 
l'entente et à la mésentente des planètes”. 

Les Proportiones, 56 proposent des pronostics du même type mais 
incluant des éléments supplémentaires qui font déjà penser aux 
configurations de l’horoscope que nous verrons au paragraphe 
suivant. Pour connaître les fluctuations de l’état de fortune d’un 
l'individu, on regarde la position des planètes dans les maisons 
significatives de son « horoscope », c'est-à-dire, d'aprés l'auteur, les 
maisons 1, 2, 9 et 11. Si une planète amie de sa planète natale se 
trouve dans l'une de ces maisons, sa fortune augmentera ; si c'est une 
planéte ennemie, elle diminuera. 


3. Configurations de l'« horoscope » 


Certains chapitres, principalement des Proportiones, sont de nature 
plus complexe et témoignent qu’une astrologie d'un autre niveau a 





compte s'il se trouve dans le signe (natal) de l'interrogeant (51.4). On voit que cc 
chapitre était à l'origine basé sur la planéte natale et non sur les heures planétaires. 

78 Sur les problèmes liés à ce renvoi, voir les principes d'édition (n°2) du /п 
principio. 
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infiltré des Alchandreana. l ne s'agit plus ici de répondre à une 
question à partir d'un élément donné mais plutót de prendre en 
compte diverses configurations que l'on peut trouver dans 
l'horoscope (à l'exception cependant des aspects). Les exemples 
d'interprétation sont par endroits tout à fait caractéristiques de 
l'astrologie horoscopique des grands traités. 

Le chapitre 14 des Proportiones est consacré au sort d'un ami 
absent. L'auteur évoque trois conditions néfastes (qui signifient une 
capture cruelle ou la mort de l'ami) : si la planéte natale de l'ami se 
trouve en maison 1, si cette méme planéte est en chute, si une planéte 
ennemie et plus puissante se trouve à proximité (subsequentem eam : 
dans le méme signe ?). 

Le chapitre 15 fournit des pronostics divers concernant l'individu à 
partir de configurations mélant planéte et signe de naissance!" et 
position d'une ou de plusieurs planétes en maisons et en signes. Par 
exemple, si la planéte natale est Jupiter et qu'elle occupe une maison 
néfaste (maisons 6, 8, 10 et 12 selon l'auteur), le sujet souffrira d'une 
grave maladie dans 8 ans et son pére perdra ses biens dans 14 ans au 
point qu'il ne pourra jamais ou trés difficilement se refaire (15.1-2) ; 
si cette planéte est Mars et que son signe natal est de terre, il sera tenu 
en estime par les princes et jouira de biens terrestres (15.3). Les 
paragraphes suivants sont du méme acabit. Il est à noter que vers la 
fin du chapitre, l'auteur prétend transmettre de mémoire (set dicam 
quoddam signum memoria) Yinterprétation suivante: si quelqu'un 
naît dans un signe occupé par le Soleil et la Lune, il n'aura pas la 
force de vivre et mourra dans l'heure (15.12), à moins que Jupiter soit 
sa planéte natale et qu'une planéte amie, par cxemple Vénus, se 
trouve dans le signe natal (15.13). 

Le chapitre 25 est incompréhensible dans le détail. П s'agit de 
savoir si un mariage sera propice ou non en considérant les planétes 
du signe ascendant et du signe descendant au moment soit de la 
question soit du mariage (au choix). Le second paragraphe, clé du 
chapitre, peut se traduire comme suit : « Si les planétes des deux, sans 


179 lei, la planète de naissance n'est pas déterminée selon la méthode habituelle 
des Alchandreana mais correspond à la planète qui gouverne le signe natal, comme 
dans les traités d'astrologie horoscopique : cf. la phrase Si nascitur in Scorpione, ita 
ut Mars sit sua planeta (15.6). De méme, en 15.5, on lit Si uero Mars sua erit 
planeta, ut in Libra nascatur (il y a ici une crreur, le texte original devait indiquer 
Vénus). 
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opposition de planètes contraires, peuvent s’observer mutuellement à 
partir d’un des deux signes dans le septième lieu, le mariage sera 
heureux sans aucun doute»(25.2). Bref tout est confus, à 
commencer par les planétes dont on ne sait s'il s'agit de celles qui 
gouvement ou qui occupent les signes en question. De méme, rien 
dans les Proportiones ne permet d'éclairer le sens de deux planétes 
qui «s'observent ». Les deux derniers paragraphes (25.3-4) sont par 
contre limpides mais ils ne résolvent pas le probléme : si Vénus est 
l'une des deux planétes, elle sera amie et le mariage sera propice ; par 
contre, si l'une des deux planétes est maléfique, le mariage ne sera 
pas heureux. 

La premiére partie du chapitre 31 (8 1-12) cherche à déterminer si 
un homme a commis l'adultére, avec qui et dans quelles conditions. 
Les pronostics mettent en jeu la position d'une ou plusieurs planétes 
dans les signes, le lever et le coucher des planétes et d'autres 
ingrédients. Par exemple, si la consultation a lieu à la septiéme heure 
et que Vénus se léve, l'homme a connu une grosse jeune fille de peau 
blanche ($ 3) ; si la Lune et Vénus se trouvent dans un signe qui se 
lève, il s'agit d'un viol (8 4) ; si les mêmes planètes sont dans un 
signe gouverné par Mars et que ce signe se lève", l'homme a connu 
une fille indisposée ($ 5) ; si Mars se couche avec la Balance, il a 
connu une femme mariée ou sa propre sœur ($ 6) ; etc. Le Dragon est 
également présent dans ce chapitre : si Vénus et la Téte du Dragon se 
couchent, l'homme a connu une femme de la haute noblesse ($ 12). 
Les mémes informations figurent, bien qu'incomplétement, dans le 
chapitre 20 des Fragmenta. 


Proportiones, 31 Fragmenta, 20 


[1] Si uero est tibi curae addiscere si [1] Si quis ueniens interrogauerit de 
aliquis homo aliquam sit mechatus aliquo si cum aliqua cubuit an non, 
praeterita in nocte, intuere si uidere diligenter considera horam qua uenit. 





180 Ft si planetae amborum, sine aduersitate sibi aduersantium planetarum, se 
mutuo intueri potuerint ab utroque signo in septimo quidem loco, prosperabitur 
conubium sine dubio. 

Si uero hae planetae sunt in ascensione Martis et signum id caeli diametrum 
penetrat. Ce passage est problématique: ascensione Martis pourrait signifier le 
Capricorne (l'exaltation de Mars) mais il faut peut-étre lire mansione en accord avec 
les $2, 7 et 9. Quant au signe qui « pénètre dans le diamètre du ciel », il s'agit 
certainement de l'ascendant (comparer avec proportiones, 48.9: diametrum 
occidentale caeli pour le descendant, et 16.18 : ultra caeli diametrum pour désigner 
l'hémisphére supérieur, cf. infra, n. 203). 
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poteris Venerem aut in signo Martis 
aut in Saturni surgere ; et si 
surrexerit, dic ei iuuenculam uiciasse. 


[2] At si Mercurius est aut in 
mansione Martis aut Saturni, et Luna 
in aliqua mansione Saturni, et 
Mercurius tunc surgit aut in Cancro 
aut in Capricorno, dic ipsa nocte ibi 
defuisse lumen candelae. 


[3] Cum autem te consuluerit si est 
septima hora et Venus surgit, dic eum 
ipsa nocte uiciasse iuuenculam 
crassam et lacteam. 

[4] Sin autem uideris Lunam et 
Venerem in uno surgente signo, scias 
eum ui eam oppressisse. 


[5] Si uero hae planetac sunt in 
ascensione Martis et signum id caeli 
diametrum penetrat, dic ei 
menstruatam cognouisse. 

[6] Martem uero si cum Libra 
occidere uideris, scias eum aut 
uxorem aut consanguineam suam 
uiciasse. 

[7] Venus uero si in mansione sua, id 
est in Tauro aut in Libra, occiderit, 
dic uxorem suam adamasse. 

[8] Si uero aliquo te interrogante 
uideris in Geminis surgere Venerem, 
dic ei tantum semel eam agnouissc. 
[9] At si Luna occiderit cum sua 
mansione, dic eum iacuisse femina 
cum grauida. 

[10] Si uero uideris Venerem deesse 
surgenti signo, dic ei solum 
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[2] Si hora fuerit Veneris, Venusque 
in domo Martis fuerit uel in domo 
Saturni cum astro in qua illa est, dic 
quoniam illa nocte cum iuuencula 
concubuit femina. 

[3] Si autem Mercurii hora cst uel 
Saturni, ac Mercurius est in domo 
Saturni uel Martis, aut Saturnus est in 
domo Martis uel in sua, aut Luna in 
domo Saturni, atque Mercurius fuerit 
in eo astro quod tum surrexerit, 
illudque uocabitur Cancer siue 
Capricornus, fare quoniam domum in 
quam cubuit minime candcla accensa 
fuit. 

[4] Si uero Venus fuerit <... > 
horaque VII, dic quia ea in nocte cum 
pulchra atque crassa uel alba femina 
concubuit. 

[5] Nam si hora ea qua interroga<...> 
Luna atque Venus mutuo sese 
aspiciunt, uterque autem uno in signo 
fuerint aut una illorum sit in secundo 
signo ab altera, prome quoniam, 
antequam concumberet cum ea, 
proeliatus est. 


[7] Si autem Mars fuerit in Libra, 
septimumque aspicit astrum quod 
tunc surgere uidetur, uere scias quia 
concubuit cum qua haud debuit. 


[6] Cum si Luna fuerit in sua domo, 
Venus autem cum illa, eadem 
annuntia [cf. $ 5]. 
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recubuisse in sui grabato. 

[11] Saturnus Venusque si in uno 
occiderint astro, dic tantum ancillae 
laborasse sub officio. [12] Venus 
autem si Dracone occidente sibi se 
copulauerit, nobilissimam dic quod 
aliquam uiciauit. 


Le chapitre 38 des Proportiones cherche à déterminer la secia d'un 
individu d’après l'heure planétaire, le signe ascendant et, 
éventuellement, d'autres éléments qui, considérés ensemble, ne 
forment pas un tableau cohérent : 


Lorsque quelqu'un te consulte à propos d'un homme < pour savoir > ce 
qu'il est, c'est-à-dirc juif, chrétien, arabe ou barbarus, notc tout de suite 
la planète de l'heure de ce moment et le signe ascendant. Si c'est l'heure 
de Saturne et que le signe ascendant est son domicile, affirme qu'ils 
sont chrétiens. Si < le signe ascendant > est le domicile de Jupiter, du 
Soleil ou de Vénus, «affirme qu'ils sont> arabes. Si «c'est le 
domicile > de Mercure, «affirme qu'ils sont» juifs. Si «c'est le 
domicile > de la Lune et que celle-ci est avec le Soleil, de même. Si 
c'est l'heure de la Lune et que celle-ci est dans le méme signe que 
Saturne, affirme qu'ils sont sans aucun doute barbari ($ 3-8). 


Le chapitre 15 des Fragmenta comprend un pot-pourri de pronostics à 
ce point confus qu'ils en sont incompréhensibles par endroits. Ceci 
s'explique du fait que ce chapitre est peut-étre une traduction de 
l'arabe dans laquelle ont été ajoutés des éléments hébreux'®. On y 
apprend que la Lune en compagnie de Saturne ou de Mars est une 
configuration néfaste à toute entreprise, et plus encore si elle occupe 
la maison 7 ($ 1-2). Si le Soleil se trouve avec Saturne cn maison 8, 9, 
11 ou 12, cela annonce des combats et des massacres ($ 3). Si la Lune 
occupe un signe d'eau, il y aura une uindicta (un soulévement ?) qui 
se propagera vers le sud (8 7), etc. Les derniers paragraphes (8-13) 
n'ont pas de sens tels quels. 

Enfin, c'est aussi dans cette rubrique qu'il faut classer le Zn 
principio, 27. Celui-ci comprend trois contre-indications pour partir 
en voyage : si la planète qui gouverne l'heure du départ se trouve dans 
le signe ascendant (27.2) ; si des planètes sont rétrogrades (fugiunt ad 
occidium) à ce moment-là (27.3) ; si la planéte qui gouvernc l'heure 
du départ gouverne aussi le signe ascendant (27.4). 





182 Voir supra, p. 93-94. 
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À. Planètes rétrogrades et « aspects » 


Le In principio est le seul texte des A/chandreana faisant clairement 
mention des planétes rétrogrades. Dans le passage dont il vient d'étre 
question (27.3), l'auteur renvoie à une règle étrange qu'il a énoncée 
plus haut (= 2.12-15), selon laquelle lorsque le Soleil a dépassé de 
cinq signes Saturne, Jupiter ou Mars, il se retourne vers elles pour 
leur montrer sa face et les force à « fuir vers l'occident », dans le sens 
opposé de leur cours habituel. Une fois le Soleil sorti du cinquiéme 
signe, elles « stationnent » ct ne reprendront leur cours normal, vers 
l’orient, que lorsque le Soleil aura atteint le huitième signe. 

J'ignore l'origine de cette théorie où la rétrogradation des planètes 
dépend de leur distance angulaire par rapport au Soleil (ou, dit 
autrement, des aspects) mais elle est à rapprocher d'un obscur 
paragraphe qui appartient aux passages textuellement identiques du 
Liber Alchandrei et des Proportiones". Ce paragraphe spécifie que 
lorsque Saturne et Jupiter précédent ou suivent le Soleil à une 
distance de quatre signes, ils sont trop éloignés pour jouir de sa 
chaleur, ce qui a pour effet, pour ceux qui naissent à ce moment-là, de 
rendre Jupiter mauvais et de renforcer le caractére néfaste de Saturne. 


Liber Alchandrei, 25.4 Proportiones, 42.18 

Notandum hic quod si quando Notandumque est quod cum euenit 
contingit has duas, Saturnum scilicet ^ Saturnum et Iouem ПП signis Solem 
et Iouem, Solem aut ПП signis praecurrere non retrogradare, quia 
praecurrere aut ШЇ retrogradare, quia solitum calorem Solis longinquitate 
calorem solitum Solis spatiorum spatiorum nequeunt mutuare, et tunc 
longinquitate nequeunt mutuare, his Iuppiter qui antca crat mitis 

qui tunc nascuntur, et louem antea aliquantulum aduersabitur illis qui 
semper mitem aliquantulum interim nascuntur, Saturnus ucro 
aduersari, et Saturnum semper multum minitabitur. 


aduersum magis tum minitari. 


La théorie trouve également un écho au chapitre 53 des Proportiones. 
Il est ici question de déterminer la « bonne fortune » de l'individu 
d'aprés la position de sa planéte natale par rapport au Soleil. Le texte 
est aussi obscur que le précédent, mais on pourrait le résumer comme 
suit: si la planéte suit le Solcil de trois signes (au plus ?), elle est 
aveuglée et forcée de reculer, et la fortuta de l'individu s'en trouvera 





18 Cf supra, p. 133 et n. 91. 
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affectée en proportion (53.4). Par contre, si la planète précède le 
Soleil, la fortuna de l'individu augmentera. 


7. Présages 


Six chapitres, dont quatre des Proportiones, contiennent des 
pronostics qui n’ont plus rien à voir avec les théories astrologiques 
développées dans les A/chandreana. Basés sur des phénomènes 
célestes ou météorologiques remarquables, ils s’apparentent plutôt à 
ce qu’on trouve dans la littérature des présages. 

Le chapitre 46 des Proportiones vise à déterminer l'issue d’une 
maladie d’après le jour lunaire de l’alitement. Les pronostics sont très 
sommaires. Par exemple, le malade du premier jour mourra 
rapidement, celui du deuxième jour s’en sortira au terme d’une grande 
souffrance, etc. C'est le seul /unarium des Alchandreana, un genre 
dont nous avons vu qu'il était trés répandu dans les sources latines du 
haut Moyen Age. Aucun lien précis n'est cependant à établir avec les 
textes connus ^^. 

Le chapitre 47 fournit des pronostics météorologiques et généraux 
d’après l'apparence de la Lune (forme et teinte du croissant, $ 2-4) et 
le tonnerre entendu à tel ou tel moment (8 5-10). Par exemple, si la 
Lune s’assombrit, il y aura de fortes pluies ($ 3) ; si le tonnerre se fait 
entendre le 7 mai, les enfants mourront dans le ventre de leur mére 
(8 10). 

Le chapitre 48 comprend des pronostics du méme type, ceite fois 
d’après l'apparition d'une comète. Ainsi, si une comète est vue à 
l'orient et se dirige vers l’occident, cela annonce dans l'année des 
guerres de persécution contre le roi de cette région ($ 4); si sa 
chevelure est noire, cela annonce la perte des récoltes ($ 12). D’après 
l'introduction, ce chapitre est une traduction directe de l'arabe. 

Le chapitre 52 consiste à nouveau en pronostics généraux, d'aprés 
le signe du zodiaque oii survient une éclipse de Soleil. Par exemple, si 
une éclipse a licu en Bélier à la premiére heure du jour (cette 
précision est fournie dans chaque paragraphe), la terre scra ravagée 


184 C, Weisser, qui a édité ce chap. d’après le Londres, BL, Egerton 821 dans sa 
grande collection de lunaria médicaux (Studien zum Mittelalterlichen..., p. 272-273), 
n'a pu établir de rapprochement avec une autre version. 
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par la sécheresse ; en Taureau, le bétail sera décimé dans l'année. Le 
chapitre est incomplet: seuls les quatre premiers signes sont 
envisagés. 

Quatre paragraphes insérés dans le chapitre consacré aux planètes 
du /n principio (2.3-6) contiennent des pronostics d’après la visibilité 
de Mercure. Le texte précise que Mercure, proche du Soleil, n’est 
visible pour l'homme qu'au travers de signes envoyés par Dieu (8 3). 
Au coucher, il est visible durant 7 jours et au lever durant 5 jours, 
pendant lesquels il y aura du sang versé, la famine et des intempéries 
(8 4). La nature de la catastrophe est déterminée par sa « couleur » 
(colore) : s’il est vacillant (lubrica), il y aura famine ; s’il est brillant 
(lucida), il y aura sécheresse ou neige ; s'il est rougeâtre (rubicunda), 
il y aura du sang ($ 5). La région où surviendra la catastrophe est 
désignée par le signe dans lequel se trouve Mercure ($ 6), sans doute 
selon la chorographie zodiacale du chapitre 24. 

Enfin les Fragmenta, 14.2 comprennent des considérations 
analogues, basées sur l'apparence du Dragon (4fanin) ou, plus 
vraisemblablement, de la Lune. Si celle-ci est noire, cela annonce une 
sécheresse ; si elle est inaurata (pâle ?), de nombreuses maladies 
accableront la population; si elle est rouge, la mort (mactantia) 
touchera les rois ; si elle est blanche, le bien régnera sur la Terre. 


8. Onomatomancie 


Les origines et l’histoire de l'onomatomancie (divination basée sur la 
valeur numérique du nom des individus) sont assez mal connues. 
Deux procédés principaux sont attestés dans l' Antiquité : les sphères 
de vie et de mort, dont les différentes versions sont attribuées à 
Pétosiris, Démocrite ou Hermes, et le «calcul du vainqueur et du 
vaincu», connu sous la forme d'une «Lettre de Pythagore à 
Télauges» (ou Ilias, Hélias, Lais, Augia, etc), dont il existe 
également plusieurs versions". Ce second procédé vise à déterminer 


185 Pour un aperçu d'ensemble, voir A. Bouché-Leclercq, Histoire de la divination 
dans l'Antiquité, Paris, 1879-1882, 4 vols, I, р. 261-264; F. Dornseiff, Das 
Alphabet..., р. 113-118 ; et A.J. Festugière, La révélation d'Hermés..., Ї, p. 327 et 
336-339 (avec relevé des éditions du CCAG). Sur les sphères de vie et de mort, voir 
aussi M. Berthelot, Ch.-E. Ruelle, Collection des anciens alchimistes grecs, 1, Paris, 
1887, p. 86-92; et А. Bouché-Leclercq, L'astrologie grecque, p. 537-541. Sur le 
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le vainqueur entre deux adversaires dans un combat singulier, dans un 
procès ou dans n'importe quel type de confrontation, en comparant les 
restes respectifs de la division par 9 (parfois par 7) des valeurs 
numériques de leurs noms sclon des régles précises, qui peuvent étre 
résumées de la fagon suivante. Si les deux nombres sont pairs ou 
impairs, le plus petit l'emporte ; si l'un est pair et l'autre impair, le 
plus grand l'emporte ; si les deux nombres sont égaux, on fait 
intervenir d'autres critéres, du genre: si les nombres sont impairs, 
l'agresseur l'emporte, et s'ils sont pairs, l'agressé. Toutes les 
permutations sont envisagées dans un tableau normalement joint au 
texte, D'autres versions, plus élaborées et pouvant inclure les 
valeurs numériques des jours de la semaine, s'appliquent à l'issue 
d'un mariage (d'aprés les noms des époux), d'un vol (d'aprés les 
noms des suspects), d'une maladie (d’après les noms du malade et du 
jour de l’alitement) ou d'un voyage (d’après les noms du voyageur et 
de la ville de destination), à l'identification du voleur, etc.'?". 

Ces deux procédés ont par la suite remporté un vif succès au 
Moyen Age. En Orient, on les retrouve par exemple dans la 
compilation d'astrologie syriaque et dans le « Livre des nativités » 
attribué à Abū Ma'shar'". Le calcul du vainqueur ct du vaincu 
circulait indépendamment sous la forme d'une lettre d'Aristote à 
Alexandre (en arabe sous le nom de «hisäb al-nïm », le « calcul du 
nim ») et doit son immense fortune surtout au fait d'avoir été inséré 
dans le Livre IX du Secretum secretorum". En Occident, nous 





calcul du vainqueur ct du vaincu, voir P. Tannery, « Notice sur des fragments 
d'onomatomancie arithmétique», in Notices et extraits des manuscriis de la 
Bibliothéque Nationale et autres bibliothéques, 31.2, Paris, 1886, p. 231-260 (à 
compléter par A.M. Desrousseaux, « Sur quelques manuscrits d'Italie », in Mélanges 
d'Archéologie et d'Histoire de l'Ecole Française de Rome, 6, 1886, p. 483-553, aux 
p. 534-544). 

186 Voir le Fragment I, éd. P. Tannery, « Notice sur des fragments... », p. 248-252. 
Une variante compte séparément les voyelles, semi-voyelles et consonnes des noms et 
inclut de nouveaux critéres de victoire en cas d'égalité, comme étre de sexe masculin, 
être le plus âgé ou le plus marquant, etc. (Fragment IL, éd. ibid., p. 253-255). 

187 Fragment IIT, éd. ibid., p. 255-260. 

188 E AW. Budge, The Syriac Book of Medicines..., Il, p. 535 ct 538-539 (chap. 
28 et 32, = sphères) et p. 540-541 et 622-624 (chap. 34-35 ct 89, = vainqueur/ 
vaincu) ; M. Faddegon, « Notice sur un petit traité... », p. 151 ct 152. Pour les sources 
arabes, voir aussi E. Doutté, Magie et religion dans l'Afrique du Nord, Alger, 1909, 
p. 380-381, et note suivante pour le calcul du vainqueur et du vaincu. 

189 Secretum secretorum, IX (trad. A.S. Fulton, p. 250-252). Cf. T. Fahd, La 
divination arabe..., p. 217 et n. 1 ; M.A. Manzalaoui, « The Pseudo-Aristotelian... », 
p. 148 et 156 ; M. Grignaschi, « L'origine... », p. 10 (et p. 93-97 où l'on trouvera 
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savons que les sphères de vie et de mort (sphère de Pétosiris, sphère 
de Pythagore ou d’Apulée, tétragone sujet) étaient très répandues dans 
les manuscrits latins dés le IXe siècle. Par contre, le calcul du 
vainqueur et du vaincu n'apparait jamais dans les manuscrits du haut 
Moyen Age et, fait curicux, les deux traductions latines du Secretum 
secretorum ont ignoré ce chapitre. Ceci n'a cependant pas empéché le 
procédé de circuler en latin à partir du XIIe siècle, soit sous une forme 
anonyme, soit attribué à Pythagore, Ptolémée et/ou Alexandre ^, 
Parmi les sources mentionnées ici, la compilation syriaque mérite 
une attention particuliére car elle a conservé, en plus de ses 
exemplaires des sphères et du calcul du vainqueur et du vaincu, 22 
chapitres proposant des procédés connexes. Dans ces chapitres, il 
s'agit d'interpréter le reste de la division d'un nombre obtenu à partir 
des valeurs numériques du nom de l'individu et de celui de sa mère, 
auxquels s'ajoutent parfois d'autres éléments comme le jour 
planétaire ou le signe ascendant. Le reste est interprété de deux 
manières : soit pair et impair (pour les questions à deux réponses), 
soit selon sa valeur comprise entre 1 et le diviseur, lequel varie entre 
2. 3, 6, 7, 8, 9, 12 et 19 (pour les questions à réponses multiples). Les 
sujets portent sur l'issue d'un mariage, d'un voyage ou d'une maladie, 
la cause ou la nature d'une maladie, l'identification et la localisation 
du voleur, le conjoint survivant, la fécondité de la femme, le sexe de 
l'enfant à naître, la viabilité du nouveau-né, la présence d'un trésor, le 
sort d'un absent, etc.!°!, Ces procédés circulaient aussi dans le monde 


arabe? et avaient encore cours au siècle passé en Ethiopie". 





l'édition et la traduction de trois versions). Voir aussi Ibn Khaldün qui expose en 
détail le procédé d'après le Secretum secretorum (Muqaddima, 1.1.9, trad. V. Monteil, 
Ibn Khaldán..., 1, p. 230-233). 

190 La tradition occidentale du calcul du vainqueur et du vaincu a été étudiée par 
Ch. Burnett, « The Eadwine Psalter... » (avec édition de plusieurs versions latines et 
anglaises, p. 154-165). Dans le ms. Londres, BL, Arundel 339 (f. 69r), le procédé est 
attribué à Pythagore et Ptolémée et il est précisé qu'Alexandre ne s'en séparait jamais 
(éd. ibid., p. 155-156). Trois autres mss des 4/chandreana ont également conservé le 
calcul du vainqueur et du vaincu : Florence, BR, 917, f. 43r ; Paris, BNF, lat. 7349, 
f. 70r ; et Paris, BNF, lat. 7486, f. 68r-70r. 

191 E A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines... Il, p. 524-525 (chap. 7-9), 
526 (chap. 12-13), 531-534 (chap. 20-23), 538-539 (chap. 31), 621-622 (chap. 85- 
88), 624-627 (chap. 90-97). 

92 Cf. infra, n. 196 et 198. 

193 M. Griaule, «Notes sur l’arithmornancie éthiopienne », in Journal de la 
Société des Africanistes, 4, 1934, p. 25-31. 
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Dans les Alchandreana, l'onomatomancie ne sert pas seulement à 
déterminer le signe et la planéte de naissance de l'individu. Le corpus 
primitif, même s'il a largement ignoré les sphères de vie et de mort et 
le calcul du vainqueur et du vaincu”, comprend 17 chapitres du 
méme type que ceux de la compilation syriaque — bien qu'ils ne soient 
jamais tout à fait identiques. Ces chapitres sont la grande spécialité 
des Proportiones (chap. 16, 20-22, 24, 28-29, 37, 49) mais on en 
trouve aussi des échantillons dans le Liber Alchandrei (chap. 32), le 
Breviarium (chap. 8), le Quicumque (chap. 17.11-12, 18, 20) et les 
Fragmenta (chap. 4, 9, 19). La majorité de ces chapitres recourent 
aux valeurs numériques des noms des planétes et des signes du 
zodiaque, ct c'est bien entendu ce qui justifie la présence, dans les 
textes, des noms arabes et hébreux des planètes et des signes ^ 


1. Reste pair ou impair 


1.1. Issue d'un mariage 

L'objectif de ce chapitre, conservé dans le Quicumque seul (17.11- 
12), est de déterminer lequel des conjoints survivra à l'autre. On 
divise par 9 les valeurs numériques additionnées des noms des deux 
conjoints. Si le reste est pair, la femme survivra ; si le reste est impair, 
l'homme. Ce chapitre apparaît également dans les sources arabes, où 
il fait partie du « Livre des nativités » attribué à Abü Ma'shar, sauf 
qu'ici les résultats sont inversés: si le reste est pair, la femme 
mourra"S, Il est à noter que deux manuscrits des A/chandreana 
(Londres, BL, Egerton 821 et Paris, BNF, lat. 7349) ont conservé un 
chapitre analogue, clairement lié au Quicumque par la phrase uir 
commendabit uxorem terrae. Ce chapitre s'apparente davantage au 
calcul du vainqueur et du vaincu, le principe étant que si la valeur 
numérique additionnée des deux noms est paire, la femme mourra ; si 
elle est impaire, l'homme mourra, avec une précision finale: si le 





194 Voir cependant infra, 11.3.8.2.6. Nous avons vu également que l'auteur de la 
compilation « Burgo de Osma » avait repris la tradition latine des sphères de vie et de 
mort (cf. supra, р. 88), mais celles-ci n'apparaissent nulle part en tant que telles dans 
les sept traités. Pour les mss des Alehandreana ayant conservé l'une ou l'autre version 
des sphéres et du calcul du vainqueur et du vaincu, voir supra, n. 124 et 190. 

195 C'est aussi le sens de la remarque de l’auteur des Proportiones qui, après avoir 
énuméré les noms arabes des planétes et des signes, dit qu'il a suffisamment 
« divulgué » l'utilité de ces noms (31.17). 

1% Paris, BNF, ar. 2582, f. 76v (sur ce ms., voir supra, n. 115). 
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nom de l’homme comprend une lettre ou une syllabe de plus que celui 


de la femme, celle-ci mourra”. 


1.2. Sexe de l'enfant à naitre 
Ce chapitre apparait dans trois textes (Quicumque, 18 ; Proportiones, 
29 ; Fragmenta, 19) qui ne s'entendent pas sur les éléments du calcul. 
Dans le Quicumque et les Proportiones, on divise par 9 les valeurs 
numériques du nom de la mére et de son plus jeune enfant (ou, à 
défaut, selon le Quicumque, celui de l'époux) auxquelles on a ajouté 
15. Si le reste est pair, l'enfant sera un garcon ; dans le cas contraire, 
une fille. Dans les Fragmenta, il s’agit de diviser par 30 les valeurs 
numériques du nom de la mère et de son plus jeune enfant (ou, à 
défaut, de son meilleur ami), aucune addition n'est à opérer et les 
résultats sont inversés: si le reste est pair, ce sera une fille. Ces 
divergences reflétent peut-étre une mauvaise interprétation d'une 
source arabe. Ce chapitre figure en effet également dans le « Livre des 
nativités » attribué à Abü Ma'shar, oü il est question de diviser par 3 
les valeurs numériques du nom de la mère, de la mère de celle-ci et du 
mois où elle est tombée enceinte : si le résultat est pair, l'enfant sera 
une fille *. 

Le chapitre qui nous occupe comprend un paragraphe 
supplémentaire, commun au Quicumque (8 3) et aux Fragmenta (8 1), 
spécifiant que si la question est posée à l'heure (d'une planéte) 





197 De muliere et de marito. Nomina debentur numerari et postea iungi, el si litere 
sunt pares inter duo nomina iuncta, moritur femina ; si impares, moritur homo. 
Iterum, si litere uiri superent una sillaba uel una litera, uir commendabit uxorem 
terre (texte adapté d'aprés les deux mss : Londres, BL, Egerton 821, f. 17r et Paris, 
BNF, lat. 7349, f. 89r). Ces mss ont également conservé deux autres chapitres oü le 
mode opératoire est identique et où il est question de déterminer (1) lequel de deux 
fréres survivra à l'autre et (2) l'issue d'un combat ou d'un litige : (1) Conputum de 
duobus fratribus. Nomina debentur numerari. Si litere sunt pares in uno et impares in 
alio, moritur ille in quo sunt [non sunt dans le ms. de Paris] pares. Iterum, si sunt 
pares uel impares in ambobus et non sunt litere tantum in uno quantum in alio, 
moritur ille in quo minus litere habentur. Iterum, si sunt pares uel impares in 
ambobus, uidelicet tantum in uno quantum in alio, moritur iunior (Londres, BL, 
Egerton 821, f. 17r et Paris, BNF, lat. 7349, f. 88v-89r) ; (2) De duobus preliatoribus. 
Nomina debentur numerari et in nomine in quo littere plus fuerit, iunge literas V et 
postea tolle X. Si remanet pares, ui<n>ce<t> ; si impares, uincetur. Iterum, si littere 
sunt pares uel impares in ambobus, uidelicet ta<n>tum in uno quantum in alio, 
iunior uincet (Londres, BL, Egerton 821, f. 40r). 

18 paris, BNF, аг. 2582, f. 76v (sur ce ms., voir supra, n. 115). 
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féminine, ce sera une fille, et à l’heure (d’une planète) masculine, un 


garçon ^^, 


Quicumque, 18 


[1] Si uis scire si 
praegnans genuerit 
masculum an feminam, 
computa nomen ipsius 
feminae et iunioris filii 
sui nomen, quae si 
numquam habuit filium, 
computa nomen mariti 
eius, et adde XV et 
diuide per VIII. [2] Si 
par numerus remanserit, 
masculum pariet ; si 
uero impar numerus 
fuerit, feminam pariet, 
[3] Si quis te 
interrogauerit in hora 
feminae, feminam 
pariet ; si uero in hora 
masculi, masculum 
pariet. 


Proportiones, 29 


[5] Si quis igitur 
honeratam filiationis 
fasce uidens 
mulierculam te 
consuluerit cuius sexus 
debeat prolem edere, ut 
talia, scias iubeo 
sapienter enodare et 
hanc formam sumere. 
[6] Primum quidem 
sume ipsius nomen 
pariturae matris et 
nomen prolis minoris, 
aut filii aut eius sororis, 
et sollerti supputatione 
conglutinatim calculans, 
per VIMI partire, 
collecto primo numero 
addens XV. [7] Et si 
omni numero superfuerit 
par, erit filius ; si autem 
impar, sexus femineus. 


1.3. Véracité d'une rumeur 


Cette question est 


également représentée dans 


Fragmenta, 19 


[1] Immo qui 
interrogans de praegnato 
feminae, uisque si 
marem an feminam 
pariat dicere, prospice 
horam : si femineam, 
hanc pronuntia ; sin 
autem masculam uideris, 
masculum pronuntia. 

[2] Item, ucraciter si 
uelis promere, sume 
nomen eius atque sui 
geniti nouissimi per 
maiorem alfabetum, 
computa numerum quod 
super XXX remanserit. 
[3] Par numerus si 
fuerit, feminam pariet ; 
inpar uero si fuerit, 
marem pro<nunti>at. 

[4] Si autem carebit 
filio, accipe nomen sui 
amicissimli. 


trois textes 


(Breviarium, 8 ; Proportiones, 37 ; Fragmenta, 4). Le calcul, un 
peu plus complexe, comprend ici deux étapes. La première consiste à 
additionner les valeurs numériques du nom de celui qui a répandu la 
rumeur et du nom de chaque jour (c'est-à-dire le nom de la planéte) 
écoulé depuis le premier jour de la semaine (dimanche) jusqu'au jour 
où l'astrologue a eu vent de la rumeur. La question des jours à 
prendre en considération n'est pas d'une grande limpidité, mais les 
explications fournies dans le Breviarium (8 3) ne laissent pas de place 





199 Le sexe de l'enfant déterminé par le sexe de la planète ou de l'heure planétaire 
est une question qui revient de facon fugace dans les autres textes, voir Epistola 
Argafalau, 2.16 ; Proportiones, 17.18 ; Benedictum, 7.14 ; In principio, 14.6, 15.6 et 
16.6. 
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au doute : si la rumeur est entendue un lundi, il faut compter les noms 
du Soleil (dimanche) et de la Lune (lundi). L'étape suivante consiste à 
ajouter 37 au résultat et à diviser le total par 5. Si le reste est impair 
(kam dans le Breviarium et les Fragmenta), la rumeur est vraie ; si le 


reste est pair (tam), la rumeur est fausse. 


Breviarium, 8 


[1] Audita quacumque 
re à quocumque 51 uera 
refcrat an non, ita 
poteris explorare. 

[2] Computa nomen 
ipsius hominis de cuius 
infirmitate uel morte uel 
alia quacumque eius 
causa refertur, 
dierumque a prima feria 
usque ad diem quo hoc 
refertur ad te, 
transactorum si plura 
sunt nomina. [3] Verbi 
gratia. Si in die Solis, 
nomen Solis tantum ; si 
in die Lunae, nomen 
Solis et Lunae, sicque 
deinceps. [4] Huic 
summae XXXVII 
adicies, totique summae 
V quotiens possis 
subroges. [5] Si kam 
remanet, uerum est ; si 
autem tam, falsum sime 
dubio esse quod refertur 
reperies. 


Proportiones, 37 


[1] Si tibi curae est, 
lector, dinoscere 
rumores alicuius nouiter 
uaticinantis, in primis 
numera proferentis 
nomen sollerti 
supputatione ct nomen 
feriae et praecedentium 
dierum usque ad 
praescriptum, et totius 
numeri summae 
XXXVII adde, et postea 
per V diuide. [2] Cuius 
reliquiae si impares 
remanserint, erit uerum ; 
si pares, falsum. 


1.4. Femme adultére (ou prostituée) 


Fragmenta, 4 


[1] Si uis probare 
sermonum nouitates 
quas audisti, si uerae 
sint an falsae, computa 
nomen illius hominis de 
quo eas audisti et nomen 
diei in quo audisti et 
nomen diei septimanae 
transactae in quo audisti. 
[2] Et adde super 
XXXVII et partire per 
У, [3] Si remanserit 
kam, id est impar, est 
ueritas ; si uero tam, id 
est par, nichil ueritatis 
est. 


Ce chapitre, conservé seulement dans les Proportiones (chap. 49), 
présente la particularité qu'aucune division n'est à opérer, ce qui 
rappelle le procédé mis en œuvre dans les chapitres communs aux mss 
Londres, BL, Egerton 821 et Paris, BNF, lat. 7349"? Il s'agit 
d'additionner les valeurs numériques du nom de la femme et du nom 





200 Cf supra, p. 209-210 et n. 197. 
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de son signe natal” : si le résultat est pair, elle est adultère (ou 
prostituée), et si le résultat est impair, elle est accusée injustement. 


2. Autres utilisations du reste 


2.1. Identification et localisation du voleur 

L'identification du voleur par onomatomancie (Liber Alchandrei, 32 ; 
Proportiones, 16) donne lieu à un véritable cérémonial où la victime 
fait comparaître les suspects devant l'astrologue. Le procédé est le 
suivant: l’astrologue calcule les valeurs numériques des noms des 
suspects (lesquels sont fournis par la victime), de l'objet volé et de la 
planéte qui gouverne l'heure de la recherche (ou de la planéte qui se 
lève dans les Proportiones””). Le total est divisé par 9 et lc reste de 
cette division est à distribuer à partir de la droite à raison d'une unité 
par suspect. Le suspect correspondant à la dernière unité est le voleur. 


Liber Alchandrei, 32 Proportiones, 16.1-9 


[1] Si quaeris inuenire de furto, fac [2] Si quidem aliquis, perdita suae 
ante te uenire omnes quos fures putas domus substantia, a te causa eandem 


esse, [2] Dicat qui rem perdidit recuperandi petierit suffragia, ut ei 
nomina furum. [3] Computa litteras consulere scias, haec animaduerte 
de re furata. [4] Computa litteras praecepta. [3] Cum igitur quispiam 
planetae illius horae qua uis hoc uenerit ad tc consulendi gratia, ipso 
facere. momento incepti sermonis planetam 


primum surgentem considera. 

[4] Inuenta autem, eius nomen 
diligenter serua, statimque si apud 
quempiam suspicionem habeat 
interroga. [5] Primum tamen uide 
nomina suspiciosorum hominum. 
[6] Nemo tibi indicet praeter ipsum 


[5] Collige omnes litteras insimul, qui hoc perdidit. [7] Post haec, 
diuide per nouem, fac omnes latrones nomen planetae, nomenque rei 
sedere ante te. perditae et nomina hominum simul 


misce, omniumque litterarum 
numerum in unum collige, et per 
nouem quotienscumque poteris 





201 C’est bien du signe natal qu'il s'agit : eius astrum, calculé à partir de son nom 
et du nom de sa mére (49.1). 
? planetam... surgentem ($ 3), c'est-à-dire la planète ascendante ou qui occupe le 
signe ascendant (l'auteur utilise à plusieurs reprises surgens pour désigner le signe 
ascendant, cf. 25.1, 27.3, 38.3-4, 39 passim, 40.1). 
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partire, et quod residuum fuerit tene. 
[6] Quod remanet de nouem, computa [8] Postque suspiciosos coram te 
per latrones, incipe computare a statue et a dextris numerare incipe. 
dextera parte furis. [7] Super quem [9] Ubi autem numerus qui residuus 
finitur numerus litterarum quae fuerit finem numerando ceperit, hunc 
remanent de nouem, ipse est fur. latronem sine dubio csse scias. 


Le Liber Alchandrei s'en tient à ceci mais les Proportiones poussent 
la recherche plus avant. L'auteur envisage tout d'abord l'éventualité 
oü il y aurait plus de neuf suspects. Dans ce cas, le reste doit étre 
augmenté de 9 et d'un nombre variable selon la planéte prise en 
compte dans le calcul : 4 pour Mercure, 4 pour le Soleil, 2 pour la 
Lune, 8 pour Saturne, 7 pour Jupiter, 1 pour Mars et 3 pour Vénus 
(Proportiones, 16.10-12). Il propose ensuite de s'assurer que le voleur 
figure bien parmi les suspects en considérant la position dans les 
quatre quadrants de la planète maîtresse du signe opposé à celui 
qu'occupe la planéte de la recherche. Bien que l'identification précise 
des quadrants soit loin d'étre claire, en raison du vocabulaire 
approximatif de l'auteur, il faut sans doute comprendre que le voleur 
est présent si la planéte se trouve dans l'hémisphére supérieur du ciel 
(ascendant et milieu du ciel) et absent si elle se trouve dans 
l'hémisphére inférieur (descendant et fond du ciel) ($ 13-19). 

La fin du chapitre 16 des Proportiones est consacrée à la 
localisation du voleur, en deux étapes. La premiére consiste à 
déterminer la direction cardinale, d'aprés la division par 9 des valeurs 
numériques du nom de la planéte de la recherche et des quatre 
«vents» ou points cardinaux (orientis, occidentis, affricalis, 
septentrionalis), le reste de la division devant étre réparti dans les 
quatre directions (selon l'ordre indiqué ci-dessus ?) ($ 20-21y?*. La 
deuxième étape consiste à localiser précisément le voleur dans unc 
habitation mais, ici encore, il n'est pas aisé de saisir les détails du 
procédé. Tl s'agit d'additionner les valeurs numériques des localités 
(uillarum), des habitants, de la victime du vol et du fugitif et de 





203 Les quadrants sont : surgentem planetam... positam in medio caelo ($ 16), in 
occidente (8 17), ultra caeli diametrum (8 18) et in septimo signo ($ 19), ce qu'il faut 
sans doute traduire dans l'ordre par l'ascendant (en dépit du medio caelo, cf. 
surgentem planetam et note précédente), le descendant, le milieu du ciel (le signe 
«au-dessus du diamètre du ciel ») et lc fond du ciel (le « septième signe », sous- 
entendu à partir du milieu du cicl). 

24 Comparer avec la localisation du voleur dans les quatre directions du /n 
principio, 22.16-20. 
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répartir la somme totale dans les édifices ou habitations (turribus) 
($ 22-24). 


2.2. Récupération d'un esclave fugitif 

Les Proportiones comprennent quatre autres chapitres (20-22 et 24) 
qui peuvent être considérés comme annexes à l'identification du 
voleur et qui dérivent certainement de la méme source. Au chapitre 
20, pour savoir si un esclave fugitif reviendra ou sera repris, et dans 
quels délais, on additionne les valeurs numériques du nom du jour (de 
la semaine) de l'interrogation et du maitre (l'homme) du fugitif, on 
ajoute 13 et on divise par 7. Le reste interprété de la façon suivante : 
(1) le fugitif ne reviendra pas avant d'avoir vu les antipodes ; (2) il 
sera pris ; (3) il reviendra à son maitre sans difficultés ; (4) parti au 
loin, il reviendra au bout d'un long moment ; (5) il mourra sur le 
chemin du retour ; (6) le repenti reviendra bientôt ; (7) 1 voulait se 
rendre ce jour-là, mais ne reviendra jamais. 


2.3. Retour d'un absent 

Au chapitre 21, le méme procédé est utilisé pour savoir si un absent 
reviendra ou non. Le calcul et les pronostics sont identiques (l'auteur 
renvoie au chapitre précédent), sauf que le nom du maitre est 
remplacé par celui du pére de l'absent ou, à défaut, par celui de la 
mère, de l'épouse ou de l'interrogeant, dans cet ordre. 


2.4. Récupération d'un voleur fugitif 

Le chapitre 22 cst une variante des deux précédents prenant en 
compte le nom du jour, le nom du bien volé et de son propriétaire. Les 
pronostics portent sur le reste de la division du total par 4: (1) le 
voleur est à l'orient et sera pris ; (2) il a été capturé au sud (avec le 
trésor) et ne sera rendu qu'au prix d'une rangon ; (3) il est à l'ouest et 
ne reviendra jamais ; (4) il ne reviendra pas, ou alors aprés longtemps. 


2.5. Localisation d'un trésor enfoui 

Le chapitre 24 cherche à localiser un trésor enfoui, d'aprés la division 
par 9 des valeurs numériques du nom de la planéte qui gouverne 
l'heure de la recherche, du trésor et des quatre points cardinaux. Le 
reste de la division est à répartir dans les points cardinaux en 
commençant par lorient. Le trésor se trouve dans la direction qui 
épuise le reste. Seulement, creuser au nord ou à l'ouest est plutót 
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vaguc. Aussi, l’auteur propose de répéter l’opération pour découvrir 
in qua parte (?) précisément il faut creuser. 


2.6. Issue d'une maladie 

Pour clóturer cette section sur l'onomatomancie, il reste à passer en 
revue deux chapitres qui traitent de l'issue d'une maladie. Le premier, 
commun au Quicumque (chap. 20) et aux Proportiones (chap. 28), 
propose une variante du calcul du vainqueur et du vaincu. Il s'agit de 
comparer deux nombres: le reste de la division par 9 des valeurs 
numériques du nom du malade et du nom du « signc ». Si le reste du 
malade est supérieur à celui du signe, le malade mourra. Dans le cas 
contraire, il vivra. Le probléme est qu'il n'est pas précisé de quel 
« signe » il s'agit : le Quicumque parle du signe « de ce moment-là » 
(signi illius temporis, § 3) et les Proportiones du signe ascendant, 
auquel s'ajoutent une série d'autres éléments dont on ne sait que faire 
(nomen orientis signi cum Sole et tempore et diem uacillantis 
infirmantisque hominis, $ 2). Ce chapitre est explicitement attribué 
aux Arabes (Agareni) dans le remaniement (?) du Quicumque, 20 du 
ms. Florence, BML, Plut. 30.29%. 


Quicumque, 20 


[1] Si uis scire si aeger conualescet, 
computa numerum nominis illius et 
uide quot ibi sint. [2] Si C sunt, de C 
accipe X, et de X accipe unum, et 
tene illum, et diuide per УПП. [3] Et 
computa numcrum signi illius 
temporis, et fac similiter. [4] Si uero 
numerus aegri superauerit numcrum 
signi, aeger morietur ; et si numerus 
signi superauerit numerum aegri, 
conualescet aeger. 





Proportiones, 28 


[1] At uero si est tibi curae cuiuslibet 
aegroti necem praescire, ipsius nomen 
sollerti supputa calculatione 
nouenariumque numerum qui ex hac 
excreuerit usque reice, et quod infra 
remanserit serua. [2] Adhibeque 
nomen orientis signi cum Sole et 
tempore et diem uacillantis 
infirmantisque hominis, et calculando 
ipsum nomen signi, per VIIII partire, 
ut supra, et residuum infra numerum 
serua, et cum residuo hominis numero 
computa. [3] Et si uicerit residuus 
numerus hominis inferiorem astri, 
morietur. [4] Si infcrior, id est astri, 
superiorem uicerit, uiuet. 


205 rem de egroto interrogatus utrum conualescat an non ex eo morbo, numerum 


nominis eius per 9 diuide et numerum signi illius temporis secundum Agarenos 
similiter per 9 diuide. Si residuum igitur nominis superat residuum signis, eger 
morietur, si istud illud uiuet (f. 31vb). 


LE CONTENU TECHNIQUE 217 


Le second chapitre, qui appartient aux Fragmenta (chap. 9), enjoint 
de diviser par 30 les valeurs numériques du malade, auxquelles on a 
ajouté un nombre correspondant au nombre de jours écoulés entre les 
calendes du mois et le jour de l’alitement, augmenté de 20. Si le reste 
est égal à 1, 2, 3, 7, 9, 11, 13, 14, 16, 17, 19, 20, 22, 24, 26, 27 ou 28, 
le malade s'en sortira. Ce chapitre n'est autre qu'une adaptation des 
sphéres de vie et de mort en circulation dans le haut Moyen Age, et 
plus spécialement du tétragone sujet avec lequel il partage l’addition 
du nombre 20. De méme, l'alphabet numérique qui accompagne ce 
chapitre ($ 4) est l'alphabet de type A, en usage dans le haut Moyen 
Age. 


CHAPITRE III 


HISTOIRE DES ALCHANDREANA 


1. ORIGINE ET FORMATION DES ALCHANDREANA 


L'origine et l'histoire ancienne des A/chandreana ne nous sont 
connues que par les informations que nous livrent les textes eux- 
mémes et les manuscrits. Nous ne disposons d'aucun témoignage 
antérieur au XIle siécle! et nous ne connaissons pas de sources 
grecques, arabes ou autres qui correspondent exactement à nos textes. 
Nous ne disposons pas non plus d'une belle préface détaillant 
l'origine et les conditions d'élaboration du corpus. Seul l'auteur des 
Proportiones, lorsqu'il évoque ses sources, parle de textes chrétiens, 
d'une tradition juive et de traductions de l'arabe (48.1). 


1. Un savoir nouveau en Occident 


Le contenu des A/chandreana est dans sa presque totalité étranger aux 
connaissances astronomiques et astrologiques du haut Moyen Age 
latin, qu'il s'agisse des parties théoriques comme des techniques 
mises en œuvre ou des sujets traités dans les pronostics. Il y a des 
exceptions mais celles-ci sont peu nombreuses, facilement repérables 
et confinées pratiquement à l'astronomie planétaire du Liber 
Alchandrei, dont nous avons vu que l'auteur avait utilisé Martianus 
Capella, les Excerpta Plinii, le traité Ји quo signo versetur Mars et 
des données de comput (valeurs numériques de l'alphabet grec et 
chronologie Création-Incaration)". Ces éléments ne modifient en rien 
l’ossature du texte et servent au mieux à préciser ou compléter 
certains points de détail ll est par ailleurs probable que les 
traducteurs et auteurs de nos textes se soient livrés cà et là à quelques 
retouches et aménagements. Dans le Quicumque, la préface est 


! Le plus ancien témoignage littéraire est celui de Guillaume de Malmesbury, vers 
1120 (voir infra, p. 254). 
2 Cf. supra, p. 42 et 109-111. 
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l'œuvre d'un auteur latin chrétien et le calcul des longitudes du Soleil 
et de la Lune (14.1-2) provient peut-être d'une source de comput’. 
Dans le 7n principio, l'alphabet numérique qui présente des points 
communs avec celui des arpenteurs romains (9.4) et les régions 
occidentales de la chorographie zodiacale ont pu étre ajoutés par le 
traducteur". Bien que les sphères de vie et de mort aient infiltré la 
compilation « Burgo de Osma » et certains manuscrits’, elles n'ont 
pas été retenues dans les sept traités et, d'une facon générale, 
l’astrologie et la divination latines n'ont pas influencé les 
Alchandreana. Les présages tirés de l’apparence de la Lune et du 
tonnerre et le /unarium des Proportiones (chap. 46-47) ne dérivent 
pas des textes correspondants du haut Moyen Age’, 


2. Des textes d'origine arabe 


De l'autre cóté, l'apport indubitablement oriental est considérable. La 
majorité des doctrines remontent bien entendu à un substrat grec, mais 
certaines, comme les mansions lunaires, les triplicités élémentaires, 
les nœuds lunaires et la pratique des interrogations, qui constituent 
autant de piliers des Alchandreana, étaient rares ou inexistantes dans 
l'Antiquité. Ces doctrines sont par contre caractéristiques de la 
synthése arabe de l'astrologie, entreprise à Bagdad dans la seconde 
moitié du УШе siècle et poursuivie tout au long du IXe siècle, à partir 
de sources grecques, syriaques, indiennes, persanes et arabes pré- 
islamiques, c'est-à-dire qu'elles ne peuvent guére remonter au-delà 
des environs de 750-800. Les textes les plus primitifs des 
Alchandreana, le In principio ei le Benedictum, sont des traductions 
ou des adaptations de l'arabe. C'est dans ces deux textes que les 


? Cf. supra, p. 58-59 et 106 n. 23. 

4 Cf. supra, p. 75, 122-123 et 150 (et n. 125). A ceci s'ajoutent les portions qui ne 
figurent que dans l'une des versions (supra, p. 72 et n. 109-110). 

? Cf. supra, p. 88 (et n. 141) et 150 (ct n. 125). 

5 Cf. supra, p. 71 n. 107. Certains mss des Alchandreana ont conservé d'autres 
prognostica (lunaria, zodiologia, jours critiques, jours planétaires et autres textes de 
divination) : Londres, BL, Egerton 821, f. Ir-1v, 2v-5r, 7v-14v, 37r-37v, 54v-56r ; 
Oxford, BL, Ashmole 345, f. 66v-67r, 68r-69v ; Paris, BNF, lat. 7299A, f. 33v-37v ; 
Paris, BNF, lat. 7486, f. 77v-80v ; Paris, BNF, lat. 17868, f. 16v; Vatican, BAV, 
Reg. lat. 1324, f. 64v-68r ; Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 14v ; PL, 90, col. 951, 
955-956, 959-962. 
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influences arabes sont les plus marquées : noms arabes des mansions 
lunaires, des planètes, des signes du zodiaque et des lettres de 
l'alphabet, mots translittérés (les régions du monde du Ји principio et 
Tanim/Taunim dans le Benedictum, que l’on retrouve sous la forme 
Atanin dans les Fragmenta) ct autres traits arabes: les alphabets 
numériques (séries S1-P1) et, dans le Benedictum, le genre 
respectivement féminin et masculin du Soleil et de la Lune et les 
fonctions assignées à chacune des planètes”. Les versions élaborées 
ont aussi conservé les noms arabes des mansions, des planétes, des 
signes et des lettres de l'alphabet, et témoignent d’influences arabes 
absentes des textes vulgaires: les équivalents latins des noms des 
mansions, les mots a/menzele (= « al-manzila »), alferiz et caballarius 
(= « al-fáris »), Notarius (= « al-Katib »), turris (= « al-Burj ») et les 
noms de certaines étoiles (dont Algol). Le Liber Alchandrei et les 
Proportiones se réfèrent à des autorités arabes ou jugées telles : 
Alchandreus est un nom arabe, dernére lequel il faut peut-étre 
reconnaitre al-Kind? ; Alexandre est toujours associé aux doctrines 
typiquement arabes (triplicités élémentaires, nœuds  lunaires, 
interrogations) ^; Ascalu, Arfarfau/Argafalau et Aluaten sont 
considérés comme des astrologues arabes! ; et certains manuscrits 
attribuent le Breviarium et les Proportiones à Маза” allàh".. 


3. Point de contact avec le monde latin : la péninsule ibérique 


Certains chapitres du Benedictum et des Proportiones proviennent 
d'une région où se côtoient Arabes, Juifs, Chrétiens et Barbari, et 
méme, semble-t-il, d'une région où les Arabes sont davantage mis en 
valeur. Cette région ne peut étre que l'Espagne et Barbari 
s'appliquerait idéalement aux Berbéres". Ceci est confirmé par les 


7 Cf. supra, p. 75, 79, 81-83, 112 ct 153. 

8 СЕ supra, p. 34-37, 50, 56-57, 69-70, 87 et 92-94. 

? Cf. supra, p. 52-54. 

10 Cf. supra, p. 38-39 et 44. 

11 Cf. supra, p. 37-38. 

12 Cf. supra, p. 50 (et n. 56) et 60 (et n. 84). 

D Proportiones, 38 et Benedictum, 2 (cf. supra, р. 70-71 et 79). Dans le premier, 
il est question de Christiani (38.3-4) et, dans le second, de Romani et Melli (2.6). 
Melli n'est pas attesté mais je me demande s'il ne faut pas voir dans cette distinction 
des Espagnols chrétiens (Romani) et des Espagnols islamisés (Melli = muwalladün ?). 
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Proportiones, 50, dont les pronostics mettent en scène des villes d'al- 
Andalus (Cordoue, Saragosse et Ciscitra ou Scistrita, qui correspond 
peut-être à Cintra)’. Nous avons vu aussi que les alphabets 
numériques 51 et P1 dérivent de l’« abjad » arabe occidental, c'est-à- 
dire celui en usage au Maghreb et en Espagne”. П en va de méme 
pour les alphabets arabes du Benedictum (13.3) et du Breviarium 
(tableau du chap. 2) dont l'ordre est occidental, ou encore pour les 
noms arabes des planétes dont tous les textes nous donnent les 
variantes usitées en Espagne : « al-Mugatil » (et non « Zuhal ») pour 
Satume, «al-Ahmar» (et non «al-Mirrikh ») pour Mars ct «al- 
Kätib » (et non « 'Utàrid ») pour Mercure". On peut encore ajouter à 
ceci l'origine espagnole du texte sur les talismans d'Ibn al-Hätim, lié 
au Benedictum". Bref, tous les indices pointent dans la méme 
direction et rejoignent la conclusion de José Maria Millàs Vallicrosa 
qui, de son cóté, avait déjà noté que les noms des mansions étaient 
transcrits phonétiquement selon un mode de prononciation hispano- 
arabe”. 

Que des textes astrologiques arabes soient parvenus au monde latin 
par l'Espagne n'a évidemment rien de surprenant. Ce canal de 
transmission est celui du corpus sur l'astrolabe et préfigure les 
traductions du XIIe siécle, dont la majorité seront effectuées en 
Espagne. L'astrologie a joui d'un grand prestige en al-Andalus. 
Maslama de Madrid, dont le nom est lié à l'histoire du corpus sur 
l'astrolabe, était aussi astrologue”, et fait lui-même partie d'une 
longue lignée d'astrologues de cour fermement attestés à Cordoue 


51 tel est le cas, le Benedictum distinguerait exactement les cinq principaux groupes 
ethnico-religieux d’Espagne (Arabes, Berbéres, Juifs, Espagnols chrétiens et 
Espagnols islamisés). Une autre possibilité serait que Melli désigne les mawalï, c’est- 
à-dire les affranchis d’origine étrangère (esclaves issus de la Mer Noire, de Calabre, 
de Lombardie, de Catalogne et de Galicc) qui forment une classe sociale de plus de 
plus importante en Espagne à partir du milieu du Хе siècle. Voir E. Lévi-Provengal, 
L'Espagne musulmane au Xème siècle. Institutions et vie sociale, Paris, 1932, p. 18 
(pour les muwalladün) et 29-30 (pour les тамат). Sur Barbarus pour « Berbère », 
voir U. Lindgren, Gerbert von Aurillac..., p. 7 n. 22, et J. Roth, Jews, Visigoths and 
Muslims in Medieval Spain. Cooperation and Conflict, Leiden, 1994, p. 49. 

14 Cf. supra, p. 197. 

P Cf. supra, p. 153-154. 

1 Cf. Annexe 1.1.4. 

17 Voir P. Kunitzsch, « Nudjüm (al-) », p. 103, et infra, Annexe 1.1.1. 

18 Cf. supra, p. 81-83. 

? JM. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 253 et 258 (et Nuevos estudios... p. 102). 

2 J, Vernet et J. Samsó, « Les développements de la science arabe... », p. 280. 
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depuis la fin du УШе siècle. Ces astrologues de cour ont connu leur 
heure de gloire, notamment sous le règne de ‘Abd al-Rahman II (821- 
852), considéré par ailleurs comme le promoteur de l'introduction des 
sciences de Bagdad en al-Andalus. Malheureusement, on est trés mal 
renseigné sur les techniques utilisées par ces astrologues et sur le 
matériel dont ils disposaient”. On sait qu'au Xe siècle, certains 
ouvrages de Masha'allàh et d'Abü Ma‘shar, ainsi que le Secretum 
secretorum et des livres d'anwa' circulaient”. Une source bien 
connue est le Libro de las cruces, un curieux traité conservé dans une 
version castillane du XIIIe siècle, elle-même traduite d'un ouvrage 
arabe dont nc subsistent que des lambeaux et qui remonterait à un 
original latin connu dans l'Espagne wisigothique. Ce traité comprend 
65 chapitres consacrés surtout à des pronostics généraux et 
météorologiques. $1 certains éléments font penser aux A/chandreana 
(mansions lunaires, systéme de maisons égales confondues avec les 
signes et position des planétes, en particulier Saturne et Jupiter, dans 
les triplicités élémentaires), aucun paralléle précis ne peut étre établi 
et, d'une facon générale, le Libro de las cruces recourt à des 
techniques que nos textes ignorent, comme la division ternaire du 
zodiaque (signes cardinaux, fixes, mobiles) et les aspects”. 


4. Les sources 


Les sources des Alchandreana ne sont pas connues. Ceci est 
probablement à mettre sur le compte de notre ignorance de 
l'astrologie arabe et en particulier des textes qui étaient disponibles en 


?! Sur l'astrologie en al-Andalus dans le haut Moyen Age, voir les études de 
J. Samsó : « The Early Development of Astrology in al-Andalus », in Journal for the 
History of Arabic Science, 3, 1979 (réimpr. in ID., Islamic Astronomy and Medieval 
Spain, Aldershot, 1994, IV), p. 228-243 (et spécialement p. 233 pour la rarcté dc la 
documentation) ; « Astrology, Pre-Islamic Spain and the Conquest of al-Andalus », in 
Revista del Instituto de Estudios Islamicos en Madrid, 23, 1985-1986 (réimpr. in 
Islamic Astronomy... П), p. 79-94 ; et Las ciencas de los Antiguos en Al-Andalus, 
Madrid, 1992, p. 22-36 et 49-56. 

22 J, Samsó, « The Early Development... », p. 233 (pour Abū Ma'shar) ; J. Vernet, 
Ce que la culture... p.27 (pour Mäshä’alläh) et 129-130 (pour le Secretum 
secretorum) ; M. Forcada, « Books of anwä in al-Andalus ». 

? LA. Sánchez Pérez, « El Libro de Las Cruces. Una obra astrológica que Don 
Alfonso X, rey de España, mandó traducir del árabe », in /sis, 14, 1930, p. 77-132. 
Sur l'histoire du texte, voir surtout J. Samsó, « The Early Development... », p. 233- 
243, et Las ciencas de los Antiguos..., p. 27-36. 
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Espagne au Xe siécle. Rappelons tout d'abord que le «tronc 
commun » des A/chandreana (c'est-à-dire les éléments présents dans 
tous les textes) inclut : (1) le calcul de la mansion, du signe et de la 
planète de naissance de l'individu par onomatomancie ; (2) un 
système de maisons égales confondues avec les signes; (3) les 
concepts de mansions lunaires, de triplicités élémentaires et 
cardinales et de nœuds lunaires ; (4)les durées de révolution des 
planétes exprimées en deux temps (durée de révolution totale et durée 
de transit dans un signe) ; (5) les rapports d'entente et de mésentente 
entre les planètes définis par leurs domiciles, exaltations et chutes ; 
(6) l'utilisation récurrente des heures planétaires dans les pronostics ; 
et (7) la pratique des interrogations. Deux autres éléments importants, 
mais absents des textes vulgaires, sont le calcul des longitudes 
planétaires («Système В») et les pronostics basés sur 
l'onomatomancie. Ce n'est pas dans les grands traités d'astrologie 
horoscopique qu'il faudra chercher les sources de ce tronc commun. 
Les Alchandreana appartiennent à un autre genre d'astrologie, plus 
élémentaire, où l'astrologue (on pourrait tout aussi bien l'appeler 
l'opérateur ou l'artisan) doit seulement savoir lire et compter. Ce 
genre est caractéristique des grandes compilations anonymes, des 
pots-pourris mélant des techniques d'origines diverses (qui finissent 
invariablement par entrer en contradiction les unes avec les autres) et 
différents modes de divination. C'est à ce genre qu'appartiennent le 
Secretum secretorum et d'autres textes dont il a déjà été question : la 
compilation syriaque, le «Livre du zodiaque » et le «Livre des 
nativités » attribué à Abū Ma'shar. 

Parmi les textes astrologiques que j'ai eu l'occasion de voir, c'est 
sans aucun doute la compilation syriaque qui se rapproche le plus des 
Alchandreana. Elle comprend 136 chapitres mélant dans le plus grand 
désordre toutes sortes de théories astrologiques et astronomiques à 
des pronostics basés principalement sur l'onomatomancie et sur les 
jours et heures planétaires, ou consistant en lunaria, zodiologia et 
présages divers. Le texte est probablement d'origine grecque” 


2% E.A.W. Budge (The Syriac Book of Medicines...) a édité et traduit le texte 
d’après un ms. du XIIe s., dans lequel la section astrologique suit une compilation de 
médecine d'inspiration grecque et dont l'auteur dit avoir étudié à Alexandrie (cf. 
introduction, I, p. CLIX). Budge pense que les deux parties, médicale ct astrologique, 
sont d’origine grecque (ibid). Sur la compilation de médecine, voir récemment 
Ph. Gignoux, «Le traité syriaque anonyme sur les médications », in Symposium 
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(comme la majorité de la littérature scientifique syriaque) mais, dans 
l’état où il nous est parvenu, il comprend aussi des influences 
arabes". Anton Baumstark pense à Hunayn ibn Ishàq (Bagdad, 877) 
comme traducteur ou compilateur et a relevé des sections 
astrologiques analogues dans plusieurs manuscrits syriaques ^. D'une 
maniére générale, ce texte est tout à fait dans le style et dans l'esprit 
des Alchandreana. Les points de comparaison les plus frappants sont 
le calcul des longitudes planétaires (« Systéme B ») (chap. 60-61), le 
calcul de la planète de naissance de l'individu (chap. 84), la 
description du natif des 12 signes (chap. 81-82), les pronostics pour 
les 168 heures de la semaine (chap. 78) et les chapitres 
d'onomatomancie (chap. 7-9, 12-13, 20-23, 31, 85-88 et 90-97)". 

Le « Livre du zodiaque » est une compilation mandéenne basée sur 
des sources d'âges différents, comprenant des éléments perses 
d'époque sassanide, arabes et juifs”. Le texte est entièrement 
astrologique. Le premier chapitre fournit une description du natif des 
12 signes similaire à celle des A/chandreana (incluant les signes 
corporels, les années charniéres de l'existence et la date de la mort). 
Cette description est cependant beaucoup plus détaillée car chaque 
signe est divisé en douze rubriques correspondant aux douze maisons 
(le chapitre comprend donc 144 rubriques au total), caractéristique 
que l'on retrouve dans le «Livre des nativités » attribué à Abū 
Ma'shar, dans le Liber similitudinum et dans certains remaniements 
des Alchandreana. Le second chapitre comprend une description du 
natif des 7 planétes. Le troisiéme chapitre donne deux listes de noms 
propres (hommes et femmes) avec leurs valeurs numériques, toujours 
compriscs entre 1 et 12. Bien qu'aucune précision ne soit fournie 
quant à lcur utilité, ces listes ne peuvent s'expliquer qu'en rapport 


Syriacum VII (Uppsala University, 11-14 August 1996), éd. R. Lavenant, Roma, 
1998, p. 725-733. 

5 Ces influences sont explicites aux chap. 16-17 (noms arabes des mois ct calculs 
de comput à partir des « foundations of the years of the Arabs ») et 46 (« Information 
concerning thc kingdoms of the stars (planets) of the Arabs, and their Houses ») (trad. 
E.A.W. Budge, The Syriac Book of Medicines... ТЇ, p. 529, 530 et 553), mais elles 
sont perceptibles en maints endroits. 

* A. Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur, Bonn, 1922, p. 229-230 et 
E p. 352-353. 

Cf. supra, p. 109 (et n. 30), 147, 161 n. 146, 167 n. 151 et 208. 

* ES. Drower, The Book of the Zodiac.. 4 p. 1-3. Sur ce texte, voir aussi 
F. as « The Babylonian Origins of the Mandaean Book of the Zodiac », in 
ARAM, 11-12, 1999-2000, p. 237-247. 
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avec le calcul du signe natal de l’individu par onomatomancie (avec 
12 pour diviseur). Le quatrième chapitre aligne une série de théories 
de base concernant les jours de la semaine, les sphères planétaires, les 
triplicités élémentaires, le sexe des signes, les domiciles, le cours des 
planètes, etc. et le reste consiste en pronostics divers (lunaria, 
zodiologia, jours planétaires, présages, onomatomancie, etc.). 

Le « Livre des nativités » attribué à Abu Ma‘shar inclut le calcul 
du signe natal de l’individu (diviseur : 12), la description du natif des 
12 signes et quelques chapitres d'onomatomancie, dont deux se 
retrouvent pratiquement identiques dans les Alchandreana^. L'étude 
du matéric] arabe relatif aux « nativités » d’Abü Ma'shar et l'édition 
des différents textes permettront sans doute de compléter ce tableau et 
peut-être d'établir une filiation directe avec les Alchandreana. 

Quelle que soit leur relation avec les A/chandreana, ces trois 
ouvrages montrent que des textes de contenu et d'inspiration 
semblables ont traversé différentes aires culturelles sans doute depuis 
l'Antiquité. Ils reflétent peut-étre aussi le chemin parcouru par nos 
textes jusqu'à leur contact avec le monde latin. Un fonds grec, qui 
devait déjà se présenter sous la forme d'une compilation d'astrologie, 
de prognostica et d'onomatomancie, transmis au monde arabe, 
probablement par un ou plusieurs intermédiaires syriaques et/ou 
persans, augmenté d'éléments typiquement orientaux aux VIIIe-IXe 
siécles, et parvenu en Espagne au plus tard au Xe siécle, telle est sans 
doute la filiation des 4/chandreana. 


5. Les éléments juifs 


Bien que les noms hébreux des planètes soient cités une fois dans le 
Benedictum (figure du chap. 3), les éléments juifs sont confinés aux 
versions élaborées, et en particulier au Liber Alchandrei et au 
Quicumque où ils prennent même nettement le pas sur les éléments 
arabes", Ces éléments n'impliquent pas l'existence d'une source 
hébraique, comme le pensaient Franz Cumont et André Van de Vyver. 
Le seul passage qui fut sans conteste traduit de l'hébreu est le Liber 
Alchandrei, 27, mais nous avons vu que ce chapitre ne concerne 


29 Cf. supra, p. 145 (et n. 115), 207, 209 et 210. 
30 Cf. supra, p. 39-41 et 57. 
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qu'un sujet périphérique (le thema mundi) qui, comme dans le cas des 
sources latines qui ont été ajoutées, ne modifie en rien l’ossature du 
texte”. A bien y regarder, les éléments juifs se bornent à offrir des 
équivalents aux éléments arabes correspondants : noms hébreux des 
planètes, des signes et des lettres de l'alphabet, еї alphabets 
numériques hébreux ou d'origine hébraique (séries S2-P2-P4), 
éventuellement accompagnés de «modes d'emploi» (formules 
mnémotechniques et règles de translittération des voyelles)”, Il faut 
plutót en chercher l'explication dans l'intervention d'un savant juif 
qui aura voulu hébraiser les techniques des A/chandreana, en 
particulier le calcul du signe et de la planète dc naissance, les 
pronostics basés sur l'onomatomancie et le système de la « temurah » 
du Breviarium. Ce savant serait aussi responsable de la translittération 
des noms arabes des mansions lunaires dans certaines listes, de la 
théorie selon laquelle il n'existe qu'un seul Dragon céleste, de la 
modification de l'arrangement des heures planétaires pour faire 
débuter la semaine avec la nuit qui précéde le dimanche et de la 
suppression des pronostics pour le jour du Sabbat”. L'intervention de 
ce savant juif doit donc étre située en amont des versions élaborées et 
peut-être déjà lors de la mise en latin des textes vulgaires. S'il faut la 
considérer originale, la présence des noms hébreux des planétes dans 
le Benedictum pourrait en effet témoigner que le traducteur est un 
Juif. Dans la péninsule ibérique, nul n'est mieux placé pour connaitre 
à la fois l’arabe, le latin et l'hébreu. 


6. Transmission de l'arabe au latin 


Le seul témoignage dont nous disposons sur le mode de transmission 
de l'arabe au latin nous est fourni par l'auteur des Proportiones. Dans 
l'introduction du chapitre 48, il nous dit que ce qui va suivre 
(probablement, nous l'avons vu, les chapitres 48 et 50-52), a été 
traduit de l’arabe en latin par un savant arabe“, L'opération eut lieu 
en présence de l'auteur et l'on devine que celui-ci copiait au fur et à 


?! Cf. supra, p. 41 et 111-112. Ce thema mundi entre d'ailleurs en contradiction 
avec les données du calcul des longitudes planétaires. 
? Cf. supra, p. 39-41, 47-50, 57, 71, 79, 92-94 et 153. 
5 > СЕ supra, p. 126, 132, 139 (et n. 101) et 166. 
* Cf. supra, p. 69. 
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mesure la traduction. Si tel fut le cas, nous aurions une excellente 
explication des variantes observées dans les graphies des mansions 
lunaires des chapitres 50 et 51 : le traducteur pronongait à voix haute 
les noms des mansions et notre auteur transcrivait ce qu'il entendait. 

Mais ce qu'il faut retenir de ce témoignage est que certains 
passages des A/chandreana ont été traduits par un savant arabe. Ceci 
pourrait aussi s'appliquer au /n principio et au Benedictum, dont le 
style gauche et l'absence de considération pour les normes les plus 
élémentaires du latin classique témoignent que le latin n'est pas la 
langue écrite habituclle du traducteur. Les textes vulgaires furent donc 
probablement traduits par un arabophone, c'est-à-dire un Arabe, un 
Mozarabe ou, comme nous venons de le voir, un Juif espagnol. 

П n'est pas inutile de rappeler ici que la péninsule ibérique est la 
région la plus cosmopolite d'Europe où règnent un important brassage 
ethnique et linguistique et, comme le prescrit le Coran, une liberté de 
culte”, L'arabe est la langue du gouvernement et de l'administration 
et la principale langue de culture. La langue quotidienne est 
représentée par différents dialectes ibéro-romans. Les Chrétiens 
(Mozarabes) et les Juifs, qui forment d'importantes communautés à 
Cordoue, dans les autres villes et à la campagne, ont conservé le latin 
et l'hébreu comme langues sacrées et méme comme langues de 
culture. L'essentiel de la littérature mozarabe qui nous est parvenue 
est une littérature latine, faite non seulement de textes religieux mais 
aussi de poésies, de chroniques, etc. bien qu'il ne faille pas 
généraliser le bilinguisme des Mozarabes ^. Musulmans et Chrétiens 
collaborent. Nous en avons un excellent exemple avec le « Calendrier 
de Cordoue », une œuvre composée pour le calife al-Hakam II (961- 
976) par le médecin et historien *Arib ibn Sa'id et par l'évéque 
mozarabe d'Elvira Rabi* ibn Zayd, mieux connu en latin sous le nom 
de Recemundus. Le calendrier, rédigé en arabe, fournit pour les 12 
mois de l'année une série d'indications astronomiques (signe 
zodiacal, mansion lunaire correspondante, date d'entrée du Soleil 
dans les signes, durée du jour et de la nuit, etc.), météorologiques, 


?5 Sur la diversité culturelle, linguistique et religieuse de la péninsule ibérique 
dans le haut Moyen Age, voir surtout Th.F. Glick, Zslamic and Christian Spain in the 
Early Middle Ages, Princeton, 1979, p. 165-193. 

36 Thid., р. 176. Sur cette littérature mozarabe, voir F. Brunhólzl, Histoire de la 
littérature latine du Moyen Age, 1.2, Turnhout, 1991, p.249 ct suivantes; II, 
Turnhout, 1996, p. 463-483 ; P. Riché, Ecoles et enseignemeni..., p. 80-84. 
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diététiques et liturgiques (dates des fêtes chrétiennes)”. Les 
Mozarabes sont tout indiqués pour remplir les rôles d’interprètes et de 
traducteurs, indispensables en diverses occasions et notamment lors 
des contacts avec l'Europe chrétienne". Vers 863, Samson de 
Cordoue est chargé de mettre en latin les lettres. que l'émir 
Muhammad destine à Charles le Chauve”. Plus près de la période qui 
nous intéresse, vers 955, le calife ‘Abd al-RahmaànIII désigne 
Recemundus à la tête de l'ambassade envoyée à Otton Ier”. Les 
Mozarabes voyagent, voire s'installent, dans les territoires chrétiens 
du nord de la péninsule. A Saint-Martin d'Albelda (dans la Rioja), le 
scribe Vigile, à qui l'on doit le premier manuscrit latin contenant les 
chiffres « arabes » (le « codex Vigilanus », 976), compose des œuvres 
en collaboration avec un moine du méme monastére nommé 
Sarracinus" . Nous verrons plus loin d'autres exemples concernant la 
Catalogne. Au Xe siècle, les Juifs sont plus nombreux dans la 
péninsule ibérique que dans le reste de l'Europe et, ici comme 
ailleurs, ils sont impliqués dans toutes les activités liées aux échanges 
au long cours (grand commerce, ambassades...) et comptent dans 
leurs rangs des savants. Le meilleur exemple est celui du médecin de 
Cordoue Abü Yüsuf Hasday ibn Shaprut (ca. 910-970/990) qui 


37 Ch. Pellat, Le Calendrier de Cordoue publié par R. Dozy. Nouvelle édition 
accompagnée d'une traduction française, Leiden, 1961. Sur ce texte, voir plus 
récemment J. Samsó, Las ciencas de los antiguos..., p. 71-75 ; J. Vernet et J. Samsó, 
« Les développements de la science arabe... », p. 278-279 ; M. Forcada, « Books of 
anwáà'... », p. 311-315 ; ID., « The Kitab al-Anwa' of *Arib b. Sa‘ïd and the Calendar 
of Cordoba », in Sic itur ad astra..., p. 234-251. Voir aussi A.C. Lopez, « Vie et 
œuvre du fameux polygraphe de Cordoue, ‘Атр ibn Sa‘ïd (Xe siècle) », in Chrétiens, 
Musulmans et Juifs d'Espagne médiévale, sous la dir. de К. Barkai, Paris, 1994, 
p- 77-101. 

3E On trouvera d'excellentes synthèses sur ces contacts dans M.C. Díaz y Diaz, 
« La circulation des manuscrits dans Ја péninsule ibérique du УШе au XIe siècle », in 
Cahiers de Civilisation Médiévale, 12, 1969, p. 219-241 et 383-392 (surtout p. 220- 
230), et P. Riché, Ecoles et enseignement..., p. 85-87. 

M.C. Díaz y Díaz, «La circulation des manuscrits... », p. 221 ; F. Brunhólzl, 
Histoire de la littérature latine... ‚П, p. 465. 

40 C’est d'ailleurs cet épisode qui а fait croire à Thompson et à Welborn que la 
Science arabe aurait été connue en Lorraine avant d'étre passée en Catalogne (cf. 
Supra, p. 2 ct n. 8). Sur cette ambassade (en fait un échange d'ambassades long et 
mouvementé entre 953 et 956), voir M. Parisse, « Une ambassade à Cordoue. La Vita 
de Jean, abbé de Gorze, vers 987 », in Autour de Gerbert d'Aurillac... „р. 37-42. 

! F, Brunhálzl, Histoire de la littérature latine... ‚П, p. 480. 

? E. Lévi-Provengal, L'Espagne musulmane.., р. 37-38: U. Lindgren, « Die 
Spanische Mark... », p. 162-163 ; B. Blumenkranz, Juifs et Chrétiens dans le monde 
occidental, 430-1096, Paris, 1960, p. 15-21. 
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maitrisait l'arabe, l'hébreu et le latin et qui devint le ministre des 
affaires étrangères de ‘Abd al-Rahmän III”. Il dirigea plusieurs 
missions et ambassades, notamment à Barcelone (940), à 
Constantinople (948-949), à León (956) et à Pampelune (958), et prit 
part aux négociations avec les émissaires d'Otton Ier à Cordoue (953- 
955), tout cela sans pour autant négliger ses activités intellectuelles. 
Vers 948-949, il se fait envoyer un traité d'astronomie et d'astrologie 
composé (probablement en arabe) par le savant juif de Kairouan 
Dunas ibn Tamim (mort aprés 955)“ ; vers 951-952, on le trouve à 
Cordoue à la téte d'un groupe de chercheurs travaillant sur les textes 
arabe et grec de la Materia medica de Dioscoride? ; et jusqu'à la fin 
de sa vie, 1] entretient des contacts épistolaires en hébreu avec les 
communautés juives de Palestine, d'Irak et du sud de l'Italie. 

On le voit, ce ne sont ni les conditions ni les occasions qui 
manquent pour que des traductions aient lieu. C'est parmi les 
Mozarabes et les Juifs espagnols en priorité qu'il faut chercher des 
individus qui connaissent à la fois l'arabe et le latin. C'est 
probablement un Mozarabe qui travaillait en collaboration avec 
l'auteur des Proportiones et c'est probalement un Mozarabe ou un 
Juif espagnol qui mit en latin le Zn principio et le Benedictum. 


4 Pour une biographie détaillée d'Hasday ibn Shaprut, voir E. Ashtor, The Jews 
of Moslem Spain, 1, Philadelphia, 1973, p. 155-227. 

Cet ouvrage n'est connu que par une digression de Dunas lui-méme dans son 
commentaire sur le Livre de la Création : « Nous avons déjà expliqué ce phénomène 
en l'illustrant par des figures, dans le livre que nous avons adressé à Abū Yüsuf 
Hasday b. Ishäq, pour répondre à des questions qui nous étaient parvenues de 
Constantinople. 11 se compose de trois parties : la première traite de la science de la 
structure des sphéres, 2) l'astronomie mathématique 3) et l'astrologie» (trad. 
G. Vajda, Le Commentaire sur le Livre de la Création de Dinas ben Tämim de 
Kairouan (Xe siécle). Nouvelle édition, revue et augmentée par Paul B. Fenton, Paris- 
Louvain, 2002, p. 8 et 66). La date est déduite de la présence de Hasday ibn Shaprut à 
Constantinople en 948-949. Dunas est par ailleurs l'auteur d'un traité en arabe sur la 
sphère armillaire (cf. S.M. Stern, « A Treatise on the Armillary Sphere by Dunas ibn 
Tamim », in Homenaje a МШаѕ Vallicrosa, ЇЇ, Barcelona, 1956, p. 373-383). Je 
n'adhére pas à l'hypothése de Marco Zuccato sclon laquelle l'ouvrage envoyé à 
Hasday serait la source arabe à la fois du corpus sur l'astrolabe, de l'une des sphères 
célestes de Gerbert et peut-être des Alchandreana. La première partie de l'ouvrage 
n'était pas consacréc, commc le croit Zuccato (« Gerbert of Aurillac... », p. 755), à la 
construction de sphéres célestes, mais plutót à la cosmologie, en accord avec les 
traductions de G. Vajda (citée ci-dessus) et de S.M. Stern (« A Treatise... », p. 374). 
De méme, aucun indice ne permet d'établir un lien entre la troisiéme partie de 
l'ouvrage, consacrée à l'astrologie, et les Alchandreana (cf. ibid., p. 760-761). 

45 U. Lindgren, « Die spanische Mark... », p. 173-174 ; Th.F. Glick, Islamic and 
Christian Spain..., p. 256. 
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7. La filiation des textes 


La filiation des textes est une question délicate à laquelle la présente 
étude ne prétend pas apporter de solution définitive. Comme nous 
avons eu l’occasion de le constater au chapitre IL, les imbrications et 
connexions de toute nature sont nombreuses et ne conduisent pas 
toujours à une vue d’ensemble cohérente. Il ne fait aucun doute que le 
In principio et surtout le Benedictum ont servi de sources aux versions 
élaborées. Cependant, les auteurs de celles-ci ne se sont pas contentés 
de reprendre ces textes tels quels : ils les ont remaniés sur le fond et 
sur la forme, ils en ont redistribué les chapitres et, surtout, ils les ont 
augmentés à l'aide d'autres sources. Nous savons que l'auteur des 
Proportiones connaissait le [п principio, le Benedictum (dont il а 
produit un remaniement littéraire: le Benedictum révisé), le 
Quicumque et d’autres textes (dont les Fragmenta ont conservé la 
trace), auxquels il a eu recours pour former une vaste compilation 
d'astrologie, la compilation « Burgo de Osma ». Cette compilation est 
elle-même la première ébauche des Proportiones, qui furent rédigées 
en quatre versions successives. Aucune de ces versions ne témoigne 
de la connaissance du Liber Alchandrei et de ses appendices, 
l'Epistola Argafalau et le Breviarium. Ceux-ci sont probablement les 
derniers-nés des Alchandreana, ce que confirment par ailleurs les 
manuscrits Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 et Vatican, BAV, Vat. lat. 
4084, qui ont conservé un stade plus primitif de ces textes en 
compagnie de la derniére version des Proportiones". A ces 
observations s'ajoutent les faits suivants : 

1. Les versions élaborées partagent de nombreux éléments qui sont 
absents des textes vulgaires, ce qui implique l'existence d'au moins 
une source perdue ou encore à découvrir. L'hypothése la plus simple 
est de postuler une source perdue principale, laquelle coïnciderait 
aussi avec le modèle commun au Liber Alchandrei et aux 
Proportiones que nous avons reconnu en plusieurs endroits ^. 


^5 Cf. supra, p. 90-91. 

47 Cf. supra, p. 95-97. 

^* Cette source devait comprendre (1) les éléments communs au Quicumque, aux 
Proportiones et au Liber Alchandrei : le calcul des longitudes planétaires, « Système 
B » (supra, П.1.1.3), tous les chapitres d'onomatomancie (11.3.8) et deux chapitres de 
pronostics : l'issue d'un mariage d’après la triplicité ascendante (11.3.4.2.1) et la 
prospérité de l'individu d’après la position de sa planète natale en signes (11.3.5.3.3); 
(2) les éléments communs aux Proportiones et au Liber Alchandrei : en premier lieu 
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les passages textuellement identiques (Proportiones, 42 — Liber Alchandrei, 24-25), 
incluant les nœuds lunaires, le calcul des longitudes planétaires (« Système B ») et 
certains pronostics (cf. supra, ILI.5, IL3.5.4.1 et 1L3.6.4); ensuite, les termes 
(11.1.6); les heures zodiacales (IL1.7.2) ; les pronostics basés sur les 168 heures 
(IL3.3.1.2), sur le signe ascendant (IL3.4.1.1) et sur la triplicité ascendante 
(11.3.4.2.2). On peut ajouter à ceci deux éléments communs à ces deux textes сі aux 
Fragmenta : les précisions concernant le sexe des planètes (11.1.1.5.1) et l'issue d'un 
voyage d’après la position de la Lune en maisons (IL3.5.1.2) ; et, peut-être, les 
éléments communs aux Proportiones et aux Fragmenta : l'issue d'un combat d’après 
le signe ascendant (1L3.4.1.3), les pronostics basés sur la position des planètes en 
quadrants (IL3.5.2), les pronostics basés sur la position de Saturne en triplicités 
(forme longue), suivis des règles d'interprétation des planètes en triplicités (1.3.5.4. 1) 
et la recherche de l'homme adultère d’après différentes configurations (1I.3.6.3). 
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2.Les éléments absents des textes vulgaires sont tout à fait 
conformes à l'esprit et au style des Alchandreana. On peut donc en 
conclure qu'ils dérivent en premier lieu du méme fonds arabe dont 
sont issus les textes vulgaires. 

3. On retrouve la quasi-totalité du Benedictum dans les versions 
élaborées et la comparaison des chapitres communs met en évidence 
une plus grande proximité entre celles-ci”. Ceci confirme l'existence 
d'une source perdue ayant servi de trait d'union entre le Benedictum 
et les versions élaborées. 

4. Les versions élaborées contiennent chacune des éléments qu'on 
ne retrouve nulle part ailleurs et qui n’ont pu être inventés ou 
déduits®®, Ces éléments dérivent soit de la source perdue, soit d’autres 
sources. Dans le cas des Proportiones, nous savons que l’auteur a 
intégré dans la version finale (Versio C) des morceaux traduits par 
son collaborateur (moz)arabe (chap. 48 et 50-52). On est tenté 
d'attibuer à d'autres sources les autres présages et les chapitres 


49 Ceci est tout à fait clair lorsqu'on confronte les chapitres communs aux quatre 
textes (Benedictum, Quicumque, Proportiones, Liber Alchandrei) : voir les durées de 
révolution des planètes, en particulier pour le Soleil, Vénus, Mercure et la Lune (cf. 
supra, IL.1.1.1) et la description du voleur d’après l'heure planétaire de l'interrogation 
(1[.3.3.2.4). De méme, entre le Liber Alchandrei, les Proportiones et le Benedictum : 
voir l'arrangement « juif» des 168 heures (II.1.7.1), ainsi que l'ordre incohérent des 
planétes et l'ajout de l'ascendant comme élément de base dans le chapitre consacré 
aux généralités sur l'individu d’après l'heure planétaire de l'interrogation (11.3.3.2.2). 
Enfin, la méme constatation vaut entre les Proportiones et les Fragmenta : voir le 
déplacement du passage concernant la requéte aux puissants dans les pronostics basés 
sur les 7 heures (11.3.3.1.1) et omission de certaines heures dans les interrogations 
sur la femme adultère (IL.3.3.2.5) ; et entre le Liber Alchandrei et les Fragmenta : voir 
les règles d'interprétation des planètes en maisons (1I.3.5.1.1, cf. supra, р. 186). 

? Les principaux sont les suivants. Liber Alchandrei: équivalents latins des 
mansions (cf. supra, p. 35-37), sources latines ajoutées (p. 42), le thema mundi traduit 
de l’hébreu (p. 41), signes diurnes-nocturnes (p. 121), système de la « temurah » du 
Breviarium (p. 49), insertion de la Tête du Dragon dans le calcul de la planète natale 
(p. 146-147), descriptions du natif des mansions lunaires différentes du Benedictum 
(p. 158-159). Quicumque : translittération almenzele (p. 56), précisions sur les noeuds 
lunaires (11.1.5) et issue d'un mariage par onomatomancie (1I.3.8.1.1). Proportiones : 
précisions sur la nature des signes (1.1.3.3) ; calcul du signe natal d'une ville (11.2.1, 
ci. supra, p. 142-143) ; pronostics basés sur les heures planétaires (1.3.3.3), sur le 
sexe de l'ascendant (11.3.4.1.4), sur la position de la Lune en signes et en mansions 
(13.5.3.1 et П.3.5.5), sur la confrontation de deux planètes (11.3.6.2), sur les 
configurations de l'«horoscope» (1L3.6.3), sur l'onomatomancie (1.2.8.1.4 et 
П.3.8.2); et les présages (11.3.7). De méme dans les Fragmenta : description des 
mansions lunaires (Fragmenta, 13, cf. supra, p. 124-125), calcul de la longitude du 
Dragon (p. 107 n. 25), description du natif des sept planétes (cf. supra, p. 163) ; issue 
d'une mission d’après la Lune en signes (11.3.5.3.2); pronostics d’après diverses 
configurations (p. 203) ; et adaptation des sphéres de vie et de mort (p. 217). 
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d’astrologie «horoscopique » qui constituent des genres à part 
n'ayant pas d'équivalents dans les autres textes. 

5. Le 7n principio est le texte le plus isolé. Si l'on excepte le tronc 
commun des A/chandreana, i| semble n'avoir influencé que les 
Proportiones?. 

6. La seule source hébraïque certaine est le thema mundi qui forme 
le Liber Alchandrei, 27 (comme nous l'avons vu, les autres éléments 
juifs n'impliquent pas que des textes hébreux aient été utilisés). Cette 
source figurait peut-étre déjà dans la source perdue. Par ailleurs, on ne 
peut exclure que d'autres chapitres absents des textes vulgaires aient 
été traduits de l'hébreu. 

7. Les sources latines ne paraissent en revanche avoir influencé que 
le Liber Alchandrei. Rappelons que certains textes latins furent 
intégrés à la compilation « Burgo de Osma », mais ceux-ci ont disparu 
par la suite. 

Ces éléments permettent d'établir le stemma textuum provisoire tel 
qu'il apparait ci-dessus (p. 232). 


2. LA CATALOGNE, BERCEAU DES ALCHANDREANA 
1. Les glossaires de Ripoll 


La Catalogne s'impose naturellement comme terre d'origine des 
versions latines de nos textes, tout comme c'est le cas pour le corpus 
sur l'astrolabe. La Catalogne cst une région cosmopolite qui 
entretient, surtout à partir des années 940, des relations commerciales, 
diplomatiques et culturelles suivies avec l'Espagne arabe". En 940, 
l’évêque de Gérone Gotmar IV (t 954) visite Cordoue et dédie sa 
Chronica regum Francorum au prince al-Hakam (futur al-Hakam ID”. 


?' Les chapitres communs sont : les précisions sur les triplicités (cf. supra, p. 121- 
122), les pronostics basés sur l'ascendant (nouvelles d'un ami absent, IL3.4.1.2 : 
composition d'un sortilège, II.3.4.2.3) et les prescriptions concernant le vol (IL.3.6.1). 

# Voir M.C. Díaz у Díaz, «La circulation des manuscrits... », p. 220-230 ; U. 
Lindgren, « Die spanische Mark... », p. 161-175 ; P. Riché, Ecoles et enseignement..., 
p. 131-133 ; P. Bonnassie, La Catalogne au tournant de l'an mil, Paris, 1990, p. 165- 
175 et 203-207 ; M. Zuccato, « Gerbert of Aurillac... », p. 750-754. 

3 L. Nicolau d'Olwer, «Та littérature latine au Xe siècle », in La Catalogne à 
l'époque romane, Paris, 1932, p. 181-195 (p. 185); U. Lindgren, « Die spanische 
Mark... », p. 163 et 175 ; M. Zuccato, « Gerbert of Aurillac... », p. 752. 
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Entre 941 et 974, pas moins de cinq ambassades catalanes sont 
attestées à Cordoue, dont celle, bien connue, de 971, envoyée par le 
comte Borrell^. De leur côté, les Mozarabes et les Juifs espagnols 
séjournent en Catalogne. En 940, le Juif polyglotte Hasday ibn 
Shaprut est ambassadeur du calife ‘Abd al-Rahmän Ш à Barcelone”. 
Au début du Xle siècle, la bibliothèque de Ripoll contient des 
manuscrits glosés en arabe, notamment un De arithmetica de Boèce*. 
Ailleurs en Catalogne, des traducteurs d'ouvrages scientifiques sont à 
l'euvre. On a déjà parlé de Lupitus de Barcelone à qui Gerbert 
s'adresse en avril 984. A peu prés au même moment, au printemps 
984, Gerbert demande à Miró Bonfill, évêque de Gérone, une copie 
d'un De multiplicatione et divisione numerorum «édité » par un 
certain Joseph Sapiens alias Ispanus, derrière lequel il faut sans doute 
reconnaître un traducteur ou un auteur arabe ou juif espagnol”. 

Les Alchandreana eux-mémes renferment peu d'indices sur le lieu 
où ils furent traduits. Au terme de son analyse fouillée de la langue du 


x 


In principio, Bernhard Bischoff concluait sans guère hésiter à une 
origine catalane, en relevant en particulier l'emploi caractéristique de 
paucus (au lieu de parvus) pour « petit »*, emploi que l'on note du 
reste également dans le Quicumque”. 


# M, Zuccato, « Gerbert of Aurillac... », p. 753. Sur l'ambassade de 971, voir 
aussi J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., р. 102, et U. Lindgren, «Die spanische 
Mark... », p. 165, 178 et 181-182. 

55 D. Romano, « Els jueus de Barcelona i Girona fins a la mort de Ramon Borrell 
(1018) », in Symposium internacional sobre els origens de Catalunya (segles VIII- 
AXD, TI, Barcelona, 1992, р. 123-130 (p. 127) ; M. Zuccato, « Gerbert of Aurillac... », 
p. 751. 

55 Barcelone, ACA, Ripoll 168, f. 42r, 62r, 62v ct 91r. Voir aussi U. Lindgren, 
« Die spanische Mark... », p. 175. 

° De multiplicatione et divisione numerorum, Joseph sapiens sententias quasdam 
edidii, eas pater meus Adalbero Remorum archiepiscopus vestro studio habere cupit 
(Lettre 25, éd. P. Riché, J.-P. Callu, I, p. 50). Toujours au printemps 984, Gerbert 
demande à Géraud d'Aurillac le méme ouvrage que l'abbé Garin (de Lézat et de 
Saint-Michel de Cuxa) aurait laissé à Aurillac: De multiplicatione et divisione 
numerorum libellum a Joseph Ispano editum abbas Warnerius penes vos reliquit, ejus 
exemplar in commune rogamus (Lettre 17, éd. ibid., p. 36). Le nom Joseph n'est pas 
usité parmi les Chrétiens catalans de cette époque et l'adjectif Ispanus/Hispanus 
s'applique souvent à l'Espagne arabe, сЁ L. Nicolau d'Olwer, « La littérature latine au 
Xe siécle », p. 188, et U. Lindgren, « Die spanische Mark... », p. 177-178. On a aussi 
suggéré de l'identifier avec Abü Yüsuf (= Joseph) Hasday ibn Shaprut, cf. en dernier 
lieu M. Zuccato, « Gerbert of Aurillac... », p. 754-755. 

, ? «Diese gehäuften Vulgarismen lassen den Schlufi zu, Чай schon die 
Ubersetzung in einem Milieu angefertigt wurde, das der sprachlichen Norm freier 
gegenüberstand. Aufschlufireich für die Herkunft ist die Verwendung von 'paucus' 
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Mais la preuve que les A/chandreana étaient connus très tôt en 
Catalogne, et plus particulièrement à Ripoll, nous est fournie de façon 
inattendue et spectaculaire par d’autres sources. On le sait, la majorité 
des manuscrits de Ripoll furent détruits dans l’incendie qui ravagea le 
monastère en 1835 et ceux qui échappèrent aux flammes furent 
transférés à l’Archivo de la Corona de Aragón à Barcelone, où on 
peut actuellement les consulter. Parmi ces manuscrits, deux ont 
conservé des collections de glossaires : Barcelone, ACA, Ripoll 59 
(Xe-XIe s.), qui en comprend cinq, et surtout Barcelone, ACA, 
Ripoll 74 (Xe s.), qui en comprend treize. Ces glossaires fournissent 
des synonymes ou de courtes définitions de termes tirés notamment 
d'Isidore de Séville, des grammairiens et des poétes antiques, d'autres 
sont bilingues (grec-latin) et l'un est méme trilingue (hébreu-grec- 
latin, en trois colonnes dans l'ordre alphabétique hébreu)?. Dans les 
dix glossaires actuellement édités, on retrouve un riche échantillon 
des mots rares utilisés par l'auteur des Proportiones, que ce soit dans 
les Proportiones, dans le Benedictum révisé ou dans la compilation 
«Burgo de Osma »“', Ces mots sont, dans l'ordre alphabétique : 


statt ‘parvus’ ; sie bestätigt die naheliegende Vermutung, daß Katalonien oder, 
weniger wahrscheinlich, Südfrankreich als ihre Heimat anzuschen ist » (B. Bischoff, 
« Bearbeitung... », p. 188). 

59 Cf. uita illius nimis est pauca (19.5). 

60 Le catalogue des glossaires des deux mss a été dressé par L. Nicolau d'Olwer, 
« Les glossaires de Ripoll », in Bulletin du Cange, 4, 1928, p. 137-152. Ci-dessous et 
dans les notes suivantes, je respecte la numérotation établie dans cet article. A ma 
connaissance, les glossaires IV, VI, УШ, IX-X, XII ct XVI-XVII n'ont pas encore été 
édités, Les autres le sont par J. Llauro, « Los glosarios de Ripoll », in Analecta Sacra 
Tarraconensia, З, 1927, p. 331-390 (glossaires I, П, III et VIT) et 4, 1928, p. 271-341 
(Па et V); L. Nicolau d'Olwer, « Les glossaires... », p. 142-152 (ХІ); ID., «Un 
glossaire de Virgile et Juvénal », in Bulletin du Cange, 4, 1928, p. 104-113 (ХУ); 
J.M. Casas Homs, « Vocabulari trilingüe del segle XI», in Miscellanea biblica B. 
Ubach, éd. R.M. Diaz, Montserrat, 1953, p. 449-458 (XIII, hébreu-grec-latin) ; 
J. Martínez Gázquez, « Las glosas de contenido científico en los glosarios del s. X del 
Monasterio de Ripoll», in Lateinische Kultur im X. Jahrhundert. Akten des I. 
Internationalen  Mittellateinerkongresses (Heidelberg, — 12.-15.1X.1988), éd. 
W. Berschin, Stuttgart, 1991, p. 311-317 (XIV, grcc-latin). Par ailleurs, G. Puigvert i 
Planagumà, dans son ouvrage Astronomia i astrologia.., a donné une nouvelle 
description des deux mss (p.41-47) et a édité les gloses astronomiques et 
astrologiques (p. 80-93). A l'exception du glossaire VII, tous les glossaires édités ici 
sont ceux du ms. Barcelone, ACA, Ripoll 74. Sur les glossaires catalans, voir aussi 
l'étude de J. Alturo, «I glossari latini altomedievali della Catalogna con alcune 
notizie sui settimani », in Les manuscrits des lexiques et glossaires de l'Antiquité 
tardive à la fin du Moyen Age, éd. J. Hamesse, Louvain-la-Neuve, 1996, p. 101-126. 

*! Comparer ауес les listes fournies supra, p. 65-66, 83 et 87-88. 


HISTOIRE DES ALCHANDREANA 237 


: ET : res 68 
aegylopium", bilis®, calibs*, Cillenio®, сохти“, efebus?!, Feton”, 
i . Е E 74 

herus?, hymeneus", inergumina", lanista”, lanx”, limpha ^, 
` 77 78 79 rcp 80 o _Bl 
Lucina”, pedagogum”, Phoebus", soma”, tellus", Titan", uranica", 


6 Aegylopium : uulnus quod intra occulum nascitur (glossaire Ш, n°38, p. 348 ; 
voir aussi J. Martínez Gázquez, « Las glosas... », p. 315) = Benedictum révisé, 10.4 et 
12.4. 

63 Bilis: colera rubea (glossaire Ш, n°90, p. 352) ct bilis : amaritudo (glossaire 
УП, n°481, p. 369; voir aussi J. Martinez Gázquez, «Las glosas... », 
p. 315) = Benedictum révisé, 18 (passim). 

** Calibs: ferrum optimum (glossaire VIL, n°765, p. 372), calibum : ferrum 
optimum (glossaire УП, n°890, p. 374) ct caleps : fornax ferri (glossaire Па, n°211, 
p. 307) = Benedictum révisé, 10.3, 18.5 et 18.18. 

55 Cillenio : Mercurio (glossaire V, n?356, p. 327) — Proportiones, 1.3, 7.17-19, 
13.17, 35.1; Proportiones (Versio By) 1.3; Proportiones (Versio А), 1.6; 
compilation « Burgo de Osma » (Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, f. 96r14). 

& Cosmus: mundus (glossaires IV et VIL cf. G. Puigvert i Planagumà, 
Astronomia і astrologia.., n°39 et 127, p. 84 et 91) = Proportiones, 8.11; 
Proportiones (Versio B, et Versio A), 1.12. 

Ephebus : inberbis, inde dicitur ephebian locus constuprationis ubi habeantur 
pueri inberbes, ibique opus uenerie nefas perpetrabatur (glossaire III, n°190, p. 358) 
et efebus : id est inberbes (glossaire XV, n°38, p. 111) = Proportiones, 51.8. 

* Feton: Sol (glossaire УП, n°1689, р. 383; cf. G. Puigvert і Planagumá, 
Astronomia i astrologia..., n°114, p. 90) = Proportiones, 35.4, 35.97 (où Phaeton 
désigne Jupiter). 

59 Herus : dominus (glossaire IIa, n°545, p. 312), aerus : dominus (glossaire IIa, 
n°37, p. 305), eruli : domini (glossaire IIa, n°405, р. 310), erus: dominus uel uir 
fortis (glossaire Па, n°406, p. 310), herile : dominicum (glossaire Па, n°540, p. 312) 
= Proportiones, 1.1, 1.4 et 35.1 ; Benedictum révisé, 18.24. 

7 Himenei: nupciales (glossaire V, n°660, р. 331) et Hymeneo: thalamo 
(glossaire VIL, n°607, p. 370) et = Proportiones, 35.49, 75, 105 et 112. L'Epistola 
Argafalau a thalamum dans un des passages correspondants (8.49). 

Inergumina : spiritus inmundis  arepti (glossaire Па, n°572, p. 312) 
= Proportiones, 35.38 (energuminus). 

Lanista : laniator (glossaire IT, n?45, p. 344), lanista : gladiator (glossaire IIa, 
n°669, p. 313), Janista : lanarius (glossaire Па, n°682, p. 314), lanista : carnifex uel 
macellator (glossaire XV, n°62, p. 113) = Proportiones, 35.117. 

7 Lanx: statera (glossaire VII, n°501, p. 369) = Proportiones (Versio A), 1.5 ; 
Benedictum révisé, 18.17. 

Limpha: aqua (glossaire П, n°26, p. 344, et glossaire V, n°815, p. 333) 
— Proportiones, 3.3 (limpheae), 3.6, 8.4, 8.8 ; Benedictum révisé, 18.1, 18.15-16 et 
18.20. 

7 Lucina: Diana, interdum pro Luna accipitur (glossaire IV, cf. G. Puigvert i 
Planagumà, Astronomia i astrologia..., n°45, p. 85) = Proportiones, 1.3, 35.5-12 ; 
Proportiones (Versio А), 1.7. 

$ Pedagogum : magistrum, eruditorem puerorum (glossaire Па, n°900, p. 317) 
— Proportiones, 35.118. 

7 Febus : Sol aut magna claritas (glossaire Па, n°484, p. 311), Foebus : in terra 
auricomus, in celo Foebus (glossaire V, n°583, p. 330), Phoebo : Sole (glossaire V, 
n°1110, p. 336) et Phoebes : Sol (glossaire VII, n°459, p. 369), voir aussi G. Puigvert 
1 Planagumà, Astronomia i astrologia..., n°12, 53, 59, 60, 101 et 143 (p. 81, 86, 90 et 
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uulcanus?, бат-ийа, ovoua-nomen", mop-ignis?, et les huit 
glossaires inédits en révéleront certainement d'autres. A ceci, il faut 
ajouter d'autres termes, récurrents chez cet auteur et qui, à quelques 
exceptions près, n'apparaissent jamais dans les autres A/chandreana : 
aditis?, arcanis", cantilena, clima(ta)?, copia”, diametrum”, 


93) = Proportiones, 1.3, 7.17-19, 11.4, 134; Proportiones (Versio B,), 1.5, 
Proportiones (Versio A), 1.4 ; Benedictum révisé, 12.3. 

* Soma : corpus (glossaire Il, n°54, p. 344) = Benedictum révisé (nombreuses 
occurrences, surtout au chap. 18). 

7” Tellus : terra (glossaire II, n°70, p. 344) et terra : dicitur tellus (glossaire І, 
n°23, p. 339) = compilation « Burgo de Osma » (rellureus pour terreus, f. 96v5, 
96v10, 99v27 et 100v24). 

80 Titan : Sol (glossaire IIa, n°1177, p. 320), ainsi que Titania : uia unde Solem 
currii in anno (glossaire І, n°353, p. 343), cf. aussi С. Puigvert і Planagumà, 
Astronomia i astrologia..., n°4, p. 80) = Proportiones, 35.13 ; compilation « Burgo 
de Osma » (7 Fragmenta, 7.24). 

*! Uranica: celica (glossaire ЇЇ, n°15, р. 344), urania: celestia (glossaire У, 
n°1490, р. 341), ainsi que celum: uranus, grece celeurani et euranus: celum 
(glossaire VII, cf. G. Puigvert i Planagumà, Astronomia i astrologia..., n°124 et 132, 
p. 91) = Proportiones, 1.1 (herus uranicus) et Benedictum révisé, 18.24 (uranicus 
erus). 

82 Vulcanus : ignis qui prope terra est (glossaire V, n°1504, p. 341) et Vulcanus : 
nomen uiri qui inuenit ignem (glossaire VII, n°1796, p. 384) = Benedictum révisé, 
10.1, 12.1, 18.6, 18.16. 

8? бал}: ийа (glossaire XII, n°63) = Proportiones, 9.9 (гоа ou zoe selon les 
mss) ; Benedictum révisé, nombreuses occurrences, surtout au chap. 18). 

* ovoua : nomen (glossaire XIII, n°152) = Proportiones, 3.2, 9.2, 34.1, 34.4, 57.2 
(onoma). 

55 лор : ignis (glossaire XIII, n°69) = Proportiones, 3.11 (pir, pyr ou zyp selon les 
mss). 

° Aditis : secretis uel hostiis (glossaire V, n°60, p. 323) et aditorum : secretorum 
(glossaire V, n?75, p. 324) — Proportiones, 29.2, 44.1, 48.1, 56.1. 

9 Arcanis (glossaire V, n°35, p. 323) = Proportiones, 29.2, 33.2 (archan- dans les 
deux cas). 

** Cantilena : modulacio cantacio (glossaire I, n°305, p. 343) = Proportiones, 
19.3 (aussi Quicumque, 19.2). 

Climata: cardines (glossaire П, n°76, p. 344), clima: pars mundi 
(glossaire VIL, n°2084, p. 387) et clima : cardo uel plaga mundi (glossaire VII, cf. 
G. Puigvert i Planagumà, Astronomia i astrologia..., n°126, p. 91) = Proportiones, 
3.9, 4.1, 4.3, 16.20, 24.3, 43.12, 48.4-5, 51.2; Proportiones (Versio B), 3.9, 4.1 ; 
compilation « Burgo de Osma » (f. 96v22) ; ainsi que Liber Alchandrei, 15 titre et 
15.2 ; Epistola Argafalau, 6.1. 

20 Copia: habundantia (glossaire Па, n°251, p. 308) = Proportiones, 3.10, 
11 titre, 11.1, 39.4-5, 48.7, 50 titre, 50.1, 50.18, 50.23, 

°l Diametrum : medietas sphere linea illa uidelicet que spheram secat per medium 
hoc modo, annus autem ex diametro suscipitur cum quis non a capite signiferi set a 
medio incipit conputare, unde cuidam dicitur « annus tuus ex diametro susceptus 
est » (glossaire III, n°166, p. 356), cf. aussi J. Martínez Gázquez, « Las glosas... », 
p.315, et cf G. Puigvert i Planagumà, Astronomia i astrologia.., p. 82) 
— Proportiones, 16.17-18, 31.5 et 48.9. 
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‚9 96 . 97 . 98 
P expers”, exuuiae”, Jas’, inbuere", indagare”, 


100 102 103 104 


dicione”, ensis 
B А > . 101 

iners”, inlecebris", machina", mas/marem"", meta ^, numen ^, 
105 


ospicia (désignant les signes du  zodiaque!)/, роз”, 
receptaculum", signifer ?, solers. Enfin, il est remarquable de 
constater que les mots proportione et industria, tous deux récurrents 
dans ces glossaires, figurent pratiquement cóte à cóte dans l'un d'eux, 
comme dans le titre Proportiones competentes in astrorum 


?? Dicione : potestate (glossaire I, n°92, p. 340) et dicione : ratione uel potestate 
(glossaire У, n?397, p. 327) = Proportiones, 1.4, 1.6, 1.8 ; Proportiones (Versio В), 
1IL 

93 Ensis : dicitur gladius (glossaire І, n°25, p. 339) et ensis : gladius (glossaire V, 
n°548, p. 319) = Proportiones, 7.13 et Benedictum révisé, 18. 

Expers: alienus uel sine aliqua parte (glossaire УП, n°83, p. 365) 
= Proportiones, 35.88. 
Exuuiae : uestes mortuorum (glossaire IIa, n°441, p. 310) = Proportiones, 17.8. 

96 Fas : licitum (glossaire 1, n°85, p. 340) = Proportiones, 32.21. 

97 Inbuere : incoare uel iniciare (glossaire Ila, n°605, р. 313) = Proportiones, 
48.1 (à noter également, imbutus dans le Liber Alchandrei, 18.22). 

98 Indagare : inquirere (glossaire П, n°110, p. 345) et indaganti: inquirenti 
(glossaire IIa, n°598, p. 313) = Proportiones, 17.2, 29.2, 42.21 (indagatio dans les 
trois cas) ; Benedictum révisé, 7-9. 

Iners : piger, inercia pressus (glossaire Па, n°591, p. 312, et n°634, р. 313) et 
iners : sine arte (glossaire VII, n°722, p. 372) = Proportiones, 35.29. 

100 Inlecebris : inlicitis uoluptatibus (glossaire Па, n°615, p. 313) = Proportiones, 
35.65 (illecebris). 

?! Machina : fabrica (glossaire Па, n°707, p. 314) = Benedictum révisé, 12. 

102 Mas, marem: dicuntur masculi (glossaire ХІ, n°20, p. 144) = Proportiones, 
2.7, 5.4 ; compilation « Burgo de Osma » (f. 101133, 102117 ct 19 = Fragmenta, 6.1- 
3, 19.1, 19.3), ainsi que Ји principio, 15.11. 

U* Meta: mensura terminos (Glossaire I, n°300, p. 343) et metas: terminos 
(glossaire IIa, n°764, p. 315) = Proportiones, 17.7, 23.6, 35.97 ; Benedictum révisé, 
18.24 ; ainsi que Quicumque, 6. 

104 Numen : uoluntas dei (glossaire VIL, n°841, p. 373) = Proportiones, 1.5. 

V5 Ospicia : duodecim signa (glossaire V, n°969, p. 334) = Proportiones, 15.15, 
51.1-2, 54 titre, 54.2, 54.4-5, 58 titre, 58.1 ; Quicumque, 16.3. 

Polorum : caelorum (glossaire II, n°9, p. 344) et polus : caelum (glossaire VII, 
n°872, p. 373), cf. aussi G. Puigvert i Planagumà, Astronomia i astrologia..., n°5, p. 8 
et n°106, p. 90 = Proportiones, 15.4 ; Proportiones (Versio B), 1.3 (B), 1.12 (B3); 
Proportiones (Versio A), 1.12. 

% Receptaculum : habitaculum (glossaire Па, n°1044, p. 318) = Proportiones, 
54.4 (deux occurrences ). 

* Signifer : auctor uel qui signa fert (glossaire IIa, cf. G. Puigvert i Planagumà, 
Astronomia i astrologia..., n°19, p. 81) = Proportiones (Versio B), 8.3 ; Proportiones 
(Versio А), 1.18 ; Quicumque, 8.4, 8.7. 

Solers : ingeniosus, astutus (glossaire Па, n°1122, р. 320) = Proportiones, 9.2, 
28.1, 29.2, 29.6, 37.1, 42.21. A noter : le substantif sollertia dans le Liber Alchandrei, 
19.7. 
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industria ?. Par contre, on se trouvera en peine d'identifier des termes 


présents dans les A/chandreana et ignorés de l’auteur des 


. = A : 113 114 
Proportiones. J'ai relevé artifex", cardo!", electrum!?, exul! "^, 


6 ST 119 
fedus ^, garrulus 5, horoscopus!", matematicus*, mendax!? et 


perspicua", ce qui n'est guére significatif. La conclusion qui 
s'impose est que l'auteur des Proportiones a puisé dans ces glossaires 
ou bien que l'auteur des glossaires s'est inspiré des Proportiones. 
Dans un cas comme dans l'autre, l'histoire de ces textes est liée à 
Ripoll. 


2. L'auteur des Proportiones 


Des deux solutions qui viennent d'étre énoncées, la premiére est en 
réalité la seule plausible. Il est en effet difficile de croire que l'auteur 


x 


des glossaires se soit amusé à extraire les mots inhabituels des 
Alchandreana pour les éparpiller au hasard dans les glossaires, C'est 
donc bien plutôt l’auteur des Proportiones qui s’est servi des 


wg Proportione : conlatione (glossaire VII, n°39, p. 364) et industria : sapientia 
(glossaire VII, n°36, p. 364). Voir aussi Proportiones, 3.1 (proportionem) et 48.1 
(industria). Autres occurrences : proportio : conlatio et conferentia (glossaire VII, 
n°729, p. 372); industria: uigilantia, sciencia (glossaire Ila, n°575, p. 312), 
industria : doctrina, laborem, certamen (glossaire IIa, n°639, p. 313), industria : 
sollercia (glossaire V, n°688, p. 331) et industria : sapientia (glossaire V, n°711, 
p. 331). 

1! Artifex : artem faciens (glossaire VII, n°150, p. 365) = Liber Alchandrei, 22.2, 
22.4, 22.6 ; Epistola Argafalau, 8.88. 

1? Cardo : est stabilitas uniuscuiusque rei (glossaire V, n°260, p. 326) = Epistola 
Argafalau, 6.2-3. 

P Electrum : aurum argentum mixtus (glossaire lla, n°384, p. 310) = Liber 
Alchandrei, 1. 

14 Exul : patrie pulsus (glossaire IIa, n°430, p. 310) = Liber Alchandrei, 22.12, 
22.26. 

US Fedus: amicia, pax perpetua uel turpis (glossaire IIa, n°467, p. 311) 
- Epistola Argafalau, 8.90 (foedus). 

15 Garuulus: loquax siue uerbosus (glossaire УП, n°1665, p. 382) = Liber 
Alchandrei, 22.17. 

1 Horoscopus: horarum inspector (glossaire IIT, n°211, p. 359) = Liber 
Alchandrei, 18.22, 19.8. 

18 Motematicus : diuinus (glossaire Па, n°713, p. 314) = Liber Alchandrei, 15.1 ; 
Quicumque, 9.5, 9.10-11. 

0? Mendax : est qui falsa dicitur credibilia (glossaire VII, n°1208, p. 377) = Liber 
Alchandrei, 22.19. 

120 Perspicua : manifesta (glossaire VIL, n°1167, p. 377) = Liber Alchandrei, 
30.5. 
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glossaires de Ripoll. Nous pouvons dès lors compléter le portrait de 
cet auteur en disant qu’il est un utilisateur assidu, acharné même, de 
ces glossaires, puisqu'il y recourt constamment et de façon toujours 
renouvelée depuis le Benedictum révisé et la compilation « Burgo de 
Osma » jusqu'à la dernière version des Proportiones. L'auteur est en 
outre lui-méme catalan, comme le suggére son utilisation des mots 
man (pour homo) et helpha ou helpa (pour utilis)*", termes qui sont 
absents des glossaires mais qu'il faut simplement interpréter comme 
des réminiscences wisigothiques, bien naturelles en Catalogne. 

Or, il se trouve que nous connaissons un auteur catalan qui 
parsème ses œuvres de mots puisés dans ces mêmes glossaircs. Cet 
auteur n'est autre que Miró Bonfill, le correspondant de Gerbert. 
Cousin germain du comte Borrell, comte de Besalu depuis 965 et 
évéque de Gérone depuis 971, Miró est une personnalité marquante de 
la Catalogne de la seconde moitié du Xe siècle. Il est aussi connu 
comme homme de culture, possesseur de livres, écrivain prolixe 
sachant varier les effets, auteur de vers léonins". On lui attribue 
notamment un recueil de modéles d'actes diplomatiques justement 
conservé parmi les glossaires du ms. Barcelone, ACA, Ripoll 74 
(f. 145v-156r) et dans lequel figure le troisième acte de consécration 
de la basilique de Ripoll, dont il présida la cérémonie en 9772, Lluis 
Nicolau d'Olwer et Michel Zimmermann décrivent ainsi son style : 


Miró Bonfill, évéque de Gérone, était un virtuose du lexique. Les 
documents rédigés par lui sont aisés à reconnaitre par les mots insolites 
qu'il emploie – Іа plupart du temps d'origine grecque — et dont il 


121 Cf. supra, p. 89. 

12 Sur Miró, voir J.M. Millàs Vallicrosa, 4ssaig.., p. 100-102: L. Nicolau 
d'Olwer, « La littérature latine au Xe siècle », p. 188 et 193-194 ; U. Lindgren, « Die 
spanische Mark... », p. 180-182 ; J.M. Salrach, « El comte-bisbe Miró Bonfill i l'acta 
de consagració de l'any 977 », in Estudis de llengua i literatura catalanes oferts a R. 
Aramon i Serra en el seu setanté aniversari, IV, Barcelona, 1984, p. 303-318 ; ID., 
« El comte Miró Bonfill i l'acta de consagració de Cuixà de l'any 974 », in Acta 
Historica et Archaeologica Mediaevalia, 10, 1989, p. 107-124 ; ID., « El comte-bisbe 
Miró Bonfill i la fundació i dotació de Sant Pere de Besalú (977-978) », in Annals, 
1989, p. 11-44 (je n'ai pas pu mettre la main sur un autre article du méme auteur : 
« E] bisbe-comte Miró Bonfill i la seva obra de fundació i dotació de monestirs », in /7 
Col.loqui d'História del Monaquisme Català (Sant Joan de les Abaderses, 1970), IL 
Poblet, 1974, p. 57-81) ; et les travaux de M. Zimmermann cités à la note suivante. 

1233 Le recueil a été édité раг M. Zimmermann, «Un formulaire du X° siècle 
conservé à Ripoll », in Faventia, 4, 1982, p. 25-86, ct l'acte de 977 une nouvelle fois 
par le méme, « L'abbatiale de Ripoll : Formule de consécration d'Eglise, 960-980 », 
in Autour de Gerbert d 'Aurillac..., p. 27-35, 


242 CHAPITRE III 


parsème ses écrits. Ses chefs-d'ceuvre sont les actes de consécration des 
basiliques de Cuixa (974) et de Ripoll (977). Mais où il dépasse toutes 
les bornes c'est dans la formule qu'il crée pour dater une charte de 976. 
Voici ce qu'il dit: Exaratu est igitur haec adclamationis scedula 
elapsis Dominice Humanationis annis ter senis quinquagenis 
(3x6x50—900) ebdeque denis (7x10=70) ter binisque (3х2—6) indicione 
tetra (—4), die bisterna (2х3=6) kalendarum martiarum, anno 
tetrapendo dipondio (4х5+2=22) Leuthario Francorum rege oblinente 
regno ^. 


l'acte [de 977] est aussi le fruit d'une élaboration littéraire qui confine à 
l'hermétisme. Le style, souvent taxé de préciosité, la langue méritent 
examen : Miró Bonfill multiplie les ablatifs absolus, les propositions 
participiales ; il recourt aux antithèses et négations doubles ct ne recule 
pas devant une adjectivation surabondante et emphatique. Il manifeste 
un goüt prononcé pour les termes rares ct obscurs et truffe son discours 
d'hellénismes (cosmi, basilei, protoplausti, himniphonis...), les uns et 
les autres parfaitement incompréhensibles à son auditoire ; Miró les 
glanait lui-même dans les glossaires, peut-être ceux du méme formulaire 
qu'il a sans doute confectionnés, gagnant sa réputation de *virtuose du 
lexique' ^. 


Ces descriptions sont frappantes car elles s'appliqueraient 
parfaitement et en tous points à l’auteur des Proportiones. Se 
pourrait-il que lui et Miró ne soient qu'une et méme personne ? Un 
examen de l'acte de 977 et des autres documents du recueil montre 
que, comme l'auteur des Proportiones, Miró utilise les mots « grecs » 
cosmus et clima f, l'expression biblique sicut aqua extinguit 


ignem”, les termes (ef)fulgere, fas, labens et praelibare"", la formule 





74 |, Nicolau d'Olwer, « La littérature latine au Xe siècle », p. 193-194. 

125 M. Zimmermann, « L'abbatiale de Ripoll... », p. 33-34. Le style de Miró est 
décrit en termes comparables par J.M. Salrach (cf. « El comte-bisbe Miró Bonfill i 
Pacta... », p. 314-316 ; « El comte Miró Bonfill... », p. 108-109 et 117-121 ; « El 
comte-bisbe Miró Bonfill i la fundació... », p. 39-41). 

26 cosmi climata efulsere episcopia fulgereque cenobia (acte de 977, éd. 
M. Zimmermann, « Un formulaire du Xe siécle... », p. 67). Nombreuses occurrences 
dans les Proportiones (cf. supra, n. 66 et 89). 

77 Sicut aqua extinguit ignem (= Ecclésiastique, 3.30 ; acte de donation à unc 
église, éd. M. Zimmermann, «Un formulaire du Xe зіёсіс...», р. 82); 
- Praportiones, 3.6 (sicut limpha extinguit larem), cf. aussi Epistola Argafalau, 7.4. 

128 (Efifulgere : acte de 977 (cf. supra, n. 126) = Proportiones, 19.8, 35.1, 50.4, 
50.19 et 50.25 ; fas : nec latere quempiam posset fas fore uiuere (acte d'élection d'un 
abbé, éd. ibid., p. 69) = Proportiones, 32.21 ; labens: postremo labentis curriculi 
(acte de 977, éd. ihid., p. 67) = Proportiones, 1.4, 1.7 et 3.13 ; praelibare : Perinde 
uenerandus comes iam sepe prelibatus (acte de 977, éd. ibid., p. 68) — Proportiones, 
20.1, 29.3, 34.6, 54.1 et 56.1. Ces termes sont absents des autres Alchandreana. 
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introductive Quicumque uult..." et, mieux encore, le mot herus pour 
désigner Dieu'?, Mais il y a plus. Les deux auteurs partagent la méme 
manie littéraire qui consiste à désigner les nombres par la 
multiplication de leurs facteurs, et ils le font dans des textes qui a 
priori ne se prétent guérc à ce genre d'extravagances : Miró dans ses 
documents diplomatiques (nous venons d'en voir un bel exemple avec 
la charte de 976)?! et l'auteur des Proportiones dans ses traités 
astrologiques. A propos du calcul du signe natal, lorsqu'il prescrit de 
diviser les valeurs numériques du nom par 28, il écrit quater septies 
(4х7=28) diuidantur". De même, pour désigner les «7 astres 
errants », il écrit pentadiptota (5+2=7) errantia sidera ^ ; pour « 30 
jours», binos XV (2х15=30) dies; pour «6 mois», bis ternis 
(2х3=6) mensibus? ; рош «12 mois», bis senis (2x6-12) 
mensibus ; ou encore pour « 12 ans », bis sena (2х6=12) annua". 
L'intérét des deux hommes pour les mathématiques n'est pas un fait 
nouveau : nous avons vu que l'auteur des Proportiones ne perd jamais 
une occasion de manifester son goût et ses compétences en matière 
d'arithmétique", tandis que c'est à Miró que Gerbert s'adresse pour 
Obtenir une copie du De multiplicatione et divisione numerorum de 
Joseph Sapiens. On ne saurait trop insister sur le fait que la maitrise 
des opérations de multiplication et de division constitue la condition 
sine qua non d'utilisation des Alchandreana?. La requête de Gerbert 





129 Quicumque uult aeternum euadere incendium celorumque adipiscere regnum 
necesse est illi... (préambule de donation à une église, éd. ibid., p. 83) = Proportiones, 
11.1 (Quicumque uero desiderat nosse...) et 18.3 (Quicumque Solis orta hora uult 
aliqua inchoare misteria... La formule est curieusement encore plus proche de 
l'incipit du Quicumque (Quicumque nosse desiderat legem astrorum, necesse ei 


est...). 

i Solari igitur tramite ab incarnatione herili illo (acte de 977, éd. ibid., p. 68), 
plusieurs occurrences dans les Proportiones et le Benedictum révisé (cf. supra, n. 69). 
Je remercie ici Michel Zimmermann qui a attiré mon attention sur ce paralléle. 

11 D’autres exemples sont cités par J.M. Salrach, « El comte Miró Bonfill i l’acta 
de consagració de Cuixà de l'any 974 », p. 108-109 (et n. 12) et 117. 

132 Fragmenta, 11.2 (chapitre propre à la compilation « Burgo dc Osma »). 

133 Proportiones (Versio À et Versio Во), 1.3. Cf. aussi les Fragmenta, 15.11. 

134 Proportiones (Versio А et Versio Вл), 1.13 (on lit méme, inexplicablement, bis 
binos XV). 

5 proportiones (Versio А et Versio Ba), 1.15. 

136 proportiones (Versio А et Versio Во), 1.18. 

137 Proportiones (Versio А), 1.17. 

BE Cf. supra, p. 68-69 ct 151. 

139 Les paramètres fondamentaux (calcul des longitudes planétaires, calcul de la 

mansion, du signe et de la planéte de naissance), ainsi que tous les chapitres 
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nous rappelle aussi que Miró posséde (ou est en mesure de se 
procurer) des ouvrages scientifiques d'origine arabe. Il est un fait 
qu'en tant qu'homme de lettres, seigneur et dignitaire ecclésiastique 
catalan de la deuxième moitié du Xe siècle, Miró se trouve idéalement 
placé pour étre en contact avec la culture et la science arabes. Sa 
biographie, au demeurant fort mal connue, nous dévoile de façon 
fugace de tels contacts: en 971, c'est lui qui dirige l'ambassade 
envoyée par le comte Borrell à Cordoue, où règne alors le calife al- 
Hakam II (le méme qui, avant d'accéder au trône, avait reçu la 
Chronica regum Francorum de Gotmar, l'un des prédécesseurs de 
Miró sur le siège épiscopal de Gérone), et en 977, la cérémonie de 
consécration de la basilique Ripoll compte parmi les personnalités 
présentes l’« arabisant » Vigile d’ Albelda“. 

Nous avons donc affaire à deux individus, tous deux catalans, qui 
travaillent à Ripoll dans la seconde moitié du Xe siécle et qui 
recourent aux mémes manuscrits de glossaires à la recherche de mots 
rares dont ils parsément leurs œuvres; deux individus aussi qui 
partagent le méme style alambiqué, le méme vocabulaire, les mémes 
formules et les mémes manies littéraires ; deux individus enfin qui 
sont versés dans les mathématiques et qui ont accés à des textes 
scientifiques d'origine arabe. Ces ressemblances ne peuvent que nous 
amener à conclure que Miró Bonfill est l'auteur des Proportiones. 

Les conséquences de cette attribution sont cruciales pour l'histoire 
des Alchandreana car Miró est mort le 22 janvier 984". Il faut donc 
placer avant cette date non seulement les œuvres rédigées par lui 
(Benedictum révisé, compilation « Burgo de Osma » et Proportiones), 
mais aussi leurs sources (/n principio, Benedicium, Quicumque et 
l'essentiel des Fragmenta). Seul le Liber Alchandrei échappe 
possiblement à ce terminus ante quem de 984, mais étant donné que 
ce texie dérive des mémes sources, qu'il fut écrit par (ou en 


d'onomatomancie reposent sur la division de nombres composés le plus souvent de 
centaines, voire de millicrs. Autrement dit, celui qui ne maitrise pas ces opérations est 
incapable d'exploiter le contenu des AIchandreana. 

140 Cf. supra, p. 229, et, pour la présence de Vigile à Ripoll en 977, J. Martínez 
Gázquez, « Le monastère de Ripoll dans le Nord-Est péninsulaire : point de rencontre 
des cultures arabe et chrétienne », in Science antique, science médiévale..., p. 239-253 
(p. 244) ; J. Samsó, « Els inicis... », p. 117. 

141 L, Nicolau d'Olwer, « La littérature latine au Xe siècle », p. 188 ; J.M. Salrach, 
« El comte Miró Bonfill i l'acta de consagració de Cuixà de l'any 974 », p. 110. Miró 
n'a donc jamais reçu la lettre de Gerbert. 
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collaboration avec) quelqu'un qui connaissait l’arabe et l’hébreu et 
qu'il est conservé avec les autres textes du corpus dans le plus ancien 
manuscrit (P), on peut considérer sans grand risque qu'il fut lui aussi 


composé en Catalogne avant la fin du Xe siècle!*?, 


3. Une hypothése concernant le Liber de horis de Ripoll 


Les Alchandreana ne paraissent pas, à premiére vue, avoir laissé des 
traces dans les bibliothéques catalanes. Pour les Xe et XIe siécles, les 
bibliothèques des monastères et cathédrales révèlent peu de choses en 
matière de sciences. La seule qui contienne des ouvrages consacrés au 
quadrivium est celle de Ripoll, de loin la plus riche de Catalogne. 
Deux inventaires de 979 et 1047 recensent 65 et 246 titres : 
respectivement. Etant donné que la majorité des manuscrits de Ripoll 
ont disparu, l’identification de ces titres repose le plus souvent sur des 
conjectures. Sur les 246 entrées de l'inventaire de 1047, 22 se 
rapportent aux sciences ”. On y trouve des traités de Bède, de Boèce, 
de Macrobe, des ouvrages d'arithmétique, de musique, de comput 
(alius liber de computo, n°172 ; quaterniones de computo II, n°208- 
209), d'astronomie (alter de XII signis, n°200), ainsi qu'un Liber de 
horis (n?207). Ce Liber de horis n'est pas formellement identifié mais 
on s'accorde volontiers, depuis Rudolf Beer, à y reconnaitre les traités 
du « Ripoll 225 »'*. Cette identification peut se justifier du fait que la 
principale utilité de l'astrolabe est de déterminer l'heure. Cependant, 
aucun des traités du « Ripoll 225 » ne s'intitule Liber de horis ou 
quelque chose d'approchant^. On constate en revanche que le vaste 
ensemble des A/chandreana du ms. Munich, BSB, Clm 458, qui 
regroupe justement les textes de Miró Bonfill (Benedictum révisé et 
Versio B, des Proportiones), porte le titre Exercitium de horis 
mathematicorum. Cet ouvrage correspond peut-étre au Liber de horis 
du catalogue de Ripoll. 


12 Un indice supplémentaire est que le n quo signo versetur Mars était connu à 
Ripoll dans la méme recension que celle utilisée par l’auteur du Liber Alchandrei (cf. 
D. Juste, « Neither Observation... », p. 201). 

4 Le catalogue est édité par R. Beer, Die Handschriften..., 1, p. 101-109. Sur les 
bibliothéques catalanes, cf. aussi U. Lindgren, « Die spanische Mark... », p. 188-192. 

144 R, Beer, Die landschriften..., L, p. 57-58 et 107, n°207. 

145 G. Beaujouan («Les apocryphes... », p. 656) fait d'ailleurs remarquer que 
« Liber de horis ne parait pas, non plus, trés bien convenir à notre ms. Ripoll 225 ». 
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Etant maintenant admis que les A/chandreana ont vu le jour en 
Catalogne, il convient de s'interroger sur leurs rapports avec le corpus 
sur l'astrolabe. La premiére constatation est une tradition manuscrite 
commune dés le XIe siécle. M et L comprennent tous deux le De 
utilitatibus astrolabii et le De horologio secundum Alchoram (partie 
D des Sententie astrolabii) parmi d'autres textes et fragments 
consacrés à l'instrument, et l'on peut ajouter à ceux-ci une dizaine de 
copies mélant, parfois trés étroitement, les deux corpus ^. Toutefois 
ces manuscrits témoignent, comme nous le verrons, d'un stadc déjà 
avancé dans la diffusion des A/chandreana et n'impliquent pas que 
les deux corpus furent associés dés l'origine. On observe d'ailleurs 
que les manuscrits les plus anciens des Alchandreana ne comprennent 
aucun texte relatif à l'astrolabe!^". 

Au niveau de la terminologie, Charles Burnett avait déjà relevé 
deux expressions communes aux Proportiones et à la préface Ad 
intimas : Vadjectif uranicus et l’incipit Ad intimas summe philosophie 
disciplinas qui rappelle la formule ab/ex intimis philosophiae 
aditis"". On remarque en outre que certains mots ou formules 
présents dans les Proportiones se retrouvent soit dans la préface Ad 
intimas  (theorema(ta), archanus/archanum), soit dans le De 
utilitatibus astrolabii (his ita prelibatis), soit dans les deux (sollers 


14 Bologne, Bibl. Comunale dell’ Archiginnasio, A.142 (Е 49r-59r) ; Los Angeles, 
J. Paul Getty Museum, Ludwig XIT.5 (f. 101v-103r) ; Munich, BSB, Clm 458 (f. 35v- 
36r) ; Oxford, BL, Ashmole 369 (f. 83v-84v); Paris, Bibl. Mazarine, 3642 (f. 55ra- 
631b) ; Paris, BNF, lat. 14065 (f. 48v-51r et 51v, copié sur Т); Vatican, BAV, Barb. 
lat. 92 (£. 36v et 37v-38v) ; Vatican, BAV, Обо. lat. 67 (f. 13r-14v) ; Vatican, BAV, 
Vat. lat. 3101 (f. 7r-7v). Dans trois autres copies, les A/chandreana sont séparés du 
corpus sur l'astrolabe: Londres, BL, Arundel 339 (f. 90r-97v); Paris, BNF, lat. 
16208 (f. 65ra-88va) ; version de la PL, 90 (col. 955-960). 

7 Cf. P et Le. La méme remarque vaut pour les mss qui, bien quc plus récents, 
ont conservé un stade ancien des Alchandreana : Avranches, BM, 226 ; Burgo dc 
Osma, Archivo de la Catedral, 7 ; Londres, BL, Egerton 821 ; Vatican, BAV, Reg. lat. 
1324 ; Vatican, BAV, Vat. lat. 4084. 

148 Ch. Burnett, « King Ptolemy... », p. 339 n. 53 ; uranica theoremata et uranicis 
(préface Ad intimas, éd. J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 271, l. 6 et 272, 1. 34) ; 
Ad intimas summe philosophie disciplinas et ad intimas doctrinarum indagationes 
(éd. ibid., p. 271, 1.1 et 274, 1. 103). Pour les occurrences des Proportiones, 
auxquelles s'ajoutent les expressions familiaribus philosophiae/sapientiae/archani, 
voir supra, p. 65-66. Notons aussi que l'autcur des Proportiones utilise à trois 
reprises (19.2, 21.1 et 34.7) le verbe intimare, autrement absent des A/chandreana. 
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indagatio) ^. Dans les Sententie astrolabii, on relève les 
« archaismes » casa ou kasa (pour signum), ainsi que le nom arabe du 
Soleil (4schemez)'?. Par contre, il est plus difficile de trouver des 
points communs au niveau du style. Les textes sur l'astrolabe qui 
appartiennent à la première génération (Sententie astrolabii et De 
mensura astrolapsus) n'ont rien des accents vulgaires du /n principio 
et du Benedictum, pas plus que les textes de la seconde génération 
(préface Ad intimas et De utilitatibus astrolabii) n'ont le style et 
l'esprit des Proportiones. Sans oublier que Miró Bonfill aime méler 
les genres et varier les effets, et sans exclure la possibilité que les 
mémes hommes se soient occupés des deux corpus, je serais tenté 
d'attribuer les traits partagés au fait que tous ces textes proviennent 
du méme milieu (la Catalogne) et sont dus à des savants qui 
s'abreuvent aux mémes sources littéraires et qui ont des habitudes et 
des réflexes communs. 

Par ailleurs, il y a de bonnes raisons de penser que les 
Alchandreana sont antérieurs non seulement au corpus sur l'astrolabe 
mais aussi à l'introduction de l'instrument en Catalogne. Tout 
d'abord, nos textes ne font jamais mention de l'astrolabe. Celui-ci 
aurait été pourtant bien utile puisque sa principale fonction est de 
déterminer l'heure de jour (en mesurant la hauteur du Soleil) et de 
nuit (en mesurant la hauteur d'une étoile)", préalable indispensable 
pour connaitre l'heure planétaire. Pour ce faire, l'auteur du 
Benedictum recommande expressément l'emploi d'un horologium et 
du calcul digital, tandis que l'auteur du Liber Alchandrei, en 
conclusion de son chapitre consacré aux heures planétaires, parle 
d'une variété d’horologia et d'horoscopa'?. Le terme horologium 


М9 Theoremata (cf. note précédente) ; archanus/archanum (préface Ad intimas, 
éd. J.M. Milläs Vallicrosa, Assaig..., p. 272, 1. 53 ct 274, 1. 92) ; His ita prelibatis (De 
utilitatibus astrolabii, 13, éd. N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. 116, 
L 19) ; sollers indagatio (De utilitatibus astrolabii, 1.1, éd. ibid., p. 115, L 1 ; préface 
Ad intimas, éd. JM. МШаѕ Vallicrosa, Assaig.., p. 271, 1.2) ; sollers meditatio 
(préface Ad intimas, éd. ibid., p. 273, |. 81). Pour les Proportiones, supra, p. 65-66. 

159 Casa/kasa (nombreuses occurrences dans les parties B et C des Sententie 
astrolabii, éd. J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., surtout aux p. 278-282) : Aschemez 
(partie C, éd. ibid., p. 284, 1. 260). Le nom arabe de Saturne (AImucatil) apparaît aussi 
dans un texte sur le quadrant à curseur (éd. ibid., p. 307, 1. 62). 

151 Sur l’astrolabe, voir H. Michel, Traité de l'astrolabe, Paris, 1976; R. 
D'Hollander, Z 'astrolabe. Les astrolabes du Musée Paul Dupuy, Toulouse, 1993. 

192 scias certe horam qualis est per horologium et per digitos (Benedictum, 7.1) ; 
uidelicet horologiorum horoscoporumque diuersitatibus..., notetque singulas horas 
noctium dierumque (Liber Alchandrei, 18.22). 
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désigne en priorité le cadran solaire, bien qu'il puisse s'appliquer à 
tout instrument servant à déterminer l'heure : la clepsydre, l’« horloge 
nocturne » (horologium nocturnum) ou l’astrolabe. Cependant, 
l'utilisation de ce mot dans lc sens d'astrolabe reste trés marginale, 
l'instrument étant généralement désigné, déjà dans les plus anciens 
textes, par astrolabium, astrolapsus ou walzachora"^. Horoscopum 
renvoie aussi à un instrument prenant l'heure, y compris l'astrolabe, 
mais il est peu probable que le mot désigne cet instrument dans le 
Liber Alchandrei, tout d'abord parce qu'on congoit mal une 
« diversité d'astrolabes » dans le monde latin à la fin du Xe siécle, et, 
ensuite, cn raison du doublé horologium-horoscopum que je verrais 
bien plutót sc référer à un couple d'instruments complémentaires, l'un 
utilisé de jour (le cadran solaire) et l'autre de nuit (la clepsydre ou 
l'horloge noctume) 5. 

Une autre fonction de l'astrolabe, qui ne peut échapper au lecteur 
du De utilitatibus astrolabii ou des Sententie astrolabii, est le calcul 
de ascendant"? Or, les versions les plus élaborées des 
Alchandreana, le Liber Alchandrei et les Proportiones, en sont encore 
sur cette question au systéme primitif et approximatif des « heures 
zodiacales », auquel un compilateur ancien (Xe-Xle siècle ?), qui 
avait connaissance des deux textes, préférait les régles, qui ne valent 
guère mieux, de Martianus Capella'"". Système des heures zodiacales 
ou de Martianus Capella, l'un et l'autre deviennent automatiquement 
obsolétes une fois que l'astrolabe est connu. 

A l'inverse, on pourrait voir une allusion aux Aichandreana dans la 
préface Ad intimas. Celle-ci comprend unc mise en garde contre les 


193 Ancêtre du nocturlabe, voir J. Wiesenbach, « Pacificus von Verona als Erfinder 
einer Sternenuhr », in Science in Western and Eastern Civilization... , p. 229-250. 

14 E, Poulle, «Astrolabium, astrolapsus, horologium: enquête sur un 
vocabulaire », in Science antique, science médiévale..., p. 437-448. 

On est peu informé sur l'utilisation de tous ces instruments dans le haut Moyen 
Age. Cassiodore recommande à ses moines d'utiliser le cadran solaire et la clepsydre 
en alternance (A. Borst, The Ordering of Time, Cambridge, 1993, p. 28-29). 
Horoscopum et (vas) horoscopicum désignent la clepsydre chez Martianus Capella 
(De nuptiis., “1.595: Denique ipsa vasa, quae horoscopa vel horologia 
memorantur) et dans la Geometria incerti auctoris (E. Poulle, « Astrolabium, 
astrolapsus... », p. 445 et, sur horoscopum pour astrolabe, p. 444-445). 

De utilitatibus astrolabii, XV (De percipiendo quolibet tempore cuiusque signi 
ortu et occasu, éd. N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. 135-136) et Sententie 
astrolabii, partic C (éd. J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 286-287). Sur ce point, 
voir aussi J. Samsó, « Els inicis... », p. 125. 

157 C£. supra, p. 140 n. 104. 
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Chaldaicae gentilogiae qui « soumettent la vie entière de l'homme 
aux lois astrologiques » et qui cherchent à expliquer le caractère et la 
destinée des hommes d’après le cours des astres'??, Dans le contexte 
qui nous occupe, ces Chaldaicae gentilogiae (astrologues arabes ?) ne 
peuvent guère désigner autre chose que les A/chandreana ou leurs 
praticiens. Evidemment, ce passage ne plaide pas en faveur d'un seul 
auteur pour les Proportiones et la préface Ad intimas. 


5. Gerbert et les Alchandreana 


L'origine catalane des Afchandreana nous invite aussi à nous 
demander si Gerbert a pu en avoir connaissance, puisque c’est en 
Catalogne que commence l'aventure du futur pape. Son biographe 
Richer de Reims nous apprend que Gerbert, encore adolescens, fut 
emmené d' Aurillac par le comte Borrell et confié à l’évêque Atton de 
Vic (à 30 kilométres au sud de Ripoll) avec lequel il « étudia d'une 





158 Er ut Chaldaicas reticeam gentilogias, qui omnem humanam ийат 
astrologicis attribuunt ratiocinationibus et quorumdam constellationum effectus per 
XII signa disponunt, quique etiam conceptiones et natiuitates hominumque mores, 
prospera seu aduersa ex cursu siderum explicare conantur (préface Ad intimas, éd. 
J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 273,1. 68-72). Il y a néanmoins une ambiguité саг 
l’auteur poursuit en disant: Quod illorum tamen friuole superstitiositati 
concedendum est, dum omnia diuine dispositioni commendenda sint. Illud est ouum a 
nullo sorbillandum, nisi prius fetidos inscitie exhalauerit ructus et feces mundalium 
euomerit studiorum. Шиа quadrifida elementa totamque mundi formam per diuinam 
ambit dispensationem (éd. ibid., p. 273, 1. 72-77). L'ambiguité s'explique du fait que 
l'auteur admettait plus haut une harmonie divine entre les astres et les créaturcs 
terrestres, en citant comme exemples l'action de la Lune sur les marées et les humeurs 
des corps, l'Etoile des Mages et l'éclipse de Soleil survenue lors dc la Passion du 
Christ: JJabet etiam ex diuinitatis archana institutione et fisiculata ratione cum 
omnibus mundanis creaturis concordiam in rebus omnibus, secundum phisiologos 
non paruam congruentiam, et, ut dicunt, ignem ethereum totum nutrire mundum. 
Nam ipsa elementa quantum ex conirarietatibus qualitatum ab inuicem dissiderent, 
nisi temporum alternitatibus et astronomicis moderationibus coaptarentur. Quod 
dum quibusdam secretis nature legibus lunaticas augmentationes et defectiones 
ipsum oceanum compatitur, omniumque humores corporum abdita elementorum 
concatenatione et illita temporum consecutione immutantur, quod de eius discipline 
dicam supereminentia, cum Deus dispositor omnium quedam miracula sue diuinitatis 
arbitrio superuentura, per hec ostentaria stellarum nouitate uult insignire ut de stella 
que aparuit in natiuitate Ihesu Christi et de obscuratione solis in passione Domini et 
de aliis quamplurimis iam auditis uisisque miraculis ipsius quoque mundi finem ex 
astronomicis indiciis colligi precepit. Hinc certe colligi potest, quam grata sit Deo 
hec disciplina, dum et polica sacraria hac insignius celaret et omnia condita quadam 
interlita compagine huic conuenire instituisset (éd. ibid., p. 272-273, |. 52-68). 
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manière approfondie et avec succès les mathématiques 
(mathesis) »'°. Nous ne saurons rien de plus sur cet épisode catalan, 
que les historiens s’accordent par ailleurs à dater de 967 à 970. 
Toujours est-il que Gerbert sortira de son séjour au sud des Pyrénées 
avec une maîtrise des « mathématiques » (mathesis) suffisante pour 
éblouir le pape Jean XIII et l'empereur Otton Ier lors de son passage à 
Rome (970-972) et recevoir la charge d'enseigner peu aprés son 
arrivée à Reims (972)?. On suppose que Gerbert étudia 
principalement à Ripoll et que c'est pendant cette période qu’il entra 
en contact avec ses futurs correspondants, Miró Bonfill et Lupitus de 
Barcelone. 

C’est sur ce dernier que je voudrais d'abord revenir. En avril 984, 
Gerbert demande à Lupitus sa traduction d'un /iber de astrologia'*. 
Les historiens s'accordent en général – avec une exception notable — à 
reconnaitre dans cet ouvrage un traité sur l'astrolabe!?. Cette 
identification ne repose cependant sur aucune base solide car, en 
l'absence de tout renseignement certain sur ce Lupitus'?, le seul 





79 Dux itaque поп abnuens petenti liberaliter favit ac fratrum consensu 
Gerbertum assumptum duxit, atque Hattoni episcopo instruendum commisit. Apud 
quem etiam in mathesi plurimum et efficaciter studuit (Richer de Reims, Historiae, 
111.43, éd. et trad. К. Latouche, Paris, 1930-1937, 2 vols, IT, p. 50-51). Sur le séjour 
де Gerbert en Catalogne, voir aussi P. Riché, Gerbert d'Aurillac.., p. 23-27, et 
M. Zimmermann, «La Catalogne de Gerbert », in Gerbert l'Européen..., p. 79-101 
(p. 79-86). 

160 Richer, Historiae, Ill, 44-45. 

161 Voir Supra, p. 2n. 7. 

192 N, Bubnov, Gerberti opera mathematica, р. 102 п. 14, 109 n. 1 et 370 n. 1 ; 
J.M. Millàs Vallicrosa, 4ssaig.., p. 102 et 195; M. Destombes, « Un astrolabe 
carolingien... », p. 9 et 22-23 ; U. Lindgren, « Die spanische Mark... », р. 179 ; EAD., 
Gerbert von Aurillac und das Quadrivium.., p.35; FAD., «Ptolémée chez 
Gerbert...» p. 622; С. Beaujouan, « Les apocryphes... », p. 648-650 ; E. Poulle, 
« L'astronomie de Gerbert», р. 613; ZD. «La littérature astrolabique...», p. 228 
(Роше se montre cependant plus hésitant par la suite, cf. « Note sur l'autorité... », 
р. 344, et « Gerbert homme de science», p. 114-115); A. Borst, Astrolab und 
Klosterreform..., р. 49 ; ID., The Ordering of Time..., p. 54-57 ; J. Samsó, « Cultura 
científica àrab... », p. 264-265 ; ID., « Els inicis... », p. 132: P. Kunitzsch, « Les 
relations scientifiques... », p. 196. Par contre, W. Bergmann (Innovationen..., p. 149) 
et Ch. Burnett (« King Ptolemy... », p. 331 et n. 8) ne prennent pas parti. 

* H.P. Lattin (« Lupitus Barchinonensis », in Speculum, 7, 1932, p. 58-64) Га 
identifié avec de bons arguments avec un Lobetus/Lubetus/Lupetus (catalan Llobet) 
alias Sunifred, archidiacre de la cathédrale de Barcelone dont on suit la trace dans bon 
nombre de documents diplomatiques entre 975 et 995. Cependant, ni lui ni aucun des 
autres candidats potentiels signalés par Lattin ne sont associés à une quelconque 
activité scientifique. Les documents relatifs à l’archidiacre Sunifred ont été 
rassemblés par G. Feliu i Montfort, « Sunifred, anomenat Llobet, ardiaca de 
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indice concernant l’ouvrage en question est le mot astrologia, terme 
qui, dans toute l’histoire de la latimté antérieure, désigne 
indifféremment l'astronomie ou l'astrologie. Si le traité de Lupitus a 
été associé à un texte sur l'astrolabe, c'est avant tout parce qu'on ne 
voyait pas à quoi d'autre il pouvait se rapporter ^. La situation n'est 
plus la méme à présent et la recherche devra désormais tenir compte 
des trois éléments suivants : 

1. Nous savons que les Alchandreana, au moins dans leur plus 
grande partie, étaient déjà écrits en 984, alors que nous n'avons 
aucune certitude comparable en ce qui concerne le corpus sur 
l'astrolabe, pour lequel cette date parait méme extrémement précocc. 

2. Si l'expression de astrologia peut désigner l'astronomic, elle ne 
convient guére à un traité consacré à la construction et/ou à 
l'utilisation d'un instrument. De fait, et c'est ce que faisait observer 
André Van de Vyver – l'exception notable mentionnée ci-dessus ~, 


« aucun manuscrit n'intitule ainsi des traités sur l'astrolabe, mais bien 


des ouvrages pareils à celui d' Alchandrinus (sic) »\®, 


3. De astrologia est le titre donné aux Alchandreana dans au moins 


deux manuscrits', 


Barcelona (finals del segle X) », in // Col.loqui d'História del Monaquisme Català 
(Sant Joan de les Abaderses, 1970), Y, Poblet, 1972, p. 51-63. 

164 СЕ p. ex. U. Lindgren («Ptolémée chez Gerbert... », p. 622): «Ре plus, il 
n'existe pas d'autre traité astronomique traduit de l'arabe à part celui de Gerbert qui 
soit parvenu à cette époque au delà des Pyrénées dans l'Occident chrétien ». 

! A. Van de Vyver, « Les premières traductions... », p. 274 n. 32 (voir aussi ID., 
« Les œuvres inédites... », p. 163 n. 4). J’ajouterai que les mss découverts depuis ne 
remettent pas en cause cette affirmation et qu'aucune source scientifique ou littéraire 
des Xe-XIe siècles ne qualifie de la sorte un texte sur l’astrolabe. C'est à tort que 
M. Destombes (« Un astrolabe carolingien... », р. 23) affirme que « J’ [c'est-à-dire les 
Sententie astrolabii] était couramment nommé Liber astrologicus au XIe siècle ». Il 
ne s'appuie en réalité que sur un seul témoignage, celui du Berne, Burgerbibl., 196, 
un ms. composite dont la partie consacrée à l'astrolabe (f. 1-8) date bien du XIe s., 
mais dont le titre Liber astrologicus fut ajouté par unc main plus tardive (XIIe siècle 
au plus tót) dans la table des matiéres du volume qui figure au verso du feuillet de 
garde. 

1% Excertum de astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum (titre donné au 
Breviarium dans le ms. Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 7r) ; Liber seu tractatus 
Alchandrei philosophi de astrologia (table des matières du ms. Los Angeles, J. Paul 
Getty Museum, 72, qui s'ouvre sur le Liber Alchandrei et l'Epistola Argafalau ; ce 
ms. fut copié sur P, mais on ne peut exclure la possibilité que le titre ait figuré dans 
une partie de P aujourd'hui perdue, par exemple un feuillet de garde). L'expression 
de astrologia peut aussi avoir été aisément suggérée par les autres titres du Liber 
Alchandrei (Mathematica Alhandrei summi astrologi) et du Breviarium (Breviarium 
Alhandrei summi astrologi) ou par l'incipit de lEpistola Argafalau (Regi 
Macedonum, Alexandro, astrologo...). 
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Ces éléments rendent plus plausible l’identification du liber de 
astrologia avec un traité des A/chandreana plutôt qu'avec un texte sur 
l'astrolabe. Si tel est le cas, il importe néanmoins de répondre à cette 
question : pourquoi Gerbert adressc-t-il sa demande à Lupitus et non à 
Miró Bonfill, sollicité de son côté et au même moment (printemps 
984) pour une copie du De multiplicatione et divisione numerorum de 
Joseph Sapiens ? Il y a une réponse simple à cette question. Dans les 
manuscrits, le titre De astrologia désigne le groupe Liber Alchandrei 
— Epistola Argafalau ~- Breviarium, c'est-à-dire précisément la portion 
des Alchandreana dont tout indique que Miró n'avait pas 
connaissance. Si Gerbert désirait se procurer le Liber Alchandrei, il 
était donc logique qu'il ne s'adresse pas à lui. On pourra objecter ici 
que le Liber Alchandrei n'est pas à proprement parler une 
«traduction » (Gerbert écrit : librum de astrologia translatum a te). 
Cependant, étant donné que l'essentiel de son contenu dérive, 
directement ou indirectement, de sources arabes et hébraiques, 
Gerbert pouvait parfaitement qualifier ce texte, comme n'importe 
quelle partie des 4/слапӣғеапа, de « traduction ». 

La lettre à Lupitus n'exclut bien entendu nullement la possibilité 
que Gerbert ait eu connaissance, avant 984, des autres Alchandreana, 
c’est-à-dire des textes possédés ou composés par Miró. Au contraire, 
le contenu et le ton de la lettre du printemps 984 témoignent que, 
méme ayant quitté la Catalogne depuis prés de quinze ans, Gerbert se 
tenait informé de l’activité scientifique de Miró et que les deux 
hommes se connaissaient bien, entretenaient des rapports suivis et 
s'appréciaient'?. Dans ces conditions, il est difficile de croire que 
Gerbert n'ait rien su de son activité astrologique, activité dont il a 
méme très bien pu prendre connaissance dés son séjour en 
Catalogne %. Dans cette hypothèse, les événements s’enchaînent de 


157 Gerbert, alors de retour à Reims après avoir été abbé de Bobbio pendant plus 
d'un an (jusqu'en décembre 983), regrette d’avoir tardé à reprendre contact (retard dû 
au fait qu’il était « privé de liberté », allusion à son abbatiat) et se réjouit de pouvoir à 
nouveau parler à scs « amis » : Multa quidem auctoritas vestri nominis me movet, cum 
ad videndum et alloquendum, tum etiam ad optemperandum, et hoc diu negatum, 
distulit negata libertas. Ea cum dolore concessa, domino meo Ottone Caesare jam 
non superstite, fas et amicis loqui, et eorum imperiis obsequi (éd. P. Riché et J.- 
P. Callu, I, p. 50). 

168 En 967-970, les Alchandreana devaient déjà être à tout le moins en chantier. Il 
est en effet peu vraisemblable que Miró ait assimilé cette matiére si neuve et si 
complexe et qu'il ait produit une œuvre d'une telle ampleur dans les seules dernières 
années de sa vie, et encore moins aprés 971 où, cumulant les charges de comte de 
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facon logique: en 984, Gerbert, qui était déjà au fait des 
Alchandreana par l'intermédiaire de Miró, désirait se procurer le 
dernier-né du corpus, le Liber (Alchandrei) de astrologia de Lupitus 
de Barcelone. 

L'attribution à Lupitus d'une partie des A/chandreana plutôt que 
d'un traité sur l'astrolabe s'accorde d'ailleurs beaucoup mieux avec 
ce que nous savons de la biographie de Gerbert, ct notamment de son 
activité scientifique. Richer, qui fut non seulement son biographe 
mais aussi son éléve et son fervent admirateur, ne fait mention nulle 
part de l'astrolabe, alors qu'il décrit avec une abondance de détails 
ses réalisations scientifiques, en particulier les instruments qu'il 
utilisait dans son enseignement (le monocorde, l'abaque ct quatre 
sphères célestes) ?. Il est vrai que Richer ne parle pas non plus 
d'astrologie. Mais la situation est ici différente. Un intérét pour 
l'astrologie est suspect ou peut le devenir et il n'est pas besoin d'une 
longue argumentation pour se convaincre du danger que pouvait 
représenter un tel intérêt dans le cadre d'une carrière ecclésiastique. 
Or, Richer écrit vers 997-998, c'est-à-dire au moment où Gerbert est 


Besalu et d'évéque de Gérone, le temps libre devait lui faire défaut. I] n'est en rien 
extravagant de situer l'activité astrologique de Miró dés les années 950-960, et l'on 
peut rappeler à ce propos que le seul élément précis de datation des Proportiones, 
méme s'il pose probléme et doit demeurer hypothétique, pointe vers la date dc 954 
(voir supra, p. 69 n. 102). 

19 Richer, Historiae, Ш.49-54. L'astrolabe est par ailleurs complètement absent 
de la correspondance et de l’œuvre scientifique de Gerbert. Les arguments en faveur 
de son autorité pour le De utilitatibus astrolabii se limitent à peu près, outre le De 
astrologia demandé à Lupitus, au témoignage de quelques mss récents (XIIe et ХШе 
в.) et d'un catalogue de St-Epvre de Toul antérieur à 1084 qui mentionne un Girberto 
de astrolapsu (cf. N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. LXXXVIII et 112). 
Cependant aucun des quelque 15 mss anciens (XIe et XIe-XIIe s.) ni Hermann de 
Reichenau n'attribuent le texte à Gerbert. Tous les spécialistes de l'histoire du corpus 
ont donné leur avis sur la question et ajouté leur grain de sel, si bien qu'il faudrait 
toute une étude pour y voir clair. Je me contente ici d'indiquer les principales 
références pour et contre. Pro: la littérature de seconde main en général; 
U. Lindgren, Gerbert von Aurillac., p. 32-39 ; EAD., « Ptolémée chez Gerbert... », 
р. 620-622; W. Bergmann, /nnovationen.., р. 148-163. Contra: J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig.., р. 195; A. Van de Vyver, «Les premières traductions... », 
p. 274 ; G. Bcaujouan, « Les apocryphes... », p. 651 ; E. Poulle, « L’astronomie de 
Gerbert », p. 610-617 ; ZD., «Та littérature astrolabique... », p. 228-229 ; ID., « Note 
sur l'autorité... », p. 344 ; ID., « Gerbert homme de science », p. 114-122 ; A. Borst, 
Astrolab und Klosterreform..., p. 48; P. Kunitzsch, « Les relations scientifiques... », 
р. 199 ; Ch. Burnett, « King Ptolemy... », р. 330 et n. 7 ; J. Samsó, « Els inicis... », 
p. 134, 138, 141 ct 152; C. Jacquemard, « L'astronomie latine », p. 229 п. 2. Les 
arguments les plus fouillés sont ceux de Bergmann et de Poulle qui, incidemment, ont 
publié leurs travaux en méme temps (1985) et sans concertation. 
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engagé dans la dernière ligne droite de son ascension vers la papauté. 
Un intérét pour l'astrologie permettrait en revanche d'expliquer 
mieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici non seulement l'extraordinaire 
fascination quc Gerbert a excercéc sur les puissants de son temps 
(l'astrologie comme instrument de pouvoir, ceci ne nécessite pas non 
plus une longue argumentation), mais aussi la non moins 
extraordinaire foison de témoignages posthumes qui l'ont dépeint en 
astrologue, en mage, en nécromancien, en sorcier devenu pape avec 
l’aide du diable, etc.'?. П vaut la peine de passer certains de ces 
témoignages en revue car, à la lumière des A/chandreana, ils prennent 
un relief nouveau. 

Dans la chronique de Guillaume de Malmesbury (vers 1120), on lit 
que Gerbert s'était initié à l'astrologie et aux sciences arabes en 
Espagne, au point de surpasser Ptolémée en matiére d'astrolabe, 
Alchandreus in astrorum interstitio et Firmicus Maternus in fato!" 
Bien entendu, ce témoignage doit étre considéré avec prudence car on 
connait le récit par ailleurs rocambolesque auquel nous convie 
Guillaume à propos de Gerbert. Cependant, sur ce point précis, ce 
témoignage n'est pas fantaisiste et il est méme d'une remarquable 
précision car l'association des traités sur l'astrolabe (dont certaines 
portions sont bien attribuées à Ptolémée), du Liber Alchandrei et de 
Firmicus Matemus correspond exactement au contenu d’un de nos 
manuscrits les plus anciens : M. D'autre part, que Gerbert ait été initié 
chez les Arabes est aussi l'avis d'Adémar de Chabannes. Celui-ci 
rapporte que Gerbert avait cherché la sagesse d'abord en Francia 
(Catalogne ?) et ensuite à Cordoue'". Ce qui est intéressant ici n'est 
pas de savoir si Gerbert est allé ou non à Cordoue, mais le fait 
qu'Adémar associe les connaissances de Gerbert au monde arabe. Or, 
dans le contexte qui nous occupe, le chroniqueur de Limoges n'est 
pas le premier venu car il connaissait les A/chandreana (nous verrons 


1? Sur ces témoignages, voir M. Oldoni, « Gerberto e la sua storia», in Studi 
Medievali, 18, 1977, p. 629-704 ; ID., « A fantasia dicitur fantasma. Gerberto e la sua 
storia, II », ibid., 21, 1980, p. 493-622 ; P. Riché, Gerbert d'Aurillac..., p. 10-14. 

. nocte profugit Hispaniam, animo precipue intendens ut astrologiam et 
ceteras id genus artes а Saracenis edisceret... Ibi uicit scientia Ptholomeum in 
astrolabio, Alhandreum in astrorum interstitio, Iulium Firmicum in fato (Guillaume 
dc Malmesbury, Gesta rerum Anglorum, 11.167.1-2, éd. et trad. R.A.B. Mynors, 
R.M. Thomson, M. Winterbottom, I, Oxford, 1998, p. 280). 

172 Girbertus... causa sophiae primo Franciam, deinde Cordobam lustrans 
(Adémar de Chabannes, Chronicon, Ш.31, éd. P. Bourgain, Turnhout, 1999, p. 154). 
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même qu’il connaissait l’intégralité du corpus) et, de ce fait, disposait 
peut-être d'informations que nous ignorons quant à leur origine et leur 
diffusion au nord des Pyrénées. 

Guillaume de Malmesbury est aussi l'un des premiers auteurs (en 
réalité le second, aprés Sigebert de Gembloux) à accuser Gerbert 
d'avoir pratiqué la nécromancie. Plus précisément, il nous dit qu'une 
fois nommé pape, Gerbert s'était employé à découvrir, par l'art de la 
nécromancie (arte nigromantiae), les trésors jadis enterrés à Rome 
par les patens". La nécromancie désigne en principe la pratique qui 
consiste à obtenir des informations en interrogeant les morts ou les 
esprits. Mais il existe unc autre définition, oubliée des historiens, 
sclon laquelle la nécromancie consiste en un procédé de divination 
basé sur les valeurs numériques des lettres de l'alphabet""*, c'est-à- 
dire l'onomatomancie. La coincidence est ici troublante, surtout 
lorsqu'on se souvient que la recherche de trésors enfouis par 
onomatomancie constitue le sujet du chapitre 24 des Proportiones. 

Autre témoignage, plus proche cette fois de l'époque de Gerbert, 
dans son poème satirique adressé à Robert IL, Adalbéron de Laon 
(1 1030) fait dire au roi: «Nectanébo, ce maitre illustre, m'a 
beaucoup appris»! ”. Les historiens avaient déjà remarqué que 
derriére ce Nectanébo se cachait certainement Gerbert, à qui le futur 
roi avait été confié pour recevoir l'enseignement des «arts 
libéraux », Nectanébo ne peut désigner qu'un mage ou un 
astrologue, rôles dans lesquels il s’illustre dans le Roman d'Alexandre 
et, dans le cas qui nous occupe, le choix de ce surnom revétirait toute 
sa pertinence s'il devait s'appliquer à un astrologue ayant puisé son 
savoir dans le Liber Alchandrei (oà Alexandre est la principale 


"3 Denique thesauros olim a gentilibus defossos, arte nigromantiae molibus 
eruderatis inuentos, cupiditatibus suis implicuit (Guillaume de Malmesbury, Gesta 
rerum Anglorum, 11.168.3, éd. et trad. R.A.B. Mynors, e.a., І, p. 284). 

..Siue per quosdam numeros litterarum, et Lunae, per Pitagoricam 
nigromantiam egrotantium ийат uel mortem, uel prospera uel aduersa futura 
inquirunt (Gratien, Decretum. [avant 1139], IL26.7.16, cf. T. Reuter, G. Silagi, 
Wortkonkordanz zum Decretum Gratiani, München, 1990, 5 vols (MGH, Hilfsmittel, 
10), IIl, p. 2985). 

? Plurima me docuit Neptanabus ille magister (Adalbéron de Laon, Carmen ad 
Rotbertum, éd. et trad. C. Carozzi, Paris, 1979, p. 12, L. 166). 

6 Notamment N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p.381 п. 26; 
L. Thorndike, А History of Magic... I, p. 704 ; M. Oldoni, « Gerberto е la sua storia », 
p. 683-685. Sur Gerbert précepteur de Robert II, voir P. Riché, Gerbert d Aurillac... 
p.77; L. Theis, Robert le Pieux. Le roi de l'an mil, St-Amand-Montrond, 1999, 
p. 26-29. 
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autorité citée) ou, mieux encore, dans l'Epistola Argafalau ad 
Alexandrum, le recueil de pronostics offerts par l'astrologue à son roi. 
Il n'est peut-être pas anodin de noter à ce propos que Nectanébo 
apparait en relation avec Alchandreus, Alexandre et Argafalau (?) 
dans d'autres textes médiévaux de magie et de nécromancie!". 

A ces témoignages s'ajoutent les écrits de Gerbert, au détour 
desquels il est possible de repérer l'un ou l'autre indice d'un intérét 
pour l'astrologie. Tout d'abord, on se rappelle qu'il a sans doute eu 
connaissance du « De astrologia (!) » de Manilius, dont il demande à 
Rainard de Bobbio de lui faire parvenir secrétement une copie en 
988%. Ensuite, dans ses épitaphes, Gerbert n'hésite pas à faire appel 
aux planètes et aux signes du zodiaque pour dater de façon élégante le 
funeste événement: et la connotation n'est pas seulement 
astronomique. Dans l'épitaphe du duc Ferry (mort le 17 juin 983), il 
écrit que le Soleil se trouvait alors dans la « maison de Mercure »!”. 
L'information est correcte: le 17 juin 983, le Soleil transitait le 
dernier degré des Gémeaux, le domicile de Mercure”. Cette 
connaissance de la théorie des domiciles est exceptionnelle pour le Xe 
siècle et, bien que Gerbert ait pu la glaner dans d’autres sources, les 
Alchandreana s'imposent comme le meilleur candidat. Je serais 
d'ailleurs tenté de voir une allusion aux A/chandreana dans la lettre 
de 989 adressée au moine Adam, où Gerbert commente un passage de 
Martianus Capella sur les durées des levers et des couchers. Dans 
l'introduction, il avertit son correspondant qu'il ne va pas traiter le 
sujet « selon l'opinion de ceux qui considérent qu'ils se produisent 
égaux chaque mois, mais selon le systéme de ceux qui les décrivent 





"7 Nectanabus philosophus est cité comme autorité dans un court texte sur les 
heures planétaires intitulé Sententia philosophorum de horis in quibus debent fieri 
prestigia et accompagné de trois alphabets numériques (latin, grec, hébreu) mis sous 
le titre Sententia Alhandrei mathematici (Oxfotd, BL, Digby 67, XIIe s., f. 78r-78v). 
De méme, dans un traité de nécromancie (nigromancia) intitulé Liber de officiis 
spirituum, les autorités citées sont Eleophobus (?) et Gaupharatius (7 Argafalau ?), 
Alexander atque Ptolomeus et Necanabo... (Vatican, BAV, Pal. lat. 1363, XIVe s., 
f. 53v, seule subsiste la première page du texte dans ce ms.). 

Cf. supra, p. 24 et n. 62. 

179 Mercurii cum celsa domus tibi, Phaebe, pateret (lettre 76, éd. P. Riché ct J.- 
P. Callu, p. 184). Voir aussi les lettres 75 et 77, ct sur les épitaphes de Gerbert en 
général, T.E. Moehs, « Gerbert of Aurillac as a Link Between Classicism and 
Medieval Scolarship », in Gerberto, scienza, storia..., p. 331-350. 

Selon la régle de calcul la plus répandue au haut Moyen Age, le Soleil change 
de signe le 15 des calendes du mois, avec l'entréc en Bélier le 18 mars (sur cette régle, 
cf. D. Juste, « Neither Observation... », p. 184). 
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comme totalement inégaux »'"'. Cette remarque est curieuse car les 
sources scientifiques du haut Moyen Age (Martianus Capella, Pline, 
Macrobe, les Aratea, Isidore de Séville, Bède, etc.) s'accordent à dire 
que les levers et les couchers sont inégaux. Une exception évidente 
est la théorie des « heures zodiacales » professée de concert dans les 
Proportiones et le Liber Aichandrei'", Enfin, dans une lettre de 987, 
Gerbert informe l'archevéque de Trèves Egbert que les intempéries 
ont obligé Adalbéron de Reims à modifier son itinéraire et que 
« l'espoir d'une amélioration du temps est écartée par les phisici »'^. 
Dans ce contexte, le terme phisici ne peut guère désigner que des 
astrologues. Le mot n'est normalement pas attesté cn ce sens, mais il 
existe au moins un antécédent, et un antécédent de taille car il n’est 
autre que Miró Bonfill dans la compilation « Burgo de Osma » t 

En conclusion, si les éléments rassemblés ici sont discutables 
séparément, il y a une accumulation d'indices qui laisse à penser que 
Gerbert a dû avoir au moins quelque connaissance des A/chandreana. 
Cette connaissance devrait le plus logiquement remonter au séjour 
catalan de 967-970 et à l'initiative de celui qui s'impose comme 
l'acteur principal de l'élaboration des Alchandreana, Miró Bonfill, 
qui allait devenir l'ami et le correspondant scientifique de Gerbert. 
Par ailleurs, le liber de astrologia demandé à Lupitus de Barcelone en 
984 était sans doute un texte des A/chandreana, que les indices 
convergent à identifier avec le Liber Alchandrei, le seul texte 
effectivement intitulé de astrologia dans les manuscrits et le seul 
texte aussi qui n'était pas connu de Miró. Nous ne savons pas quelle 
fut la réponse de Lupitus — ni méme s'il y eut une réponse — mais 
avant la fin du Xe siécle, à une date inconnue précisément, les 
Alchandreana parvinrent de Catalogne en France. 


181 JB + р 
… Scilicet accessus et recessus Solis, non secundum eorum opinionem 


colligens, qui aequales fieri putant singulis mensibus, sed eorum rationem 
persequens, qui describunt omnino inaequales... (lettre 153, éd. P. Riché, J.-P. Callu, 
p. 376). 

182 Cf. supra, 1.1.7.2. 

18 Spes melioris aurae a phisicis sublata (lettre 109, éd. P. Riché, J.-P. Callu, 
p. 264). 

18 Мат, ut legitur in phisicis, inter has magnam fertur et discordiam et ut a nobis 
dicatur simpliciter. Sol namque et Almucatil dissociant... (Burgo de Osma, Archivo 
de la Catedral, 7, f. 94r). Ce passage correspond à l'ouverture du remaniement du /n 
principio, 3. Les questions météorologiques sont abordées en plusieurs endroits des 
Alchandreana : Liber Alchandrei, 25.2 ; Proportiones, 8.1-4, 42.15, 47-48, 50, ct 52 ; 
In principio, 2.3-6 et 25-26 ; Fragmenta, 1.1-4 et 14.2. 
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3. LA DIFFUSION DES ALCHANDREANA 
DE LA FIN DU Xe SIECLE AU DEBUT DU XIIe SIECLE 


1. La filiation française : Limoges, Fleury et le nord de la France 


Avant l'an 1000, les 4/chandreana furent rassemblés pour former un 
vaste recueil d'astrologie. Le meilleur témoin de la formation de ce 
recueil est P, qui comprend tous les textes en entier ou en partie, à 
l'exception du Breviarium (mais nous savons que ce texte figurait 
dans son modèle) et du /n principio. 

L'histoire connue de P est française depuis la fin du Moyen Age! 
mais personne ne s'est prononcé sur son origine. Le fait qu'il 
contienne le De ratione spere d' Abbon nous invite à regarder du cóté 
de Fleury. Toutefois, P n'a pas été copié dans le célébre monastére de 
la Loire. Thomas Tolles avait déjà fait remarquer, en ce qui concerne 
la sphére de Pétosiris, que la copie la plus proche de P, et qui pourrait 
bien lui avoir servi de modèle, est le Paris, BNF, lat. 5239 (f. 166v- 
167r), un manuscrit exécuté à Saint-Martial de Limoges vers le milieu 
ou dans la seconde moitié du Xe siécle (et dans lequel Adémar de 
Chabannes a laissé des notes de sa main) 5. Cette origine se trouve 
confirmée par une série de notes ajoutées au début du XIe siècle sur le 
verso du dernier feuillet (20v) de P et qui ne sont autres que 
l’horoscope  d'Adémar calculé d’après les méthodes des 
Alchandreana'". 

Ces indices sont suffisants pour établir que P fut copié à Saint- 
Martial de Limoges, où serait donc parvenu de bonne heurc le De 
ratione spere d' Abbon ^^. Etant donné que le seul texte qui nc figurait 


185 s Voir la description du ms. 
$ Th.G. Tolles, « The Latin Tradition... », p. 56. Pour les annotations d’Adémar, 
P R. Landes, «A Libellus...» р. 178-204 (p.187 et п. 35), et ZD., Relics, 
Apocalypse..., p. 99. J'ajouterai que l'écriture de P présente des similitudes avec celle 
de la fameuse « première bible de Saint-Martial » (Paris, BNF, lat. 5, I-II), un chef- 
d'œuvre d'exécution et d'enluminures que D. Gaborit-Chopin (La décoration des 
manuscrits..., p. 51-52) faisait remonter à la fin du IXe s. ou au début du Xc s., mais 
que J. Vezin a récemment (« Les manuscrits en France au temps de Fulbert », in Le 
temps de Fulbert..., p. 55-68, à la p. 60) redaté des environs de l'an 1000. 
Voir la description du ms. (f. 20v). Sur ces notes, voir aussi B. Bischoff, 
« Bearbeitung...», р. 183 n.3 et 185 n. 11 ; ct В. Landes, Relics, Apocalypse..., 
p. 103 n. 10. 
188 On sait que les échanges littéraires et scientifiques entre Fleury et Limoges 
étaient nombreux ct réguliers aux Хе-ХІе s., voir J. Chailley, L'école musicale de 
Saint-Martial de Limoges jusqu'à la fin du Xle siècle, Paris, 1960, p. 51-53 ; 
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pas dans le(s) modèle(s) de P est le /n principio, qui apparait dans sa 
version résumée de 1014 dans le manuel personnel d? Adémar (Ze), il 
s’ensuit que l'intégralité du corpus se trouvait à Limoges avant la fin 
du Xe siéclc/?. La présence des Alchandreana à Limoges à une date 
précoce est confirmée par un troisième manuscrit, le Paris, BNF, lat. 
7299A (XIe-XIle s.), un grand recueil de comput et d'astronomie qui 
comprend les Proportiones avec les mémes variantes que P, un 
passage remanié du /n principio et un extrait du Quicumque. C'est 
peut-étre l'un de ces manuscrits qui est désigné sous l'entrée 
astrologia dans le catalogue des livres de Saint-Martial dressé par le 
bibliothécaire et chroniqueur Bernard Шет (1163-1225) "°°. 

En dehors des trois copies de Limoges dont il vient d’être question, 
douze manuscrits du XIe ou du début du XIIe siècle nous sont 
parvenus. Sept d’entre eux sont des manuscrits qui ont conservé, en 
entier ou en partie, le Liber Alchandrei, V Epistola Argafalau et le 
Breviarium et qui dérivent du modèle perdu sur lequel P fut copié 
(= о). Le plus ancien de ces manuscrits est peut-être M, dont je 
m'occuperai en dernier lieu. Les six autres dérivent d'une copie 
intermédiaire (= $), que Гоп peut dater précisément de 1040 en raison 
de l'insertion du calcul de la position de Mars pour cette аппёе!!. Ces 
six manuscrits sont les suivants : 

1. Orléans, BM, 282 (XIe-XIle s., Fleury). Il s'agit d'un manuscrit 
rempli par les 18 premiers chapitres du Liber Alchandrei, mais qui 
devait étre à l'origine plus complet. 


D. Gaborit-Chopin, La décoration des manuscrits.., р. 23-24 et 54; J. Vezin, 
« Leofnoth... », p. 112, et «Les manuscrits en France... », p. 61; R. Landes, «А 
Libellus... », p. 184 et n. 22. 

7 Ou au plus tard au début du XIe siècle dans le cas du Jn principio, mais оп 
imagine mal que се texte soit parvenu à Limoges indépendamment du reste du corpus 
entre [a fin du Xe siècle et 1014. 

19 Le catalogue est édité par J.-L. Lemaître, éd., Bernard Itier. Chronique, Paris, 
1998, p. XLIX-LV (n°50 : Astrologia). A noter aussi l'entrée Alexander (n°122), qui 
ne semble pas étre un ouvrage de médecine puisque le catalogue reprend par ailleurs 
un Alexander Yatros (n°141), lequel correspond au Liber Alexandri Yatros, id est 
medici du catalogue des livres médicaux dressé par le même Bernard Itier (éd. ibid., 
р. XLVII-XLVIIT, n°3). D'autres mss ont pu disparaître à une date précoce dans les 
incendies qui ravagérent le monastére sous l'abbé Guigues (974-991) et en 1053 (cf. 
D. Gaborit-Chopin, La décoration des manuscrits... р. 15 et 17). 

191 Cette addition est éditée en annexe au Liber Alchandrei. Un léger doutc 
subsiste quant à la date, entre 1040 et 1048 (cf. D. Juste, « Neither Observation... », 
р. 204 n. 60). Sur la famille ё et ses descendants, voir aussi les principes d'édition du 
Liber Alchandrei. 
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2.-3. Paris, BNF, lat. 12117 (ca. 1063, Saint-Germain-des-Prés) et 
Montpellier, Bibl. Interuniversitaire, Section de Médecine 48 (XIe s., 
France). Ces deux manuscrits ont conservé exactement le méme 
remaniement du Liber Alchandrei, 17, illustré par la méme figure 
originale. Ils dérivent probablement d'un modéle commun qui 
pourrait provenir de Fleury. Dans le manuscrit de Montpellier, ce 
remaniement est conservé avec une des copies les plus complétes du 
comput d' Abbon. Le manuscrit de Paris fait accompagner notre texte 
de poémes métrologiques, dont le De libra et partibus eius de Fulbert 
de Chartres, mais il a également conservé de nombreux textes 
d'astronomie ct de comput, incluant le De ratione spere et le comput 
d'Abbon. 

4. Vatican, BAV, Ottob. lat. 67 (début du XIIe s., Angers). Dans ce 
manuscrit, trois chapitres du Liber Alchandrei (13 et 15-16) clóturent 
un recueil scientifique comprenant notamment le De ratione spere et 
le comput d'Abbon, le Liber abaci de Bernelinus de Paris et la 
Compositio astrolabii qu' Ascelin d' Augsbourg adresse à Constantin 
de Fleury/Micy. 

5. Paris, BNF, lat. 14065 (ХТе-ХПе s., Saint-Germain-des-Prés ?). 
П s'agit d'un manuscrit composite dont la partie qui nous intéresse 
comprend les traités sur l'abaque de Bernelinus (fragment) et 
d'Hériger de Lobbes, et des extraits du corpus sur l'astrolabe 
étroitement mélés aux chapitres 16-18 et 25-30 du Liber Alchandrei. 

6. L. Ce manuscrit est exceptionnel à plus d'un titre, étant à la fois 
l’un des plus importants représentants anciens des A/chandreana et 
l’un des plus riches recueils scientifiques du XIe siècle. Ecrit d'une 
seule main, il comprend une série de traités de musique (f. 1r-56r), 
dont le Micrologus de Guy d'Arezzo ; le Liber abaci de Bernelinus 
(f. 56r-73r) ; le De libra et partibus eius de Fulbert de Chartres 
(f. 73r) ; les traités sur l'astrolabe (f. 73v-851), dont celui d'Ascelin ; 
et les Alchandreana (Liber Alchandrei, Epistola Argafalau et 
Breviarium, f. 85v-99v). Le scribe ne s'est pas contenté de recopier 
ces textes mécaniquement. Au chapitre 13 du Liber Alchandrei, il a 
inséré avec beaucoup d'à-propos deux longs passages du De computo 
d'Helpéric (début du Xe s.) consacrés au cours du Soleil et de la 
Lune"? L a donc été copié par un scribe savant et dans un centre qui 


7? Aux f. 87v-88v (voir la description du ms. à cet endroit). Ces ajouts sont 
propres à L. 
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disposait d'une bibliothèque trés riche et à la pointe des 
connaissances scientifiques. Ce centre pourrait être Fleury ou Saint- 
Germain-des-Prés, où sont attestés au XIe siècle d'autres descendants 
de б. Un indice en faveur de la seconde solution est que Г a servi de 
modèle, du moins pour la portion consacrée à l'astrolabe et aux 
Alchandreana, au Paris, BNF, lat. 14065, qui provient de Saint- 
Germain où il fut peut-être copié. Une autre possibilité est l'école 
voisine de Chartres, dont l’héritage figure aussi dans Z. Charles 
Burnett a mis en évidence la parenté de Z avec deux autres manuscrits 
de l'astrolabe dont l’histoire est étroitement liée à Chartres : 
Avranches, BM, 235 et Oxford, Corpus Christi College, 283”. 
Quelle que soit l’origine exacte de L, on voit qu'il appartient à une 
famille distincte de manuscrits de la région de la Loire et du nord de : 
la France qui ont circulé principalement avec des ceuvres composées 
ou attestées à Fleury (traités d'Abbon, Compositio astrolabii 
d’Ascelin d'Augsbourg et autres textes sur l'astrolabe), monastère qui 
s'impose dés lors comme le meilleur candidat à la production, en 
1040, de l'ancétre de tous ces témoins : à. 

Un autre copie importante pour l'histoire des Alchandreana au XIe 
siècle est M, qui descend de а. Il s'agit d'un recueil de deux éléments 
distincts, dont le premier (f. 1-88) comprend le corpus sur l'astrolabe 
(f. 11-19%), les deux premiers livres de la Mathesis de Firmicus 
Matemus (f.20r-60v) et les Alchandreana (Liber Alchandrei, 
Epistola Argafalau et Breviarium, f. 61r-88r). Ce manuscrit a donné 
lieu à différentes interprétations quant à sa date ct son origine. Werner 
Bergmann, qui a fait le point sur la question, a plaidé, en ce qui 
concerne les textes sur l'astrolabe, en faveur de Fleury ou de Micy, en 
raison de son étroite parenté avec le Vatican, BAV, Reg. lat. 1661, 
que l'on pense avoir été copié dans l'un de ces deux monastères!”*, De 
mon cóté, je vois deux éléments qui paraissent confirmer que M fut 
copié à Fleury ou dans la région: (1)la Mathesis de Firmicus 
Maternus était bien connue à Fleury, d'oü sont originaires deux des 


7* Ch. Burnett, The Introduction of Arabic Learning..., p. 6 et 10, et « Avranches, 
B.M. 235... », p. 65 et 67. 

!94 W, Bergmann, Innovationen..., p. 83-87. Cette interprétation est acceptée par 
A. Borst, Astrolab und Klosterreform.., р. 68 п. 119, ct Ch. Burnett, «King 
Ptolemy... », p. 340 et n. 57. L'homogénéité des f. 1-88 de M est claire du fait qu'il 
n'y à pas simultanément changement de main et changement de cahier (voir la 
description du ms.). 
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trois autres copies conservées du XIe siècle!” ; (2)le texte des 
Alchandreana a été revu par un autre scribe, du Xle ou du XIle siècle, 
sur base d'un nouveau modèle, un manuscrit non identifié mais très 
proche de Д! 

Un premier volet de l’histoire ancienne des A/chandreana peut 
maintenant être reconstitué. Avant la fin du Xe siècle, le corpus est 
parvenu au complet de Catalogne à Saint-Martial de Limoges, où 
furent copiés les deux plus anciens manuscrits (P et Le) et le Paris, 
BNF, lat. 72994. Le modèle de P contenant le Liber Alchandrei, 
l’Epistola Argafalau et le Breviarium (а) a poursuivi son chemin vers 
la région de la Loire, le plus probablement vers Fleury, pour donner 
naissance à au moins deux autres copies: M et, en 1040, ô. Le 
transfert de Limoges vers la région de la Loire ne peut étre daté plus 
précisément qu'entre la fin du Xe siècle et 1040. Entre 1040 et le 
début du XIIe siècle, plusieurs descendants de ô sont attestés au nord 
de la Loire, notamment à Fleury, à Saint-Germain-des-Prés et à 
Angers. La priorité chronologique des « manuscrits de Limoges » sur 
les « manuscrits de la Loire » est confirmée non seulement par leur 
date plus ancienne, mais aussi par la présence, à Limoges, 
d'Alchandreana qu'on ne retrouve plus dans les manuscrits de la 
Loire (In principio, Benedictum, Quicumque et Proportiones)'?". Une 


193 Paris, BNF, lat. 7311 et Vatican, BAV, Reg. lat 1244 (cf. J. Vezin, 
« Leofnoth... », p. 113-118, et M. Mostert, The Library of Fleury..., p. 215-216 et 
279). Le troisième ms. est Montpellier, Bibl. Interuniversitaire, Section de Médecine 
H 180, dont l'origine est indéterminée. M n'a malheureusement pas été collationné 
par les éditeurs successifs de la Mathesis. 

16 Le correcteur a notamment ajouté la plupart des titres des chapitres du Liber 
Alchandrei, dont certains ne se trouvent que dans Z, cf. De eorum sexu (De sexu 
eorum M, chap. 12), De cursu planetarum (chap. 13), Descriptio XII signorum iuxta 
astrologos et (secundum add. L) nomina Hebraica (chap. 14), De diuerso sexu XII 
signorum et de ortu et (alque M) occasu eorum (chap. 16), Dispositio horarum diei 
uel noctis secundum XII signa (Dispositio horae diurnae uel nocturnae iuxta XII 
signa M, chap. 17), Item dispositio horarum iuxta planetas (chap. 18), De eo qui 
nascitur in Alnait (chap. 22, cf. apparat) et, surtout, Excerpta de libris Alexandri 
astrologi regis (Excerpta de libro Alexandri astrologi et regis M, chap. 34, cf. 
apparat). Les variantes indiquent que la source des corrections n'était pas Z lui-même. 
^. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 668, date ces corrections du 
XIIe s., mais cela me parait difficile à déterminer, d'autant qu'elles semblent se méler 
àd' autres corrections, apportées par le premier scribe. 

7 Ce qui laisse supposer que ces textes sont demeurés à Limoges. A l'inverse, le 
fait que le Liber Alchandrei, V Epistola Argafalau et le Breviarium n'aient laissé 
aucune trace dans le Paris, BNF, lat. 7299A suggére que ces textes n'étaient plus 
disponibles à Limoges au moment où ce ms. fut copié, vers 1100. 
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autre distinction très nette entre les deux groupes de copies est leur 
environnement textuel. Alors que les manuscrits de Limoges 
comprennent encore des œuvres qui étaient en vogue à l’époque 
carolingienne (Pline, les Aratea, Bède, Isidore de Séville, etc.), les 
manuscrits de la Loire font accompagner les A/lchandreana de textes 
scientifiques plus récents (traités sur l'astrolabe et sur l'abaque, 
œuvres d' Abbon, etc.). 


2. Autres voies de diffusion 


51 la « filiation française » constitue la principale voie de diffusion 
des Alchandreana aux Xe-Xle siécles, cela ne signifie nullement 
qu'elle soit la seule ni méme la plus ancienne. D'autres manuscrits 
témoignent que nos textes ont circulé de bonne heure en Lotharingie, 
en Germanie et en Angleterre. 

Du cóté de l'ancienne Lotharingie et de la Germanie tout d'abord, 
nous disposons de deux copies qui ont en commun d'avoir conservé 
des morceaux courts mais originaux, intelligents, bien écrits, dus à un 
auteur familier des A/chandreana et ne dérivant pas de la filiation 
frangaise. Il serait tentant de faire remonter ces morceaux à Gerbert, 
d'autant que ces copies, contrairement aux manuscrits français, 
conservent toutes deux des oeuvres de l'écolátre de Reims. 

La premiére est le Vatican, BAV, Barb. lat. 92 (ca. 1100, 
Lotharingie), un manuscrit tout entier consacré à la géométrie, 
domaine de prédilection des savants liégeois du Xle siécle qui ont 
hérité leurs connaissances cn ce domaine au moins en partie dc 
Gerbert. Le manuscrit contient entre autres la Geometria IT du 
Pseudo-Boéce, la correspondance entre Gerbert et Adelbold d'Utrecht 
et quelques sections du corpus sur l'astrolabe au milieu desquelles a 
trouvé place le De iudiciis uitae per XII turres (= Fragmenta, 22). 

La seconde copie est le Vatican, BAV, Vat. lat. 3101 (début du 
XIIe s., Bavière), qui comprend une série de textes scientifiques, 
notamment d'astronomie et de géométrie, dus à plusieurs auteurs, 
dont Abbon, Gerbert, Hermann de Reichenau et Gerland de Besangon. 
Les Alchandreana consistent ici en un chapitre inséré parmi des 


198 Voir supra, 1.6.2. 


264 CHAPITRE III 


matières consacrées à l'astrolabe : une adaptation du Jn principio, 16 
à l'usage d'un natif du Verseau ^". 

En ce qui concerne l'Angleterre, trois témoins attestent que les 
Alchandreana s'y trouvaient au plus tard au début du XIIe siècle. 
Nous avons vu que Guillaume de Malmesbury, qui écrit vers 1120, 
avait dü avoir accés au Liber Alchandrei dans un manuscrit trés 
proche de M". Vers la méme date ou peu aprés, un copiste de 
Colchester ou de Hereford ajoutait des extraits remaniés du Liber 
Alchandrei et du Breviarium sur un feuillet laissé en blanc d'un 
manuscrit du comput : Cambridge, TC, O.7.41. Enfin, le Los Angeles, 
J. Paul Getty Museum, Ludwig XTLS (début du ХПе s., Worcester ?) a 
conservé une importante compilation scientifique couvrant tous les 
domaines, y compris l'abaque et l'astrolabe, et dont l'auteur a utilisé 
le Liber Alchandrei et les Proportiones. Si l’on excepte les manuscrits 
de Limoges, cette compilation est le plus ancien témoin de 
l'utilisation des Proportiones. 

Pour être complet, il faut aussi attirer l'attention sur certains 
manuscrits plus récents mais dont l'environnement textuel suggére 
qu'ils remontent à des modéles du haut Moyen Age ou, du moins, à 
des modèles plus anciens que l'époque où ils ont été copiés. Trois de 
ces manuscrits font accompagner les Alchandreana du Somnium 
Scipionis de Cicéron avec le commentaire de Macrobe (Avranches, 
BM, 226 ; Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 ; Erfurt, SRB, 
Amplon. Q. 8), trois autres associent étroitement nos textes à la 
trilogie astrolabique d'Hermann de Reichenau et de son cercle 
(Bologne, Bibl. Comunale dell'Archiginnasio, A.142 ; Oxford, BL, 


199 En voici le texte : Scias esse signum tuum aliquantulum tale cuius signum erit 
aquarum, intrante Sole in Aquarium, aliquid ei accidit et graue et si inuenerit 
infirmum morietur ; et exeunte autem et intrante Pisce, prosperabunt omnia sibi. Et si 
aliquid dampnum pertulerit, in Aquario si procurauerit requirere, emendabitur in 
Pisce. Quando autem intrauerit in Ariete, prospera succedunt in sua faculiate aut si 
quid quesierit a seniore suscepturus erit. Aut quando intrat in Taurum, aut pater aut 
aliquis parentum infirmabitur, aut йа erit intra illos hoc anno. Quando intrat 
Geminos, si inpregnata fuerit mulier, filia erit; aut quando Mercurium intrabit, si 
inpregnaia fuerit, filius erit ; et si non faciet mulieri, alia bona. Quando intrat 
Cancrum, timeo ne infirmetur. Quando intrat Leonem, potens aliquis aut maritus 
irascitur aduersus eam. Quando intrat Virginem, si infirmus fuerit, nimium ei 
ingrauescet ; et si non, mulía bona faciet sibi. Quando intrat Capricornum [les signes 
Balance, Scorpion et Sagittaire sont omis], aut uicet suos inimicos, aut inimici fient. 
Quando intrat Sol aut Mercurius in Libram, non est illi bonum filius erit. Hoc potes 
scire omnes constellationes eius bonae sunt (Vatican, BAV, Vat. lat. 3101, f. 7r). 

© Cf. supra, p. 254. 
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Ashmole 369 ; Paris, Bibl. Mazarine, 3642), et d’autres encore ont 
conservé différentes collections du haut Moyen Age (Cashel, 
G.P.A. Bolton Library, Med. Ms 1: Londres, BL, Arundel 339: 
Londres, BL, Egerton 821 ; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324). 


3. Les Alchandreana et le quadrivium — L 'Opusculum de ratione spere 


L'examen des manuscrits anciens met en évidence un fait 
suffisamment récurrent pour qu'il ne puisse étre passé sous silence : 
tous ces manuscrits sont des manuscrits scientifiques, et des 
manuscrits scientifiques d'excellente tenue. A l'exception des copies 
de Limoges, qui comprennent encore les textes astronomiques en 
vogue aux IXe et Xe siècles, les AIchandreana sont toujours associés 
aux travaux les plus récents, et en particulier aux deux grandes 
innovations du tournant de l'an 1000, l'abaque et l'astrolabe. Il est 
vrai que l'abaque (division et multiplication des nombres) et 
l'astrolabe (détermination de l'heure et du signe ascendant) peuvent 
être considérés comme les outils indispensables, les «sciences 
auxiliaires » dc l'astrologie. Il n'est peut-étre pas anodin de constater 
que, dans les deux plus importants manuscrits du XIe siècle (L et M), 
le Liber Alchandrei clóture le volume, comme si l'astrologie 
représentait l'aboutissement du cycle d'études. Quoi qu'il en soit, ces 
manuscrits montrent bien que, dans l'esprit des savants de la fin du 
Xe au début du XIle siècle, les Alchandreana font partie des 
disciplines du quadrivium. 

Que l'astrologie ait été soudainement acceptée par les savants du 
haut Moyen Age a de quoi surprendre, car ces savants se placent du 
même coup dans une position délicate au regard de la réprobation de 
l'Eglise. En méme temps, ces savants sont des moines et des clercs 
dont l’attitude ne fait qu’annoncer celle qui prévaudra en Occident du 
XIIe au XVIIe siècle, où l'astrologie sera considérée comme une 
science à part entière et enscignée à ce titre dans les universités. Ce 
changement d'attitude ne s'est pas opéré brutalement au XIe siècle, à 
la faveur des apologies de l’astrologie subséquentes au déferlement 
des traductions de l’arabe (la première apologie en date est celle de 
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Raymond de Marseille en 1141)” ; il s'amorce dès le Xe siècle avec 
les Alchandreana. Il n'est pas du ressort de cette étude d'expliquer les 
causes de ce changement d’attitude. Rappelons seulement qu’au Xe 
siècle la situation politico-religieuse n'était plus celle de la fin de 
lAntiquité£, où l'astrologie était perçue comme plus ou moins 
indissociable du « paganisme ». Le paganisme ne représentait plus 
alors un danger et personne n'aurait songé à faire des astres un objet 
d'idolátrie ou une menace pour l'omnipotence divine. Aprés tout, les 
Arabes et les Juifs ne montraient-ils pas l'exemple d'une astrologie 
compatible avec la religion du Livre ? 

Si les auteurs des Alchandreana n'ont pas éprouvé le besoin de 
rédiger de véritables justifications de l'astrologie, on perçoit en divers 
endroits le germe de cette attitude nouvelle. Les textes s'accordent 
pour dire que les planétes et les signes du zodiaque furent créés par 
Dieu??, L'auteur des Proportiones précise que la réalisation des 
pronostics dépend en dernier ressort de la volonté divine (15.11) et 
que l'astrologie ne saurait étre pratiquée en dehors du règne de Dieu 
(15.14-15). De son cóté, l'auteur du Quicumque rappelle avec force 
dans sa préface que Dieu n'a pas créé l'« armée des cieux » en vain. 
C'est bien ce qui, selon lui, justifie l'étude des planétes et des signes 
du zodiaque, dont il décline l'ambitieux programme sous le label de 
« lex astrorum », c'est-à-dire d'astronomia, programme qu'il entend 
poursuivre sous l'égide des mathematici, les praticiens que saint 
Augustin et les auteurs ecclésiastiques condamnaient Мет”, C'est de 
la méme façon qu'il faut comprendre les allusions de l'auteur des 
Proportiones, sclon qui les préceptes des Alchandreana relévent 





201 Sur la réception de l'astrologie par les penseurs des ХШе-ХШе s., voir les 
études fondamentales de M.-Th. d'Alverny, « Astrologues et théologiens au XII 
siècle », in Mélanges offerts à M.-D. Chenu, Patis, 1967, p. 31-50 (réimpr. in EAD., 
La transmission des textes philosophiques et scientifiques du Moyen Age, éd. 
Ch. Burnett, Aldershot, 1994, XVI) ; T. Gregory, « La nouvelle idée de nature... », 
passim ; ID., « Théologie et astrologie dans la culture médiévale : un subtil face-à- 
face », in Bulletin de la Société Francaise de Philosophie, 84, 1990, p. 101-130. 

302 Liber Alchandrei, 15.1, 15.4, 19.8-9 ; Epistola Argafalau, 2.1 ; Quicumque, 
1.1, 1.3 ; Proportiones, 1.1-10, 1 (Versio A et B), 1.12 (Versio А et B), 2.6 (Versio 
B), 32.21 ; In principio, 1.1, 1.8, 2.2-3, 4, 6, 7.1, 17.2 ; Benedictum, 2. 

20% Quicumque, 1.4. Le Quicumque désigne toujours les astrologues par 
mathematici (cf. 3.1, 9.5, 9.10-11), tout comme le Liber Alchandrei, 15.1. Ailleurs, le 
terme astrologi (tout autant condamné par les autorités ecclésiastiques) est préféré, cf. 
Liber Alchandrei, 14 (titre); Epistola Argafalau, 1.1, 1.3; Breviarium (titre), 1; 
Proportiones, 42.10, 48.10. Dans la compilation « Burgo de Osma », on trouve aussi 
le terme phisici (cf. supra, p. 257 n. 184). 
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tantôt de l'astronomia, tantôt de la philosophia (17.1-2, 23.1, 29.2-3, 
33.2, 56.1), ou, mieux encore, le prologue de l'Epistola Argafalau, 
qui place l'astrologie au-dessus de la philosophie. Dans l'esprit de ces 
auteurs, comme dans l'esprit des moines et des cleres qui ont copié 
ces textes, l'astrologie est devenue non seulement une science licite, 
mais une science utile, nécessaire méme, à la connaissance du monde. 

Cette attitude apparait peut-étre de la facon la plus éclatante dans 
une grande compilation anonyme datant sans doute du XIe siècle. Dès 
1923, Lynn Thorndike avait attiré l'attention sur cette œuvre et 
montré qu'elle était basée sur les Alchandreana. Il s'agit d'un texte 
conservé dans quatre manuscrits du XIIe siécle, dont le ms. Oxford, 
BL, Digby 83 (f. 1r-76v), où il est intitulé Opusculum de ratione 
spere ex summorum disciplinis philosophorum cum labore et 
diligentia excerptum (f. 1ry ^. Il comprend un prologue (f. 1r-1v) et 
quatre livres consacrés respectivement à des considérations générales 
de cosmologie (f. 1v-11r) à la sphére terrestre et à la géographie 
(f. 11r-21r), à l'astrologie et à l'astronomie planétaire (f. 21r-42v) et à 
l'astronomie stellaire (f. 42v-76v). Cette compilation dépasse, par 
l'étendue de son propos, sa longueur et la variété de sources qu'elle 
utilise, tout ce qui a été écrit sur le sujet dans le haut Moyen Age. 
L'auteur à puisé dans Isidore de Séville, Béde, Macrobe, Martianus 
Capella, les Aratea, les Excerpta Plinii, le De ratione spere d Abbon, 
parmi d'autres encore à identifier, ainsi que dans le De crassitudine 
sperae d'Adelbold d'Utrecht?, qui nous fournit au passage le 
terminus post quem de la compilation puisqu'il est adressé au « pape 
Gerbert » (999-1003). 

L'impression qui se dégage à la lecture est que les A/chandreana 
se situent au cœur, sinon à l'origine du projet. Ceci est manifeste dés 
le prologue de l'Opusculum, qui n'est qu'une reprise de la préface du 
Quicumque, étendue et adaptée aux besoins de la compilation. Il vaut 
la peine de comparer les deux textes : 


?* L, Thorndike, À History of Magic..., 1, p. 705-709. Voir aussi J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig…, p. 259-267; A. Van de Vyver, «Les plus anciennes 
traductions... », p. 689-691 ; B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 184-185. Les trois 
autres mss, signalés par Van dc Vyver (p. 690), sont Wroclaw, Bibl. Uniwersytecka, 
IV.F.11 (XIIe s); Erfurt, SRB, Amplon. Q. 23 (XIIe s.) ; Hannovrc, Niedersách- 
sische Landesbibl., [V.394 (ХПе s.). 

205 Ed. N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. 302-309. 
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Quicumque, 1 


[1] Quicumque nosse desiderat legem 
astrorum, necesse ei est ut XII quae in 
astrifero continentur signa, eorumque 
certas dispositiones, atque scematum 
diuersissimas qualitates, sicut et situs 
uniuscuiusque eorum, distinctas 
locorum quantitates uel dimensiones, 
itemque singulorum eorundem 
uocabula et uocabulorum proprias 
significationes, atque etiam quibus 
praesunt clementorum quatuor, 
communes seu speciales in singulis 
officialesque sibi diuinitus creditas 
praelationes studiose addiscat. 


[2] Cum praeterea planetarum VII 
formas, itemque formarum earundem 
dissimiles colorum habitudines 
habitudinumque, nichilominus cuius 
praesint officii notissimas 
ostentationes, itemque earum 
diuersissimos cursus, necnon et 
exordiales uniuscuiusque carum 
progressiones, itemque occursus 
atque recursus ignorare non debeat, 
uel quid sibi in unoquoque signorum 
tam ad alterutrum quam uicissim 
uelint ad se, siue gradiuae siuc 
retrogradae scu sint etiam 
stationariae, 
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Opusculum... (prologue, f. 1r-1v) 


Quicumque mundane spere rationem 
et astrorum legem seu stellarum in ea 
existentium nosse desiderat, necesse 
est ei ut duodecim que in astrifero 
continentur signa, eorum quoque 
certas dispositioncs atque scematum 
que in spera mundi a philosophis 
ipsius philosophie familiaribus 
alumnis sollerter deprehensa sunt, 
diucrsissimas qualitates prius 
agnoscat, sicut et situs uniuscuiusque, 
eorumque distinctas locorum 
quantitates uel dimensiones, itemque 
eorundem signorum uocabula et 
uocabulorum causas propriasque 
significationes, de eisdem quoque 
signis diuersorum philosophorum 
ethnicorum, scilicet et catholicorum 
diuersissimas sententias addiscat. 
Quin etiam eidem perutile est scire 
que ex supradictis quibus etiam 
primorum elementorum quattuor, 
itemque nichilominus illorum 
singulorum communes siue speciales, 
officialesque sibi diuinitus creditas 
prelationes studiose addiscere. 

Tum preterea septem planetarum 
formas, itemque formarum eorum 
dissimiles colores et ipsorum colorum 
prodigiales ostentationes intelligere, 
< un mot illisible > ipsorum occursus 
atque recursus gradationes etiam 
stationes siue retrogradationes 
eorundem, causas quoque illarum 
ignorare non debet, uel quid sibi in 
unoquoque signorum tam ad se 
uicissim quam ad alterutrum uelint. 


Multa preterea et alia prescire perutile 
est que quamuis hic taccantur in 
sequentibus, tamen probabiliter 
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[3] Neque enim cunctorum quae fiunt 
creator, rector, ac dispositor, qui 
uerbo suo firmauit caelos, omnipotens 
Deus, et in spiritu oris sui omnem 
militiam eorum, quique, ut scriptum 
est, sapientia fundauit terram, 
stabiliuitque caelos, prudentia tanta 
tamque mirifica caclestis institutionis, 
quaeque aliter aliterque disposita a 
seque, ualde distincta opera in uanum 
creasse, creataque disposuisse, ut non 
eruditionis omnis inibi summa rerum 
corporeorum, itemque uisibilium, 
credendus est, locaret. 

[4] Denique, ut praetermissis ad 
praesens mathematicorum sequar 
astutiam, qui rerum mundanarum 
negotia sub stellarum 
constellationibus fieri arbitrantur, 
dicam primitus quomodo per ordinem 
se habeant diuinitus disposita supra 
memorata signa. 
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quemadmodum peritissimi sapientum 
inde tractauerunt pro uiribus 
expedientur, sicut uerbi gratia de 
compositione mundi, de forma eius et 
magnitudine... 

Neque enim creatorem, dispositorem, 
rectorem cunctorum quae fiunt, qui 
uerbo caelos et eorum omnem 
militiam in spiritu oris sui firmauit, 
quique, ut scriptum est, sapientia 
fundauit terram et stabiliuit caelos 
prudentia, hunc in quam credendum 
est tanta tamque mirifica opera 
mundanae fabricae in uanum creasse, 
creatamque quemadmodum disposita 
est irrationabiliter ordinasse, porro ne 
mora prologi ipsius narrationis 
tempus amittam (fugit enim hora 
quod loquor inde est), his ad presens 
pretermissis mathematicorum, qui 
mundanarum rerum negotia sub 
constellationibus fieri arbitrantur, 
sagacitatem et discretam diligentiam 
insistendo, maxime eorum qui in artc 
precipue exciterunt ipsius propositi 
executionem cremuni preuidens 
utilitati aggrediar. 

Quippe rem subtilissimam et a paucis 
et his nonnisi in liberalibus a prime 
eruditis artibus uix diligenter 
intellectam quasi ab ipsius matris 
scilicet cunis ct sinibus extractam 
ueridica relatione explanando sub 
oculis posterorum ponere temptabo. 
Sic enim pulcrius elucescet, si quod 
ex sapientissimorum doctrinis excepi 
in commune deductum approbetur. In 
quo si etiam ordinem proponendi 
mutauero uel si quid ci adiecero quasi 
incidenter non tantum inutiliter, ne 
cuiquam absurdum uel enorme 
uideatur. Siquidem intelligentie 
potius quam ordini subseruiendo, 
singula prout commodius occurrent 
protractabo, ac de his hactenus. 
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Les Alchandreana sont ensuite largement mis à contribution dans le 
Livre Ш. L'auteur a utilisé non seulement le Quicumque (dont il 
reprend les chap. 3, 5-6, 8, 10 et 14), mais aussi le Ји principio 
(chap. 1, 4 et 19) et le Benedictum (chap. 2-3 et 4.10)"5, consacrant 
ainsi dans la vulgate astronomique une série de concepts nouveaux 
concernant les triplicités élémentaires, les mansions lunaires, la nature 
des planétes, leurs domiciles, leurs relations d'entente et de 
mésentente, leur cours, le calcul de leur longitude, etc. La facon dont 
les extraits sont disposés et mélés aux autres sources montre que 
l'auteur maîtrise le contenu de ces textes. L'auteur semble aussi avoir 
connu les Proportiones, car on rencontre çà ct là des expressions tout 
à fait caractéristiques de Miró Bonfill, en particulier а philosophis 
ipsius philosophie familiaribus alumnis sollerter deprehensa sunt 
(f. 1r) ponere temptabo (f.lv), inter philosophos ipsius archani 
conscios (f.21r), quam breuiter explicabo (f. 22r, cf. Proportiones, 
52.2), ainsi que le mot proportio, également utilisé dans le sens de 
« précepte » (cf. secundum uero hanc proportionem, f. 21v). Il est par 
ailleurs certain que l'Opusculum est incomplet ou inachevé. A deux 
reprises dans le Livre IIT, l'auteur annonce qu'il traitera en détail des 


206 Les correspondances sont les suivantes. Hec autem nomina illarum 
[planetarum] secundum diuersas linguas habentur... [suit le schéma du Benedictum, 
3, avec ajouts des couleurs des planètes d’après Pline, voir la transcription de 
JM. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 262] (Oxford, BL, Digby 83, f. 21v). Facte sunt 
namque Sol et Alaamar de igne... Alcekui de quattuor his equilibrata est (ibid., f. 
21v, = In principio, 19.1-2). Que igitur de foco sunt et de aqua, magnam inter se 
habent discordiam... Denique stantes nociue, iacentes autem salubres creduntur 
(ibid., f. 21v-22r, = In principio, 1.5-7). Ergo cum constet secundum mathematicos 
uniuersis ПП elementis... et presunt aque, et feminine nature sunt (ibid., Е. 31v, = 
Quicumque, 3). Ne igitur cum uiginti et octo sint hoc modo distribuunt... ad ultimum 
Piscibus, reliqua pars et Arphargaym et Alphaten (ibid., f. 32r, = Quicumque, 10.3). 
Quibus planetis deputem eedem predicte mansiones siue case tentur mansiones 
septem supra memoratis planetis sic deputate sunt. Alaamar data est casa de Ariete... 
Almustheri autem casa concessa est de Piscibus et de Sagittario (ibid., f. 32r, — In 
principio, 4). Ex his igitur planetis quinque, decem possident signa... certa mansionis 
contulerit meta (ibid., f. 32r-32v, = Quicumque, 5-6). De ordine septem planetarum. 
Inter celum et terram certis discreta... (ibid., f. 32v-34r, = chapitre sur les planètes 
mêlant des informations issucs des Excerpta Plinii, 1; du Benedictum, 2 et du 
Quicumque, 8). Quando autem tres aut una aut quinque stelle stationarie sunt, dicitur 
chaz, quia impares sunt ; quando uero due aut quatuor, dicitur them, pares enim sunt 
(ibid., f. 35r, = Benedictum, 4.10). Si uis scire in quo signo sit Saturnus, computa 
annos a mundi principio... in eodem degit Venus (ibid., f. 37r, = Quicumque, 14.6, 4, 
3, 5). Si uis scire in quo signo sit Luna prima, procul dubio scias quia in secundo 
signo a Sole, ita si Sol fuerit in Ariete, Luna prima erit in Piscibus (ibid., f. 37v, 
7 Quicumque, 14.2). 
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pronostics astrologiques d’après les mathematici et les genethliaci”, 
mais on ne trouve ceux-ci nulle part. A nouveau, ce sont certainement 
les Alchandreana, et peut-étre les Proportiones, qui devaient fournir 
la matiére de ces pronostics. 

Lynn Thorndike suggére Adelbold ou Gerbert comme auteurs 
possibles de l’ Opusculum, mais José Maria Millàs Vallicrosa souligne 
avec raison que la compilation n'est ni dans l'esprit ni dans le style de 
Gerbert”. André Van de Vyver pense à Gerland de Besançon (fin du 
XIe siècle), mais sans lui-même être convaincu”, De mon côté, je 
ferai seulement remarquer que l’auteur, fort bien informé en général, 
ignore encore les innovations des environs de l’an 1000 (l’abaque et 
l’astrolabe) et ne connaît que les textes les plus anciens des 
Alchandreana, ce qui pourrait le rapprocher davantage du début du 
XIe siècle. On ne peut que souhaiter que cette œuvre soit étudiée et 
éditée prochainement. 


Д. FORTUNE DES ALCHANDREANA А PARTIR DU XIIe SIECLE 
1. Vue d'ensemble de la diffusion des textes 


On aurait pu s'attendre à voir les Alchandreana disparaître à partir du 
XIIe siècle au profit des nouvelles traductions de l'arabe, plus 
sophistiquées. C'est l'inverse que l'on observe. Les manuscrits se 
multiplient à partir du XIIe siècle et les textes furent régulièrement 
copiés jusqu'à la fin du XVe siècle, du moins le Liber Alchandrei et 


les Proportiones qui, tous deux, étaient disponibles en France, en 


Allemagne, en Angleterre et en Italie au plus tard vers 1200°'°. 


27 Nonnunquam etiam et ipse secundum eosdem genethliacos opes, dignitates, 
paupertatem, obscuritatem hominibus prestare creduntur, set hoc ad alterum pertinet 
Іғасішит, prognostica scilicet, de quibus in sequentibus prolixe tractabitur (Oxford, 
BL, Digby 83, f. 22r) ; sed nedere aliena fastidium prolixa assertione generetur, hec 
Jata mathematicorum usque іп locum taceamus (ibid, f 32v, à la suite du 
Quicumque, 6). 

?* L, Thorndike, A History of Magic.., 1, p. 707 ; JM. Millàs Vallicrosa, 
Assaig..., p. 267. 

207 A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 690. 

210 |t faut souligner que le destin des A/chandreana contraste singulièrement avec 
celui des œuvres scientifiques de la même époque. Par exemple, les traités d’Abbon et 
de Gerbert furent presque totalement oubliés aprés 1200 et le corpus sur l'astrolabe 
disparut progressivement dans le courant du XIIIe siécle. 
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Tableau 15 : répartition chronologique et géographique des manuscrits 


Si certains manuscrits des ХПе-ХУе siècles associent encore les 
Alchandreana aux textes scientifiques du haut Moyen Age", un 
changement très net s’opère à partir des ХПе-ХШе siècles. Les textes 
sont alors intégrés dans le corpus des traductions arabo-latines, où ils 
cótoyent les ouvrages astrologiques en vogue, en particulier ceux de 
Zael, Messahallah, Albumasar, (Ps.-)Ptolémée, Aomar, Alcabitius, 
Haly Abenragel, Thebit ben Cora et Alkindi. Les plus anciens témoins 
de ce changement sont les manuscrits Londres, Wellcome Institute, 21 
(XIIe s.), qui fait suivre les Alchandreana d'un De physiognomia 
anonyme, et Londres, BL, Sloane 2030 (XIIe-XIIIe s.), qui comprend 
déjà tout un arsenal de traités d'astrologie. Cette association aux 
grands traités plutót que, par exemple, à des pots-pourris de divination 
à bon marché est la marque que ces textes étaient tenus cn haute 
estimc. Par ailleurs, le nombre de manuscrits conservés range les 
Alchandreana parmi les traités astrologiques, et même scientifiques, 
qui ont connu la plus large diffusion au Moyen Age. 

Le succès des Alchandreana ne se mesure pas seulement aux 
manuscrits qui les conservent. Sous le nom d'Alchandreus, 
d'Argafalau ou anonymement, les textes furent repris, adaptés et 
éventuellement remaniés dans des proportions plus ou moins 
importantes par les astrologues des siécles suivants. Dans ce registre, 
il est évidemment impossible de dresser un panorama complet, non 
seulement parce que notre connaissance de l'astrologie médiévale est 


211 Cf. supra, p. 264-265. 
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encore très fragmentaire, mais aussi parce que les A/chandreana, si 
l'on ne se borne pas au corpus primitif, représentent une véritable 
nébuleuse de textes et de doctrines dans laquelle il est difficile de 
retrouver son chemin. L'objectif des chapitres suivants est de donner 
une indication de la façon dont les A/chandreana furent utilisés à 
partir du XIIe siécle et de poser quelques jalons en vue de recherches 
futures. 


2. Emprunts et citations 


Les plus anciens textes astrologiques ayant utilisé les A/chandreana 
sont les Judicia attribués à Ptolémée et à Aristote. Il s'agit de deux 
versions d'un méme texte et dérivant probablement d'une source 
unique, aujourd'hui perdue"". Les plus anciens manuscrits conservés 
datent du ХПе siècle et l’on sait que la version attribuée à Ptolémée 
est antérieure à 1141 puisque Raymond de Marseille s'en est 
abondamment servi comme source pour son traité d'astrologie. Le 
texte comprend environ 80-90 chapitres offrant surtout des pronostics 
basés sur la position du maitre de l'ascendant en maisons et sur les 
heures planétaires. Tant sur le plan du style que du contenu, les 
ludicia sont trés proches des Alchandreana, en particulier des 
Proportiones, et ce n'est sans doute pas un hasard si le plus ancien 
manuscrit, le Londres, BL, Harley 5402 (XIIe s.), qui a conservé la 
version de Ptolémée (f. 1r-15r), attribue le texte, non pas à Ptolémée 
ou à Aristote, mais à A/lkandrinus. 

Les liens entre les deux corpus sont clairs dans trois chapitres qui 
trouvent leur équivalent exact dans les Proportiones, avec certains 
passages textuellement identiques. Il s'agit de deux chapitres de la 
version du Pseudo-Ptolémée consacrés à la recherche de l'homme 
adultère (= Proportiones, 31)? 


` 


et à l'identification du voleur 


212 Les Judicia sont inédits et n’ont guère été étudiés. Voir Ch. Burnett, « What is 
the Experimentarius... », р. 81-84 et, pour la liste des mss, С.В. Schmitt, D. Knox, 
Pseudo-Aristoieles latinus., p. 35-37. A. Van de Vyver («Les plus anciennes 
traductions... », p. 678 n. 103) avait déjà attiré l'attention sur ces textes en rapport 
avec les Alchandreana. La majorité des points communs entre les deux corpus ont été 
signalés par Ch. Burnett, dans un article de 1989 malheureusement non publié. La 
présente analyse est largement tributaire de cet article. 

23 Cum quo agat meretrix. Si uis scire cuiusmodi sit meretrix cum qua mechatur, 
prospice oriens signum... < Si > Luna quoque in aliquo eorum surgenti fuerit, ibi 
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(= Proportiones, 19)'*, et d'un chapitre de la version du Pseudo- 
Aristote consacré à la recherche des pensées secrétes de l'individu et 
de l'objet tenu en main (= Proportiones, 1545. 

Pour le reste, on reléve des similitudes surtout dans la description 
des types planétaires"'5, dans les généralités sur l'individu d’après la 
position de Saturne en maisons", dans les chapitres du Pseudo- 
Ptolémée consacrés à l'objet tenu en main"? et aux pensées 





defuit lumen candele. Si autem VII hora Veneris, fuerit crassa et lactea et 
iuuencula... in Martis mansione fuerint, et ultra diametrum fuerint celi, scias 
menstruatam eam cognouisse, etc. (Pseudo-Ptolémée, Judicia, ms. Londres, BL, 
52). Comparer avec les Proportiones, 31.2-3 et 5. 

214 Si autem uis scire similitudinem, considera effigiem planetarum. Si Sol fuerit, 
acutos occulos habet, crossa uox, incomposita loquela est illi, suspiciosus, signum 
habet in facie, aliqua parte sui corporis ustionem habet. Si Veneris, iocosus est, 
curuum nasum habet, signatus in facie, labrum inferius grossius, extensos capillos, 
amator cantilene, etc. (ibid., f. 13v). Comparer avec les Proportiones, 19.2-3. 

15 Si est Sol, cogitat de conuentione aliqua cum aliquo uel timorem habet, portat 
herbam uel annonam uel terram uel argentum uel est aliquid tortuosum uel est lana, 
filum, rete. Si Venus est domina, de suo negotio uel suis artibus uel de suo corpore 
uel alterius uel aliquod feminei iuris querit, id est quod ad mulierem pertinet, fert uel 
corium uel aliquid tortuosum uel spaciosum uel nullius utilitatis uel quod in aqua 
oritur uel herbam uel ouum uel aliquid multiforme..., etc. (Pseudo-Aristote, Judicia, 
ms. Paris, BNF, lat. 16208, f. 82ra). Comparer avec les Proportiones, 17.5-10, en 
tenant compte du fait que l'auteur des Zudicia ne divise pas les heures en trois parties. 

Saturnus itaque est homo fuscus et paucos pilos in barba habet, non est 
pulcher, operatur iniquum, grauis, piger, non ridet, et ragadias quidem sepe habet in 
calcaneo, color est glaucus, pectus quoque inest ei subtile, capilli sunt ei asperi, 
fetida sunt ei uestimenta et nigra libentius induit, et similis est habenti malam 
uoluntatem. lupiter homo bonus... (Pseudo-Ptolémée, Judicia, ms. Londres, BL, 
Harley 5402, f. 2v-3r). 

Saturnus, cum ingreditur signum uite et corporis alicuius (alieni ms.) hominis, 
stringit et attenuat membra hominis et infirmitatem ingerit alienis ex frigiditate ; et si 
erit cum Marte, interficient eum nisi a piis uita et corpus illius adiuuetur, et tunc 
uestes sordidas et corpus habet ; eo egrediente, uertitur ad naturam suam. Saturnus, 
cum se immilel in turre bizantii siue possessionis, diminuit bizantios siue 
possessionem, et tunc homo ille non lucratur, et oportet eum timere multum ne 
peccunia ei auferatur ab uno hominum qui gerit figuram Zoal, id est Saturni ; 
recorderis modo figure Saturni quam tibi superius scripsimus... (ibid., f. 3v-4r). 
Comparer avec les Proportiones, 33. 

218 Les pronostics sont déterminés par la planète qui occupe le signe ascendant, 
mais unc remarque finale précise que si aucune planète ne se trouve dans ce signe, 
c'est l'heure planétaire qu'il faut considérer: Est quodam quod modo autumamus 
quid aliquis gerat in manu probare, ubi te magna cautela oportet insudare, scilicet ut 
scias quid absconsum gerat in manu, diligenter prospice oriens signum. Et si 
Almerich, id est Mars, est ibi, defert rem rubeam aut rem que mittitur ad ignem... 
Quod si aliquis non fuerit ibi, dominum hore prospice, et similiter iudica sicut cum 
planetis (ibid., f. 8r-8v). Comparer avec les Proportiones, 17. 
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secrètes” ”. Les durées de révolution des planètes sont identiques à 
celles des Proportiones et le fait que le texte précise leur durée de 
transit dans un signe et leur signe d’origine suggère que les Zudicia 
recourent au même système de calcul des longitudes que les 
Alchandreana"". Enfin, et ceci est plus difficile à expliquer, on trouve 


aussi des parallèles précis au niveau du style, avec des expressions 


typiques des Proportiones comme remotum ab abditis philosophie", 


est etiam quiddam mirabile non ex intimis philosophie abditis 
separabile, quod perpaucorum est annotare, hoc tibi ad presens 
temptabimus explicare"? et, surtout, hec regula ab animo tuo поп 


labatur". Les passages cn question ne proviennent pas des 


Proportiones. I| faudrait donc se demander s'il n'y aurait pas une 
source commune aux deux corpus, aujourd'hui perdue. 

Raymond de Marseille est l'auteur d'une trilogie consacrée à la 
science des astres : un traité sur l'astrolabe, un traité d'astronomie (le 
Liber cursuum planetarum, 1141), qui inclut une apologie de 
l'astrologie et l'adaptation des tables astronomiques de Toléde pour le 
méridien de Marseille, et un traité d'astrologie (le Liber iudiciorum, 
aprés 1141). C'est bien entendu ce dernier qui nous intéresse. Le 


29 Les pronostics sont ici basés sur la position dans les maisons soit du maître de 
l'ascendant, soit de la Lune, soit de la planete qui gouverne l'heure. Les réponses sont 
dictées par la nature des maisons. Ainsi, si la planéte se trouve en maison 2, l'individu 
pense à ses possessions : S7 nosse desideras quid quis uelit dicere, humanum sensum 
postponas et sensu diuine illustrationis te munias, et sic sine mora dicere uerum 
ualeas. Prospice signum quod horitur atque horam et dominum signi. Prospice ubi 
sit, si est in casu, in deiectione, prospiciasque si uadit retro uel combustus sit. Si enim 
sic fuerit, non secundum signi dominum respondebis, sed sicut inferius dicemus. Si 
igitur dominus signi est in eodem, de persona sua querere uult. Si in II fuerit, de 
bizantiis siue possessione querit... (ibid., f. 8v-9r). 

Soli igitur spatium XXX dierum et X horarum et dimidie tribuit in unoquoque 
signo, Veneri XXV dierum initio sumpto a Libra, Mercurio XXVIII dierum initio 
sumpto a Virgine, Lune 11 dierum et tertie initio sumpto a Cancro, Saturno XXX 
mensium in unoquoque initio sumpto а Capricorno, Ioui XII mensium in uno signo, 
initio sumpto a Sagittario, Marti unius mensis et dimidii initio sumpto a Scorpione 
(іа, f. 3r-3v). 

21 Ihid., f. 2v, cf. Proportiones, 29.2, 48.1 et 56.1. 

22 lbid. f. 5v, cf. Proportiones, 17.1 et les références de la note précédente. 

223 Thid., f. бу, 12v, 14у ct 15r, cf. Proportiones, 16.1, 42.1 et 56.1. 

224 Sur le personnage et son œuvre, voir E. Poulle, «Le traité d'astrolabe de 
Raymond de Marseille », in Studi Medievali, 5, 1964, p. 866-873 ; ID., « Raymond of 
Marseilles », in Dictionary of Scientific Biography, XI, New York, 1975, p. 321-323. 
Voir aussi l'analyse. du Liber cursuum planetarum раг M.-Th. d'alverny, 
« Astrologues et théologiens... », p. 36-39. Je cite le Liber iudiciorum d'après 
l'édition en préparation par Charles Burnett. 
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Liber iudiciorum est principalement basé sur les Judicia du Pseudo- 
Ptolémée (incluant les chapitres issus des Alchandreana en premier 
lieu*?), mais aussi sur Albumasar et d'autres sources. Parmi celles-ci 
figure en bonne place l’Epistola Argafalau, dont Raymond a repris, 
en les paraphrasant, les chapitres 2-5, sans omettre de nommer sa 
source (Argafallau philosophus)". Ces chapitres sont immédiatement 
suivis d'un court extrait du Liber Alchandrei, 25.2, également attribué 
à Argafallau"". Enfin, Raymond devait disposer d'un corpus assez 
important de nos textes car il a également reproduit la chorographie 
zodiacale du Zn principio, 24”. 


25 Cf. la description du voleur (Liber iudiciorum, 163-164) et la recherche de 
l'homme adultère (ibid., 176-177). Voir aussi la description du natif des 7 planètes 
(ibid., 7-13). 

28 Cum Argafalay phylosophum plurimum in hac scientia ualuisse didicerimus, 
sententiam ipsius de questionum argumentis quam petenti Alexandro regi edidit, 
nostris inserere scriptis haud absurdum putauimus. Sic autem, si quis, inquid, ad te 
aliquid percunctari cupiens ingressus fuerit, Solis hore prima tertia, scias quia tecum 
agere uult de se ipso aut socio tuo ; in manu uero fert aliquid terreum paruum uel 
terre simile seu quod de germine est... (Liber iudiciorum, 90-98, = Epistola 
Argafalau, 2.3-23, avec un ordre des planètes différent: Soleil, Lune, Saturne, 
Jupiter, Mars, Vénus, Mercure); Dixit etiam idem Argafallau quia, si quis 
questionem dum Sol esset in ascendente, eius hora faceret, posset illi responderi quod 
angustiis circumduceretur, potens ei uel flagella uel contumelias aliquas inferret, 
ipsiusque bona diriperentur... (Liber iudiciorum, 98-99, = Epistola Argafalau, 3.3-9, 
avec un ordre différent des planètes : Soleil, Lune, Saturne, Jupiter, Mars, Vénus, 
Mercure) ; Dixit ille idem phylosophus quod si sub Ariete, idest dum oriretur, fieret 
questio qui percunctaretur, faceret quod quereret, sed in magno suorumque labore... 
(Liber iudiciorum, 100, — Epistola Argafalau, 4) ; Addit preterea aliud, dicens quia, 
si quis iter agere uolens de eo quereret, sciretque quod eius uitale signum, dicendum 
erat ei quia, dum Luna in eius uite signo et in ascendente foret, non esset ei utile iter 
incipere... (Liber iudiciorum, 101, = Epistola Argafalau, 5). 

Adiunxit etiam Argafallau, dicens: Cum Saturnus ignea signa intrauerit, 
siccitate multa omnia afficit. Si terrea, grandine nocet. Si aeria, uentorum asperitate 
destruit omnia. Cum aquatica, aquarum inundatio plurimum nocet. Sciendumque 
quia cum Saturnus primum Libre minutum ingressus fuerit, quascumque res inuenerit 
uiles uiliores et caras, cariores, usquequo ad locum predictum redeat faciet (Liber 
iudiciorum, 102). La derniére phrase (Sciendumque quia...) est à une addition qui 
correspond aux Fragmenta, 1.8, et que l'on retrouve aussi à la suite du Liber 
Alchandrei, 25.2 dans le ms. Londres, Wellcome Institute, 21, f. 1га: Hoc attende : 
cum Saturnus intrat Libram, de quacumque re inuenit, caritatem uel utilitatem, auget 
eam. 

95 Sapientum scripturas reuoluentes didicimus quia Aries preest terre Scent et 
Babiloni ; Taurus Ethyopie ; Gemini Hyspanie ; Cancer Mechar ; Leo Gogeon et 
Gog; Virgo Boadad; Libra Асис; Scorpio Scotie et adiacentibus prouinciis ; 
Sagittarius terre Romanorum atque Francorum ; Capricornus Alori; Aquarius 
Gieneh ; Pisces insulis maris; et hanc sententiam philosophorum probatissimi 
conprobasse inueniuntur (Liber iudiciorum, 254). 
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Abraham Ibn Ezra est l’un des plus importants astrologues et 
hommes de science du XIIe siècle. Natif de Tudela vers 1090, il fut 
surtout actif en Italie, en France et en Angleterre dans les années 
1140-1160. Il rédige en hébreu des œuvres d'exégése biblique et de 
nombreux traités scientiques consacrés à l'astronomie, au calendrier 
et avant tout à l'astrologie. Il compte à son actif une dizaine de traités 
astrologiques, qui furent composés en grande partie à Béziers en 1148 
et plusieurs fois traduits en latin au XIIIe siècle”. La tradition latine 
lui attribue aussi des Tractatus particulares, dont l'original hébreu 
n'est pas connu. Ces Tractatus accompagnent toujours les œuvres 
astrologiques de notre auteur dans les manuscrits ainsi que dans 
l'édition de Petrus Liechtenstein (Venise, 1507, sig. 85r-91v). Le 
Livre L consacré aux interrogations, comprend quatre chapitres, dont 
le second traite des pensées secrétes de l'individu et de l'objet qu'il 
tient en main. Le texte est identique aux A/chandreana sur le plan du 
contenu, mais l'expression y est à ce point différente qu'elle a rendu 
la source méconnaissable"". Dans le méme chapitre, l'auteur ajoute 
que les «savants » (sapientes) peuvent connaitre ce que l'individu 
tient en main d’après le signe ascendant et son maître d’après le Liber 
Tametas^" . Ce livre n'est malheureusement pas connu. 


22 Voir récemment S. Sela, Abraham Ibn Ezra and the Rise of Medieval Hebrew 
Science, Leiden-Boston, 2003 (spécialement p. 57-74 pour ses ceuvres astrologiques). 
Pour les traductions latines, voir aussi L. Thorndike, « The Latin Translations of the 
Astrological Tracts of Abraham Avenezra », in sis, 35, 1944, p. 293-302; et R. 
Smithuis, « Abraham Ibn Ezra's Astrological Works in Hebrew and Latin: New 
Discoveries and Exhaustive Listing », in Aleph, 6, 2006, p. 239-338. 

2% Capitulum secundum. Si quis a te quesierit de aliquo si fuerit in principio hore 
Solis, vult querere pro se aut pro re sua et socii. Et si interrogaverit quid in manu 
habeat, dicas rem parvam crescentem in terra. Si autem in medio hore, querit de 
dominio aut guerra vel lite, unde valde dubitat. De eo autem quod est in manu, dicas 
esse argentum aut aurum vel os aut terra. In fine hore querit de iudice uno qui sibi 
timorem incussit, et est huius iratus iudicio. Quid autem in manu, habet lanam vel 
rem tortam vel pannum vel filum. In principio hore Veneris querit de muliere et 
concubitu... [n principio hore Martis, petit pro domino quem timet, aut pro viro qui 
sibi est odiosus. In manu rubeum ut cuprum aut aurum. In medio, pro latronibus aut 
latrocinio aut pro admisso. In manu rem parvam rubeam. In fine procreati re (sic) 
aut infirmitate aut eius inimico. In manu quidem siccum vel lignum (Tractatus 
particulares, 1.2, éd. P. Liechtenstein, Venise, 1507, sig. 86r-86v). Le texte présente 
cependant, en I.], un lien incontestable avec les Judicia du Pseudo-Ptolémée. 

31 Inquit Abraham : diximus quod sapientes ut sciant quid habeat in manu 
interrogator sit per librum tametas iam dictum secundum naturam signi ascendentis 
et eius domini. Quoniam Aries, Leo, Sagittarius significant vitam ; Taurus, Virgo, 
Capricornus vestimenta... (ibid., f. 86v, à la suite du passage cité à la note 
précédente). 
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Autre spécialiste des choses du ciel du XIIe siècle, Roger de 
Hereford est l'auteur notamment d'un Computus (1176), de tables 
astronomiques basées sur les celles de Raymond de Marseille et 
adaptées pour lc méridien d'Hercford (1178) et de plusieurs traités 
d’astrologie qui sont encore inédits et qui, dans les manuscrits, sc 
présentent sous des formes et des titres divers". Parmi ceux-ci figure 
un Liber de tribus generalibus iudiciis astronomie, dont la seconde 
partie (De cogitatione) n'est autre qu'une reprise, légérement 
remaniée, de l'Epistola Argafalau, 2, consacrée aux pensées secrètes 
de l'individu et à l'objet qu'il tient en main?”, thème décidément еп 
vogue chez les astrologues du XIIe siècle. Ce chapitre dérive 
directement des AIchandreana, et non de Raymond de Marseille. 

Ut testatur  Ergaphalau.. sont les premiers mots d’une 
classification des sciences datant du XIIe siècle au plus tard et dans 
laquelle l'auteur cite, comme représentants de l'astrologia et de 
l'astronomia, Martianus [Capella], Hermes, Alfarganus, Ptolémée, un 
Juif nommé «Abinded» (Abinded ludei) «certains Arabes» 
(quorumdam Arabum), une Astronomia Ergafalau ad Alexandrum et 
une Astronomia Alexandri. Ces deux dernières correspondent 
évidemment à l'Epistola Argafalau et au Liber Alchandrei, comme 
l'indiquent non seulement les titres mais aussi les brèves descriptions 
qu'en donne l’auteur”, Ce texte montre que les Alchandreana n'ont 


232 Sur l'astrologie de Roger de Hereford, voir R. French, « Foretelling the Future. 
Arabic Astrology and English Medicine in the Late Twelfth Century », in sis, 87, 
1996, p. 453-480 (aux p. 466-479). 

2° Voici le texte d’après le ms. Paris, BNF, nouv. acq. lat. 693, f. 137vb-138ra (ce 
ms. conserve aussi un fragment des Proportiones) : Sed et per dominum hore aliter 
iudicatur de intentione et re sibi condita (sic pour abscondita), ut cum sint planete 7 
omnibus horis dominantes, quelibet hora in tria diuiditur. Si autem amota fuerit 
questio in prima parte hore Solis, queritur de se uel socio ; res clausa erit aut noua 
uel herba. Si in secunda, querit consilium de bello uel obsidione, municione, pauore, 
potestate ; res cl<a>usa, ossa uel terra uel argentum. In ultima, consilium querit 
quomodo minas uel iram potentis euitet ; res cl<a>usa, lana alba uel filum ex Luna 
(sic), album uel tinciam uel tortuosum, inquid... Si in ultima < parte hore Martis >, 
de latore inimiciciarum aut infirmitate latoris ; res clausa, lignum uel aliquid siccum. 
Sur ce chapitre, voir aussi R. French, « Foretelling the Future... », p. 474 et les 
extraits cités n. 71 et 72. 

24 Le texte a été commenté et édité par Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau... », 
p- 136-145: Astronomia prima quedam dicitur perfecta, quedam | imperfecta. 
Imperfecta alia dicitur cronica sive horalis, que per horas tantummodo de 
presentibus, preteritis et futuris respondere docet, ut Astronomia Ergafalau ad 
Alexandrum. Alia dicitur onomica, que per nominum supputationem divinat, ut 
Astronomia Alexandri (éd. p. 144). 
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pas été éclipsés par les premières traductions de l’arabe. Au contraire 
méme: bien qu'ayant cité de prestigieuses autorités, c'est sur 
Argafalau que l'auteur s'appuie, dés l'ouverture, pour affirmer qu'il 
cst impossible de connaitre véritablement une chose si on ne maitrise 
pas les sciences qui « précédent » cette chose ; 1] est donc nécessaire, 
poursuit notre auteur, étant donné que la science des astres constitue 
l'aboutissement de toute connaissance, d'exposer une classification 
générale du savoir”. Ces propos sont peut-être le fruit d'une 
extrapolation assez libre de la préface de l'Epistola Argafalau qui, on 
s'en souvient, place l'astrologie au-dessus de la philosophie, c'est-à- 
dire au sommet de tout savoir. 

Le Liber astrologiae (ou Liber Albumazaris) de Georgius Zothorus 
Zaparus Fendulus est un livre d'images astrologiques des 12 signes et 
des 7 planètes assorties d'un texte qui, d’après le prologue, aurait été 
traduit de lingua Persica in Latinam. En réalité, il s'agit d'une 
compilation basée pour l'essentiel sur l’Introductorium | maius 
d'Albumasar dans la traduction d'Hermann de Carinthie (1140). 
D'autres sources ont été mises à contribution, notamment quatre 
paragraphes repiqués textuellement au Liber Alchandrei, 27. Le 
faussaire a voulu donner une touche d'ancienneté au texte en 
attribuant le thema mundi aux Indiens et aux Perses (plutôt qu'aux 
Ismahelitae et Caldaei) et en désignant certains éléments par leur nom 
arabe (Zoal pour Saturne, Geddi pour le Capricorne, Semps pour le 
Soleil et Musteri pour Jupiter), mais il s'est trahi en copiant tel quel le 
mot zelagrimoz (ici zetagrimot ou zetagrimoth), dont le sens 


échappait déjà à l'auteur du Liber Alchandrei^. 


235 Ut testatur Ergaphalau, absoluta non potest haberi alicuius rei notitia nisi 
precedentium, velud ratio deposcit, doctrina elucescat. Inde est quod astronomie 
seria cupientibus scire, scientie terminus cum divisione perfecta est explanandus. Et 
le texte poursuit: Est igitur, sicut diffinit idem Ergaphalau, status cuiusque rei 
intemerata et veridica comprehensio, vel corporis ad alicuius actionis vel passionis 
usum conveniens accommodatio. Inde est quod scientia alia dicitur corporis, alia 
anime, sive alia dicitur nature, alia voluntatis (éd. ibid., p. 143). 

Voir en dernier lieu J.-P. Boudet, Lire dans le ciel. La bibliothèque de Simon 
de Phares, astrologue du XVe siécle, Bruxelles, 1994, p. 1-2 et 72-74. Il existe une 
édition partielle en fac-similé (d’après le plus ancien ms.: Paris, BNF, lat. 7330, 
ХШе s.) par M.-Th. Gousset et J.-P. Verdet, Georgius Zothorus Zaparus Fendulus : 
Liber astrologiae, Paris, 1989. 

Y Domicilia Capricornus Perse atque Indi ponunt : Zoal in prima parte Geddi, 
remotum a Semps nonaginta partibus, zetagrimot suum 11 dies uel 10. Zoal creatus 
est in 15 gradu Capricorni, remotus a Sole 150 partibus, zetagrimoth suum plus 42 
uel 21 dies, quando Sol appropinquat Libre. Musteri creatus est in XVo gradu 
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Le Liber Alkardiani phylosophi, dont le titre fait immédiatement 
penser à celui que P donne au Liber Alchandrei, est l'une des versions 
d'une préface exposant les règles d'utilisation des Sortes regis 
Amalrici et, plus précisément, de la Regula IT selon la typologie 


établie par Charles Burnett". Les sortes sont un procédé divinatoire 


qui fournit des réponses stéréotypées à toutes sortes de questions, les 
réponses étant déterminées au moyen de procédés divers allant du 
simple tirage au sort à des calculs savants”. Le contenu n'a donc a 
priori rien à voir avec les A/chandreana. Cependant, l'auteur, qui se 
cite lui-même dans le texte (ego Alkardianus), prétend avoir composé 
des ouvrages astrologiques et propose ici un systéme de divination 
plus simple qui satisfera les gens pressés ^. Il serait tentant de voir 
dans ces ouvrages des A/chandreana, mais il est maintenant établi que 
cette préface doit être datée entre la fin du XIe siècle et ca. 12607. 
L'explication est plutót, et c'est aussi l'avis de Charles Burnett, que 
l'auteur était familier des A/chandreana, ce qui est d'autant plus 


Sagitarii, remotus a Sole CXX partibus, transit zetagrimoth suum. Indi ac Perse 
dicunt in prima parte Sagittarii, remotum a Sole CXX partibus et ueniente Sole in 
XXo gradu Leonis, habet per actum çetagrimoth suum (cf. M.-Th. Gousset et J.-P. 
Verdet, Georgius Zothorus..., p. 65 et 67). Comparer avec le Liber Alchandrei, 27 (8 
11, 3, 4, 12 respectivement). Pour zetagrimoz, voir supra, p. 41 et 112. 

ді Dans les mss, les Sortes regis Amalrici sont accompagnées de différentes 
préfaces (= Regula I-II-IIT), étudiées et éditées par Ch. Burnett, « What is the 
Experimentarius... ». Pour la Regula П, voir p. 89-92 (commentaire) et 112-115 
(édition). 

239 Sur les sortes en général, voir T.C. Skeat, « An Early Mediaeval ‘Book of 
Fate’ : The Sortes XII Patriarchum. With a Note on ‘Books of Fate’ in General », in 
Mediaeval and Renaissance Studies, 3, 1954, p. 41-54 ; et, pour un survol récent avec 
bibliographie, M. Lejbowicz, « Le choc des traductions arabo-latines du XIIe siécle et 
scs conséquences dans la spécialisation sémantique d'astrologia et d'astronomia : 
Dominicus Gundissalinus et la scientia iudicandi », in Transfert de vocabulaire dans 
les sciences, éd. M. Groult, Paris, 1988, p. 213-276 (aux p. 248-251). 

#0 Inde ego, Alkardianus [variantes : Altradenus, Alchandianus], solo nomine 
inter phylosophos computatus, utilitati communi inserviens, horum unicuique ad velle 
suum studui complacere. Astronomiam propter se vel propter utrumque 
desiderantibus et querentibus sunt quidam libri a me compositi, per quos possunt 
cognoscere, primo, disposiciones superiorum signorum, et cursum omnium 
planetarum, secundo, disposiciones predictorum et operaciones per que futura 
predicere valeant, ex quibus non modica acquiritur gloria et dignitas secularis. Sed 
cum moderni semper gaudeant brevitate, ex multis questionibus hoc opusculum duxi 
componendum... (éd. Ch. Burnett, « What is the Experimentarius... », p. 112-113). 

21 Jbid., p. 90. L'auteur a utilisé la préface du Viaticum de Constantin l’Africain 
(fin XIe s.). De l'autre cóté, la Chronica Marchie Triviane de Roland de Padoue 
mentionne l'utilisation des sortes dans un siége de 1256, ct précisément d'un « livre 
d'Alchandrinus » : libro quodam, qui dicitur Alchandrinus (éd. G.H. Pertz, in MGH, 
Scriptorum, XIX, Hannover, 1866, p. 123). 
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plausible que l'un des quatre manuscrits de cette préface (Paris, BNF, 


lat. 7486) comprend aussi des chapitres du Liber Alchandrei?". 


L'enquéte en serait restée là s'il n'y avait d'autres liens entre les 
Sortes regis Amalrici et les Alchandreana^". Les Sortes regis 
Amalrici présentent cette particularité de classer les questions en 28 
groupes correspondant aux 28 mansions lunaires. Dans la Regula IT, 
les mansions lunaires sont considérées non pas comme des groupes 


d'étoiles ou des secteurs du ciel mais comme des « juges » ou des 


« philosophes » que l'auteur prétend avoir lui-même consultés", ce 


qui rappelle les autorités contrefaites du Liber Alchandrei (Ascalu et 
Argafalau) et des Proportiones (Aluaten). Dans la Regula Ш, qui 
correspond à la préface originale (ou la plus proche de l'originale) des 
Sortes regis Amalrici®, les mansions sont aussi considérées comme 
des « juges » mais cette fois l'auteur cite leurs noms (arabes), indique 
leur position dans les signes et le nombre d'étoiles qui les composent, 
et représente leur forme à l'aide de petits dessins" 6, Ces éléments 
proviennent des A/chandreana, mais sans qu'il soit possible de 
déterminer de quel traité exactement, en raison d'un curieux 
imbroglio : le texte présente d'incontestables traits communs à la fois 
avec le Benedictum révisé (chap. 18) et avec le Quicumque, tandis que 


les noms des mansions paraissent issus d'une combinaison entre le 


Quicumque et le In principio”. 


242 Les autres mss de la Regula П ne contiennent pas d'Alchandreana : cf. Erfurt, 
SRB, Amplon. О. 21 (XIVe s); Londres, BL, Addit. 15236 (ХШе-ХІМе s.); 
Munich, BSB, Clm 677 (XIIIe s.). 

23 Voir aussi Ch. Burnett, « The Sortes regis Amalrici... », p. 234-236. 

24 Ch. Burnett, « What is the Experimentarius... », p. 89-90 et édition p. 113 : ita 
posui 28 iudices de predictis capitulis futura dicentes manifeste (variante : ita 28 
philosophos presagos futurorum rogavi ut de capitulis et questionibus in hoc libello 
positis future dicerent manifeste...). 

5 Sur la Regula II, voir Ch. Burnett, ibid., р. 92-94 et édition p. 116-123. 

^5 Voici les premiers mots: Quarum mansionum nomina hec sunt : Almazene 
caput Arietis, et sunt tres stelle sic stantes [suivi du dessin], 4natha venter Arietis et 
sunt tres stelle sic stantes [suivi du dessin], Albatio cauda Arietis caput Tauri, et sunt 
stelle VII sic stantes... (éd. ibid., p. 118-119). 

#7 Seul le Benedictum, 18 inclut à la fois la position dcs mansions dans les signes 
et le nombre d'étoiles avec les petits dessins. Т.а position des mansions cst fournie 
avec le vocabulaire courant (caput-uenter-cauda, cf. note précédente) mais, cn 
certains endroits, venter cst remplacé par soma et cauda par meta, et on trouve aussi 
Arcitenens pour Sagittarius, exactement comme dans le Benedictum révisé, 18 (cf. 
Alaguiul Scorpionis soma... Aleura Arcitenentis soma... Annea Arcitenentis soma... 
Catadeve Capricorni soma... Cadabula Capricorni meta... Cadacaud Aquarii 
soma... (éd. ibid, p.119-120)). Par ailleur, la première mansion est nommée 
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Près d’un siècle aprés Raymond de Marseille, Michel Scot (T ca. 
1235), l'astrologue de Frédéric II de Hohenstaufen à Palerme, a lui 
aussi utilisé les Alchandreana dans son Liber introductorius, vaste 
encyclopédie astrologique en trois livres dont subsistent différentes 
versions qui sont inédites et qui n'ont pas encore été bien démélées??*. 
Sans chercher à étre complet, Michel a puisé plusieurs chapitres dans 
l'Epistola Argafalau et dans les Proportiones et il recourt au calcul du 
signe de naissance par onomatomancie sur base de l'alphabet 
numérique de type S27?. Il cite par ailleurs à plusieurs reprises 
Alcandrinus ou Arcandrinus comme autorité cn matière de mansions 
lunaires (en compagnie d'Alfarganus, de Japhar, c'est-à-dire 
Albumasar, et de Thebit ben Cora) et comme auteur d'un Libellus 
fortune. Il rapporte aussi qu'un procédé semblable à celui 
d'Alchandrinus est utilisé « parmi les Arabes et les Indiens, comme 
on peut le voir dans les rues de Messine et de Tunis où des femmes 
savantes invitent les marchands fraichement débarqués à s'enquérir de 
leur situation, de leur foyer, de l'issue de leurs affaires, etc. »^^. 


Almazene (et non Alnait), selon la méme translittération maladroite du Quicumque. 
Pour les noms des mansions, voir surtout Anatha (mansion 1), Arthuria (3), Adoran 
(4), Almusan (5), Arian (7), Albuza (10), Azavenem (16), Aleura (19), Alvelde (21), 
Catateve (22), Cadabula (23), Cadacaud (24), Cadalaua (25), Algarfalavar (26) et 
Algargalavar (27). Comparer ces noms avec ceux de l'Annexe 1.1.3. 

* Cf. L. Thorndike, « Manuscripts of Michael Scot's Liber introductorius », in 
Didascaliae. Studies in Honor of Anselm M. Albareda, New York, 1961, p. 427-447 ; 
et G.M. Edwards, « The Two Redactions of Michael Scot's Liber "'introductorius », in 
Traditio, 41, 1985, p. 329-340. 

? Pour r Episiola Argafalau, voir Ch. Burnett, « Michacl Scot and the 
Transmission... », p. 124-125, n?22-25 (les références Liber Alchandrei, 68, 64, 65, 
67 correspondent à l'Epistola. Argafalau, 5, 1, 2, 4 respectivement, ms. Munich, BSB, 
Clm 10268, XIVe s., f. 126ra-128ra). Pour les Proportiones, voir p. ex. le ms. Paris, 
BNF, nouv. acq. lat. 1401, XIIe s., f. 90v-91v (De noticia amicicie et inimicicie VII 
planetarum... De noticia utilitatis planetarum parium et imparium..., adapté des 
Proportiones, 6-7), f. 116v-117r (Capitulum de noticia inveniendi horam 
convenibilem ad aliquid faciendum..., adapté des Proportiones, 10), f. 117r-117v (De 
noticia nascentis pueri et puelle utrum in vita sua fuerit dives vel pauper. Si cupis 
noscere paupertatem et divicias futuras cuiuslibet паѕсепііѕ..., adapté des 
Proportiones, 12). De méme, le chapitre sur les heures zodiacales (De noticia originis 
XII signorum per suos menses ut omni hora facile possit sciri..., f. 88r-88v) est peut- 
être adapté des Proportiones, 11. Pour le calcul du signe сї de la planète, voir f. 115v 
(De compoto compotistarum propter fata hominum invenienda...). 

250 Et talis modus qualem Alchandrinus ostendit in generali servatur inter Arabes 
et aliquos Indorum, ut patet in viis et stratis Messine et Tonisti in quibus sunt 
mulieres docte que invitant novos mercatores inquirere de statu illorum, de domo 
sua, de fortuna sue mercatoris, eic... (Munich, BSB, Clm 10268, f. 119rb-119va). Sur 
ce témoignage, voir aussi L, Thorndike, А History of Magic..., T, p. 710 ; N. Daniel, 
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Le De planetis (inc.: Saturnus qui superior est omnibus 
planetis...) est un court texte anonyme en huit chapitres conservé dans 
une quarantaine de manuscrits à partir du ХШе siècle. Son origine 
n'est pas connue mais il fut annexé de bonne heure au Secretum 
secretorum dans la traduction de Philippe de Tripoli (vers 1230)". 
Le sixiéme chapitre, qui cherche à déterminer lequel des conjoints 
survivra à l'autre, dérive des Alchandreana et très probablement des 
Proportiones, З". Le cinquième chapitre, consacré au calcul du signe 
(diviseur : 28) et de la planéte de l'individu, est peut-étre également 
inspiré des AIchandreana^", ainsi que le premicr chapitre, donnant les 
mêmes durées de révolution des planètes. 

A partir de la fin du XIIIe siècle, les témoignages relatifs aux 
Alchandreana se font plus rares. Argafalau est encore cité comme 
autorité par Guido Bonatti (f са. 1296), dans sa somme 
astrologique”, et par Simon de Phares, dans le Recueil des plus 
celebres astrologues (1494-1498). Alchandreus semble évoqué 


The Arabs and Medieval Europe, Beirut, 1975, p.285; Ch. Burnett, « The 
Translating activity... », p. 1039. Les autres citations apparaissent aux f. 111га, 111va 
et 112va. 

#1 Le texte est édité par S.J. Williams, « Reflections on the Pseudo-Aristotelian 
Secretum secretorum as an Astrological Text », in J sole e la luna. The Sun and the 
Moon (= Micrologus, XIT), Firenze, 2004, p. 407-434 (aux p. 427-434). Le De 
planetis figure déjà dans le plus ancien ms. du Secretum secretorum, Munich, BSB, 
Clm 2574b (1246), £. 72r-73r et 75v-76r (où le premier chap. est omis et les autres 
rendus dans le désordre). Pour une liste des mss, voir Ch.B. Schmitt, D. Knox, 
Pseudo -Aristoteles latinus... p. 57-74. 

? Si scire uolueris quis prius moriatur de duobus, aspice signum cuiusque, ut in 
subsequenti spera uideris contineri et, inuentis signis, uide cuius nature sint. Quod si 
unum fuerit ignee et aliud aquatice, aquaticum uincit, sicut aqua extinguit ignem. Si 
autem unum fuerit aquatice et aliud terree, terreum uincit, sicui terra aquam 
cohercet. Terra uincit ignem (éd. 5.1. Williams, « Reflections... », р. 433). La 
numérotation des chapitres est la mienne. 

? Cum uolueris inuenire signum tuum, computa nomen tuum el nomen matris tue 
per predictum alfabetum et summam inde prouenientem diuide per 28 et residuum 
diuide per signa incipiendo ab Ariete ; et ubi finitur, ibi est signum tuum. Idem 
faciendum est de planetis incipiendo a Saturno (Munich, BSB, Clm 2574b, f. 73r, 
dont Je texte est préférable à celui de l’édition de Williams, p. 433). 

^ Guido Bonatti, Liber introductorius ad iudicia stellarum, 11.5, IH.1, 7 et 8 (éd. 
E. Ratdolt, Augsbourg, 1491, sig. ev et h-hv ), cf. J.-P. Boudet, Le ‘Recueil des plus 
celebres astrologues' de Simon de Phares, Paris, 1997-1999, 2 vols, I, p. 413 n. 63. 

Arastelus et Zodial le Grecq, Argafalam, Hebrianus, Jubleth et Trutanus, tous 
ces six furent grans astrologiens... et sont alegués de Guido Bonati ei autres... 
(Simon de Phares, Recueil des plus celebres astrologues, VIII.63, éd. J.-P. Boudet, I, 
р. 413-414). D'autres citations se réfèrent peut-être aux Alchandreana : Argaffa fut en 
ce temps maistre de Molencon. Cestui predist par la science des estoilles au pappe 
Alixandre l'orrible desconfiture et bataille qui fut... (VIIL64, éd. ibid., p. 414); 
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comme successeur d'Hermes Trismégiste par Pierre d' Abano, dans un 
passage peu clair de son Lucidator astronomiae (1310). Dans son 
De occulta philosophia (vers 1510), Cornélius Agrippa fait du 
«philosophe A/chandrinus » l'autorité par excellence en matière de 
calcul des horoscopes par onomatomancie?", Il précise qu'il ne faut 
pas s'étonner de ce type de calcul dés lors que l'on admet, avec les 
philosophes pythagoriciens et les cabalistes juifs, que les nombres 
recèlent des propriétés occultes que peu de gens connaissent”. 
Athanase Kircher sera moins indulgent dans son Arithmologia (1665) 
où, dans un chapitre consacré aux alphabets numériques latins, il se 
gausse des irrégularités de l'alphabet de type S (qui ne peut être que 
l'invention d'hommes ou de démons chez qui la raison fait défaut) et 
décrie, en reprenant Agrippa, les inepties que sont les méthodes pour 
calculer l'horoscope d’après le « philosophe Alexandre »??. 


Celindrii, es parties d'Angleterre, fut en ce temps moult renommé pour la science des 
estoilles... (VIIL65, éd. ibid., p. 415). Ce Celindrii n'est pas une invention. Un 
manuscrit ayant appartenu à Boncompagni contenait un Liber Calendrinus (inc. : De 
cursu septem planetarum...) suivi d'autres textes ou chapitres dont les intitulés font 
penser aux Alchandreana : Incipit de nativitate viri ac mulieris, Hoc est capitulum de 
vita brevi vel longa maris et femine secundum Lunam et isti sunt septem planete cum 
proprietatibus eorum (Boncompagni, 147, f. 90v-102v, cf. E. Narducci, Catalogo di 
manoscritti ora posseduti da D. Baldassarre Boncompagni, Roma, 1892, 2° éd., 

n°101, p. 65). Voir aussi M. Steinschneider, « Ueber die Mondstationen... » p. 136, et 
F.J. Carmody, Arabic Astronomical... , p. 77. 

5 Et quia priores, sicut Hermes. et qui fuerunt post ipsum... Sed istorum 
successores, «ceu Alcandrime variante: Alchandrii] in huiusmodi stellas 
inspicientium ante tempus  Nabugodonosor..» (éd. G. Federici Vescovini, Л 
‘Lucidator dubitabilium astronomiae’ di Pietro d'Abano. Opere scientifiche inedite, 
Padova, 1988, p. 176, l'auteur propose une interprétation différente, voir son 
commentaire, p. 83). Cf. aussi L. Thorndike, 4 History of Magic..., 1, p. 710. 

?" Docuitque Alchandrinus philosophus quomodo ex literarum numeris etiam 
natorum horoscopia dominatricesque stellas invenire poterimus, quisque inter virum 
et uxorem prior moriturus sit dul supervicturus caeterorumque operum nostrorum 
prosperos infoelicesve eventus (Cornelius Agrippa, De occulta philosophia libri tres, 
II.20, éd. V. Perrone Compagni, Leiden, 1992, p. 306). Il décrit ensuite le calcul de la 
planéte et du signe de naissance de l'individu selon les régles que nous connaissons, 
avec toutefois des variantes : le nom du père est compté comme celui de la mère et le 
reste de la division (12 dans le cas du signe) est distribué dans les planètes et dans les 
signes selon un ordre incohérent (ibid., p. 306-307). 

* Nemo autem miretur per numeros nominum multa prognosticari posse, cum 
testibus Pythagoricis philosophis et Hebraeorum cabalistis in illis numeris lateant 
occulta aliqua mysteria a paucis intellecta (ibid., p. 307). 

? Athanase Kircher, Arithmologia sive de abditis numerorum mysteriis, V.2, 
Roma, 1665, p. 227-229. П ne réserve pas un meilleur sort à l'alphabet de type A 
(ibid., p. 229-230) et consacre aussi un chapitre aux sphéres de vic ct de mort (V.3, 
p. 233-240). 
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3. Les métamorphoses des Alchandreana 


La période qui s'étend du XIVe au XVIIe siècle peut être considérée 
paradoxalement comme un âge d'or des A/chandreana. On assiste 
alors à l’éclosion d’une littérature qui entreprend de décrire le natif 
des 7 planètes et/ou des 12 signes (voire des 28 mansions lunaires ou 
des 36 décans), la planète et le signe en question étant dans la plupart 
des cas déterminés par onomatomancie. Nous avons déjà noté 
l'existence de ce type de textes dans les sources grecques, syriaques, 
persanes et arabes et attiré l'attention plus particuliérement sur le 
« Livre des nativités » attribué à Abu Ma‘shar. En Occident, l’histoire 
de cette littérature commence avec les A/chandreana et ceux-ci 
demeureront influents pendant tout le Moyen Age et à Ja Renaissance. 
Cette tradition mériterait d'étre étudiée en détail, non seulement en 
raison de son succés littéraire, mais aussi parce qu'elle intéresse 
d'autres domaines des études historiques, notamment l'histoire de la 
mythologie, l'histoire de la psychologie et l’histoire de l'art? 9", Pour 
ne citer qu'un exemple, c'est avec les Alchandrena que s'ouvre en 
Occident l’histoire des « enfants des planètes », si souvent représentés 
dans les manuscrits, fresques, peintures et gravures de la Renaissance. 
Une telle étude est cependant difficile à mener car les textes en 
question furent contamment remaniés, au point qu'il en existe presque 
autant de versions que de copies conservées, et tout le probléme 
revient à identifier les emprunts et à pister les filiations dans le dédale 
des œuvres et des manuscrits. En ce qui concerne les A/chandreana, 
les textes à l'honneur sont le Liber Alchandrei et le Benedictum, dont 
les chapitres correspondants furent séparés de leur environnement, 
fusionnés entre eux et éventuellement remaniés et combinés à d'autres 
textes semblables pour former des compilations qui peuvent atteindre 
des dimensions importantes. 


1. Traités des 7 planètes 


Un témoin trés complet et relativement ancien de cette tradition est le 
Florence, Bibl. Nazionale Centrale, Magliabech XI.121, un manuscrit 


?9 Ye renvoie aux études fondamentales de R. Klibansky, E. Panofsky et F. Saxl, 
Saturn and the Melancholy. Studies in the History of Natural Philosophy, Religion 
and Art, London, 1964, et de J. Seznce, La survivance des dieux antiques, Paris, 
1940. 
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composite dont la partie qui nous intéresse (f. 193v-206v) forme un 
ensemble homogéne daté du XIVe siécle et comprenant deux sections 
principales, la première consacrée au natif des 12 signes (f. 193v- 
204v) et la seconde, sous le titre De planetis, au natif des 7 planétes 
(f. 204v-206v)*". Cette seconde section, dont il est question ici, se 
divise en sept chapitres comprenant chacun trois paragraphes basés 
sur trois sources distinctes: (a) le Benedictum, 2; (b) le Liber 
Alchandrei, 30 ; (c) Raymond de Marseille, Liber iudiciorum, 7-13. 
Cette section a par la suite donné naissance à un autre texte (inc. : 
Gloriosus Deus et sublimis creator... ou Gloriosissimus et 
subtilissimus Deus creator...) dont subsistent plusieurs manuscrits des 
XIVe et XVe siècles. Dans l'un de ces manuscrits, Oxford, BL, 
Digby 228, f. 74ra-74va, le texte suit immédiatement l'ensemble des 
Alchandreana comprenant notamment le Breviarium et le Liber 
Alchandrei, 212%, Ci-dessous la comparaison de ces deux textes pour 
Saturne : 


De planetis 


De Saturno. (a) Benedictum sit 
nomen domini qui per (sic) Solem in 
media rota, 3 stellis sursum et trés 
deorsum stellis. Una de illis superior 
abitat in 7 throno, cuius nomen est 
Saturnus ; Sol suus inimicus, Mars 
eius amicus ; abitacula sua 2, de die 
Capricornus, de nocte Aquarius ; 
Libra sua vita, Aries sua mors. Et est 
stella ista Tudeis et Barbaris, Quando 


Gloriosus Deus... 


(a) Gloriosissimus et subtilissimus 
Deus creator omnium rerum ordinauit 
in VII speris VII planetas, quorum 
nomina sunt ista : Saturnus, Iupiter, 
Mars, Sol, Venus, Mercurius et Luna. 
Diuiduntur autem septem planete 
inter amicam et inimicam, ut patet 
Saturnus inimicus Solis dicitur et 
amicus Martis ; duo sunt cius 
habitacula, scilicet Capricornus de 


261 Sur ce ms, voir B. Boncompagni, «Intorno ad un trattado d’aritmetica 
stampato nel 1478 », in Atti dell'Accademia Pontificia de’ Nuovi Lincei, 16, 1863, 
p. 754-768. 

?? Les autres mss connus (cf. TK, col. 587) sont Boston, Countway Lib. of 
Medicine, 20 (XIVe s), f. 41r-47v ; Cambridge, TC, 0.2.15 (XVe s), p. 370; 
Londres, BL, Royal 12.B.XXV (XVe s), £.2541-256r; Oxford, BL, Digby 147 
(XIVe s.), f. 119r-120v. Un texte semblable, ayant utilisé les mêmes sources mais 
sous une forme résuméc, a été inséré dans l'Opusculum attribué à Messalla 
(Messahallah ?) du ms. Vatican, ВАУ, Urb. lat. 1398 (XVe s.), f. 20r-31r (aux f. 21r- 
22v) : Primus planeta est Saturnus, cuius inimicus est Sol, cuius amicus est Mars... 
Cet Opusculum a été étudié et en partie édité par W. Gundel, « Religionsgeschicht- 
liche Lesefrüchte aus lateinischen Astrologenhandschriften », in Annuaire de l'Institut 
de Philologie et d'Histoire Orientales de l'Université Libre de Bruxelles, 4, 1936, 
p. 225-252 (aux p. 226-237, voir p. 230 pour le texte sur Saturne) et par E. Svenberg, 
Lunaria et zodiología..., p. 88-104 (édition des f. 23r-31r). 
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abitat in Libra, est sua exaltatio, et 
quando in Aries, est sua humiliatio. 
Et habet duas mansiones in alto 
contra Leonem et Cancrum. Et manet 
in unoquoque abitaculo annis 2 et 
dimidium, hoc est per 30 lunationes, 
et revertitur ad abitaculum suum 
transactis 20 annis. 


(b) De saturni forma. Niger, amplis 
humeris, capite rotundo, barba 
modica, fur, loquax, aliud ore sonans, 
aliud corde machinans, tardus in 
iracundia, set dum irascitur, more 
serpentis calcanc... hominis 
obseruantis uel calcaneo hominis 
insidiantis, ad uindicandam iram 
stimulatur, fili Bellial, in suis tenax, 
in alienis uorax, insidiis ocultis, 
pulcher, erectus, prolixa barba, 
perspiculus oculis ut latro 1n malum, 
inuerenda fronte, capillis et pilis 
nigris. 

(c) Saturnus dat homini esse fuscum, 
raros in barba et facie pilos, turpem 
sepius operantem iniquam, grauem, 
pigrum, nunquam <...> ridentem. Hii 
quos Saturnus habet subiectos sepe 
patiuntur, redit hominem clauchi 
coloris, quandocumque etiam pectus 
facit subtilis, capillos asperos et 
<...>0s, indumenta turpia et nigra 
suos iubet induere. Hoc enim in fine 
sciendum est quod Saturni malam 
faciem habere uidentur, ergo Saturnus 
graues artes tribuit, facit autem 
uinearum, ortorum, terrarum cultores 
et omnia opera eius sunt grauia et 
fiunt cum labore (Florence, Bibl. 
Nazionale Centrale, Magliabech, 

XL 121, Ё 204v-205r). 
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die, Aquarius de nocte ; sua uita 
Libra, mors ipsius Aries. Et stella 
is (sic) Iudeis et Barbaris. Quando 
autem in Libra habitat, sua sit 
exaltatio, quando habitat in Ariete, 
sua sit humiliatio. Habet II mansiones 
in alto contra Leonem et contra 
Cancrum. Manet in unoquoque 
habitaculo per duos annos et 
dimidium et per 30 lunationes est, 
reuertitur ad habitaculum suum 
transactis 30 annis. 

(b) Saturnus : nigris oculis, amplis 
humeris, capite rotundo, modica 
barba, fur, loquax, unum ore sonans, 
aliud corde machinans, tardus in 
iracundia, set dum irascitur, more 
serpentis calcaneo hominis 
insidiantis, ad uindicandam iram 
assi<...>latur, filius bellator, suis 
tenetur et in aliis uoratur, in insidiis 
ocultus, pulcher, erectus, barba 
prolixa, prospicuis oculis ut latro in 
malum, uerecundia in fronte, nigris 
capillis. 


(c) Saturnus dat homini confuso raros 
in facie et in barba pilos, turpem 
sepius operantem iniquam, grauem 
pigertatem, <...> aut nunquam 
ridentem. Hii quos Saturnus habet 
subiectos prospera semper patiuntur, 
eos redit glauce coloris, quoniam (?) 
facit pectus subtile, capillos 
<...>speros et talios, indumenta turpia 
et potius nigra suos iubet (?) induet, 
semper Saturni filii faciem malam 
habere uiduntur. Saturnus etiam 
graues artes tribuit, facit enim 
uinearum, ortorum et terrarum 
cultores et omnia opera eius grauia 
sunt et cum labore fiunt (Oxford, BL, 
Digby 228, f. 74ra-74rb). 
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2. Traités des 12 signes et des 28 mansions 


La premiére section du manuscrit du manuscrit de Florence (f. 193v- 
204v) s'ouvre sur le calcul du signe natal de l'individu, qui n'est autre 
qu'un remaniement du Liber Alchandrei, 21.3-62%, La suite consiste 
en un traité des 12 signes et des 28 mansions intitulé Liber Alcandrei 
et comprenant pour chaque signe cinq paragraphes, comme suit: 
(a) la description du natif de la premiére mansion du signe, construite 
sur une étroite combinaison du Liber Alchandrei, 22 et du 
Benedictum, 18 ; (b) la description du natif (puer) du signe, d’après le 
Liber Albandini (inc. : Puer qui natus fuerit audax erit...), un texte 
décrivant lc natif des 12 signes et présentant la particularité de 
consacrer des rubriques séparées à l'homme (puer) et à la femme 
(puellay ; (c)les attributs du signe, d’après le De fortuna (inc. : 
Fortuna Arietis est in militia et in seruitio...), un petit texte sur les 
attributs des signes qui forme aussi le troisiéme chapitre du De 
planetis annexé au Secretum secretorum? ; (d) la description de la 
native (puella) du signe, d’après le Liber Abando: ; (e) la description 
du natif de la (des) dernière(s) mansion(s) du signe, à nouveau d’après 
le Liber Alchandrei, 22 et le Benedictum, 182% 


263 Ad inueniendum regulam ad austrum hominis. Accipiat nomen suum et 
maternum et naturale et fatale non illatum aliunde... (Florence, Bibl. Nazionale 
Centrale, Magliabech XI.121, f. 193v). 

$^ ТК, col. 339 signale deux mss : Munich, BSB, Clm 527 (XIIIe s.), Ё 36r-39r 
(Incipit Liber Albandini de uisione signorum et supernascientium et egrotantium) et 
Paris, BNF, lat. 7292 (XVe 5.), f. 268ra-272vb (anonyme). Les mss sont plus 
nombreux, notamment Vérone, Bibl. Capitolare, ССХСІ (XVe s), f. 17r-24r, où 
l'eeuvre porte le méme titre que dans le ms. de Munich (cf. explicit, f. 24r) ; Prague, 
Narodni Knihovna Ceské Republiky, XI.C.2 (XVe s.), f. 14r-16v ; et deux mss où le 
texte a été inséré dans les A/chandreana : Florence, BML, Plut. 30.29, f. 28ra-28vb et 
Vatican, BAV, lat. 4084, f. 11v-13v. Une version remaniée (ayant notamment utilisé 
le Liber Alchandrei, 22.1 pour la rubrique puer du Bélier) figure dans l'Opusculum 
attribué à Messalla (cf. supra, n. 262), cf. ms. Vatican, BAV, Urb. lat. 1398, f. 25v- 
31r (éd. E. Svenberg, Lunaria et zodiologia..., p. 92-104). Une traduction française 
est conservée dans le Paris, BNF, lat. 7351 (cf. supra, p. 144 n. 112). Il en existe 
également une traduction en catalan qui fut imprimée au XVe s. et qui vient d’être 
étudiée en détail et rééditée par J.S. Lucas, Astrology and Numerology in Medieval 
and Early Modern Catalonia. The Tractat de prenostication de la vida natural dels 
hòmens, Leiden-Boston, 2003 (cette version comprend divers ajouts, notamment une 
introduction consacrée au calcul du signe dont les régles et l'alphabet numérique, de 
type S2, dérivent des Alchandreana). J.S. Lucas n'a pas reconnu la source du texte. 

265 Ed. S.J. Williams, « Reflections... », p. 430-433 (cf. supra, p. 283). 

266 Jncipit Liber Alcandrei. C aput Arietis. Hoc signum quod est caput Arietis 
habet stellas sic [dessin en marge]. Qui nascitur in Alnath parte primarum superiori 
emisperio se inferentem, bona inueniet, quod petierit accipiet... De signo Arietis 
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Les manuscrits des XIVe et XVe siècles ont conservé d’autres 
textes décrivant le natif des 28 mansions lunaires sur base d'une 
combinaison du Liber Alchandrei, 22 сї du Benedictum, 18. Ces 
textes sont généralement attribués à Alchandrcus (comme dans le 
manuscrit de Florence), voire à Argafalau. En ce qui concerne leur 
contenu, ils différent entre eux dans des proportions telles qu'il ne 
parait pas possible d'établir de filiation directe. On peut citer : 

1. Un Liber Alkandrini dont subsistent deux copies du XVe siècle, 
Londres, BL, Addit. 18752, f. 60r-65v, et Oxford, АП Souls Coll., 81, 
f. 118v-137v, lequel a aussi conservé des Alchandreana primitifs. Le 
texte, trés remanié ct augmenté, est basé principalement sur le 
Benedictum, mais recourt aussi au Liber Alchandrei'?'. 

2.Un Liber Alchandrini philosophi de natiuitatibus hominum 
secundum compositionem duodecim signorum celi conservé dans un 
manuscrit copié par Arnaud de Bruxelles à Naples entre 1476 et 1481 
(Paris, BNF, lat. 10271, f. 9r-52v). Le texte, dont l'introduction nous 
informe qu'il a été revu par un «certain philosophe chrétien », est 
extrémement détaillé et consacre des rubriques séparées à l'homme et 
à la femme? Il est suivi par un chapitre donnant de courts pronostics 


secundum masculum. Puer qui natus fuerit audax erit... De fortuna Arietis. Fortunam 
habet in militia... De signo Arietis secundum feminam. Puella qui nata fuerit oficiosa 
et laboriosa erit... 2. Venter Arietis. Hoc signum quod est venter Arietis habet 
stellas 2 sic. Qui uero nascitur in Albothaym ab omni creatura amabitur, bonis 
abundabit... mediocri statura, facie rotunda, nec albus nec niger, splendidum 
colorem habebit corpus pulcrum... (Florence, Bibl. Nazionale Centrale, Magliabech 
XL121, Ё 193v-204v). 

? Incipit liber qui dicitur Alkandrinus. Cum sint 28 mansiones Lune secundum 
12 signa in firmamento celi quod est supra nos qui manemus in terra, de ipsarum 
significationibus sufficienter dicemus per ordinem. Alnach, hoc est caput Arietis, qui 
est in superiori emisperio, est signum trium stellarum sicut hic apparet. Quicumque 
fuerit in Alnach natus, uidetur habere faciem mellinam (?), cor forte ei magnam 
uoluntatem... Expliciunt. iudicia libri Alkandrini que sunt in diuisione triplici 12 
signorum que sunt apparencia per certa tempora super terram et cetera. Deo gracias 
(Oxford, АП Souls Coll., 81, Ё 118v-137v). 

%8 Incipit liber Alchandrini philosophi de natiuitatibus hominum. secundum 
compositionem duodecim signorum celi que reformauit quidam | philosophus 
Cristianus prout palet, quia in quibusdam differt iste liber ab antiquo primordiali. 
Prima facies Arietis in homine siue in masculo. Alnahit est prima facies Arietis et est 
caput et sunt tres stelle sicut hic apparet [dessin d'étoiles]. Quicumque in eadem 
facie natus erit, habebit corpus amplum, pallidum colorem, nasum acutum et altum. 
Si natus est de nocte corpus habebit siccum, si in die corpus amplum, oculos nigros... 
Prima facie Arietis in femina... (Paris, BNF, lat. 10271, f. 9r-52v). Sur ce ms., voir 
E. Роше, La bibliothèque scientifique d'un imprimeur humaniste au XVe siècle. 
Catalogue des manuscrits d'Arnaud de Bruxelles à la Bibliothèque Nationale de 
Paris, Genève, 1963, p. 89-92. 


290 CHAPITRE III 


pour chacune des douze maisons de chaque signe, ce qui rappelle le 


système des 144 rubriques du « Livre du zodiaque », du « Livre des 


nativités » attribué à Abū Ma'shar et du Liber similitudinum 


3.Un Liber Alchandrini phylosophy de generali fortuna 
uniuscuiusque hominis conservé dans le ms. Florence, BR, 905 
(XVe s.), f. 1r-35v. Le texte est également très détaillé et inclut, tout 
comme l'autre manuscrit de Florence, le Liber Albandini et le De 
fortuna. L'ordre des paragraphes est cependant différent ici (a-e-b-d- 


c) et le texte comprend en plus des pronostics pour les 12 maisons de 
270 


chaque signe (144 rubriques) ^. 

4.Une compilation anonyme conservée dans deux manuscrits: 
Venise, Bibl. Nazionale Marciana, lat. XIV.271 (4577) (XIVe s.), 
f. 17r-20v (incomplet de la fin en raison de feuillets manquants) et 
Modena, Bibl. Estense Universitaria, lat. 697 (XVe s.), f. 9v-15r. Le 
texte inclut ici également le Liber Albandini^". П est à noter que le 
manuscrit de Venise comprend par ailleurs (f. 5r-16v) un Liber 


2% Thid, f. 53r-59r. Voir supra, p. 225. 

Incipit liber Alchandrini Phylosophy de generali fortuna uniuscuiusque 
hominis qui querit de illa [suivi d'un alphabet numérique]. Liber iste incipit de hora 
natiuitatis et conceptus, unde sciendum est quod per alphabetum Hebraicum computa 
nomen uiri et mulieris matris eius et diuide per 30, et habebis gradum signi in quo 
querens natus est, et diuide per 12 et habebis signum diuidendo per signa incipies ab 
Ariete... [suivent plusieurs paragraphes d'onomatomancie]. De capite Arietis. «Hoc 
signum [dessin d'étoiles] A/nath uocatur, quod est capud Arietis et habet stellas duas 
et est facie Martis, infortunata. Qui nascitur in Alnath, prima parte Arietis superiori 
emisperio se inferente, bona multa inueniet, quicquid petierit accipiet, in colore 
subniger... De uentre Arietis. <A>lboram est facies Solis et fortuna alba et est uenter 
Arietis et sunt stelle due. Qui nascitur in eo multum amabitur a gentibus et a cunctis 
creaturis, multis bonis habundabit, statura eius mediocris, faciem habet rotundam, 
nec albus nec niger... De signo Arietis secundum marem. Puer qui natus fuerit sub 
Ariete audax erit... Cum Aries sit domus uite eius et status corporis, Thaurus domus 
est lucri... De signo Arietis secundum Feminam. Puella nata in signo Arietis non erit 
ingeniosa, laborosa (sic) laxiua, luxuriosa... De fortuna Arietis. Fortuna eius qui 
nascilur in signo Arietis ascendente seu regnante in Solem est in militia et in alio 
seruitio... (Florence, BR, 905, f. Ir-35v). 

! Accipe nomen suum maternum naturale et fatale, non aliter aliunde impositum 
nec deprauatum uulgaris appellationis... Qui nascitur in Alnath, hoc est in ipso signo 
quod est Capud Arietis, superiori hominis periose (sic) inferentem in prima parte 
Arietis superiorum ministerio se inferentem (sic), bona inueniet, quicquid petierit 
accipiet, subniger, princeps populi aut patrie erit... (Venise, BNM, lat. XIV.271, f. 
17r-17v). Expl. : ... signum habet in capite, climaterium et magnum tedium patietur 8 
menses, vivet annos 25 aut 77 (Modena, Bibl. Estense Universitaria, lat. 697, f. 15r). 
Sur ces deux mss, voir P. Zorzanello, Catalogo dei codici Latini delle Bibliotheca 
Nazionale Marciana di Venezia (non compresi nel catalogo di G. Valentinelli), III, 
Trezzano, 1985, p. 506-507, et P. McGurk, Astrological Manuscripts in Italian 
Libraries (Other than Rome), London, 1966, p. 48-51. 
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Archandrinus (sic) quem tractavit et fecit Aristoteles secundum 
complexionem XII signa celorum et natura eorum, qui, en dépit du 
titre, n'est pas basé sur les A/chandreana, mais comprend des 
pronostics pour l'homme et pour la femme nés sous chacun des 12 
signes (peut-être basés sur le Liber Albandini) et des pronostics pour 
chacune des 12 maisons de chaque signe (144 rubriques)”. 

5.Des ludicia 28 mansionum Lune secundum  Argafalaum, 
conservés dans un manuscrit anglais de ca. 1400-1410 : Londres, BL, 
Royal 12.D.VI, f.101v-104v. Les notices sont ici relativement 
bréves?^, L'attribution à Argafalau difficile à expliquer. 

6. D'autres textes anonymes qui apparaissent dans les manuscrits 
Vatican, BAV, Pal. lat. 1446, f. 118v-120r (1372, Allemagne)” ; 
Vatican, BAV, Pal. lat. 1446, f. 1r-20r (XVe s., Allemagne)” ; 
Prague, Narodni Knihovna Ceské Republiky, XI.C.2 (XVe s.), f. 11r- 
14175: auxquels оп peut ajouter Barcelone, Bibl. de Catalunya, 634 


m 





272 Aries secundum Aristotiles facit homo nec breuem nec longum, staturam 
equalem, accantus (?) erit de mala opera, captus erit a suo potente, dampnum 
sustinebit propter feminam... Domus lucri eius Taurus XV die exeunte Aprilis et XV 
intrante Madii bonum est ei emere... De femina nata in hoc signo Arietis erit sapiens 
ingeniosa et honorabilis, ab aqua calida ledetur, de uno uiro erit nimis turbulata vel 
abandonata ab eo uel aliqua magna ingnuria patietur de eo... De signo Tauri. He (?) 
nalus in eo habet amplam et spaciosam fronte, nasum longum moderatum, nares 
amplisimas (sic) occulos magnos et moderatos... et circa sapientes lucrabitur et 
habebit fortuna cum eis (Venise, Bibl. Nazionale Marciana, lat. XIV.271, f. 5r-16v). 

3 Hic incipiunt XXVIII mansiones Lune secundum Argafalaum. Alnat est caput 
Arietis, habens III stellas. Natus in hoc, bonum inueniet, quod petierit accipiet... 
Expliciunt. iudicia 28 mansionum Lune secundum Argafalaum si Deus uoluerit 
(Londres, BL, Royal 12.D.VI, f. 101v-104v). 

274 Alnatha, prima scilicet parte Arietis que est, et 3 habet stellas. Natus superiori 
emisperio se inferens, bona inueniet, princeps populi aut patrie erit, amplo corde... 
(ce texte inclut le De fortuna). Sur ce ms., voir L. Schuba, Die Quadriviums- 
Handschriften der Codices Palatini Latini in der Vatikanischen Bibliothek, 
Wiesbaden, 1992, p. 253-257. 

275 Alnatha est caput Arietis et sunt stelle tres sic posite [dessin en marge]. Qui 
natus fuerit in hoc signo, habet faciem melnam, id est mediam, cor forte, multa 
desiderat nec ad hec perueniet donec sit senex, erit instabilis et bonus... Domus 
prima Arietis. Qui natus fuit in hoc signo, iudex erit et largus, completa persona... Le 
texte comprend aussi le systéme des 144 rubriques et cite parmi ses sources un certain 
Statilius (cf. f. 8v, 10r, 11v, 16r et 19r) et Alendegot (Domus prima Aquarii. Dixit 
Alendegot : Qui natus fuerit in hoc signo..., f. 17v), qui n'est autre que l'astrologue 
persan Andarzagar, auteur d'un « Livre des nativités » qui fut traduit du pchlvi en 
arabe assez tôt (voir F. Sezgin, Geschichte des Arabischen..., УП, p. 80-81). 

276 ueste utatur [début manquant]. De eodem fortuna. Fortuna habet in 
agricultura et in omni opere et in seruicio... Caput Cancri. Octauum Alnatha... Qui 
fuerit in eo natus erit niger et palidus, denique molestus se odientibus ne freneticum 
morbum...(comme on le voit ici, ce texte inclut également le De fortuna). 
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(début du XVe s., probablement à Barcelone), f. 79r, qui a conservé la 


dernière page d'un texte semblable?" 


7.Un Liber Carcandrei edictus per magistrum Gherardum de 
Cremona ex alfabeto Ebraico conservé dans une portion du XVe 
siècle du ms. Florence, Bibl. Nazionale Centrale, Magliabech XT.121 
(f. 165r-180r). Il s'agit d'une traduction italienne, qui inclut ici 
également le Liber Albandini et le De fortuna. L'attribution à Gérard 
de Crémone (ў 1187) paraît sans fondement? ^". 

8.Un De mansionibus, traduction allemande effectuée par 
Johannes Hartlieb entre 1433 et 1435 et dont six manuscrits sont 


connus. D’après la préface, cette traduction serait basée sur un « livre 
des trois rois saints »2°. 

9. Une autre traduction allemande conservée dans le ms. Tübingen, 
Universitätsbibl., Md 2 (milieu du XVe s.) où le texte se trouve 
dispersé dans une vaste compilation consacrées aux 12 signes (f. 51r- 
144r). La source est ici nommée (« das Buch Archandrini », f. 55ra) et 
le texte inclut des pronostics pour le natif de chaque mansion, des 


pronostics pour chacune des 12 maisons du signe (144 rubriques) et 
des pronostics pour le natif du signe en général”. 


77, suorum est per maiorum partem masculinorum quia quasi omnes filii erunt 


masculi. Domus infirmitatum suarum erunt in signo Cancri, a medio iunii ad medium 
iulii, hic mensis est ei ualde malus et contrarius. Domus sui matrimonii est in signo 
Leonis... et qui in eo nascetur habebit signum in pedibus et in pe... (?) et erit diues in 
senectute. Sur ce ms., voir Ch. Burnett, « The Kitab ai-Istamátis and a Manuscript of 
Astrological and Astronomical Works from Barcelona (Biblioteca de Catalunya, 
634) », in ID., Magic and Divination in the Middle Ages..., article VII. 

* Incipit liber Carcandrey edictus per magistrum Gherardum de Cremona ex 
alfabeto Ebraico posto qui di sotto tutti gli alfabeti. Comincia lo nome dell uomo e 
della femina e della sua madre e diuidi per 30... Del segno dellariete nato maschio... 
Del signo dellariele nato femina... Della uentura dello Ariete... Explicit liber 
Carcandrey editus per Maestro Gherardum de Cremona (Florence, Bibl. Nazionale 
Centrale, Magliabech ХІ.121, f. 165r- 180r). 

?? De mansionibus. Von den XXVIII mansiones, dorin man vinden mag was dem 
menschen geschehen sol. Das ander capitel dis buch der heiligen drey konig das lert 
von den XXVIII mansiones des monds, dorin man videt under welchem zeichen und 
planeten ein iglicher mensch geborn sey... Prima dicitur Alnatha uel Alnathin. Nach 
etzlichen meistern das ist der stern im anfang [suit le symbole du bélier]. Der dar 
under geboren wirt der gewint ain zornig angesicht. Er ist grimmig und gwinnet krus 
har, ein schmalen lib, ein scharf nas..., éd. B. Weidemann, ‘Kunst der Gedüchtnüss' 
und ‘De mansionibus’. Zwei frühe Traktate des Johann Hartlieb, Berlin, 1964, 
р. 180-193. Sur ce texte, voir aussi Е. Fürbeth, Johannes [artlieb. Untersuchungen 
zu Leben und Werk, Tübingen, 1992, p. 49-57. 

20 Dis buch heist Archandrini und hebet an in den gnaden gottes von dem monet 
des mertzen so die sonne in wieder get. Hye fahet an das buch Archandrini von der 
menschen geburt... Alabora ist der buch des wieders und sint zwen sterne... Ce ms. 
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Le dernier rejeton des A/chandreana, et l'événement qui en un sens 
marque l'apothéose des œuvres d'Alchandreus, est une nouvelle 
version de ces pronostics qui fut éditée à Paris en 1542 sous le nom 
d'Arcandam (ou Alcandrinus) par le chanoine ct médecin de Langres 
Richard Roussat^",, connu par ailleurs pour ses traités d'astrologie en 
francais", Le « Livre d’Arcandam » est à peu prés identique dans sa 
structure et son contenu aux deux manuscrits de Florence cités ci- 
dessus, sauf qu'il est plus complet (l'édition compte 400 pages), 
incluant une série de digressions et de suppléments”, ainsi que le 
procédé de calcul du signe natal de l'individu, accompagné de régles 


: Я 5 є i а 284 
concernant les 12 maisons (signification, domification...)"". Le corps 


du texte est fait de 12 tractatus correspondant aux 12 signes". 


est maintenant disponible en microfiches, cf. Jatromathematisches Kalenderbuch / 
Die Kunst der Astronomie und Geomantie. Farbmikrofiche-Edition der Handschrifi 
Tübingen, Universitütsbibliothek, Md 2, München, 2005 [Codices Illuminati Medii 
Aevi, 63], voir en particulier mon «Introduction to the Astrological-Divinatory 
Manuscript Tübingen, Universitütsbibliothek, Md 2 », aux p. 13-16. 

2381 A4rcandam doctor peritissimus ac non vulgaris astrologus, de veritatibus, et 
praedictionibus astrologiae, et praecipue nativitatum seu fatalis dispositionis, vel diei 
cuiuscunque nati, nuper per Magistrum | Richardum Roussat, canonicum 
Lingoniensem, artium et medicinae professorem, de confuso ac indistincto stilo non 
minus quam e tenebris in lucem aeditus, recognitus, ac numeris (utpote passim) 
erratis expurgatus, ita ut per multa maxime necessaria et utilissima, adiecerit atque 
adnotaverit, modo eiusdem dexteritate praelo primo donatus (sig. ar). Explicit 
général: Finitur Arcandam seu Alcandrinus doctor astrologus de veritatibus et 
pronosticationibus uniuscunque nati. Per magistrum Richardum Roussat canonicum 
Lingoniensem artium et medicinae professorem uisus ac passim emendatus... (sig. 


Lyr . 

d Livre de l'Estat et mutation des temps prouuant par authoritez de l'Escripture 
Saincte, et par raisons astrologales, la fin du Monde estre prochaine (Lyon, 1550) et 
Des éléments ct principes d'astronomie, avec les universelz jugemens d'icelle. Item 
un traité tres exquis et recreatif, des Elections de chose à faire, ou desiree à faire. 
D'avantage, plusieurs chapitres servants. à l'Astronomie et principalement aux 
Nativitez, et pour dresser celestes figures, par diverses manieres. Le tout de nouveau 
mis en lumière par Richard Roussat, Chanoine et Medecin de Langres (Paris, 1552). 

283 Notamment une introduction sur les différents types de divination (sig. ajv- 
ашу) et un commentaire sur les méthodes de calcul du signe natal (sig. K,;v-Lyv). 

Incipit summa brevissima, tamen certissima, et utilissima, super veritatibus 
astrologiae, ad inveniendum certissimum fatum, еі constellationem | verissime 
indicantivam de complexione, et complectionis naturalis inclinatione hominis 
cuiuscunque : Edita ab Alcandrino peritissimo astrologo. Modus autem inveniendi 
praedictum fatum, seu praedictam constellationem, talis est... (sig. ay, jusque 
Sig. СУ). : . 

Primum signum celeste principale seu integrale. Aries. Incipit primus tractatus 
in quo agitur de signo Arietis eius efficatia et virtute... Explicit summa astrologia 
Arcandum doctoris, in arte astrologiae subtilissimi et expertissimi, ut patet, in ferie 
huius libri... (sig. Ax-K,v). 
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Chaque tractatus est constitué des mémes éléments de base que le ms. 
Florence, BR, 905 (ordre des paragraphes a-e-b-d-c). Une variante à 
signaler est que le calcul du signe ne s'opére pas selon les alphabets 
numériques de type S mais selon les nombres secundum antiquos, 
c'est-à-dire les lettres latines qui ont une valeur numérique 
« naturelle » : i, v, x, l, c, d, m^5. Le « Livre d'Arcandam » fut réédité 
à Paris en 1553, traduit en frangais par Antoine Mizault (au moins six 
éditions : Paris, 1556 et 1563 ; Lyon, 1576, 1587 et 1625 ; Rouen, 
1584)" et du français en anglais par William Warde (au moins douze 
éditions : Londres, 1562, 1578, 1592, 1626, 1630, 1637, 1649, 1652, 
1660, 1670, 1680 ct 1686)". 


286 Cf. sig. ауу. 

287 Livre d'Arcandam, docteur et astrologue non vulgaire, qui traicte des 
predictions d'astrologie, principalement des naissances, ou fatales dispositions, et du 
iour de la nativité des enfans. A ceci est adiousté quelque partie de la physiognomie, 
c'est à dire de la cognoissance du naturel et inclination, ou complexion naturelle, 
prise d'Aristote et Galien, philosophes renommez. Sont aussi adioustées faciles 
inventions pour incotiment (?) trouver le signe et planette, dominant en la nativité 
d'un chascun, avec exemples (éd. Paris, 1563). 

28 The most excellent, profitable, and pleasant book of the famous Doctor, and 
expert Astrologian, Arcandam, or Alcandrin, to finde the fatall destiny, constellation, 
complexion, and natural inclination of every man and childe by his birth. With an 
addition of physiognomy, very pleasant to reade. Now newly turned out of our French 
into our Vulgar Tongue (éd. Londres, 1652). 
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SECTION T 


LES MANUSCRITS 


Ce catalogue reprend tous les manuscrits actuellement connus 
contenant au moins un chapitre des A/chandreana primitifs, y compris 
l'édition de la PL (n°72). Pour chaque manuscrit, on trouvera les 
indications suivantes : 

l.La cote compléte suivie du sigle entre parenthéses. Les 
manuscrits consultés in situ sont marqués de deux astérisques (**) et 
les manuscrits consultés sur reproductions d'un astérisque (*). 

2. La date et, autant que possible, l'origine et/ou la provenance. 

3. Le support, le nombre de feuillets/pages et un aperçu général du 
contenu, spécialement en ce qui concerne l'environnement immédiat 
des Alchandreana. 

4. Une bibliographie relative à l'ensemble du manuscrit, la liste des 
mentions concernant nos textes (sous l'intitulé «Indiqué »)' et 
l'indication, le cas échéant, du ou des feuillet(s) reproduit(s) dans les 
planches. 

5. La localisation et l'identification des 4/chandreana. 

Les manuscrits les plus importants font l'objet d'une notice plus 
détaillée, incluant notamment une description plus compléte du 
contenu. Ces manuscrits sont Londres, BL, Addit. 17808 ; Londres, 
BL, Egerton 821 ; Munich, BSB, Clm 560 ; Paris, BNF, lat. 7299A ; 
Paris, BNF, lat. 17868; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 ; Vatican, 
BAV, Vat. lat. 4084. 

Pour les sigles ct signes utilisés (sus., mg., 1...1, etc.), voir les 
principes d'édition. 


1. *Avranches, BM, 226 (A) 


ХПе-ХШе s., provenance (et origine probable) : Mont Saint-Michel. 
Parchemin, 131 f. Recueil de plusieurs mss d'auteurs classiques dont 
le premier, qui nous intéresse, couvre les f.1-66 et comprend: 


! A l'exception des listes de mss fournies dans mes articles « Les doctrines 
astrologiques... », p. 278 n. 5, 280 n. 8, 281 n. 10 ct 12, et « Neither Observation... », 
p. 201 n. 55, 217 n. 97, 219 n. 98 et 220 n. 99. 
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Cicéron, Somnium Scipionis (f. 1r-3r); Macrobe, Commentarii in 
Somnium Scipionis (f.3r-A7v) ; Isidore de Séville, Etymologiae 
(extraits du Livre IM, f.48r-49v et 59r-60v . les f. 50-58 sont 
inexistants, suite à une erreur de foliotation) ; A/chandreana (f. 60v- 
66v). La fin est lacunaire, le f. 66v s'achevant au milieu d'une phrase. 
Plusieurs feuillets, nécessaires pour finir le chapitre engagé, sont 
probablement manquants. 


Bibl.: Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 
France. Départements, X, Paris, 1889, p.104-106; C. Leonardi, «I 
codici... » (1960), p. 1-2; B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques..., 
L p.139; C. Jeudy, Y.-F. Riou, Les manuscrits classiques latins des 
bibliothèques publiques de France, І: Agen-Evreux, Paris, 1989, p. 227-231 ; 
I. Caiazzo, Lectures médiévales de Macrobe. Les Glosae Colonienses super 
Macrobium, Paris, 2002, p. 77-82. 

Reproductions : Planches IV (f. 60v) et V (f. 64v). 


f. 60v-66v (Sans titre, ni demarcation autre que l'explicit des extraits 
d'Isidore : Explicit liber astronomie) 
al bil, c IH, ..z VII. Istas litteras diuide per 9 uel 28, et si 
superauerit — Alcesmec, hoc est finis de Virgo, et sunt stelle 
V sicut hic apparet... (dernière ligne). 
— Benedictum, 1-18.14 (fin lacunaire, cf. ci-dessus). 


2. **Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibliothek, 214 (B) 


XIVe s., provenance : bibliothèque de Nicolas de Cuse. 

Parchemin, 50 f. Traités astronomiques et astrologiques : Pierre de 
Saint-Omer, Semissa (f. 1ra-9rb) ; tables astronomiques de Toulouse 
(f. 10r-19v) ; Alchandreana (1. 20т-27у); Campanus de Novare, 
Theorica planetarum (f. 28r-50v). 


Bibl.: J. Marx, Verzeichnis der Handschriften-Sammlung des Hospitals zu 
Cues, Trier, 1905 (réimpr. Frankfurt/ Main, 1966), p. 209 ; F.S. Pedersen, 
The Toledan Tables. A Review of the Manuscripts and the Textual Versions 
with an Edition, Kobenhavn, 2002, 4 vols, I, p. 95. 

Indiqué : E. Zinner, Verzeichnis der astronomischen Handschriften. des 
deutschen Kulturgebietes, München, 1925, n°8059 ; F.J. Carmody, Arabic 
Astronomical..., p. 76. 


f. 20r-22v Luna frigide est nature et argentei coloris (TK, col. 834) — 
quid habeant utilitatis posterius aparebit. 
— Liber Alchandrei, 1 et 4-14. 
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f. 22v-23r Hic de amicitia et inimicitia planetarum dicendum est. Sol 
enim et Mercurius admodum amici sunt — est amicus 
Veneris, Dracoque, Marsque Saturni, Phebus Cilleneii. 
= Proportiones, 6-7.18. 

f. 23r-27r Cum sint signa XII in zodiaco cumque iusta mathematicos — 
pro e ponitur alef semper scias susputari. 

— Liber Alchandrei, 15-21. 

f. 27r Figure circulaire comprenant un alphabet numérique avec, au 
centre, un court texte: 4d inueniendum quando quisque 
planeta cuius sit, computa nomen — cuius planeta queritur 
initio sumpto a Sole. 

— Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

f. 27v Tableaux contenant trois alphabets numériques : (1) hébreu ; 

(2) latin (titre : Ad signa) ; (3) latin (titre : Ad planetas). 


3. **Bologne, Biblioteca Comunale dell 'Archiginnasio, А.142 (Bo) 


XVe s. 

Papier, 60 f., une seule main. Textes scientifiques du haut Moyen 
Age : Boéce, De arithmetica (f. 1r-42v) ; Gerbert, commentaire sur le 
De arithmetica (f.43r-A9r) ; trilogie astrolabique du cercle 
d'Hermann de Reichenau: De mensura astrolabii (f. 49r-52r), De 
utilitatibus astrolabii (f. 52v-58v) et De horologio viatorum (f. 58v- 
59r); table d'étoiles (f. 59r-59v) ; Alchandreana (f. 59r-60r). Le 
scribe a interrompu sa copie au bas du f. 60r et a laissé le f. 60v blanc. 


Bibl.: G. Mazzatinti, Inventari dei manoscritti delle biblioteche d'Italia, 
XXX, Firenze, 1924, p.67; Codices Boethiani A Conspectus of 
Manuscripts of the Works of Boethius, ПІ: Italy and the Vatican City, éd. 
M. Passalacqua et L. Smith, London-Torino, 2001, p. 51. 


f. 59r-60r In exordio omnis creature herus uranicus Alexander inter 
cuncta sydera — si quis curat denique reserabo post pauca. 
— Proportiones, 1-2.6. 


4. *Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (Bu) 


XIe-XIle s. (le ms. est généralement daté du XIIe s., cf. García Avilés, 
p. 55-56, mais l'écriture me semble plus ancienne), provenance : à 
Burgo de Osma au plus tard à la fin du XIIIe s. (García Avilés, p. 55). 
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Parchemin, 147 f. Œuvres scientifiques surtout: Cicéron, De 
inventione rethorica (f.lr-30v); Bernelinus de Paris, Liber abaci 
(f. 32r-51r) ; De minutis (f. 51v-56v) ; Liber de computo digitorum 
(f. 57r-60r) ; Béde, De natura rerum (f. 62v-74r) ; chronique biblique 
avec continuation (f. 74r-84r) ; Aratea, dont Ps.-Béde, De signis coeli 
(f. 85r-89v) ; prognostica (In signo autem Arietis... pluralis erit. Dat 
hic Aristotelis finem operis philosophi, f. 89v-91v) ; Alchandreana 
(f. 92v-111r); texte d'astronomie (?) non identifié (f. 111v-113r) ; 
Cicéron, Somnium Scipionis (f. 115r-116v) ; Macrobe, Commentarii 
in somnium Scipionis (f. 116v-144v). 


Bibl. : T. Rojo Orcajo, Catálogo descriptivo de los códices que se conservan 
en la Santa Iglesia Catedral de Burgo de Osma, Madrid, 1929, p. 56-60 
(7 Boletín de la Real Academia de la Historia, 94, 1929, p. 706-710) ; 
B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques, I, p. 159; A. Garcia 
Avilés, El tiempo y los astros. Arte, ciencia y religión en la alta edad media, 
Murcia, 2001, p. 53-72. 

Indiqué : Ch. Burnett, « L'astronomie à Chartres... », p. 101 ; García Avilés, 
p. 60. 


f. 92v Figure circulaire comprenant les signes du zodiaque (noms 
arabes surmontés par les noms latins) avec le Bélier en haut ; 
les mansions lunaires (noms arabes) avec dessins d'étoiles ; 
(au centre) neuf noms arabes d'étoiles ou de groupes d'étoiles 
repésentés par de petits ronds. 


f. 92v Monogramme : « JOHANNES DE TA ». 
Titre général : Proportiones incipiunt astronomiae in facetia. 
f. 93г-94г Grande initiale ornée d'un dessin représentant un homme 


tenant un baton à dcux mains. Cunctorum primordio 
elementorum omnipotens texuit caelum — ad orientem sicunt 
solent eas asserunt currere. 
= Proportiones, 1 (Versio A : incluant un remaniement partiel 
du [п principio, 2). 

f. 94r Nam ut legitur in phisicis inter has magnam fertur — Azofra 
nempe atque Almusteri concordit<er> decurrere. 
= Remaniement du 7n principio, 3. 

f. 94r Omittendum autem et illud nobis non est de signa similia 
Draconis -— certum locum curritque per XI signa. 
= Remaniement du In principio, 7. 

f. 94r-95r Quoniam autem diximus nomina VII stellarum — in ipso 
mortem tempore aut procul infirmabitur. 
= Remaniement du /n principio, 11-17. 

f. 95r Fertur namque signa Draconis eodem presciri ordine — 
Piscibus marinis positi in insulis. 
= Remaniement du /n principio, 23-24. 


f. 95r 


f. 95r 


£. 95r-96r 


f. 96r-96v 


f. 96v 


f. 97r 


f. 97r 


f. 97r 


f. 97r-97v 


f. 97v 


f. 97v-98r 


f. 98r-98v 


f. 98v-99r 
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Nunc autem quoniam plura diximus ualde quod est utillimum 
signum natiuitatis — alfabeto pronunciabitur certo numero 
(suivi d'un alphabet numérique). 

= Fragmenta, 11. 

Quoniam de minoribus diximus, de maioribus dicendum est 
— aulem descriptiuncula prospice muliimoda (suivi d'un 
alphabet numérique). 

= Fragmenta, 12. 

Hinc omittendum queque nihil est philosophia quam 
omnipotens — rem rubei coloris auroque similis. 

= Benedictum révisé, 7-9, 

Qui autem de septem proposuimus ad calcem usque 
neglegamus — Qui uero in Cauda fertur scire latro pessimus. 
= Benedictum révisé, 10 (avec ajout, in fine, d'un 
remaniement du [п principio, 20.8-9). 

Cum enim quis ad te uenerit — Si uero aquaticum manet ad 
septentrionem. 

= Remaniement du /n principio, 21-22. 

Nunc uero mihi dicendum quibus de elementis — Cancer П, 
Scorpius ІП, Piscis П. 

— [n principio, 33.2. 

De minoribus astris... (suivi d'un alphabet numérique). 

7 [n principio, 33.1. 

{Hef que in splendore maiores, in uocabulo namque septimo 
(suivi d'un alphabet numérique). 

= In principio, 33.3. 

Hinc dicendum }...{ siue mansiones in quibus Sol et Luna — 
Algarf iacet inter illas ut pes lectuli. 

= Fragmenta, 13. 

Tunguntur autem supra nominata cum mensibus et cum Sole. 
Capricornus Ianuarius — Sagittarius autem in Ianuario, 
lanuarius in Capricornio. 

— Comput (correspondances des 12 signes et des 12 mois). 
Igitur primo in anno preparationis bissexti atque in primo 
puncto — exit de illo in ultimo puncto VI hor<a> noctis quae 
precedit diem XV Aprilis. 

— (Ps.- ?)Béde, De cursu Solis per menses et signa, 1. 
Praeterea si quis signorum nescius lunaris tamen cursus 
agnoscendi cupidus est — et in alio sequenti mense XXVII. 

= Béde, De temporum ratione, 18 (Quod si quis signorum 
nescius... elongetur), 24 (complet, sauf la première ligne) et 
17 (première phrase). 

Nunc queque cursum Lunae dicamus per singulos menses. 
Luna prima et secunda — XXVII, XXVIII et XXX 
Sagitt<ario>. 


302 


f. 99r 


f. 99v 


f. 99v 


f. 99v-100r 


f. 100r 


f. 100r 


f. 100r-100v 


f. 100v 


f. 100v-101r 


f. 101r 


f. 101г 


f. 101r-101v 


f. 101v 


f. 101v 
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= Comput (position de la Lune dans les signes d'apres ses 
phases, pour chaque mois). 

Qui autem sapere gliscit in quo sit signo Atanin, notet 
CCCCXXVIIII — Si uero fuerit alba, magnum bonum 
adueniet super terram. 

= Fragmenta, 14. 

Cum autem cupis scire in quo moratur Pheba — ubi finitur, 
moratur 1...1. 

— Comput (calcul de la position de la Lune). 

Cum uero Luna cum Sabdai fuerit uel cum Madin, non in uia 
exeas — ponat Notarium in suam faciem, bonumque sibi erit. 
— Fragmenta, 15. 

Quando ergo uideris signum Solis uel stellae Acheti — ne 
egrediaris contrarium etenim est. 

= Remaniement du /n principio, 25-27. 

Nam si scire si (sic) cupis cum quis longa arripit quando 
uiam reuertatur — mortuus iamque ne reuertendum. 

= Remaniement du л principio, 29. 

Porro quis interrogans de illo qui profectus est si uiuet uel 
ualet — infra dies uel ebd<omadas> aut menses reuertetur. 
= Fragmenta, 16. 

Iterum quando Luna in domum hominis ingreditur uitae, ne 
exeat quia — quia nihil sibi relinquetur. 

— Fragmenta, 17. 

Si autem {}...} prospiciat quo in Luna moratur — Cum uero 
in P<iscibus> commoda est supra nominatis legatis. 

= Fragmenta, 18. 

Ri..i ab aliquo que opinio sit in accipiendo quid scito 
astrum — capiei aliquam a seniore causam. 

- Remaniement du /n principio, 28. 

Cum quis ueniens ad orientem exiens Arietem — aut in capite 
uel in sua ore ualido. 

= Remaniement du /n principio, 31 (avec Vierge et Balance à 
la fin). 

Si autem in hora Solis ueniens in eius initio scito quod per 
Jabulas — In medio horae? si uenerit eadem sibi pronuntia. 
= Remaniement du [п principio, 32. 

Iimalino (?) qui interrogans de pregnato femine uisque si 
marem — Si autem carebit filio accipe nomen sui amicissimi. 
— Fragmenta, 19. 

Item alio ordine. Si nosse cupis pregnantem generans, nomen 
cape ipsius — Quod si inpar numerus remanserit, fertur 
fem<inam> parere. 

= Remaniement du Quicumque, 18. 

Qui autem pro muliere in hora ex VII planetarum cursibus 


f. 101v 


f. 101v-102r 


f. 102r 


f. 102r 


f. 1021-102v 


f. 102v-103r 


f. 103r-104v 


f. 104v 


f. 105r 


f. 105r 


f. 105г 


f. 105r 
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interrogauerit — sed aduersus eam est ductum. 

= Benedictum révisé, 11. 

Si quis ueniens interrogauerit de aliquo si cum aliqua cubuit 
an non — uere scias quia concubuit cum qua haud debuit. 

= Fragmenta, 20. 

Hi... alia prodigia a nobis affanda {suntt}. Nam Saturnus in 
Ar«iete» si fuerit — Qui autem ortus sub ipsis fuerunt, 
iniquus atque pessimus. 

= Remaniement des Fragmenta, 1 (avec les premiers mots du 
Benedictum révisé, 18). 

Et ut de multis proferam, Saturnus Martem metuens — ne alie 
post tergum lanceam ab eo ille ipse eripiat. 

= Remanicment des Fragmenta, 5. 

Sol queque et S<aturnus> atque luppiter mares in die, in 
nocte — mas autem dicitur cum maribus. 

= Remaniement des Fragmenta, 6. 

Ab hinc alter locus fertur scientia. Porro S<aturnus> explere 
dicitur circulum — si forte in illo VIII mense in quo Sol est, si 
Saturnus ftum} est. 

= Remaniement des Fragmenta, 7. 

Nam cum planetae omnes per directum suos cursus peragant 
— Igitur quaeque obscura lei] uideamus dicenda sunt. 

= Remaniement du Quicumque, 9 (sauf $ 1, omis). 

Ortus in signo Th<auri>, ipse prosperitas illius aquisitionis 
— si autem inpar fuerit uxorem uir terrae |... | dauerit. 

— Remaniement du Quicumque, 11-17. 

Ad i..] igui] infirmum fuerit si scire uelis... (explicit 
illisible). 

— Sphére de vie et de mort (sans la figure). 

a HI, b Hil, c XXII- - louis LXXX, Venus LXXXII. 

— Ensemble comprenant un alphabet numérique, la répartition 
des nombres en six compartiments et les valcurs numériques 
des planètes. 

Si autem uelis scire egrum conualescere, per numerum ipsius 
computa — superauerit egri numerum, eger fertur paruo 
lincipitt conualescet. 

— Remaniement du Quicumque, 20. 

Пет, si de aliquo uis scire mortem aut ийат, collige 
numerum — XXVIIII an XXX pro certo scias quia moritur. 

= Remaniement des Fragmenta, 9. 

Hoc autem et de itineribus uel de aliquibus rebus 
inchoantibus bona uel mala — si autem inferius dic aduersa 
contingere. 

= Issue d'un voyage ou d'une activité (sphère de vie et de 
mort). 
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f. 105v Quoniam autem haec quae proposuimus siue sint uera — si 
est hora Madin aut Almucatil, qui prius exierit uictor abibit. 
— Remaniement des Fragmenta, 2. 

f. 105v Probare enim sermonum nouitates si cupis audientium uerae 
— si uero tam, id est par, nihil est ueritas. 
= Remaniement des Fragmenta, 4. 

f.105v-106v De horis namque VII planetarum — uulnera gladiorum facie 
ostentabit sua. 
7 Benedictum révisé, 12 (avec glose marginale illisible en 
rouge à hauteur du 1” paragraphe). 

f. 106v Nam qui oriri uidetur Arietis sub astro Aprilis dicitur uitae 
eius — - similiter alia quae secuntur. 
— Benedictum révisé, 15. 

f. 106v Cum autem cuius} j..ideris nempe scire ad orientem — si 
uero Lunae est 1... eius LXXXII. 
— Benedictum révisé, 16. 

f.106v-107r Si congruae uel haud officiunt stellae caue autem — si 
Saturnus tunc tunc (sic) aderit. 
— Benedictum révise, 17. 

f.107r-110v Hinc autem quid congrui aut infortuni — in suo habetur 
octauo. 
= Benedictum révisé, 18 (fin lacunaire aprés la première 
phrase du dernier paragraphe). 

f.110v-l1llr Ре horis dierum atque noctium. Prima hora diei Solis Sol, 
secunda Venus — XII (sic) Iouis, ХП Mar<s>. 
= Fragmenta, 21. 


f. 1111 De horis. Prim<a> hor<a> diei — duodecim Sol occumbet. 
= Horologium. 
f. 111г Figure circulaire (7 cercles concentriques) vide. 


5. **Cambridge, TC, 0.2.40 (C) 


XVe s. (entre 1482 et 1497), origine anglaise (Kirby Bellars). 

Papier, 163 f, plusieurs mains. Manuel personnel de William 
Wymondham, chanoine du prieuré augustinien de Saint-Pierre de 
Kirby Bellars (Leicestershire). Contient de nombreux textes et notes 
particulièrement désordonnés en latin et en anglais relatifs pour 
l'essentiel à l'astrologie et à la divination, dont le Secretum 
philosophorum (f. 9v-58r) ; une série impressionnante d'horoscopes, 
vides pour la plupart (f.69r-102v), et des extraits d'Alkindi 
(f. 111r) d'Haly Abenragel et du Centiloquium du Ps.-Ptolémée 
(f. 150r-157v). Les Alchandreana (f. 142r-148r) prennent place sans 
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transition marquée avec leur environnement immédiat dans un 
ensemble plus ou moins homogène d’astrologie et de comput (f. 112r- 


149v). 


Bibl.: MR. James, The Western Manuscripts in the Library of Trinity 
College, Cambridge. A Descriptive Catalogue, III, Cambridge, 1902, p. 142- 
144 (n?1144) ; P.R. Robinson, Catalogue of Dated and Datable Manuscripts 
c. 737-1600 in Cambridge Libraries, 1, Cambridge, 1988, p. 101. 

Indiqué : TK, col. 914. 


f. 142r-143v 


f. 143v 


f. 144r 


f. 1441 


f. 144r 


f. 144у-144%%у 


f. 14495, 


f. 1445. 


f. 144 Sy. 145т 


f. 145r 


De uniuersis horis dierum noctiumque, que malum — 9a 
mala, 10a bona, qui nascitur orphanus, sapiens. 

— Epistola Argafalau, 8. 

Tableaux des 168 hcures de la semaine, sous les titres Ordo 
nocturnalis tocius ebdomade et Ordo diurnalis tocius 
ebdomade. 

— Liber Alchandrei, 18.6-21. 

Si Aries uel Libra surgit in oriente in hora Solis — si in 
hora Martis, uiuet. 

= Sort du nouveau-né d’après le signe ascendant et l'heure 
planétaire de naissance (même texte dans les mss Londres, 
Wellcome Institute, 21, Ё бга et Oxford, BL, Digby 51, 
f. 45rb-45va). 

Sol, Venus, Saturnus bona sunt Arieti — in illa signa 
prosperabitur. 

= Destinée de l'individu d’après la position des planètes 
dans son signe natal (même texte dans le ms. Londres, 
Wellcome Institute, 21, f. 6ra). 

Saturnus preest miseris et maliciis, paupertati et ruine 
parentum — diebus, mensibus et annis per numerum n1...1. 
= Patronage des planètes (même texte dans le ms. Londres, 
Wellcome Institute, 21, f. 6ra-6rb). 

Nomen aut cognomen cuiusque hominis inauditum (TK, 
cal. 914) — de superioribus queris indubitanter inuenies. 

= Breviarium, 1-6. 

Quicumque inspirante Deo omnia nosse desiderat — 
Cancro б et 8 ut patet in iista] tabula. 

— Commentaire sur le Breviarium, 3. 

Audita quacumque re a quocumque si uera referat aut non 
— sine dubio esse quod refertur reperies. 

= Breviarium, 8. 

Septem uero planetarum talis fiat diuisio primo — sexto 
sextam a nouissima, septimo septimam a nouissima. 

= Commentaire sur le Breviarium, 3. 

Quo suprascripto sume litteras signi et planete orientis — 
eas tene et inuenies nomen eius. 
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f. 145r-146r 


f. 146r 


f. 145v, 146v 


f. 147r 


£ 147r 


f. 148г 


f. 148r 


f. 148r 


f. 148r 
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= Commentaire sur le Breviarium, 4-5. 

Нес qui...l supputatione ThabentaTÏ scies omnium rerum 
— ut bene colligantur additis {позз literis. 

= Règles de conversion des noms latins en hébreu. 

Cum igitur aliquis ad te ingreditur — ab infirmitate auxilio 
nostri creatoris, ita pater. 

= Calcul du signe de naissance de l'individu. 


Blancs. 
Si uis scire signum uel stellam cuiuslibet hominis, accipe 
litteras — set iste stelle fixe esse feruntur (avec deux 


alphabets numériques). 

= Calcul du signe et de la mansion de naissance dc 
l'individu. 

Et iam signo probato taliter indagare conamur .. et 
prospera iudicare et nocere et aduersa intimare (avec un 
alphabet numérique). 

— Calcul de la planéte de naissance de l'individu et liste des 
12 maisons (le f. 147v comprend des notes ajoutées d'une 
autre main. Cette page avait été laissée primitivement 
blanche, tout comme le verso des f. 145, 146 et 148). 

Igitur per omnia cognito astro cuiusque etiam agnoscere — 
iuxta Alexandrum uero Sol (avec un alphabet numérique). 

= Liber Alchandrei, 29. 

Nomina 12 signorum (mg.). Sunt quippe 12 signa hec: 
Alhamel id est Aries — Alhaut id est Pisces. 

— Noms arabes des signes. 

Nomina 7 planetarum (mg.). Fecit Deus 7 planetas que raro 
cursu per ipsa — Alchetib id est Mercurium. 

— Noms arabes des planétes et associations des planétes aux 
4 éléments. 

Cursus planetarum (mg.). Luna 19 annis fertur explere 
circulum suum — Saturnus 30 annis. 

= Durées de révolution des planètes (tirées d'Isidorc de 
Séville, De natura rerum, 23.4 ou Etymologiae, UL.LXVI2, 
sauf pour la Lune (19 ans) et le Soleil (28 ans)). 


6. **Cambridge, TC, O.7.41 (Ci) 


XIIe s. (ca. 1120), origine anglaise (Colchester selon Gameson, 
Hereford selon Borst). 

Parchemin, 75 f. A l'exception d'une sphère d' Apulée (f. 1r) et de nos 
textes, ce ms. est essentiellement consacré à des matières de comput 
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du haut Moyen Age. Les Alchandreana ont été ajoutés par une autre 
main (mais toujours du XIIe s.) sur un feuillet primitivement blanc. 


Bibl.: MR. James, The Western Manuscripts..., ТП, p. 379-382 (n?1369) ; 
R. Gameson, The Manuscripts of Early Norman England (c. 1066-1130), 
Oxford-New York, 1999, p.74 (n?170); A. Borst, Der karolingische 
Reichskalender…, I, p. 98-99. 


f. 59r Alphabet numérique hébreu (avec caractéres hébreux). 
= Liber Alchandrei, 21.8. 
f. 59r Tableaux du Breviarium, 3. 
f. 59v Asseritur Solem creatum in XVo gradu Leonis, Lunam XVo 


Cancri — alioquin dicunt Deum non fecisse omnia plena. 
= Résumé du Liber Alchandrei, 27. 

f. 59v <A>nnos ab initio si computes ad presentem in quo es — 
Mars CX, Venus LVIII, Mercurius LX. 
= Calcul des longitudes planétaires («Système A» et 
«Système B») tiré du Liber Alchandrei, 10 et 25 (éd. 
partielle D. Juste, « Neither Observation... », р. 206 n. 63). 


7. ** Cambridge, University Library, Gg 6.3 (C5) 


XIVe s., origine anglaise. 

Parchemin, 392 f., plusieurs mains. Astronomie et astrologie. Les 
Alchandreana font partie d'une série de chapitres d'astrologie 
groupés sous le titre impropre Incipit canon de eclipsi Lune (f. 107v- 
123v). Cette compilation figure entre deux ensembles de tables 
astronomiques (f.1r-107r et f.124r-133v). Le ms. comprend 
également le De impressionibus aeris de Robert Grosseteste (f. 134r- 
138v), le De iudiciis astronomie de Roger de Hereford (f. 139r-153v) 
et les traités de Zael (f. 154v-192v). 


Bibl. : 4 Catalogue of the Manuscripts Preserved in the Library of the 
University of Cambridge, III, Cambridge, 1858, p. 214-215 ; F.S. Pedersen, 
The Toledan Tables..., 1, p. 100-101. 


f116v-li7r Si autem uis incipere uiam, inquire signum tuum et aspice in 
quo 12 — ne exeas eo quod pauper es in exitu pauperior. 
= Proportiones, 10. 

f. 117r Cum igitur aliquis ad te ueniat {...{ eice regulam que tibi 
dicitur ab animo... 
= Autre recension des Proportiones, 56. 

Ё 119r-121v Hi sunt 12 fati quibus potest homo cognoscere omnia sua 
bona siue mala. Qui fuerit natus in fatu de Ariete, qui est 
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Aprilis, ipse est uita sua — uenit usque 29, post 80 et 

morietur. Explicit tractatus de constellationibus. 

= Benedictum, 15-18 (chap. 18 avec les dessins d'étoiles). 
f.122v-123r Quando Sol dominatur in hora malum est ad omnia facere — 

uel plagam de gladio in facie sua. 

— Benedictum, 12. 


8. **Cambridge, University Library, Mm 4.43 (Сз) 


XIIIc s. (a. 1298), Paris (cf. colophon, f. 316r). 

Parchemin, 317 f. Traités astrologiques : Haly Abenragel, De iudiciis 
astrorum (f. 1r-224v) ; Ps.-Ptolémée, Centiloquium avec commentaire 
de Haly (f. 225r-248v) ; traités de Zael (Introductorium, 50 iudicia ct 
De interrogationibus incomplet, f.248v-271v);  Alchandreana 
(f. 271vb-272rb) ; Alkindi, De pluviis (f. 272v-273r) ; Raymond Lulle, 
Astronomia (f. 2821-316r). Les f. 274-281 et 308-315 sont manquants. 


Bibl.: 4 Catalogue of the Manuscripts Preserved in the Library of the 
University of Cambridge, IV, Cambridge, 1861, p. 300-302. 


f. 271vb Incipit tabula fortune secundum XII signa uel XII menses. 
f. 271vb Tableau (calcul de la position de la Lune dans les signes). 
f. 271vb Si societatem alicuius uolueris, aspice cursum Lune in quo 


signo sit (TK, col. 1465) — si in Pisse, in omnibus spera 
separari te. Explicit prologus tabule precedentis. 
— Proportiones, 26. 

f. 271vb-272rb Cum uolueris scire in quo signo Luna sit... 
= Calcul de la position de la Lune dans les signes. 

f. 272rb Incipit prologus tabule precedentis. Si quis aliquam uiam 
pergere incipit, primum aspice in quo signo Luna (TK, 
col. 1458) — si in Pisce, si pauper ieris pauper inuenies. 
= Proportiones, 10. 


9. Cashel, G.P.A. Bolton Library, Medieval Ms. 1 (Ca) 


XIIIe s. (première moitié), abbaye de Tewkesbury ? 
Parchemin. Textes de comput, d’arithmétique et de divination. 
Bibl. : Aucune. Charles Burnett a attiré mon attention sur ce ms., voir Ch. 


Burnett, « Learning Indian Arithmetic in the Early Thirteenth Century », in 
Boletin de la Asociación Matemática Venezolana, 9, 2002, p. 15-26 (p. 16). 
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p.? Luna est turgide nature et argentei coloris — Saturnus est 
frigide nature et ferrei coloris. 
= Liber Alchandrei, 1. 


10. Erfurt, SRB, Amplon. O. 89 (E) 


XIVe s. 

Parchemin, 119 f. Astrologie. Les A/chandreana suivent la collection 
de traités d'Abraham Ibn Ezra (f.5r-76r) et précèdent le De 
nativitatibus Ф Aomar (f. 79-109). Contient le méme morceau des 
Alchandreana que le ms. Vienne, ÓNB, 5442. 


Bibl: W. Schum, Beschreibendes Verzeichnis der Amplonianischen 
Handschriften-Sammlung zu Erfurt, Berlin, 1887, p. 747-748. 


f. 76v-T7x Quicumque nascitur in capite Arietis (TK, col. 1237) — 
irascitur parentibus. 
= Liber Alchandrei, 22.1-7 (8 7 incomplet). 


11. Erfurt, SRB, Amplon. Q. 8 (Ej) 


XIle s. 

Parchemin, 52 f. Comprend Cicéron, Somnium Scipionis (f. 1v-4r) ; 
Macrobe, Commentarii іп Somnium Scipionis (f. 4v-50r) ; 
Alchandreana (f. 1r et 50r-52r). 


Bibl: W, Schum, Beschreibendes Verzeichnis der Amplonianischen..., p. 
290-291. 


£ iret 50r-52r Zodiacus per longum latumque in XII diuisus signis (TK, col. 
1715) — denegetur, quo item nichil absurdius uidetur. 
= Liber Alchandrei, 4-9.6. 


12. **Florence, BML, Plut. 30.29 (F) 


XIIIe s. (ca. 1280), origine française (Paris ?). 

Parchemin, 87 f, une main principale trés soignée. Astrologie 
(Albumasar, Zael, Messahallah, Thebit ben Cora, Ps.-Ptolémée, le 
Speculum astronomiae,  etc.), divination et alchimie. Les 
Alchandreana forment un ensemble homogène entre l’Ars geomancie 
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de Hugues de Santalla (f. 1ra-25vb) et un court texte sur les planètes 


(inc.: Cupie 
f. 32rb-32vb) 


ntibus fructum planetarum primum scire oportet... 
suivi du De nativitatibus d Aomar (f. 33ra-43va). 


Ribl. : P. Zambelli, S. Caroti, M. Pereira, S. Zamponi, Alberto magno : 
Speculum astronomiae, Pisa, 1977, p. 130-132 ; A. Paravicini Bagliani, Le 
Speculum Astronomiae, une enigme ? Enquéte sur les manuscrits, Turnhout, 


2001, p. 22-23. 
f. 26ra 


f. 26ra 


f. 26та-26тЬ 


f. 26rb 


f. 26rb-26va 


f. 26va-26vb 


f. 26vb-28ra 


f. 27r 


f. 28ra-28vb 


Omnis homo 12 participat signis. Signum ergo in quo aliquis 
natus est — Duodecimum egestatis eius. 

= Remaniement du Quicumque, 11. 

Aliter etiam est hec diuisio. Signum in quo aliquis natus est 
est domus anime eius — carceris et mali fati et precisionibus 
et inimiciciarum et male uoluntatis. 

= Description des 12 maisons (probablement issue d'un traité 
élaboré). 

Preterea secundum planetas qui in illis signis fuerint, sic 
euenit — Ut si Saturnus, Mars in uno signo congruo fuerint, 
bonum est; si in malo, malum. 

= Remaniement du Quicumque, 12. 

Planeta autem natalis hore cuiusque signi sic reperitur. 
Numerus nominis — m pro 600 tene, n Tscilicett pro 700, c 
pro 900 (avec deux alphabets numériques). 

— Remaniement du Quicumque, 15 (avec morceaux identiques 
au Liber Alchandrei, 21). 

А signis uero }...} sie reperitur. 1...T numerus nominis eius 
fatalis — in isto signo et in illa signorum parte oriente (suivi 
de deux alphabets numériques, sous les titres Secundum 
Hebraicam ueritatem et Secundum Latinos). 

- Remaniement du Quicumque, 16 (avec morceaux identiques 
au Liber Alchandrei, 21). 

Sunt autem singula signa per quasdam partes distributa que 
per Lunam — sed ab illo recedens mox prima est. 

= Autre recension du Liber Alchandrei, 19 (et du Quicumque, 
10?). 

Anatha uel Abut capud est Arietis et sunt stelle tres sic posite 
— tamen a potente cap}... $ ei abscindetur. 

— Résumé du Benedictum, 18. 

Figure circulaire (titre : Supradictorum descriptio hec est 
figura) comprenant les 12 signes (avec indication des 
domiciles, exaltations et chutes des planétes, ainsi que des 
triplicités élémentaires et cardinales) et les 28 mansions (avec 
les dessins représentant les étoiles). 

In Ariete masculinus natus fortis erit, audax, lentiginosus, 
delicatus — in genibus lesionem habebit, primum habebit 


f. 28vb 
f. 29ra 


f. 29га 


f. 29ra 


f. 29ra-29va 


f. 29va 


f. 29va 


f. 29va 


f. 29va-29vb 


f. 29vb 


f. 29vb 
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filium, uiuet annis 74. 

— Liber Albandini. 

Noms latins, grecs et arabes des signes. 

Aries, Cancer, Libra, Capricornus sunt uertibiles ; Taurus, 
Leo, Scorpius sunt rari ; Gemini, Virgo, Sagitarius, Piscis 
sunt duo corpora ut infra dicetur. 

= Subdivision temaire des signes (probablement issue d'un 
traité élaboré). 

Sequitur ut dicamus quod signum sit assis cuiusque planete et 
domicilium — in quorum habutaculis cadunt. Mutant colores 
cum alterius circulum incurrunt. 

= Autre recension du Liber Alchandrei, 5-7. 

Item de eodem. Sol propriam mansionem habet in Leone, 
altitudinem et uigorem — tamen in Tauro surgit, in Scorpione 
cadit, mansionem habet in Cancro. 

— Autre recension du Liber Alchandrei, 26. 

Item de eodem. Aries est domus Martis, exaltatio Solis in 19 
gradu — habet de arboribus moderate in longitudine. 

= Description des 12 signes (probablement issue d'un traité 
élaboré). 

Saturnus. elongatur а Sole cum rectus sit 136 gradibus ; 
lupiter 120 similiter cum recte procedunt. Capud Draconis 
currit ab oriente in occidentem in 29 diebus gradu uno, 
Cauda eius similiter. 

= Notes sur Saturne, Jupiter (d'après le Liber Alchandrei, 
27 ?) et le Dragon. 

Saturnus colore tenebrosus, frigidus et siccus, malum omni, 
duplex — Cauda Draconis malo homini bonum bono malum. 
— Nature des 7 planètes et des nœuds lunaires (chap. 
probablement issu d'un traité élaboré). 

Saturnus omnium altissimus cursum suum explet 30a annis 
integris — Luna zodiacum percurrit diebus 27 et 8 horis et 
tertia parte diei. 

— Remaniement du Quicumque, 8. 

Item docendum est consequenter in quo signo queque 
planetarum reperiatur — si de reliquis 28 de singulis tribuas 
a Virgine quoque debes incipere. 

= Calcul des longitudes planétaires, «Système A» et 
«Système В» (éd. partielle D. Juste, «Neither 
Observation. », p. 206-207 n. 66). 

Qualiter autem planete signis conueniant uel eis repugnent — 
Luna frigida et humida. 

— Qualités fondamentales des planètes (probablement issues 
d’un traité élaboré). 

De signis autem 12 iuxta rationem 4 mundi partium, orientis, 
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[. 29vb 


f. 29vb-30ra 


f. 30ra 


f. 30ra 


f. 30ra-30rb 


f. 30rb-30va 


f. 30va-30vb 


f. 30vb 


f. 30vb-31ra 


f. 31ra 


f. 31ra-31va 


f. 31va-31vb 
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meridiei — Cancer, Scorpius et Pisces frigidi et humidi et 
aquatici et sunt septentrionales. 

= Recension légèrement différente du Liber Alchandrei, 15.2- 
3. 

Oriente signo quod casa sit Saturni si quis nascitur uiuet 
annis 78. Oriente uero casa Martis qui nascitur uiuet 82 
annis. Oriente casa Solis, 76. Oriente casa Veneris, 82. 
Oriente casa Mercurii 82. Oriente casa Lune 80. 

— Remaniement du Benedictum, 16. 

Si tamen male stelle ei non noceant uidebis si bene maneant 
in fatalibus signis — per totum annum nisi in 8 uel 4, ei de 
mensibus similiter in 8 ўт} uel in 4 retro. 

— Remaniement du Benedictum, 17. 

Constat nunc docere consequenter que hora inutilis sit an 
utilis — In hora Saturni et Martis quiit prius quiodt ad 
pugnam exierit, indubitanter uictor erit. 

= Remaniement des Fragmenta, 2. 

Est tamen hora Saturni magne asperitatis ad aliquid 
agendum — aliquantulum deinceps uero nihil habet boni. 

— Remaniement des Fragmenta, 3. 

Saturni hora mala est ad quod'tlibett incipiendum. Natus in 
eo niger est, uelox — in oculis albuginem habebit. 

7 Remaniement du Benedictum, 12. 

Solis hora natus amplam habet faciem, subniger est et 
iracundus — feminarum amator et habundans uictu. 

= Liber Alchandrei, 30. 

Qui nascitur hora Solis, Sol quando est in Ariete omnia illi 
semper prospera — in Leone uel Virgine semper proficiet. 

= Quicumque, 13. 

Cum Sol est in Ariete qui nascitur in die uigil erit et 
peregrinabitur — uiuet 70 annis, per nocte 81. 

— Pronostics de naissance d'aprés la position du Soleil en 
signes. 

In Ariete qui incidit in lecto diu uexabitur et capud ei dolebit 
— pedes dolebunt, fugitiuus non inuenietur. 

= Diagnostic et issue d'une maladie d’après la position du 
Soleil (?) en signes lors de l'alitement. 

Hora Solis si quis ad te uenerit causam pignoris — rem 
rubeam similem aureo tenet colori. 

= Benedictum révisé, 7-9. 

Igitur si quis in prima parte hore cui preest Sol ad te 
querendi — Si autem in mali, non exeat. 

- Remaniement de l'Epistola Argafalau, 2-5. 

De profecto aliquo id est abst...ttato quesitus in hora Solis 
— post totidem dies uel ebdomadas uel menses reuertetur. 


f. 31vb 


f. 31vb 


£. 31vb 


f. 31vb 


f. 31vb 


f. 31vb 


£.31vb 


f. 31vb-32ra 


f. 32ra 
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— Fragmenta, 16. 

De uiro et uxore inquisitus, quis prius moriatur uir aut uxor 
— Si par remanet uxor uirum condet. Si impar e contrario. 

- Remaniement du Quicumque, 17. 

Item an pregnans paritura (sic) sit marem uel feminam, 
nomen eius — Si impar feminam pariet. 

7 Remaniement du Quicumque, 18.1-2. 

Item aliter : Sol, Saturnus, Iupiter mares sunt in die, femine in 
nocte. Venus est femina cum feminabis, mas cum maribus. Si 
quis ergo in hora de parttriuïris in hora femine uenerit, 
feminam pariet. Si hora maris, marem. 

= Fragmenta, 6 et remaniement du Quicumque, 18.3. 

Hora Martis uel Mercurii de qualibet interrogatus an 
fornicata sit, dic quod ueraciter erit. Si uero in hora Solis uel 
Veneris, dic non esse fornicatam. 

= Remaniement des Fragmenta, 8. 

Item de egroto interrogatus utrum conualescat an non — eger 
morietur, si istud illud uiuet. 

= Remaniement (?) du Quicumque, 20 (éd. supra, p. 216 n. 
205). 

Item de eodem. Litteras nominis egri qua decubuit uel 
egrotare cepit per 3 diuide. Si unum est, cito surget ; si duo, 
tardet ; si III, morietur. 

= Issue d'une maladie d’après le reste de la division par 3 des 
valeurs numériques des noms (texte similaire dans le ms. 
Paris, BNF, lat. 7349, f. 88r-88v). 

Пет de eodem. Numerum nominis et dies a kalendis usque in 
diem — uel 29 uel 30 morietur. Et hoc est expertum. 

= Remaniement des Fragmenta, 9. 

Item in hora Solis de egro interrogatus, dic illum febrem pati 
ardare dolore corde: - non medicetur nisi hora Martis. 

= Remaniement des Fragmenta, 10. 

De fure interrogatus sic facies. Si in hora Solis querit, dic 
quia oculos habet acutos — signum habet in facie uel ceruice, 
alacris et ridiculosus. Explicit. 

— Remaniement du Quicumque, 19. 


13. **Florence, BML, S. Marco 194 (Vj) 


XIVe s., origine italienne (Pise ?). 

Parchemin, 135 f. (je suis la nouvelle foliotation « 1-135 » et non 
l’ancienne «1-61» et «63-136 » utilisée par Bjórnbo), une main 
principale. Traités d'astrologie et d'astronomie : tables astronomiques 
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(notamment dressées pour Pise, f.1r-2v) Liber Arzarchelis 
introductorius ad librum iudiciorum Arabum, Judicia du Ps.-Aristote, 
Zael, Messahallah, Albumasar, Alcabitius, Aomar, etc. Les 
Alchandreana, éparpillés dans le ms., vont en trois groupes : (1) un 
chapitre intégré à la fin des Judicia du Ps.-Aristote (f. 86va-94vb) et 
précédant le De electionibus de Zael (f. 95ra-99rb) ; (2) un texte 
précédant le De nativitatibus d' Aomar (124rb-134va) et dont le début 
manque suite à une lacune matérielle? ; (3) un ensemble de plusieurs 
chapitres faisant suite au méme De nativitatibus d' Aomar. 


Bibl. : А.А. Bjórnbo, Die mathematischen S. Marcohandschriften in Florenz. 
Nuova edizione a cura di Gian Carlo Garfagnini con una premessa di 
Eugenio Garin, Pisa, 1976, p. 16-23 (et supplément p. 103-107); 
F.S. Pedersen, The Toledan Tables... I, p. 117. 


f. 94vb Qua infirmitate eger laboret. Si quis quesierit a te de infirmo 
qua infirmitate laboret — quia medicari non potest nisi in 
planeta congruo Martis. 
= Compilation (?) du Breviarium, 7 et des Proportiones, 41. 

f. 124ra- ..mors 13 anni de hinc usque 40 uenit postea usque 80 et 

124rb morietur pro membro truncato. De capite Aquarii. 
<A>lscasochot, hoc est finis Capricorni et caput Aquarii, et 
sunt stelle due — et postea anni 56 uel 59, si superat uiuit 
annos octoginta. Explicit liber iste. 
= Benedictum, 18.23-28 (début lacunaire : la première ligne 
correspond à la fin du $ 23). 

f. 134va Descriptio septem planetarum secundum Syriacos. Sol, qui 
primus est planetarum secundum Syriacos, Allemus dicitur ; 
Venus, Alzafora; Mercurius, Alchetib; Luna, Phetontis ; 
Saturnus, Almucatil ; lupiter, Almusteri ; Mars uero dicitur 
Alahamar. 
= Autre recension du Liber Alchandrei, 11.1. 

f. 134va Cum autem cuius consideraueris planetam, scias diuersam in 
leuando et cadendo eius esse postetatem et naturam. 

— Liber Alchandrei, 31.1. 


f. 134va- Si enim quis nascitur Sole commorante in Ariete donec 
135ra descendat — ei prospera fauebit fortuna. 

7 Proportiones, 12. 
f. 135ra De habundantia uel inopia anni futuri. Quicumque nosse 





2 Bjórnbo (p.22) indique que les f. 123r-124r (numérotés chez lui 124r-125r) 
comprennent un extrait d’Alcabitius, mais il ne s'est pas aperçu que des feuillets sont 
manquants entre les actuels 123 et 124 (probablement trois car les f. 116-123 forment 
un cahier de 8 feuillets et les f. 124-128 un cahier incomplet de 5 feuillets). La lacune 
a emporté la fin de l'extrait d' Alcabitius et le début du texte qui nous intéresse. 
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desideras (sic) copiam — et postea intrare ad aliud. 
= Proportiones, 11. 


14. **Florence, BR, 869 (F;) 


XIVe s., a appartenu en 1453 à Jérôme de Saint-Augustin d'Ulm 
(cf. £. 142r). 

Parchemin, 142 f£, une seule main. Astrologie: traités de Zael 
(ntroductorium, 50 precepta, De interrogationibus, De electionibus, 
Liber temporum, f.lra-58va); Messahallah, Epistola de rebus 
eclipsium (f. S8va-62ra) et Liber receptionis (f. 62ra-79rb) ; 
Alchandreana (f. 79va-80rb) ; un texte anonyme (inc. : Omnis utilis 
interrogatio sapientes autem ita..., f. 801%) ; Léopold d'Autriche, 
Compilatio de astrorum scientia (f. 81ra-141vb). Contient le méme 
morceau des Alchandreana que le ms. Milan, Bibl. Ambrosiana, M. 
28 sup. 


Bibl. : - 


f£ 79va-80rb Si uis scire cuiusmodi faciem habet ille qui furatus est — 
concupiscens feminas, habundans in cohitu. 
- Compilation du Liber Alchandrei, 30 et 34. 


15. **Florence, BR, 917 (F3) 


XIVe s. (a. 1312 au f. 46v), origine italienne (?). 

Parchemin, 68 f. plusieurs mains contemporaines. Textes et 
morceaux de géomancie, d’astrologie et d'astronomie. Les 
Alchandreana, écrits d’une seule main, remplissent un cahier de 12 
feuillets (f. 25-36) mais le texte s'ouvre et se clôt de façon abrupte, 
laissant supposer que des feuillets (ou des cahiers) manquent de 
chaque côté. La même main a copié les textes d’astronomie du haut 
Moyen Age qui remplissent un autre cahier (f. 47-54). Le reste du ms. 
comprend essentiellement des textes de géomancie, ainsi qu’une 
version du calcul du vainqueur et du vaincu (f. 43r) et du calcul de la 
planète de naissance par onomatomancie (f. 44v). 


Bibl: - 


f. 25т-25у Quare quadrupartita 12 signorum naturam posuerit alia 
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f. 25v 


f. 25v 


f. 25v 


f. 25v 


f. 25v-26r 


f. 26r-27v 


f. 27v-28r 


f. 28r-28v 


f. 28v 


f. 28v-29v 


f. 29v 


f. 29v-30v 


f. 30v-31v 


f. 31v-35r 
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ignea — nullis medietatibus dulcorata erunt, cito labentia. 

= Proportiones, 2.6-3 (Versio B) 

Ex predictis XII signis iusta rationem 4 climatum mundi — et 
unusquisque homo ex his quatuor compaginetur elementis. 

= Liber Alchandrei, 15.2-4. 

De his XII signis, propter diuisionem uel effectus sexus — 
Scorpio, Capricornius, Pisces masculini sunt. 

— Liber Alchandrei, 16.1. 

Ex hiis idem quedam feminina, quedam masculina dicuntur 
— oritur signum si nascitur femina, cito morietur. 

= Proportiones, 2.7-9 (Versio B). 

Sciendum est quoniam semper dum Aries erigitur, Libra 
occidit — septimum semper ab alio aut surgit aut succumbit. 
— Liber Alchandrei, 16.2-3. 

Nunc autem  conuenitur  qul..ilibet scire mundum 
quadripartitum — regunt in aqua, feminina et falsidica. 

= Proportiones, 2.1-5 (Versio B). 

Si autem scire desideras ratione quadripartita sunt 12 
signorum — si pauper es in exitu, pauperior eris in redditu. 

= Proportiones, 4-10 (chap. 7 = 8 1-7, 10, 17, 19) (Versio B). 
Vide in quo gradu et cuius signi erat Sol cum Luna prima — 
et ubi numerus dandi defuerit ibi erit signum in quo est Luna. 
= Calcul de la position de la Lune en signes. 

Quicumque uero desiderat nosse de paupertate uel copia — 
Ad hoc si quis nascitur Luna incipiente se pleniter erigere... 

= Proportiones, 11-12.14 (fin abrupte) (Versio B). 

Istas literas diuide per 28 et quod remanserit per uiginti 
hospicia diuide et ubi numerus dandus defuerit illum signum 
scias esse illius hominis unde queries (précédé d'un alphabet 
numérique). 

= Calcul du signe de naissance de l'individu. 

Si quis fuerit natus in fato de Ariete, quod est Aprilis — de 
morte reuerentiam in toto anno nisi in his duobus mensibus. 

— Benedictum, 15-17. 

Horum igitur alfabetorum numerum carecterum quod in 
cuiuslibet numero — amphoris {simis} numerus eorum 
annotarŸit (suivi d'un alphabet numérique). 

= Calcul du signe de naissance de l'individu. 

Primum namque omnium Almas, id est capud Arietis dicitur 
esse hospicium - - uel 50 spiritum emitiens morieris. 

= Autre recension du Benedictum, 18.1-5 (?). 

Benedictum sit nomen domini qui posuit Solem in medio rota 
— anno uno et dimidio et in tota rota 18 annis. 

= Benedictum, 2 et 4. 

Cognito cuiusque astro, considerentur cursus planetarum — 
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Solis quietus et sine inuidia peribetur. 
= Liber Alchandrei, 23-31. 

f. 35r Istas litteras diuidas per nouenarium, et si superauerit — si 7 
erit de Marte (précédé d'un alphabet numérique). 
— Benedictum, 1. 

f. 35r Si uis inuenire planetam alicuius hominis, computa eius 
nomen secundum quod inuenitur in circulo scriptum їп 
alphabetum et partire per 9. Et quod supra remanserit, 
planeta atribuatur sicut in spera inuenies (avec une figure 
contenant un alphabet numérique). 
= Calcul de Ja planète de naissance de l'individu. 

f. 35r Mars, lupiter et Venus concordant secum, alii uero non 
amicantur neque inimicantur nisi in concordia signorum. 
= Entente/mésentente entre les planètes. 

f. 35r-35v Quid est planeta Solis in Ariete habet signum in Tauro, 
cicatricem in facie — etiam in 5 uel 8 anno similiter usque in 
30 annis de 5 infirmitatibus. 
= Pronostics d’après les heures planétaires et les signes (?). 

f. 35v-36v Zodiacus per longum per 12 signa diuisus — aut signa 
equalibus spaciis tenderentur. 

- Liber Alchandrei, 4-9.5 (fin abrupte). 

f. 36v Sol, qui Ebrayce Hema dicitur, primum esse planetarum — 
hoc est 8 horis, perlustrat. 
= Liber Alchandrei, 11.[1]-[2], 12-13. 


16. *Kremsmünster, Stiftsbibliothek, CC 30 (K) 


Ca. 1200, origine italienne, provenance : à Kremsmünster en 1665. 

Parchemin, 73 f. Entièrement consacré aux Alchandreana. Unc seule 
main régulière et soignée (sauf les f. 72r-73v, remplis de notes 
négligées par plusieurs mains du XIIIe s. avec de nombreuses 
corrections et additions marginales et interlinéaires contemporaines. 
Le f. 73r contient un horoscope dressé pour l'année 1166 et pour la 
latitude 48.5? nord (environ Paris). D'autres éléments de datation et 
de localisation sont fournis par trois courtes notes : (1) Ego magister 
loseph medicus (suivi de mots en caractères arabes : Kitab... et deux 
mots incompréhensibles) ; Ego magister losep medicus de Pisima 
testor (f. 73r) ; (2) Cum ego Iohannes essem pauper in ciuitatem Alsa 
(f. 73r) ; (3) une liste de titres de traités de médecine, suivie d'une 
note: hos omnes libros accepi ego magister Odo a domino 
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Gauf<rido> thesaurario іп accomodacione super hunc librum 
(£. 73v). 


Bibl.: H. Fill Katalog der Handschriften des Benediktinerstiftes 
Kremsmünster, I : Von den Anfängen bis in die Zeit des Àbtes Friedrich von 
Arch (ca. 800-1325), Wien, 1984, p. 88-90. 

Indiqué : E. Zinner, Verzeichnis der astronomischen..., n°8276 ; Ch. Burnett, 
« L'astronomie à Chartres... », p. 101. 


f. 1r Figure circulaire oü sont représentés en sphéres concentriques 
les 4 éléments (à partir du centre : terre-eau-air-feu). Entre la 
terre et l'eau, une sphére supplémentaire porte l'inscription 
sator arepo tenet opera rotas uhia romenis on. En marge: 
neuf signes du zodiaque représentés en médaillons (les trois 
derniers figurent au f. 1v). 

f. 1r-4lr In exordio omnis creaturae herus huranicus inter cuncta 
sidera XII maluit — erunt ІШ menses pluuiales sed Aprilis et 
Maius precipue. Si autem femine. 
= Proportiones, 1-50.4 (sauf chap. 19 et 32, omis ; chap. 23 
déplacé à la suite du chap. 18). 

La jonction avec le texte suivant se fait de facon curieuse : 57 

autem femine sont les deux premiers mots des Proportiones, 

50.5 et le dernier mot du Liber Alchandrei, 12.2. 

f. 41r-71v Sed hoc sciendum est quoniam Saturnus, Iouis et Sol in die 
masculini — in facie aut in ceruice habens signum, ridens. 
= Liber Alchandrei, 12.3-34. 

f. 721-73v Notes éparses (décrites en détail par Fill, p. 90), dont : 

1. (f. 72r) Valeurs numériques des signes du zodiaque. 

2. (£ 72r) Cum uolueris inuenire signum tuum, computa 
nomen — et ubi finierit, ibi est signum tuum (précédé d'un 
alphabet numérique). 

— Calcul du signe de naissance de l'individu. 
. (f. 72v) Deux tables astronomiques. 
. (Ё 73r) Calcul de la position des pla 


nètes (« Système B ») 
pour l'année ab initio mundi М С 258 


AOV 


17. *Leiden, Rijksuniversiteit, Voss. lat. O. 15 (Le) 


XIe s. (probablement 1014 pour les f. 30-32), Saint-Martial de 
Limoges (copié en grande partic par Adémar dc Chabannes). 

Parchemin, 212 f. Liber manualis d' Adémar de Chabannes. Divisé en 
14 fascicules (reliés à Leiden) consacrés surtout à des textes religieux, 
à l'exception du fascicule 13 (copié par Adémar) qui comprend : 
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Hygin, De astronomia (f. 155r-188r) ; Pline, Historia naturalis, П.15- 
16 (f. 188r-190r) ; Excerptum de astrologia Arati (f. 190r-191r) ; des 
calendriers (f. 191r-192r) ; un texte sur l'interprétation des rêves 
(inc. : Quisquid uideris in gaudium cum uertitur..., f. 192r-193r) ; et 
des listes d'évéques (f. 193v et 194v). Les Alchandreana (f. 30v-32v) 
sont écrits dune seule main et répartis sur deux fascicules (f. 30-31 


= fasc. 5 et f. 32 = fasc. 7). Sur ce ms., voir aussi supra, p. 72 (et 
n. 111). 


Bibl: R.G.I. Lieftinck, Manuscrits datés conservés dans les Pays-Bas. 
Catalogue paléographique des manuscrits en écriture latine portant des 
indications de date, 1: Les manuscrits d'origine étrangère (816-c. 1550), 
Amsterdam, 1964, p.100; D. Gaborit-Chopin, La décoration des 
manuscrits..., p. 213-214 ; K.A. De Meyier, Codices Vossiani..., IIT, p. 31- 
42 ; B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques..., 1, p. 69-70, 528 et II, 
p. 216, 728 et Ш.1, p. 138-139; К. Landes, Relics, Apocalypse..., p. 353-362. 
Indiqué : B. Bischoff, « Bearbeitung... » ; Ch. Burnett, « King Ptolemy... », 
p. 334 n. 28. 


f. 30v-32v Aries, Leo, Sagitiarius de igne — XII suos inimicos. 
= Résumé du /n principio. 


18. **Londres, BL, Addit. 15107 (L4) 


XVe s., origine allemande. 

Papier, 282 f. Textes d'astronomie, de comput, de divination 
(physiognomonie) et d'astrologie. Les Alchandreana se résument ici à 
deux chapitres isolés parmi d'autres matiéres d'astrologie. 


Bibl. : Catalogue of Additions to the Manuscripts in the British Museum in 
the Years MDCCCXLI-MDCCCXLV, London, 1850, p.88; F. Saxl, 
H. Meier, Verzeichnis astrologischer und mythologischer illustrierte 
Handschriften des lateinischen Mittelalters, II : Handschriften in Englischen 
Bibliotheken, London, 1953, p. 17-27 ; L. Thorndike, « Notes on Some Less 
Familiar British Astronomical and Astrological Manuscripts », in Journal of 
the Warburg and Courtauld Institutes, 22, 1959, p. 159-160. 


f. 61v De effectibus Solis et Lune et aliorum planetarum 
dominantium in prima nocte mensi Ianuarii que caput tocius 
anni apud Latinos probatur. Si prima hora prime noctis 
lanuarii est hora Solis, preualebit in toto anno siccitas... 
= Proportiones, 50. 

f. 238v Si fuerit in Ariete precipio tibu (sic) ne exeas incurres uite 
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periculum... 
— Proportiones, 10. 


19. **Londres, BL, Addit. 17808 (L) 


XIe s. (aprés 1040), origine francaise. 

Parchemin, 100f Gf. 89"). Traités scientifiques, dim. : 
ca. 290x160 mm (texte : ca. 230x110 mm), une seule main, 41 lignes 
par page. La reliure extrêmement serrée rend pratiquement impossible 
le repérage des cahiers (des parties sont peut-être manquantes à la 
suite des f. 55v et 99v). Outre qu'il se trouvait sans doute en France 
au XVIIIe s. (cf. table des matières en français au f. 1r) ct qu'il fut 
acheté par la British Library à Berlin en 1849 (Van de Vyver, 
p. 667 n. 50), l’origine et l’histoire ancienne de ce ms. sont inconnues 
précisément. André Van de Vyver (p.667) y voit une écriture 
française, tandis que Michel Huglo (p.302 et n. 6) indique une 
origine «probablement allemande» en raison de la notation 
neumatique. Son contenu et sa position dans la tradition manuscrite 
indiquent qu'il fut copié dans un grand centre français du nord de la 
Loire, peut-être Saint-Germain-des-Prés, Chartres ou Fleury (voir 
supra, p. 260-261). 


Bibl. : Catalogue of Additions to the Manuscripts in the British Museum in 
the Years MDCCCXLVIII-MDCCCLIII, London, 1868, p. 55; A. Van de 
Vyver, «Les plus anciennes traductions», p. 667-668 ; J. Smits van 
Waesberghe, éd., Guidonis Aretini Micrologus, p. 27-28 ; M. Huglo, Les 
tonaires. Inventaires, analyse, comparaison, Paris, 1971, p. 302-308 ; 
Ch. Burnett, The Introduction of Arabic Learning., p.6-10 (avec 
reproduction du f. 90v, p. 7) ; ZD., « King Ptolemy... », p. 334 n. 28, 335, 339, 
341 et 343 ; ID., « Avranches, B.M. 235... », p. 65 ct 67. 

Indiqué : L. Thorndike, À History of Маріс..., 1, p. 710 n. 2 (et p. 710-718) ; 
JM. Milàs Vallicrosa, Assaig…, p.247n.4, 248n.1 et 254п.2; 
F.J. Carmody, Arabic Astronomical.., p.76; U. Reichel, Astrologie, 
Sortilegium..., p. 92 ; Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau... », p. 141 n. 37 ; 
ID., «Тһе Eadwine Psalter... », p. 146n. 16; D. Juste, « Les doctrines 
astrologiques... », p. 278, 281 et passim (ainsi que Van de Vyver et Burnett 
comme indiqué ci-dessus). 


f. 1У-11У in nomine sanctae et indiuiduae Trinitatis. Incipit 
Michrologus id est breuis sermo — sapientia per cuncta uiget 
saecula. Finit liber Michrologus (suivi de 5 vers). 
= Guy d'Arezzo, Micrologus (éd. J. Smits van Waesberghe). 


f. 11v-16v 


f. 17r-18r 


f. 18v-22v 


f. 23r-49v 


f. 50r-51v 


f. 521-55v 


f. 56r-73r 


f. 73r 


f. 73v- 79r 


f. 79r 


f. 79r 


f. 70r-79v 


f. 79v 
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Gliscunt corda meis — uariant loca cuius idipsum. 

— Guy d'Arezzo, Regulae rhythmicae. 

Temporibus nostris super omnes homines si ut debent ex 
industria componantur. 

— Guy d'Arezzo, Praefatio in antiphonarium. 

Haec pauca quasi in prologum — tantum saepe concordiores 
quantum similiores. 

= Guy d'Arezzo, Epistola Michaeli de ignoto cantu (avec 
déplacement du dernier paragraphe en début de texte). 

Musica Enchyriadis. Sicut uocis articulatae elementariae 
atque indiuiae — proportio et symphoniam seruat, tropique 
retinet modum. Explicit musica Enchyriadis. 

= Musica Enchyriadis. 

Ratio breuiter excerpta de musica. Quinque sunt 
consonantiae musicae, diatessaron quae et sesquitertia 
dicitur — in lychanos hypaton hoc modo nonanoeane. 

= Tractatus de musica (lacunaire de la fin). 

Omnis ergo natus huius tropi — Ecce Adam. Parhyp mes. Hic 
est dies... (dernière ligne du f. 55v : texte incomplet). 

= ре qualitatibus VIII troporum (cf. J. Smits van 
Waesberghe, p. 28). 

(Nouveau cahier) <M>irari pater sanctae non desino 
exactionis tuae instantiam qui me opus aggredi — quod si an 
recte feceris dubitas, superiori argumento comproba. 

= Bernelinus de Paris, Liber abaci. 

Libra uel as ex unciolis constat duodenis — Ultimus est 
calcus ciceris duo granula pensans. 

= Fulbert de Chartres, Versus de libra et partibus eius. 
Regulae ex libris Ptolomei regis de compositione astrolapsus. 
Quicumque astronomicae peritiam disciplinae et caelestium 
sperarum — diuersa poteris facere horologia. 

= De utilitatibus astrolabii (sauf chap. 14 et 18-19). 

De horologio secundum Alchoram id est spheram rotundam. 
In primis de horis diei pone gradum Solis — ad secundum 
locum ubi tunc est et tot horae sunt. 

= De horologio secundum Alchoram (1™ chap.) (= Sententie 
astrolabii, D, éd. J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig..., p. 288). 

Ut scias quando quaelibet stella fixa sit cum Sole. Si fuerit 
nobis propositum inuenire — cum Sol in XIII gradu 
Capricorni inuenitur. 

= Fragment sur l'astrolabe (éd. ibid., p. 324, l. 1-9). 

De horis diei et noctis cum astrolabio inueniendis. Si uis cum 
astrolabio lucente Sole — ad XC computatus habetur. 

= Fragment sur l'astrolabe (éd. ibid., p. 324, 1. 10 et suiv.). 

Ad horas cum quadra inueniendas. Componitur horologium 
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f. 79v-80r 


f. 80г-81г 


f. 81т-83г 


f. 83r-84r 


f. 84r-85r 


f. 85v-9"7r 


f. 97r-99r 


f. 99r-99v 


f. 100r 
f. 100v 
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cum astrolabii quarta parte — ipsa hora diei esse dicatur. 

= Texte sur le quadrant, partie À (éd. ibid., p. 304-305) 

De altitudine climatis inuenienda. Sumpta astrolabii quarta 
parte— tot pedum etiam et altitudo rei metiendae erit. 

— Texte sur le quadrant, partie C (éd. ibid., p. 307-308). 

De compositione astrolapsus. Iubet Ptolomeus rex bene 
politam fieri tabulam — et lectum relegite et relectum iterate. 
= Traité de construction de l'astrolabe (éd. ibid., p. 322-324). 
Item, de compositione astrolapsus. Phylosophi quorum 
sagaci studio — eandem porrectionis limite concluditur. 

= De mensura astrolabii (éd. ibid., p. 296-300). 

Ad inueniendam climata. Sic danda est ratio et utillima et 
ualde necessaria — usque ad basilicam lacobi apostoli et in 
occidenti oceano terminatur. 

= De utilitatibus astrolabii, 18-19.7. 

Componas circulum | aequinoctialem ad arbitrium — 
uniuersalem hanc tene sententiae. 

= Ascelin d'Augsbourg, Compositio astrolabii (sans la 
préface et le dernier chap.). 

Incipit mathematica Alhandrei summi astrologi. Luna est 
frigidae naturae et argentei coloris — aut in facie aut in 
ceruice habens signum, ridens. 

= Liber Alchandrei (sauf chap. 32-33, omis, et section 18.10- 
19.7, disparue avec le feuillet découpé entre les actuels f. 89 
et 90 et remplacé par un feuillet blanc non numéroté 
(= Е 89°). Au chap. 13, le scribe a inséré deux passages issus 
du De computo d'Helpéric: Si quadrans quid sit dilucide 
nosse desideras... ad hunc euitandum errorem bissextilis dies 
quarto semper anno intercalatur (f. 87v-88r, à la suite du 
chap. 13.6, = De computo, 1, éd. PL, 137, col. 21C-23B) et 
Ut enim a sollertioribus non sine magna diligentia... et solis 
cursui ponitur non conueniret (f.88r-88v, à la suite du 
chap. 13.9, = De computo, 16, éd. PL, 137, col. 31A-D)). 
Epistola Argafalau ad Alexandrum. Regi Macedonum 
Alexandro astrologo — sed qui in aquatico superstes erit. 

= Epistola Argafalau, 1-7. 

Breuiarium — Alhandrei summi astrologi de discenda 
quacumque ignota re nullo dicente. Nomen aut cognomen 
hominis cuiusque — oculis descriptio tales subiciatur. 

= Breviarium, 1-3 (le texte s'achéve incomplet au bas du 
f. 99v). 

Blanc. 

Notes désordonnées (XIe s. ?) sur cing lignes : Musica Guido. 
Felyx 1...1 est / Musica Guidonis // Apertum est hoc Zacarie 
episcopus // Cotmtoras et Cornelius 1...] / tai apieirt. 
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20. **Londres, BL, Arundel 88 (L:) 


XVe s. (ca. 1484). 

Papier, 133 f. Recueil de textes astrologiques et astronomiques. Les 
Alchandreana ne forment qu'un chapitre isolé, entre des traités 
consacrés aux grandes conjonctions (f. 1r-26v) et une pronostication 
pour l'année 1484 (f. 28r-28v, le f. 27v est blanc). 


Bibl. : - 

f. 27r De forma furis in questione de furto. Perdita quacunque re si 
queratur (TK, col. 1033) — in ceruice habens signum, ridens. 
= Liber Alchandrei, 34. 


21. **Londres, BL, Arundel 339 (13) 


ХПе-ХШе s., origine allemande (Saint-Pierre de Kastl). 

Parchemin, 153 f. Traités scientifiques antérieurs aux traductions du 
Xile siècle, dont: Boéce, De arithmetica (f.1r-31r) ; vers 
mnémotechniques sur l'arithmétique ct le comput (f. 31v-36r) ; 
Alchandreana (f.36v-40v); (Ps.-?)Gerbert, Isagoge geometriae 
(f. 41r-49r) ; Ps.-Boéce, Geometria П (f. 49r-59r) ; Hugues de Saint- 
Victor, Practica geometriae (f. 59r-68r) ; sphère d'Apulée et calcul 
du vainqueur et du vaincu (f. 68v-69r) ; Calcidius, Timaeus (f. 69v- 
71r et Ё 110v-120r) ; Hygin, De astronomia (f. 71v-89v) ; Liber de 
Wazalchora scilicet de plana sphaera Ptolemai (f. 90r-97v) ; Guy 
d'Arezzo, Micrologus et autres traités de musique (f. 98r-110r) ; 
Macrobe, Commentarii in Somnium Scipionis (f. 121r-151r). 


Bibl. : F. Saxl, H. Meier, Verzeichnis astrologischer..., III, p. 93-98 ; J. Smits 
van Waesberghe, éd., Guidonis Aretini Micrologus, p. 30-31 ; M. Folkerts, 
« Boethius » Geometrie 11..., p. 18-19 ; S. Krämer, Handschriftenerbe..., 1, 
p. 389; M.T. Gibson, L. Smith, éds, Codices Boethiani..., 1, London, 1995, 
p. 122-123 ; L. Toneatto, Codices Artis Mensoriae. I manoscritti degli antichi 
opusculi latini d'agrimensura (V-XIX sec.), 3 vols, Ш, Spoleto, 1995, 





3 Les divergences sur la date de ce ms. sont nombreuses : Smits van Waesberghe, 
Gibson-Smith et Krämer le datent du XIIe s. ; Saxl-Meier, Folkerts, Burnett (1987) et 
(1997) et Toncatto du ХШе s. ; Lehman, du XIL-XIIIe s. ; Carmody et Burnett (1988), 
du XIVe s., mais cette date tardive parait peu probable. Le ms. contient au f. 151v une 
liste des abbés de St-Pierre de Kastl. 
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p. 1144-1149 ; P. Lehman (notes de travail), éd. in Handschriftenarchiv 
Bernhard Bischoff..., microfiche C2 11 (n°85). 
Indiqué: F.J, Carmody, Arabic Astronomical.,p.37 ; Ch. Burnett, 
« Adelard, Ergaphalau...», p. 141 n. 38; ZD., «The Eadwine Psalter... », 
p.145 et passim ; ID., «L'astronomie à Chartres... », p. 101; ID., The 
Introduction of Arabic Learning..., p. 88 n. 26. 


f. 36v-40v Liber iudiciorum Mesehalle (corr. de Mesahalle) incipit. In 
exordio omnis creature herus uranicus inter cuncta sidera XII 
malui — si VII ipsa die redire uoluerit set numquam redibit. 
= Proportiones, 1-28 (sauf chap. 23 ; le chap. 20 est déplacé à 
la fin ; le mémc ou un autre copiste a ajouté dans la marge du 
f. 38v, en regard du chap. 13, un morceau de comput sur les 
jours et les heures de la journée). 


22. **Londres, BL, Cotton Appendix VI (L4) 


XIIIe s., origine anglaise. 

Parchemin, 196 f., écrit sur deux colonnes par deux mains principales 
(1: £ 2-108 ; II: f. 109-196). Traités astrologiques d'origine arabe. 
Les Alchandreana (f. 31vb-45rb) précédent les Flores d' Albumasar еї 
suivent les Judicia du Ps.-Ptolémée (attribués ici à Aristote, f. 8rb- 
20va), accompagnés d'un commentaire anonyme (f. 20va-31ra) et 
d'un court texte consacré aux aspects de la Lune avec chacune des 
planètes secundum Alb<umasar> (f. 31ra-31vb). 


Bibl. : G.F. Warner, J.P. Gilson, Catalogue of Western Manuscripts in the 
Old Royal and King's Collections, t. 11: Royal MSS 12 A.I to 20 E.X and 
App. 1-89, London, 1921; L. Thorndike, « Astronomy According to the 
Jews», in /sis, 29, 1938, р. 69-71 (spécifiquement sur les f. 31v-451) ; 
F.S. Pedersen, The Toledan Tables..., 1, p. 126-127. 

Indiqué : Thorndike (ci-dessus) a reconnu le Breviarium mais pas le Liber 
Alchandrei. 


f. 31vb Titre général: Hic incipit astronomia secundum ludeos et 
libros eorum, propter  triplicitates et distinctionem 
planetarum, penes proprietates et domos et signa in quibus 
dominantur. 

f. 31vb Ponitur hic istud capitulum. Notandum quod 12 sunt signa — 
Pisces nature aquee, frigida et humida, et septentrionalia. 
= Triplicités élémentaires et cardinales (peut-être issu du 
Liber Alchandrei, 15.3). 

f. 31vb-32ra Nature planetarum sunt hec : Saturnus est summe frigidus — 
temperate sit calidus. 
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= Nature des planètes (probablement issu d’un traité élaboré) 

f. 32ra Et sciendum est quod uenerea et iouialis stella — Soli per 
plures sociatur proprietates. 
= Entente/méscntente entre les planètes. 

f.32ra-32rb Et sciendum quod in prima genitura mundi dicitur Solem 
fuisse — Mercurio postquam Venus fuerat deputate sunt. 
= Macrobe, Commentarii in Somnium Scipionis, 1.21.24-26. 

f.32rb-4lrb Ubi planete habent sua domicilia, Ut dictum est VIT sunt 
tantum modo planete — aut in ceruice habens signum, ridens. 
= Liber Alchandrei (les chap. sont disposés différemment et 
remaniés pour certains, comme suit: chap.5.3-5, 6 
(exaltations fournies avec les degrés), 7, 8 (remanié), 12, 13 
(remanié), 9.9-12, 16, 17, 19, 20 (remanié d’après un traité 
plus élaboré), 21.1-2, 22 (avec une tentative échouée de 
combler la lacune des $ 24-25“), 23 (remanié d’après un traité 
plus élaboré), 24, 10, 25-31, 34). 

f. 4lrb-44ra De cogitatione scienda. Tempus presens totum iuxta Dei 
summi ordinationem — orphanus, sapiens, XI, XII. 
= Epistola Argafalau. 

f. 44ra-AAvb Scientia inuestigationis occultorum per computaiionem. 
Nomen aut cognomen hominis cuiusque inauditum — sine 
dubio quod refertur reperies. 
= Breviarium. 

f. 44vb-45ra Ре coniuge assumenda per matrimonium. Si uis tibi aliqua 
copulatione iungere mulierem — uobis erit adulta copia. 
= Proportiones, 3.1-10. 

f.45ra-45rb Explicit astronomia secundum ludeos in scientia natiuitatum 
secundum horas diei et noctis et <de> mantionibus Lune et 
de interrogationibus et respontionibus secundum ludeos. 


23. **Londres, BL, Egerton 821 (Ls) 


XIIe s. (peut-être 1174, cf. supra, p. 75 n. 117) , origine : sud de la 
France (probablement la région de Béziers), a appartenu au Trinity 
College de Cambridge (sous la cote O.7.36) jusqu'en 1838. 





^ Aprés avoir copié le $ 26, le scribe s'est aperçu que les $ 24-25 manquaient dans 
son modèle ; il a alors confié le ms. à un autre scribe (on distingue clairement une 
autre main qui a comblé la lacune d’après une autre source, cf. ut patet in alio libro, 
f. 37v). Cette nouvelle source n'est autre qu'une combinaison du Benedictum, du 
Liber Alchandrei et d’une troisième source, mais le second scribe, induit en erreur par 
le premier, a copié les $ 27-28. Le premier scribe ne s'en est pas aperçu et a 
simplement bouclé le chapitre en copiant les $ 27-28 du texte. 
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Parchemin, 60 f. Textes et morceaux d'astrologie, de divination et de 
magie. Dim. : 152x115 mm (texte : 123x85 mm). Une seule main, 27- 
28 lignes par page, titres et initiales en rouge. Sept cahiers de 8 f. et 
un cahier de 4 f. (f. 57-60), lequel semble incomplet (on voit la trace 
d'un feuillet découpé entre les actuels 58-59, mais cette lacunc 
n'affecte pas le texte, et le f. 60v s'achéve au milieu d'une phrase). Il 
s'agit d'une compilation basée sur de nombreux textes du haut Moyen 
Age, dont l'auteur a sélectionné et redistribué les chapitres à son gré 
(parfois par sujets, cf. f. 32v-34r et 35v-36v). Les sources peuvent étre 
classées comme suit : (1) A/chandreana : l'intégralité du In principio 
et du Benedictum, 11 chapitres des Proportiones et 7 chapitres non 
identifiés (f. 7r-7v, 14v, 16v, 17r, 40r, 42r-42v) ; (2) prognostica (f. 
1r-1v, 2r-5r, 7v-14v et 54v-56r) ; (3) morceaux d'astronomie et de 
comput (f. 5r-7r, 16r, 28v-29r, 36v et 40r) ; (4) recettes, invocations et 
formules magiques (f.34r, 52v-54v et 56r-60v); (5)ип traité 
d'onomatomancie basé sur une sphére de vie et de mort semblable à la 
sphére d'Apulée, mais attribuée ici à saint Donat (cf. f. 15r) ; les 
différents chapitres sont éparpillés dans le ms. (f. 15r-15v, 23v-27v, 
33v-34r, 36v-40v et 44r) mais deux caractéristiques récurrentes, en 
dehors du contenu, permettent de le reconnaitre : l'apostrophe « fu, 
artifex » et l’utilisation des noms grecs des points cardinaux (Aractis, 
Anatoli, Messibrion, Doxi) ; ce traité, que je nomme Spera Donati 
dans la description qui suit, présente certains points communs avec 
les Alchandreana, notamment sa terminologie, influencée par un 
dialecte roman et qui rappelle celle du /n principio et du Benedictum . 
L'origine du ms. est déduite de la liste des villes (f. 26r) qui inclut 
plusieurs petites localités des environs de Béziers, ce qui s'accorde 
avec la collection de textes « vulgaires » qu’il contient. Il fut copié par 
un Juif ou dérive d'un modèle copié par un Juif (cf. supra, p. 75 et 
n. 117). Une adresse a été ajoutée dans l'introduction du chap. 22 des 
Proportiones (f. 43v) : dulcissime Heriberne. 


Bibl: aucune description du ms.; voir M.R. James, The Western 
Manuscripts... Ш, p.372-373 (n°1364), ct les brèves mentions de 
L. Thorndike, À History of Magic..., 1, p. 678 n. 1, 684 n. 4, 726-727 et II, 
p.666 n.4 ; M. Fürster, « Vom Fortleben... », p. 19; E. Svenberg, 
Lunaria..., p. 13 ; C. Weisser, Studien zum mittelalterlichen..., p. 48 et 49. 





5 Certains chap. apparentés à ce traité figurent dans le ms. Vienne, ÓNB, 5327 
(f.51v-52v), qui a également conservé des fragments du Im principio et du 
Benedictum. 


f. Ir-1v 


f. 1v-2v 


f. 2v-5r 


f. 5r-7r 


Ё. 7r-7v 


f. 7v 


f. 7v-8r 


f. 81-12r 


f. 12r-14v 


f. 14v 


f. 15r 


f. 15r-15v 
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Kal lanuarii si fuerint in die dominico — periculis 
uiarum, incendia erit, formenta (sic) bona. 

— Revelatio Esdrae. 

Si autem quis est qui ignoret aut copram (sic) aut caristiam 
futuri anni — in lanuarii mense multi peribunt fame. 

— Proportiones, 50. 

Incipit tonitruales ih..$ natale Domini. Signum Arietis 
intonauerit sicut Egiptii scribunt circa imperium — pietas 
non erit, luporum rapicitas abundauit. Finit. 

= Tonitruale basé sur les 12 signes. 

Solsticia duo sunt in anno : primum iemale VIII kal. Ianuarii 
— kal. Nouembris et Decembris sicut regulares hostendunt. 

= Notes sur le comput et le calendrier. 

Si quis fuerit in carcere positus et fuerit Iunus (sic) in signo 
Arietis (TK, col. 1460) — Si in Piscium signo prolongabitur 
et non exiet inde. 

= Issue d'un emprisonnement d’après la position de la Lune 
en signes (méme texte dans les mss Oxford, АП Souls Coll., 
81, f. 161v-162r; Oxford, BL, Canon. Misc. 517, f. 38rb ; 
Paris, BNF, nouv. acq. lat. 693, f. 93v ; Vatican, BAV, Vat. 
lat. 687, XIVe-XVe s., f. 120v ; Vatican, BAV, Vat. lat. 6766, 
f. 23v, marge inférieure). 

Si societatis copulum omnium rerum — fe alicui iunxeris in 
cuntis semper properaberis. 

— Proportiones, 26. 

Luna prima et П, signum Arietis, Abraam pro ео quod 
olocaustum filium — opus bonum facere, bonum est. 

= Lunarium (éd. M. Fôrster, « Vom Fortleben... », p. 20). 
Luna prima, capud de Ariete, factus est Adam, quiquid facias 
bonum est — in infirmum quasi moriturus uiuit. 

= Lunarium (éd. C. Weisser, Studien zum mittelaiterlichen..., 
p. 244-252). 

Quod uidit et disposuit in Babilonia in diebus Nabugodonor 
rex — in sompnis rixas maximas et scandalum plurimum. 

= Somniale Danielis (éd. L.T. Martin, Somniale Danielis. An 
Edition of a Medieval Latin Dream Interpretation Handbook, 
Frankfurt/Main-Bern, 1981. L'éditeur ignore ce ms.). 
Computa nomen matris et filii — iam in primo et sic deinceps. 
= Calcul du signe dc naissance de l'individu. 

Si deffosse pecunie in terra uis scire — numerare incipit, et 
ubi defuerit ibi fode. 

= Proportiones, 24. 

Hec est spera que fecit sanctus Donatus. Quicumque egrotare 
inciperit — (f. 15r) que homo aut femina debet possidere 
(suivi d'une sphère, f. 15v, qui comprend la répartition des 
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f. 15v 


f. 16r 
f. 16v 
f. 16v 


f. 16v-17r 


f. 17r 


Е 17r 


f. 17r 


f. 17v-23v 


f. 23v-24r 


f. 24r-27v 
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nombres en 6 compartiments et les valeurs numériques des 
lettres et des jours planétaires). 

= Spera Donati (introduction). 

Incipit numerus de quatuor stellis (figure comprenant les 4 
triplicités avec leurs élément, direction et sexe (intérieur), et 
les « heures » et valeurs numériques des 4 points cardinaux, 
sous le titre /ncipit numerus de quatuor stellis (extérieur)). 

= Benedictum, 14 (1° élément) et Spera Donati (2° élément). 
Tableau : calcul de la position de la Lune dans les signes. 
Tableau : valeurs numériques des jours de la semaine. 
Tableau : alphabet numérique. 

Ad planetas. Has diuide literas per VIII et si remanserit I aut 
ҮШ aut VIII — si VII, Martis. 

— Calcul de la planète dc naissance de l'individu (peut-être 
issu du Benedictum, 1). 

Tableau : alphabet numérique. 

Ad inuenienda signa. Suprascriptum numerum literarum 
diuide per XXti et УШо — XXVII uel XXVIII erit de Piscibus. 
— Benedictum, 13. 

Incipit conputus de VII astris (suivi d'un alphabet numérique 
indéchiffrable). {stas literas diuide per nouenarium numerum 
— et si VII erit de Marte. 

= Benedictum, 1. 

Conputum de duobus fratribus. Nomina debentur numerari : 
si litere sunt pares — quantum in alio moritur iunior. 

=Jssue d'un combat d’après la somme des valeurs 
numériques des noms des opposants (même texte dans le ms. 
Paris, BNF, lat. 7349, f, 88v-89r ; éd. supra, p. 210 n. 197). 
De muliere et de marito. Nomina debentur numerari et postea 
iungi, et si litere sunt pares — ubi comendabit uxorem terre. 
= Jssue d'un mariage d’après la somme des valeurs 
numériques des noms des conjoints (méme texte dans le ms. 
Paris, BNF, lat. 7349, f. 89r ; éd. supra, p. 210 n. 197). 
Alnatad, hoc est capud de Ariete, et sunt stelle II, sicut hic 
aparet — nouissimo autem LXXX morietur senex. 

= Benedictum, 18 (éd. E. Svenberg, Lunaria.., p. 45-59, 
d’après ce ms.). 

Si uis scire de homines uel de feminas in qua potencia 
sanctorum sunt — mors eius in opere Dei erit. 

= Spera Donati (1 chap.). 

Tableaux de valeurs numériques correspondant à différents 
chap. de la Spera Donati : (1) noms d'hommes et de femmes 
(saints ?) (f. 24r-25v) ; (2) lettres latines (f. 24v) ; (3) noms de 
chevaux (f. 25v, titre : De equo) ; (4) noms masculins (f. 24v- 
25v, titre: Computacio masculini) ; (5) noms de produits 


f. 26r 


f. 27v-28v 


f.28v 


f. 28v-29r 


f. 29r-32r 


f. 321-32v 


f. 32v-Mr 


f. 33r-33v 


f. 33v-3dr 


f. 34r 


f. 34r 


f. 34r 


f. 34r-35v 
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(f. 25v-26r, titre : froment (sic)) ; (6) noms de villes (f. 26r, 
tire: Ciuitas); (7)noms féminins (f.26r-27v, titre: 
Computacio feminini). 

Tu artifex computa nomen hominis et nomen de caual et 
nomen de cal colorii eius — Aractis hora III et numero ҮШ. 
— Spera Donati (3 chap.). 

De progenfficis. Si quis piam ad te uenerit ad adtentandi 
causa aut dicendi, uero scias quid manu gerat — et aliquid 
siccum aut lignum gerit. 

= Proportiones, 17. 

Nunc uero expeditis huius artis sentenciis aut alia per 
necessaria — Lucifer et Luna feminini. 

= Benedictum, 4.1 (avec l'incipit des Proportiones, 18). 
lanuarius nox horas XVI de VIII — Decimber nox horas 
XVIII, dies VI. 

= Horologium. 

Incipiunt astra de septimana diebus. Dies dominicus habet 
suum astrum — stella que est amica de Marte, id est Saturno, 
= Benedictum, 5-9. 

Hec autem mors ut prenoscatur aperitis. His animauertatur 
prenosticis — multis pocionibus ad uitam ressurg<it>. 

= Proportiones, 46 (éd. C. Weisser, Studien zum 
mittelalterlichen..., p. 272-273, d'après ce ms.). 

Pro latrone (sus.). Qui te uenerit expiare in hora Sole pro 
latrone — aut in ceruice signo nigra et est super ridens. 

= Benedictum, 10. 

De furto siue de fugalapso seruo. Si autem aliquo 
inuestigante de furto aut de fugalapso — et longo naso inter 
septentrionem et orientem latere. 

= Proportiones, 51.1-9. 

Tu artifex si homo te interrogauerit de causa que furata est — 
ad latrones eius ut ad gaudium pertinet. 

= Spera Donati (1 chap.). 

Ad furtum inueniendum. Scribe in tribus foliis lauri — 
a.a.d.a.a.i.<...>.b.a.h. 

= Formule magique. 

Breuis de malignis passionibus. lotha, alfa — et ualebit et 
faciat V elemosinas in nomine Domini. 

= Formule magique. 

Si uis scire de fratribus et de sororibus qualis erit melior — 
erit pauperculus et malus tractator. 

= Spera Donati (1 chap.). 

De horas quales sunt bonas uel malas. Sol hora mala est a 
facie (sic) omnia re — uel plaga de gladio in facie sua. 

= Benedictum, 12. 
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f. 35v-36r 


f. 36r-36v 


f.36v 


f. 36v-40r 


f. 40r 


f. 40r-40v 


f. 40v-42r 


f. 42r-42v 


f. 42v-43v 


f. 43v-44r 


f. 44r 


f. 441-52v 


f. 52v-54v 
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De muliere. Si te uenerit expiare homo pro muliere si 
fornicauerit an non — set crimen aduersus eam uicturus est. 
— Benedictum, 11. 

Ad hec si quis te interrogauerit sic unusqitef sto (sic) 
mechata est — nobilissimam dic quod aliquam uiciauit. 

= Proportiones, 30-31.12. 

Incipit orologium. In discensione Solis usque — hora V et VII 
pedes III, hora VI pes I. 

= Horologium (éd. PL, 90, col. 953D-954D). 

De factura. Ex chatuor rebus factus est mundus, ex celo, ex 
terra, ex aere et aqua — gladio fiet et erit cruor magna. 

= Spera Donati (12 chap.) 

De duobus preliatoribus nomina debentur numerari — 
tantum in uno quantum in alio iunior uincet. 

—]ssue d'un combat d’après la somme des valeurs 
numériques des noms des opposants (cf. supra, f. 17r ; éd. 
supra, p. 210 n. 197). 

De duobus pugnatoribus. Si uis scire de duobus pugnatoribus 
qui pugna uolueris — per nullo inimicus non erit superatus. 

= Spera Donati (1 chap.). 

De septem stellis 1... Benedictum sit nomen domini qui 
posuit Solem in medio rote — et in tota rota XVIII annos. 

= Benedictum, 2-4. 

De introitu Solis quibus omni tempore in quo signo. Si uis 
scire in quo tempore ingrediatur Sol duodecim signorum — 
usque ad XV kal. Aprilis moratur in Piscibus. 

= Dates d'entrée du Soleil dans les signes. 

Qui fuerit natus in fato de Ariete quod est Aprilis ipse est uita 
sua — in toto anno nisi istos duos menses. 

= Benedictum, 15-17. 

De fugiente. His breuiter et sufficienter prelibatis si quis 
desiderat nosse . — mulier ad dorsum computatoris professa. 
= Proportiones, 20-22. 

Si uis scire de qualicumque causa que habere uolueris — si 
superius tibi aduenerit uade quia cito inuenies. 

= Spera Donati (1 chap.). 

In ipsum celum quod uidemus est Luna et currit infra duos 
dies — ira est inter stellas que sunt de terra et de uento. 

= [n principio (avec déplacement du 1“ chap. à la fin). 

Ista coniuracio dicatur tribus uicibus (suivi d'un chrisme) 
pater noster totum. Ad fistulas erba agremonia — de causa 
quam interrogamus ueritatem nobis aperiant [per]. 

= Recettes, formules magiques, invocations (f. 53v: carré 
magique Sator arepo tenet opera rotas). 
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f. 54v-56r Per intercessionem omnium sanctorum tuorum et per quatuor 
euangelistas — Deum roga et obtinebit quod cupis. 
— Sortes sanctorum. 

f. 56r-60v «Nocte sicut audierit exieis numero stellis VII — G.B.E.B. 


E.R.E.Z.R.X. contra dolorem (dernière ligne, texte incomplet). 
- Recettes, formules magiques, invocations. 


24. **Londres, BL, Sloane 702 (1) 


XVe s. (a. 1469 au f. 20r et table des conjonctions pour 1482-1500 au 
f. 11r). 

Papier, 33 f., une scule main. Recueil de textes, de chapitres, de 
fragments et de notes éparses d'astrologie et d'astronomic (les auteurs 
utilisés ou cités nommément sont Alcabitius, Messahallah, Ps.- 
Ptolémée, Hermes et Albumasar). A noter au f. 27r-v un texte sur les 
mansions lunaires (inc. : Sciendum quod 28 sunt mansiones Lune in 
zodiaco...) mais qui ne correspond pas aux A/chandreana. 


Bibl. : Catalogus librorum manuscriptorum Bibliothecae Sloanianae, s.].n.d., 
I, p. 132-133. 


f. 26v Draconis locus sic inuenitur : anni ab initio mundi per 18 
quotiens — deliquium Lune contingit. 
= Liber Alchandrei, 24.1-8 légèrement remanié. 

f. 28r De natura et colore planetarum. Luna est frigide nature et 
argentei coloris — Saturnus nature frigide, coloris ferrei. 
— Liber Alchandrei, 1. 

f. 28r Sol et Mercurius admodum amici sunt — Mercurius uero et 
Venus contrarii sunt. 
= Proportiones, 6-7.5. 


25. **Londres, BL, Sloane 2030 (L:) 


ХПе-ХШе s., origine anglaise. 

Parchemin, 136 f. Traités scientifiques du haut Moyen Age mélés à 
des traités d'astrologie et de divination arabes: Béde, De natura 
rerum (f.3r-9r); Divisio scientiarum (inc.: Ut dicit Boecius іп 
commento super Porphyro..., f. 9v-10r) ; Ps.-Ptolémée, Centiloquium 
(avec commentaire anonyme, f.llr-30r); Messahallah, De 
interrogationibus (f. 31v-40v) ; traités de Zael (Introductorium, 50 
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iudicia, De interrogationibus, De electionibus, Liber temporum, 
f. 41r-76v) ; Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii 
(extraits du Livre УШ, f.79r-83r); Albumasar, Ysagoga minor 
(f. 83r-87r) ; Ps.-Ptolémée, Centiloquium (f. 87r-87v, verba 1-39, un 
feuillet est peut-être manquant) ; Alchandreana (f. 88r-94r) ; figure 
circulaire comprenant notamment les 4 humeurs et les 4 points 
cardinaux (Ё 94у);  Physionomia  Aristotilis (f. 95r-103r) ; 
Physionomia Avicenne (f. 103r-108v); Pline, Historia naturalis 
(extraits, f. 109r-110r); Liber Aristotilis de conductibus aquarum 
(f. 110r-1 14r) ; Libellus de scientia astrorum (inc. : Scientia astrorum 
ex te et illis et non oportet..., f. 114r-118r); Solinus, Liber de 
mirabilibus mundi (f. 118v-124v) ; Chiromantia Aristotilis (f. 125r- 
126v); compilation de médecine (inc.: De quatuor partibus anni 
qualiter cauende sunt infirmitates ..., f. 128r-136r). 


Bibl. : Catalogus librorum manuscriptorum Bibliothecae Sloanianae, s.].n.d., 
УП, p.268-272 ; R. Förster, Scriptores physiognomonici..., 1, p. CXLIX ; 
C. Leonardi, «I codici... » (1960), p. 80-81; СЪМ. Jones, éd., Bède, De 
natura rerum, p. 177 ; C. Weisser, Studien zum mittelalterlichen..., p. 49; 
Ch. Burnett, « The Earliest Chiromancy in the West », in Journal of the 
Warburg and Courtauld Institutes, 50, 1987 (réimpr. in Magic and 
Divination..., X), p. 189-195 ; ID., «The Writings of Adelard of Bath and 
Closely Associated Works, Together with the Manuscripts in which they 
Occur », in Adelard of Bath. An English Scientist and Arabist of the Early 
Twelfth Century, éd. Ch. Burnett, London, 1987, p. 183 (n?66) ; Ch. Burnett, 
е.а., éds, Abū Ma'sar..., p. 8. 

Indiqué: Ch. Burnett, «Adelard, Ergaphalau..», p. 141 п. 38; ID., 
«L'astronomie à Chartres», р. 101; /D., The Introduction of Arabic 
Learning..., p. 88 n. 26 (avec reproduction du f. 94r, p. 9). 


f. 88r-94r (Le titre Canones Ptolomei ajouté dans la marge supérieure sc 
réfère sans doute au Centiloquium du Ps.-Ptolémée, f. 87r-v). 
In primordio omnis creature herus uranicus inter cuncta 
sidera XII (TK, col. 710) — sicut in figura hac ostenduntur. 
= Proportiones (Versio B;). 
f. 94r Quatre morceaux correspondant probablement à la description 
de la figure des Proportiones, 58° : 
1. Alphabet numérique. 
2. Aries habet mansiones Alnait — Alfargalifer, Aluaten. 
= Liber Alchandrei, 19.3-6. 
3. Alnait stelle III, Alraia stelle — Fargalifer II, Waten XX. 
4. Alnait id est cornu, Aldoraia — Pisces ; Aluaten. 
= Liber Alchandrei, 19.7. 
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26. **Londres, Wellcome Institute, 21 (La) 


XIIe s. (Moorat date par erreur le ms. du début du XVe s.). 
Parchemin, 14 f. sans reliure. Contient deux textes écrits sur deux 
colonnes d’une seule main particulièrement soignée: les 
Alchandreana (f.1-7) et un De physiognomia anonyme (f. 8-14 ; 
éd. R. Fórster, Scriptores physiognomonici.., ЇЇ, p.3-145). Un ou 
plusieurs feuillets sont manquants au début car l'actuel f. 1r s'ouvre 
avec la fin d'une phrase. 


Bibl. : S.A. Moorat, Catalogue of Western Manuscripts on Medicine and 
Science in the Wellcome Historical Medical Library, 1: Mss Written before 
1650 A.D., London, 1962, p. 16-17. 

Indiqué: Ch. Burnett, «Adelard, Ergaphalau..», p. 141 m. 38; ID., 
«L'astronomie à Chartres... », p. 101; ZD., The Introduction of Arabic 
Learning... p. 88 n. 26 (avec reproduction des f. 7v-8r, p. 8). 


f. Ira ..ipsa erit et quasi humida et turbulenta — set cauda 
uniuersa e contrario dissipantur. 
= Liber Alchandrei, 24.11-13 (début lacunaire). 

f. ira De Saturno. Saturnus in quo signo moretur si nosse desideras 
— facilis coniectura etiam prae oculis ineuidenti est. 
= Liber Alchandrei, 25 (complété par les Proportiones, 42). 

f. 1ra-1rb De naturis planetarum. Luna naturae frigidae — Saturnus 
naturae frigidae, coloris ferrei. 
= Liber Alchandrei, 1. 

f. irb Sciendum est quia quamuis Sol moretur in unoquoque signo 
— sic et de caeteris signis et horis. 
— Liber Alchandrei, 17. 

f. 1rb-lva Noctis primae feriae horae primae praeest Mercurius — 
undecimae Sol, duodecimae Venus. 
= Liber Alchandrei, 18.7-21. 


f. Iva Sol creatus est in Leonis XV parte — a Sole LX partibus. 
= Liber Alchandrei, 21. 
f. 1va-1vb His ita praemissis ad summam ipsam ueniamus. Metitur Luna 


in unaquaque lunatione XXVIII — in tertio fratres et caetera. 
= Liber Alchandrei, 18.23 et 19-20 (sauf 19.7, dont les 
données ont été ajoutécs infra, au chap. 22) 

f. 1vb-2ra Nunc ergo scias quod si inueneris pias et placabiles planetas 
— si contrarias, contraria patietur. 
= Proportiones, 9.9-13. 

f. 2ra Quoniam colligitur in hac arte utillimum — Шит in 
quemcumque natum fuisse pronuntiabit. 
= Liber Alchandrei, 21.1-6. 

f. 2ra-4rb Qui nascitur in prima parte Arietis superiori hemisperio se 
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f. Arb-Avb 


f. 4vb-6ra 


Ё бта 


f. 6ra 


f. 6ra-6rb 


f. 6rb 


f. буа 


f. буа 


f. буа 


f. 6va 


f. 6va-6vb 


f. бур 


EDITION 


inferente — item si conualescet LXXX annorum attinget. 

= Liber Alchandrei, 22 (incluant les données du chap. 19.7). 
Igitur per omnia cognito astro cuiusque etiam cognoscere - - 
haec inimica Marti et amica Veneri. 

= Liber Alchandrei, 29-31 (le chap. 29 est suivi d'un alphabet 
numérique latin). 

De horis uniuersis dierum et noctium, quae uidelicet minetur, 
quae bona innuat — Diei uero sabbati hora quinta, octaua et 
decima bone sunt. 

= Epistola Argafalau, 8 (complété par les Proportiones, 35). 
Si Aries uel Libra surgit in oriente in hora Solis, qui nascitur 
morietur — Si in hora Martis, uiuet. 

— Sort du nouveau-né d'aprés le signe ascendant ct l'heure 
planétaire de naissance (méme texte dans les mss Cambridge, 
TC, O.2.40, f. 144r et Oxford, BL, Digby 51, f. 45rb-45va). 
Sol, Venus et Saturnus boni sunt Arieti — in illa signa 
prosperabitur. 

= Destinée de l'individu d’après la position des planètes dans 
son signe natal (méme texte dans le ms. Cambridge, TC, 
0.2.40, f. 144r). 

Saturnus praeest miseriis et malitiis et paupertati et ruinae 
parentum — atque diebus, mensibus, annis par numerum. 

= Patronage des planètes (même texte dans le ms. Cambridge, 
TC, 0.2.40, f. 144r). 

Si in signo quo quis nascitur eodem tempore, aut Luna, aut 
Mercurius — in multis absque ambiguo affendetur. 

= Liber Alchandrei, 23 ($ 15-18 et 2-13). 

De adquirendo munere si uis scire prospere an aduerse — Si 
uero inimica indutias tibi dabit. 

= Remaniement des Proportiones, 56.2-4. 

Si quis te interrogauerit quando bonum sit sibi ad placitum — 
ne inimica stella sit in astro itineris eius. 

- Moment opportun de partir en voyagc d'apres différentes 
configurations astrologiques. 

In secunda feria uel quarta uel quinta — uel aliquod opus 
inde facere, in caeteris aurum uel 1...5]. 

= Moment opportun de travailler les métaux précieux d'aprés 
les jours de la semaine. 

Si contigerit nasci marem cum signum feminini oritur sexus 
— cito moriturum eum ne dubites. 

= Proportiones, 2.8-9. 

Si autem uelis tibi aliqua copulatione mulierem — set et eis 
morientibus nil ex illis remanebit. 

— Proportiones, 3. 

Si quis sub orientalibus signis natus fuerit — uidelicet 


f. 6vb-7ra 


f. 7ra 


f. 7ra 


f. 7ra-7rb 


f. 7rb 


f. 7rb 


f. 7rb-7v 


f.7v 


£ 7v 
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occidentali, affricali, septentrionali. 

= Proportiones, 4.2-4. 

Cum Saturnus ingreditur hec tria orientalia signa — 
aduersaeque uincuntur piae planetae. 

— Proportiones, 8.1-7. 

At si aliquam uis incipere uiam, primum inquire — pauperior 
eris in reditu, ne igitur exeas. 

= Proportiones, 10. 

Si uis scire aliquod latrocinium et quis criminatorum habet — 
si Martis I, si Veneris П. 

= Remaniement des Proportiones, 16.1-12. 

Si quis perditor pecuniae criminatus fuerit — ille tulit uel 
consensit. 

= Identification du voleur parmi un groupe de suspects 
d’après la confrontation de la planète natale du plaignant ct 
des supects. 

Si uis scire prosperum duorum conubium — prosperitate 
ineuntis uos gaudere continget. 

— Proportiones, 25-26. 

Si quis te interrogauerit de muliere quacumque an sit 
mechata — dic eam accusari iniuste et aliud. 

= Proportiones, 30. 

Si dicenti non credas <a>udita quacumque re si uera refertur 
— si tau, falsum sine dubio esse quod refertur inuenies. 

— Breviarium, 8. 

Si est tibi cure alicuius nouiter uaticinantis ueritatem — si 
pares, falsum procul omni ambiguo erit. 

— Proportiones, 37. 

Disce diem Lunae in quisque decubuit et nomen decumbentis 
— Cratone philosopho necne jastiplanti Phitagora. 

= Tétragone sujet et sphère d'Apulée (avec deux figures, 
intitulées Tabula Cratonis et Ratio sperae Phitagorae, dont la 
seconde comprend deux alphabets numériques). 


27. *Los Angeles, J. Paul Getty Museum, Ludwig XII.5 (Lo) 


XIIe s. (début, pour les f. 2-151), origine anglaise (Worcester ?). 

Parchemin, 219 f. Ms. composite, dont les f. 2-151, écrits par deux 
mains principales, ont conservé une vaste compilation scientifique. 
Cette compilation comprend des notes diverses de comput, 
d'astronomie, de médecine et de météorologie (f. 1r-11v) ; des traités 
d'abaque et d'arithmétique (f. 12r-33r), dont surtout le Liber abaci de 
Bernelinus de Paris (f. 14r-23v) et la lettre de Gerbert à Constantin de 
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Fleury (f. 23v-33r) ; des notes éparses (f. 33r-35r); des traités de 
musique, principalement ceux de Guy d'Arezzo (f. 35v-45v) ; trois 
sphères de vie et de mort (f. 46r-47v) ; les Sortes apostolorum (f. 48r- 
50r); un ensemble de comput, d'astronomie et de philosophie 
naturelle (f. 50v-151v), dans lequel on reléve, outre des extraits de 
Bède, Isidore, Macrobe, Martianus Capella, Excerpta Plinii, ete., des 
morceaux du comput d'Abbon de Fleury (p. ex. f. 65r-66r), les deux 
premiers chapitres du De utilitatibus astrolabii (Ё. 101v-103r), la 
premiére partie du De ratione spere d'Abbon (f. 103r-103v), 
l'Excerptum de astrologia Arati (deux copies, f. 103v-107v ct 148v- 
149v), le De astronomia d' Hygin (f. 126v-148v) et le De signis coeli 
du Ps.-Bède (f. 149v-151v). Les Alchandreana consistent en une 
dizaine de chapitres éparpillés dans la compilation. 


Bibl. : A. von Euw, e.a., Die Handschriften der Sammlung Ludwig, III, Kóln, 
1982, p. 158-169. 


f. 10v-11r Summa omnium planetarum stella Saturnus est XXX annis 
modico minus cursum suum peragens. Haec, cum per XII 
signa transierit, cum ingreditur orientalia signa quae sunt 
igneae naturae, scilicet Arietem, Leonem et Sagittarium — 
cum eadem signa supradicta ingrediuntur. 
= Proportiones, 8.1-5. 

f. 11У Eclipsis Lunae si acciderit in signis igneae naturae secundum 
mathematicos, id est in Ariete et in Leone et in Sagittario — 
et in Piscibus ipsa erit quasi humida. 
= Remaniement du Liber Alchandrei, 24.11. 

f. 78v-79r In quo signo versetur Mars annis ab initio mundi — semper 
inueniri planetam. Explicit. 
= Calcul des longitudes planétaires (« Systeme A », semble 
basé à la fois sur le In quo signo versetur Mars et sur 1с Liber 
Alchandrei, 10). 

f. 109r Zodiacus id est signifer circulus per longum et latum in XII 
diuisus signis — Pisces qui et Dagi. 
= Liber Alchandrei, 4. 

f. 109r Sol apud Hebreos uocatur Ната — Saturnus Sabdai. 

— Remaniement du Liber Alchandrei, 11.1-2. 

f.100r-109v Circulus zodiacus quae latine signifer dicitur ССС quidem 
LXV partibus et quadrante per caeli ambitum longus sed XII 
est partibus latus. In hoc ergo circulo philosophi XII sydera 
determinauerunt certis nuncupationibus. Et primum quidem 
primo stabilierunt loco — et complet iter suum in XXX annis. 
= Proportiones, 1, légèrement remanié (ordre des $ 18-17-16 
in fine ; pour Vénus et Mercure, $ 14-15, le compilateur a 
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préféré le texte des Excerpta Plinii, 1: Venus peragit cursum 
suum in CCCXLVIII diebus. Proximum illi Mercurii sydus 
VIII diebus otiori ambitu quam Venus cursum suum peragit). 

f. 109v Est et hoc notandum diligentius quia quamuis planetarum 
cursus — in eo morari dicitur. 
= Liber Alchandrei, 8-9.1. 

f. 110v Cum sint signa XII in zodiaco, cunque secundum 
mathematicos — aquatica et septentrionalia. 
= Liber Alchandrei, 15.1-3. 

f. 110v Sol est igneae naturae coloris aurei, Luna frigidae est 
naturae et argentei coloris, Mercurius naturae siccae coloris 
plumbei, Venus naturae tepidae coloris stagnei, Mars naturae 
calidae coloris aerei, Iouis temperate naturae coloris electri, 
Saturnus frigidae naturae coloris niuei uel pallidi. 
= Remaniement du Liber Alchandrei, 1. 

f.110v-llir Per XII signa metitur Luna in unaquaque lunatione — 
Garfalaum capi pisces. 
= Liber Alchandrei, 19. 


28. **Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (olim Phillipps, 135 1) 
(Loy 


XVe s. (ca. 1405), origine française. 

Parchemin, 119 f. (partiellement numérotés au crayon), une seule 
main. Le ms. comprend les 4/chandreana (f. 2r-26v) et deux traités de 
Boèce (De arithmetica, f. 27r-70v ; De musica, f. 71r-119v), mais il 
incluait à l’origine les Regulae abaci d’ Adélard de Bath (cf. table des 
matières, f. 2r) qui forment aujourd'hui le ms. Leiden, Rijksuniv., 
Scaliger 1. Ms. de grand luxe comprenant d'exceptionnelles 
miniatures exécutées par un artiste parisien anonyme qui travaillait 
notamment pour le duc Jean de Berry et le trésorier de celui-ci, 
Jacques Corau. Il était à l'évidence destiné à un personnage de haut 
rang, peut-étre le duc de Berry ou méme Charles VI (la première 
miniature, qui ouvre les 4/chandreana au f. 3r, représente l'astrologue 
offrant son ouvrage à un prince ou un roi). Le ms., qui a appartenu à 
Thomas Phillipps ct au comte Oswald von Seilern und Aspang (1901- 
1967), fut acquis par le Getty Muscum le 26 mars 2003 lors d'une 
vente publique à Londres chez Christie's pour la somme de 397.250 
livres. C'est à l'occasion de la préparation du catalogue de cette vente 
que j'ai pu voir le volume. En ce qui concerne les Alchandreana, sa 
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valeur probante est amoindrie du fait qu'il fut copié sur P, dont il 
constitue la réplique exacte (y compris les figures et les ajouts du Ме 
s. du f. 18v). La description qui suit ne reprend en conséquence que 
les données essentielles. 


Bibl: The Phillipps Manuscripts : catalogus librorum manuscriptorum in 
Bibliotheca D. Thomae Phillipps, impressum typis Medio-Montanis, 1837- 
1871, London, 1968, n°1351; The Count Oswald Seilern Collection 
(Wednesday 26 March 2003) (catalogue de vente de Christie's), London, 
2003, p. 28-35 (n?8), avec facsimilé en couleur des f. 3r et 23r-24r. 


f. 2r Table des matières du volume : In isto uolumine continentur 
libri qui sequuntur. Et primo liber seu tractatus Alchandrei 
philosophi de astrologia. Пет Arismetica Boecii continens 
duos libros partiales... Item musica eiusdem Boecii continens 
quinque libros... Item consequenter in fine ponuntur regule 
abaci secundum opinionem Pithagoricorum (suivi d'une liste 
incomplète des titres des chapitres de Boéce). 

f.3ra-l3va Liber Alchandrei (avec miniature, f. 3r). 

f.13va-lórb Epistola Argafalau, 1-8.99 (note: les {13 et 16 ont été 
intervertis à la reliure). 

f.16va-17va Benedictum, 12.5-7 et 8-12.4. 

f.17va-18rb Sphère de Pétosiris. 

f.18rb-20va | Quicumque. 

f.20vb-22vb  Abbon de Fleury, De ratione spere. 

f. 22vb Jours égyptiens versifiés (cf. P, f. 16v). 

f. 231-24v Quatres figures (cf. P, f. 16v), ainsi que (au f. 23v) la liste des 
neufs attributs de Dieu, de l'àme et du corps et le De 
potestatibus animae (sans le titre, cf. P, f. 16v). 

f.25ra-26vb — Proportiones, 1-7.15 et (sans transition) 55, 57, 34 (cf. P, 17r- 
17v et 18v). 

f. 26vb Et sic finis. Explicit secundus liber Alcandrei philosophi. 


29. *Milan, Biblioteca Ambrosiana, M. 28 sup. (Mi) 


XIVe s., origine italienne. 

Parchemin, 177 f. Recueil de traités scientifiques (astronomie, 
astrologie, musique, comput, arithmétique et géométrie). Les 
Alchandreana font partie d'un groupe de chapitres d'astrologie 
(f.71v-74r) entre  Alcabitius, — Introductorius (f.53v-71v) et 
l'Astronomia Ypocratis (75r-75v). Contient le même morceau des 
Alchandreana que le ms. Florence, BR, 869. 
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Bibl. : A.L. Gabriel, А Summary Catalogue of Microfilms of One Thousand 
Scientific Manuscripts in the Ambrosiana Library, Milan, Notre Dame 
(Indiana), 1968, p. 261-263. 


f. 721-72v Si uis scire cuiusmodi faciem habet ille qui furatus est (TK, 
col. 1473) — concupiscens feminas, habundans in cohitu. 
- Compilation du Liber Alchandrei, 30 et 34. 


30. *Montpellier, Bibl. Interuniversitaire, Section de Médecine 48 


(Mo) 


XIe s., origine française. 

Parchemin. Ms. comprenant le comput d’Abbon de Fleury (f. 2v-30v) 
et des textes religieux (vies de saints. ..). Les 4/chandreana consistent 
en un court chapitre, identique à celui du ms. Paris, BNF, lat. 121 17. 


Bibl: aucune description détaillée du ms, voir Catalogue général des 
manuscrits des bibliothèques publiques des départements, 1, Paris, 1849, 
р. 305-306 ; et Ch. W. Jones, Bedae Pseudepigrapha..., p. 124. 


f. 3v De XII signis {...{. Sciendum est quamuis Sol moretur in 
unoquoque — connumerantur Scorpioni, et sic deinceps. 
= Remaniement (avec figure) du Liber Alchandrei, 17. 


31. **Munich, BSB, Clm 458 (Mi) 


XVe s., origine allemande (Hartmann Schedel). 

Papier, 153 f. Textes de géomancie et d'astrologie. Les Alchandreana 
(f. 1r-36r) forment un ensemble homogéne copié par le médecin et 
historien de Nuremberg Hartmann Schedel (1440-1514). Le f. 36v est 
blanc, ainsi que les feuillets suivants qui ne sont pas numérotés. La 
suite (f. 37-153) contient des textes et morceaux de géomancie et 
d'astrologie, notamment le Liber similitudinum (f. 97r-103v). 


Bibl.: Catalogus codicum Latinorum Bibliothecae Regiae Monacensis, L1, 
München, 1892, p. 126-127. 

Indiqué : F.J. Carmody, Arabic Astronomical., p. 37; Ch. Burnett, 
« Adelard, Ergaphalau... », p. 141 n. 38 ; ID., « King Ptolemy... », p. 340. 


f. lr Titre général : /ncipit exercitium de horis mathematicorum. 
f. 1r-24r In primordio cunctorum elementorum omnipotens Deus (TK, 
col. 710) — XXVIII Albotham sicut in figura hac ostenduntur 
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f. 24r 


f. 24r-25r 


f. 25r-25v 


f. 25v 


f. 25v-27r 


f. 27r-27v 


f. 27v 


f. 27v-28r 


f. 28r-35v 


Ё 35v-36r 


f. 36r 
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(suivi d'un alphabet numérique, titre : Alfabetum ad signa). 

= Proportiones (Versio Вл). 

Dictum est in principio in quo astro — Si infectum uenerit 
periclitabitur. 

— Note sur le cours de Mars (avec quelques pronostics). 

Non est pretermittendum quod philosophia omnipotentis 
constituit — rem rubei coloris cuius color similis est auro. 

= Benedictum révisé, 7-9. 

Quando te aliquis interrogauerit in Solis hora pro latrocinio 
— dentes strictos et incompositos et est homicida. 

— Benedictum révisé, 10. 

Qui te pro muliere in hora ex VII planetarum cursibus 
interrogauerit — set aduersus eam est dicta. 

= Benedictum révisé, 11. 

Solis incongrua hora uidetur fore ad agendum — aut uulneri 
gladiorum faciem ostendat suam. 

= Benedictum révisé, 12. 

Si quis oriri uidetur sub astro Arietis Aprilis dicitur uite eius 
primus — ipsum est uite sue, similiter et alia que sequuntur. 

= Benedictum révisé, 15. 

Quando nasci uidetur quis, nempe scias quale leuauerit fatum 
— si Lune, anni uite eius LXXXII. 

= Benedictum révisé, 16. 

Si congrue uel haud officiunt stelle, caue autem et si recte uel 
congrue — nisi in istis duobus mensibus. 

= Benedictum révisé, 17. 

Interea Dei prodigia sunt affanda (sic) in astris que constituit 
XII — curriculum XIIII anni, his actis ferme L morietur. 

= Benedictum révisé, 18. 

Ascelinus stabili suo. Quanta in administrandis negotiis 
ualentia — mei pro modulo diligenter elaboratum. Vale. 

= Ascelin d’Augsbourg, Compositio astrolabii (préface). 
Liber iudiciorum Messahalla. Finit foeliciter. HS. 


32. **Munich, BSB, Clm 560 (M) 


XIe s., origine française, peut-être Fleury (pour les f. 1-88). 

Parchemin, 150 f. Traités scientifiques. Comprend deux parties 
principales. La seconde partie (f. 89-150), qui a conservé surtout 
l'Aratus Latinus révisé (f. 89r-121v) et la Geometria І du Ps.-Boéce 
(f. 122r-149r), fut copiée au IXe s. probablement dans le sud-ouest de 
la Germanie et peut-être à Reichenau (cf. Bischoff 1960 ; Krämer, 
p.684; Bischoff 2004) La première partie (f.1-88, dim.: 
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205x145mm, texte : ca. 145x100mm), que l'on s'accorde à dater du 
XIe s., est liée à Fleury (voir pour les détails supra, p. 261-262). Le 
ms. a appartenu à Hartmann Schedel (cf. Munich, BSB, Clm 458) qui 
l'a annoté en maints endroits et qui a inséré au début sept feuillets de 
papier contenant des excerpta de Firmicus Maternus. 


Bibl: Catalogus codicum Latnorum.., Yl, p.154-155; N. Bubnov, 
Gerberti opera mathematica, p. XLI ; W. Kroll, F. Skutsch, K. Ziegler, éds, 
Firmicus Maternus... , Il, p. VII-IX ; A. Van de Vyver, «Les plus anciennes 
traductions... », p. 668; B. Bischoff, Die südostdeutschen Schreibschulen 
und Bibliotheken in der Karolingerzeit, 1, Wiesbaden, 1960, p. 262 n. 3; 
W. Bergmann, /nnovationen.., p. 83-87, 94-95 et 236-237; A. Borst, 
Astrolab und Klosterreform..., p. 68 n. 119 ; S. Krämer, Handschriftenerbe..., 
IL, p. 682 ct 684 ; U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., p. 75-80 ; 
L. Toneatto, Codices Artis Mensoriae.., MI, p. 877-882; Katalog der 
illuminierten Handschriften der Bayerischen Staatsbibliothek in München, 
Wiesbaden, II, 2004, p. 215-216 (n°196), et V, 2000, p. 135-137 (n°193) ; 
Ch. Bumett, «King Ptolemy..», p. 340; B. Bischoff, Katalog der 
festlündischen | Handschriften des neunten Jahrhunderts, ЇЇ: Laon- 
Paderborn, Wiesbaden, 2004, p. 221-222 (n°2928). 

Indiqué : L. Thorndike, A History of Magic, І, p.710n.2; E. Zinner, 
Verzeichnis der astronomischen ..., n°8058 ; J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig... 
p.247n.4; A. Dold, «Probleme um dem Codex 133c..», р. 53-54; 
F.J. Carmody, Arabic Astronomical... p. 76 ; В. Bischoff, « Bearbeitung... », 
p.184 n.4; Ch. Bumett, « Adelard, Ergaphalau..», p. 142 n.40; ID., 
«King Ptolemy... », p.334n.28 et 340; D. Juste, «Les doctrines 
astrologiques... », p. 278, 281 et passim ; et Van de Vyver, Bergmann et 
Reichel cités ci-dessus. 


f. 1r Table d'étoiles du De mensura astrolabii (éd. J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig.., р. 301; cf. Р. Kunitzsch, Typen von 
Sternverzeichnissen..., p. 23-30). 

f. 1v-14v Incipiunt capitula astrolapsus. De utilitatibus astrolapsus. De 
signo et gradu Solis... [table des matières]. Incipit de 
utilitatibus. Quicumque astronomicae disciplinae periciam — 
diuersa poteris fabricare horologia. Finit de alio horologio. 
= De utilitatibus astrolabii. 

f. 14v lanus et Apollo — eiusque partes incunctanter assignat. 
Explicit de wazzalchora. 
= Sententie astrolabii, C (dernier chap. éd. J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig..., p. 288,1. 383-387). 

f. 14v-16r Incipit de orolio (sic) secundum Alchoram id est speram 
rotundam. In primis de horis diei. Quando uis (mot supprimé) 
scire quaeris de horis — gradum inueniet certitudinem. 
= De horologio secundum Alchoram (= Sententie astrolabii, 


342 


f. 16r 


f. 16r-19r 


f. 19v 


f. 20r-60v 


f. 61r-77r 


f. 771-84v 


f. 8Av-88r 


f. 87v 


f. 87v-88v 
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D, éd. ibid., p. 288-290). 

Ut scias quando quaelibet stella fixa sit cum (corr. de in) 
Sole. Si fuerit nobis propositum inuenire — cum Sole esse 
pronuntietur cum Sol in XIII gradu Capricorni inuenietur. 

= Fragment sur l'astrolabe (éd. ibid., p. 324, 1. 1-9). 

Ad intimas summae phylosophiae disciplinas — dum illud 
sanctae ecclesiae representasse sufficiat. 

= Préface Ad intimas (éd. ibid., p. 271-275). 

Tableau incomplet destiné à accompagner le chap. 3 du De 
utilitatibus astrolabii (éd. N. Bubnov, Gerberti opera 
mathematica, p. 125). 

(Même cahier, autre main) Julii Firmici Materni lunioris 
Siculi u. c. ad Mauortium Lolianum matheseos primus incipit 
(titre ajouté par Hartmann Schedel). lulii Firmici Materni 
lunioris. Olim tibi hos libellos Mauorti — in nocturna Luna 
et habet rationem, dies (autem tocius anni stellis singulis 
diuiduntur : fin de la phrase ajoutée par Hartmann Schedel). 

= Firmicus Maternus, Mathesis, I-II.XXVIIL1 (éd. P. Monat, 
I, Paris, 1992, p. 50-131). 

(Autre cahier, méme main) Sequentia ad opus Iulii Firmici ut 
arbitror non pertinent (titre ajouté par Hartmann Schedel). 
Luna est frigidae naturae et argentei coloris (TK, col. 834) — 
in facie aut ceruice habens signum, ridens. 

= Liber Alchandrei (sauf chap. 22.6-24.5 et 32-33, omis). 
Regi Macedonum Alexandro astrologo — qui nascitur 
orphanus, sapiens, XI. 

= Epistola Argafalau. 

Breuiarius Alhandrei summi astrology de scientia (corr. en 
scienda) quacumque ignota re (sus.) nullo dicente. Nomen 
aut cognomen hominis cuiuscumque inauditum — (£. 87v) 
falsum sine dubio esse quod refertur reperies (suivi, au f. 88r, 
du tableau incomplet du chap. 3). 

= Breviarium. 

(Autre main) Aries Aprilem — Pisces Martium. 

= Correspondances 12 signes-12 mois. 

feuillets primitivement blancs où une main plus récente a 
ajouté un hymne avec des neumes. 


33. **Orléans, BM, 282 (Or) 


ХІе-ХПе s. (pour les Alchandreana), Fleury. 
Parchemin, 159 p. Recueil de trois mss d’âges différents contenant 
des textes scientifiques et religieux du haut Moyen Age, tous trois 
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originaires de Fleury (Mostert) et reliés ensemble dans ce monastère 
« vers le XIIe siècle » (Pellegrin)°. Les Alchandreana (p. 3-17), écrits 
d'une seule main à raison de 17 lignes par page, remplissent le 
premier des ces mss, qui est de petit format (dim. : ca. 90-100x80-90 
mm, texte : ca. 80x60 mm) et qui comprend en fait 30 pages réparties 
en deux ensembles (I: p. 1-14 ; II : p. 15-30). Le format du recueil le 
permettant, l'ensemble II a été relié non pas à la suite mais en dessous 
de l'ensemble I, de sorte que la p. 15 apparaît sous la p. 1, la p. 16 
sous la p.2, etc. Pour ne pas brouiller la pagination existente, la 
description qui suit numérote les p. 15-30 « 395 17*5 y Le texte était à 
l'originc plus complet, comme le prouvent les mentions Mercurius et 
Iuppiter au bas de la р. 17°, lesquelles correspondent certainement au 
Liber Alchandrei, 18.7. Un ou plusieurs feuillets sont probablement 
manquants. Tout au long du ms., les noms des signes et des planétes 
ont été effacés ou laissés en blanc. 


Bibl. : Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 
France. Départements, XII, Paris, 1889, p. 138 ; E. Pellegrin, « Fragments et 
Membra Disiecta», in Codicologica, 3, 1980, р. 70-95 (réimpr. in 
Bibliothéques retrouvées. Manuscrits, bibliothéques et bibliophiles du Moyen 
Age et de la Renaissance. Recueil d'études publiées de 1938 à 1985 par 
Elisabeth Pellegrin, Paris, 1988, p. 343-364, à la p. 351) ; M. Mostert, The 
Library of Fleury. A Provisional List of Manuscripts, Hilversum, 1989, 
р. 164 (n?749-751). 


р. ire <L>una est frigidae naturae — horarum dierum tocius 
ebdomadis titulantur... (blanc) Mercurius... (blanc) Juppiter. 
— Liber Alchandrei, 1-18.6. 


34. **Oxford, All Souls College Library, 81 (Ов) 


XVe s., origine anglaise. 

Papier (avec quelques feuillets de parchemin) 247 f. Traités 
d'astrologie, d'alchimie et de médecine. La partie principale (f. 9- 
165) fut copiée en 1474 par David Ragor (Watson, p. 171). Les 
Alchandreana (f.160v-163v) prennent place parmi des matiéres 





6 Mostert, à la suite du Catalogue général.., date par erreur le premier ms. du 
XIlle s. L'écriture est clairement de la seconde moitié du XIe s. ou, au plus tard, de la 
première moitié du XIIe s. 
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d’astrologie, dont deux zodiologia (f. 157v-160v). Le ms. comprend 
aussi le Liber Alkandrini (f. 118v-137v, voir supra, p. 289 et n. 267). 


Bibl: H.O. Coxe, Catalogus codicum manuscriptorum qui in collegiis 
aulisque Oxoniensibus hodie adversantur, II, Oxford, 1852, p. 24-25 ; 
L. Thorndike, « Uncatalogued Texts in Ms. All Souls College 81 », in Ambix, 
7, 1959, p. 34-41 ; A.G. Watson, A4 Descriptive Catalogue of the Medieval 
Manuscripts of All Souls College, Oxford, Oxford, 1997, p. 164-171. 
Indiqué: М. Steinschneider, «Ueber die Mondstationen..», p.135; 
L. Thorndike, A History of Magic.., 1, p. 715 n. 3; F.J. Carmody, Arabic 
Astronomical..., p. 76. 


f.160v-l6lr Si quis uult iter incipere in primo signo, scilicet Ariete, non 
exeat aliquo modo — in Piscibus omnino non exeas et cetera. 
— Proportiones, 10. 

f.161r-161v Modo de societate adquirenda scilicet omnium copulacionum 
rerum — si in Piscibus in cunctis semper prosperabis. 
— Proportiones, 26. 

£161v-162r De incarceracione. Si quis incarceratus fuerit Luna existente 
in Ariete, statim exibit... (suit une note de D<avid> R<agor> 
datée de 1474). 
= Issue d'un emprisonnement d’après la position de la Lune 
en signes (cf. ms. Londres, BL, Egerton 821, f. 7r-7v). 


f. 162v Sequitur de horis signorum et planetarum. Et nota quod 
Saturnus Martem metuit — eripiant lanceam ab eo. 
= Fragmenta, 5. 


f.162v-163r In hora Tauri uel Arietis non est congruum inchoare prelium 
— non est bonum ad pugnam inchoandam. 
= Fragmenta, 2. 

£163r163v Hora Solis est nimis dura et inutilis — quia meretrix et nimis 
mentitur sed hec est columpna. 
= Fragmenta, 3. 


35. **Oxford, BL, Ashmole 345 (Oy) 


XIVe s., origine anglaise. 

Parchemin, 80 f., recueil de textes et fragments d'astrologie (Haly, 
Ps.-Ptolémée, Ps.-Hippocrate, Dorotheus, Albumasar, etc.), dont les f. 
30r-69v forment un ensemble copié par une seule main et 
comprenant : trois zodiologia, sous le titre De electionibus per cursum 
Lune in diuersis signis (f. 39r-44v) ; Alchandreana (f. 45r-A6r) ; un 
texte intitulé Incipiunt flores Albumazar de electionibus (inc. : In 
nomine Dei incipiunt electiones quas Albumazar compilauit de 
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confusis tractatibus antiquorum..., f. 47r-63r), dans lequel a été inséré 
un chapitre des A/chandreana (f. 54v-55r) ; un court texte sans titre 
(inc. : Astronomia docet de magnitudine mobili, hoc est de motibus 
firmamenti et planetarum et de eorum effectibus ..., f. 63r-64r) ; un De 
signis in quibus dominantur comprenant deux chorographies 
zodiacales dont la première provient des A/chandreana (f. 64r) ; une 
série de chapitres d'astrologie élémentaire introduits par le prologue 
de l'Experimentarius de Bernard Silvestre et comprenant plusieurs 
chapitres des AIchandreana (f. 64r-69v). 


Bibl. : W.R. Black, A Descriptive and Critical Catalogue of the Manuscripts 
Bequeathed unto the University of Oxford by Elias Ashmole, Oxford, 1845, 
col 249-252; P. Zambelli, S. Caroti, M. Pereira, 8. Zamponi, Alberto 
magno..., р. 159-162 ; A. Paravicini Bagliani, Le Speculum Astronomiae..., 
p. 34-35. 


f. 45r-45v De furatis et perditis. Si quis perdiderit secundum domus sue 
— ubi numerus defuerit, ibi erit latro sine dubio. 
— Proportiones, 16. 

f. 45v-46r Qualis sit latro seu fur. Dicunt autem {сіеғісиѕ{ posse 
coniuecturare qualis sit qui aliquid furatus fuerit — si 
telluree ad meridianam, si aeree ad occidentalem, si aquatice 
ad septemtrionem. 
= Remaniement du /n principio, 20-22. 

f. 54v-55r De inuentione 7 planetarum. Computatis annis ab inicio 
mundi collige in facillimum — Si Caput est in Leone, Venter 
in tauro, Cauda in Aquario probatur. 
= Calcul des longitudes planétaires, tiré des Proportiones, 42 
avec une digression sur Mercure, tirée du /n principio, 2.3-6 
(et ut dictum est, non eam uidet homo nisi super signa que 
Deus uult facere — ad ipsam casam ubi est ista persecutio). 

f. 64r De signis in quibus dominantur. Aries in Babilonia, Taurus in 
Ethiopia — Aquarius Tiggedmel, Pisces in insulis mare. 

7 [n principio, 24. 

f. G4r-64v Matteria huius libelli est effectus et efficatia Lune et aliorum 
planetarum — Bernardi Silvestris non quia inuentor fuit set 
fidelis ab Arabico in Latinum interpres. 
= Bemard Silvestre, — Experimentarius (prologue, cf. 
Ch. Burnett, « What is the Experimentarius... », p. 101 et 
125). 

f. 64v-65r Que planete agant in climatibus signorum. Cum uero 
Saturnus ingreditur — omnibus quorum astra sunt. 

— Proportiones, 8. 

f. 65r-66r Si autem quis est qui ignorat aut copiam aut paupertatem — 

in lanuario mense multi peribunt fame. 
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= Proportiones, 50. 


f. 66r A Sole. Sol submite latens sero maculosus presagit tempus 
pluuiosum — quo illi feruntur uentus exurget. 
f. 66v-67r De significationibus tonitrui. Si uero tercia Luna tonitrua 


audieris bis eadem Luna tempestas — Si in Augusto prodigia 

multa parebunt in celo. 

= Chapitre incluant les Proportiones, 47 (sans l'introduction). 
f. 67r-67v Quid faces ardentes significant in celo. Nunc quoniam plura 

scripti ex officiis Lune — mortem populi aut regem 1... 1. 

= Proportiones, 48 (légèrement remanié). 


f. 67v-68r Ventos quatuor cardinales decimus quorum primus 
septemtrion — motus aeris in terra altofntus in pelago. 
f. 681-68v Kalendas lanuarii si in dominica euenerit yemem calidam — 


senes morientur incendis multa erunt. 
f. 68v-69r Quando À fuerit litera dominicalis yemps — febres regnabunt 
multum fenum erit. 


f. 69r Si festum natiuitatis domini in die dominica euenerit — 
multum peccare uiduntur in illo anno. 
f. 69r-69v Si in prima nocte uentus fuerit — Si in duodecima, uentus 


fuerit tonum significat, quia magnum tonum erit in illo anno. 


36. **Oxford, BL, Ashmole 369 (O) 


ХШе s., origine anglaise. 

Parchemin, 190 f. Recueil de plusieurs mss d'astrologie arabe. Les 
Alchandreana (£.77r-84v), écrits d’une seule main, remplissent l'un 
de ces mss, entre les traités de Zael (Introductorium, 50 iudicia, De 
interrogationibus et De electionibus, f. 47r-76v) et les ludicia 
astrorum Ф Alkindi (f. 85r-101v). 


Bibl. : W.R. Black, А Descriptive and Critical Catalogue..., col. 283-286. 
Indiqué : L. Thorndike, A History of Magic..., L p. 714 n. 3 et II, p. 259 n. 2 ; 
A. Van de Vyver, «Les plus anciennes traductions... », p. 666 et 679 ; 
Ch. Burnett, «Adelard, Ergaphalau..», p. 14ln. 38; ID, «King 
Ptolemy... », p. 340. 


f. 77:1-83v Mathematica Alexandri summi astrologi (titre dans la marge 
supérieure, peut-étre ajouté). /n exordio omnis creature herus 
huranicus inter cuncta sidera — VI Althalna, VII Alnathra. 
= Proportiones (sans les derniers mots du chap. 58). 

f. 83v-84r De celi spera. Quicumque stellam in Alchacabuch locate 
uoluerit prius in pagina — scire uolentibus approbatur. 
= Hermann de Reichenau, De mensura astrolabii, 6. 

f. 84r-84v De altitudine stellarum et horis noctis. Ita sicut per solarem 
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altitudinem diurne sic per stellarum fixarum nocturne — nam 

quod lineam designat eandem stellam occupat. Explicit. 

= De utilitatibus astrolabii, 6-16 (sauf 1% phrase du chap. 6). 
f. 84v (Autre main ?) Capitulum primum de mantione planetarum in 

singulis signis... 

= Liste des titres des 15 premiers chapitres des Proportiones. 


37. **Oxford, BL, Canon. Misc. 517 (Оз) 


XVe s. 

Papier, 182 f. Recueil de trois mss dont le premier (f. 1-68) comprend 
une collection de textes astrologiques et astronomiques (Thebit ben 
Cora, Hermes, Haly, Zael, Arnaud de Villeneuve, Messahallah, 
Alcabitius, Abraham Ibn Ezra et de nombreux morceaux anonymes). 
Les Alchandreana vont en trois groupes : le premier (f. 20rb) prend 
place entre un tonitrale attribué à Hermes (f. 20ra-rb, = Liber de sex 
rerum principiis, 325-339) et un texte d'astrométéorologie (inc.: 
Saturnus in Ariete sub radiis... f. 20rb-21ra) ; le second (f. 38ra-38va) 
précéde les Capitula Almansoris (f. 39rb-42vb, les f. 37r-37v sont 
blancs) ; et le troisième (f. 52rb) ne comprend qu'un court chapitre, 
entre un De aspectibus Lune ad planetas attribué à Ptolémée (f. 49va- 
52rb) et le Speculum astronomiae (f. 52va-59vb). 


Bibl. : H.O. Coxe, Catalogus codicum manuscriptorum ..., 1, Oxford, 1854, 
col. 828-830 ; L. Thorndike, « Notes on Some Less Familiar... », p. 167- 
171; P. Zambelli, S. Caroti, M. Pereira, S. Zamponi, Alberto magno..., 
р. 162-164 ; A. Paravicini Bagliani, Le Speculum Astronomiae... p. 35. 


f. 20rb An uerum sit quod dicitur aut non. Audita quacumque re a 
quocumque si uera refert — esse quod refertur et conperies 
(avec valeurs numériques des planètes ct des lettres). 
= Breviarium, 8. 

f. 38ra Si uis copulum omnium rerum cognoscere (TK, col. 1469) — 
cum eo surgente in cunctis semper prosperabuntur. 
= Proportiones, 26. 

f. 38ra-38rb Incipit scientia edita ab Еагі philosopho, astrologo et 
medico... 
= Zodiologium. 

f. 38rb Captus cum fuerit Luna in Ariete cito dimittitur... 
= Issue d'un emprisonnement d’après la position de la Lune 
en signes (cf. ms. Londres, BL, Egerton 821, f. 71-7v). 

£ 38rb-38va Si aliquod opus incipere uolueris uel de quibuscumque 
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interrogatus fueris — tibi esse nociuos preter quam si in 
aspectu fuerit prosperabitur. Finis. 
= Ensemble comprenant (1) une liste des 12 maisons, (2) 
Proportiones, 10 et (3) issue d'un mariage ou d'un combat 
d'aprés la position des planétes cn maisons. 

f. 52rb Quid de infirmo respondeas. Si quis autem quesierit a te de 
infirmo (TK, col. 1459) — Martis amica adhibeatur medicina. 
— Breviarium, 7. 


38. **Oxford, BL, Digby 88 (Оз) 


XVe s., origine anglaise. 

Parchemin, 98 f. Textes d'astrologie et de divination en latin et en 
anglais. Les Alchandreana consistent en deux chapitres isolés parmi 
d’autres matières astrologiques disposées dans le plus grand 
désordre. 


Bibl: G.D. Macray, Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae 
Bodleianae, IX : Codices a viro clarissimo Keneln Digby, Oxford, 1883, 
col. 97-100. 


f. 24r Figure circulaire comprenant un alphabet numérique, avec un 
court texte au centre : Si uis scire de homine et muliere quis 
eorum primo — si par remanserit, masculus, si impar femina. 
— Remaniement du Quicumque, 17.11-12. 

f. 40v (Sous forme de tableau) Si quis aliquam uiam ire uel incipere 
— pauper non ifrretuenies in illo signo. 
= Proportiones, 10 (suivi d'un tableau pour calculer la 
position de la Lune dans les signes, f. Alt, et d'un tableau 
indiquant les triplicités élémentaires et cardinales avec les 
qualités fondamentales correspondantes, ainsi que le sexe et le 
caractère diurne/nocturne des signes, f. 41v). 


39, **Oxford, BL, Digby 228 (O4) 


XIVe s., origine anglaise selon Pingree. 

Parchemin, 79 f. Textes d'astrologie, d'astronomie et dc comput. Les 
Alchandreana vont en trois groupes. Le premier (f. 1 vb), qui fait suite 
à un court texte sur les sept climats et les sept planétes (Nota quod 7 
sunt climata... Sol, Mars, louis, Saturnus, f. 1va-1vb), comprend le 
début d'un remaniement du Ги principio (le texte s'interrompt au 
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milieu d’une phrase au bas de la page, un ou plusieurs feuillets sont 
probablement manquants). Le second constitue la partie principale 
d'un Tractatus de 28 mansionibus Lune (inc. : Prima mansio Lune ab 
antiquis philosophis..., f. 14va-15va), qui prend place entre le De 
stellis comatis dc Geoffroy de Meaux (f. 14ra-14va) et les canons de 
Profatius Judeus (f. 15vb). Le troisième (f. 73va-74ra) suit le De 
sphaera de Sacrobosco (f. 61v-73v) et précède le traité des 7 planètes 
Gloriosissimus et subtilissimus Deus creator omnium... (f. 74r- 751), à 
propos duquel voir supra, p. 286-287. 


Bibl. : G.D. Macray, Catalogi codicum manuscriptorum..., IX, col. 239-241 ; 
P. Zambelli, S. Caroti, M. Pereira, S. Zamponi, Alberto magno..., p. 165- 
168; D. Pingree, «The Diffusion of Arabic Magical Texts in Western 
Europe », in La diffusione delle scienze islamiche nel medioevo europeo. Atti 
del Convegno Internazionale promosso dall'Accademia Nazionale dei Lincei 
(Roma, 2-4 ottobre 1984), Roma, 1987, p.57-102 (p.78 n. 71); 
A. Paravicini Bagliani, Le Speculum Astronomiae... , p. 36-37. 


f. 1vb Incipit quidam tractatus de 7 planetis et 12 signis et de multis 
aliis rebus sub compendio traditus. In principio creauit Deus 
celum et terram — uolunt iste stelle de qua... (fin lacunaire). 
= Remaniement du /n principio, 1.1-5. 

f.14va-l5va Sunt etiam 12 fati quibus potest homo cognoscere omnia sua 
bona siue mala. Si fuerit in fato natus de Ariete — post 90 et 
morietur. Explicit tractatus de 28 mansionibus Lune. 
= Benedictum, 15-18 (avec dessins d'étoiles en marge). 

f. 73va Omne (sic) aut cognomen hominis cuiusque inauditum — 
Hebreorumque nominum inpediat disponatur per ordinem. 
= Breviarium, 1-3.2. 

f. 73va-73vb Igitur quoniam їп hac arte utilissimum dicitur esse — in 
mediis distinctionibus uim suam perdere. 
= Liber Alchandrei, 21.1-12 (sauf les derniers mots, cf. infra, 
f. 74ra). 

f. 73vb-74ra Duodecim autem signorum proprietas — indubitanter 
pronuntiabit, kam id est impar, tam id est par. 
= Breviarium, 3.3-6. 

f. 74ra Si uis inuenire planetam alicuius hominis, computa suum 
nomen — si VII mars (précédé d’un alphabet numérique). 
= Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

f. 74ra Mars et Saturnus amicantur, Luna et lupiter et Venus 
concordant — nisi in concordis signorum. 

— Entente/mésentente entre les planétes. 

f. 74ra Si uis inuenire signum alicuius hominis, computa suum 
nomen — XXIX Pisces (précédé d'un alphabet numérique). 
— Calcul du signe de naissance de l'individu. 
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f. 74ra Fer<ia> prima Sol, П Venus, Ш Mercurius — secundum sui 
quantitatem et sic dies de noctibus. 
= Jours et heures planétaires. 


f. 74ra Si consonans precedat quod eandem uocalem in se 
naturaliter habuerit, alioquin pro e pura simplici alef scias 
subputari. 


= Liber Alchandrei, 21.12 (derniers mots). 


40. **Oxford, BL, Laud. Misc. 594 (Оз) 


XIVe-XVe s., origine française. 

Parchemin, 160 f. Astronomic et astrologie (Messahallah, Albohali, 
Albumasar, Hermes, Capitula Almansoris, etc.). Les Alchandreana 
consistent en un chapitre isolé, entre les tables astronomiques de 
Toulouse (f.153r-154v) et un court paragraphe (inc.: Dominus 
coniunctionis uel preuentionis …, f. 156vb). 


Bibl: Н.О. Coxe, R.W. Hunt, Bodleian Library. Quarto Catalogues, ЇЇ: 
Laudian Manuscripts, Oxford, 1973, col. 422-425. 


f.156ra-156vb Nomina 28 mansionum Lune quarum prima est Anathah — 
nimis senex morietur. De ceste rime nia plus. 
— Benedictum révisé, 18. 


41. **Paris, Bibliothèque Mazarine, 3642 (Pic) 


XIIe s. 

Parchemin, 123 f, recueil factice d'éléments contemporains. 
Astronomie, comput et philosophie naturelle. Les Alchandreana 
(f. 63rb-64vb) font partie d'une grande compilation en 135 chapitres 
numérotés (f. 55ra-69ra), entre la trilogie astrolabique du cercle 
d'Hermann de Reichenau (f. 55ra-63rb) et des chapitres d'astronomie 
et de comput du haut Moyen Age (f. 64vb-69ra). 


Bibl. : A. Molinier, Catalogue des manuscrits de la Bibliothéque Mazarine, 
III, Paris, 1890, p. 151-152; N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, 
p. LIII ; Ch. Burnett, « The Writings of Adelard... », p. 188 (n?94). 


f.63rb-63va De septem planetis. Summum planetarum Saturnus est, 
natura gelidum, XXX annis — quantum inter VI et ИП. 
= Chapitre basé sur Bède (De natura rerum, 13 et 15-16 ; De 
temporum ratione, 8) et peut-étre aussi sur les Alchandreana. 
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f.63va-63vb De ortu et occasu signorum. Cancer oritur horis duabus et 
XII parte hore — duabus horis et duodecima parte hore. 
= Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, 
VIIL.844-845. 

f. 63vb De cursu Solis. Sol unumquodque singnum (sic) peragit XXX 
diebus et X horis et dimidia — momenta singula ostenda LX. 

f. 63vb-64ra Ре creatione planetarum. Sol creatus est in Leonis XV parte, 
surgit in Ariete, moritur in XIX parte Libre — remota a Sole 
XXX partibus, Mercurii uero in prima parte Geminorum. 
= Combinaison du Liber Alchandrei, 26 et 277. 

f. 64ra Tableau des termes (titre : Subiecta formula docet quot partes 
quisque planeta habet per XII signa). 
— Liber Alchandrei, 28. 

f. 64ra-64va  Cognoscere debemus sub cuius planete dicione quisque homo 
degat — aperte exaltatur, hec inimica Marti et amica veneri. 
= Liber Alchandrei, 29-3]. 

f.64va-64vb Ре re perdita. Perdita quacumque re si queritur a te — aut in 
facie habet signum, ridens. 
= Liber Alchandrei, 34. 

f. 64vb Trois tableaux : 
1. Titre : Ad signum inueniendum. 

=nombres attribués aux planètes (d’après Liber 
Alchandrei, 29) et deux alphabets numériques. 

2. Mansions lunaires (avec répartition dans les signes) et 


alphabet numérique. 
3. Deux alphabets numériques (le tableau est précédé d'un 
court texte: Unciarum diuisionem nosse — et figuras 


earum subscribimus = Bède, De temporum ratione, 4). 


42. **Paris, BNF, lat. 4161 (P) 


XVIe s., origine française. 

Papier, 82 f. Recueil de quatre mss, dont le dernier occupe les f. 61-82 
et comprend : la fin d'un traité de magie (f. 61r-62v) ; Ars notaria 
(Ё. 63г-66у); —Alchandreana (f.67r-68r); deux traités de 
scapulomancie dont le premier est attribué à Hermes et Amblaudinus 
(f. 68v-81v). 


Bibl. : Ch. Burnett, « Liber de spatula », p. 258-260 (Burnett date le ms. du 
XVe s.). 

Indiqué: M. Steinschneider, « Ueber die Mondstationen..», p.144; 
L. Thorndike, A History of Magic..., 1, p. 714 n. 1 ; A. Van de Vyver, « Les 
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plus anciennes traductions... », p. 666 ; F.J. Carmody, Arabic Astronomical..., 
p. 76. 


f. 67r-68r Breuiarium  Alhandrie summi astrologi et peritissimi de 
scientia qualiter ignota nullo dicente. Nomen aut cognomen 
hominis — indubitanter inuenies quem puto illum esse dictum 
a Messehallah inueni enim discriptio in libro suo de 
interrogationibus. 
= Breviarium, 1-6. 

f. 68r Tableau comprenant les lettres arabes et les noms hébreux des 
planétes. 


43. **Paris, BNF, lat. 6957 (P3) 


XVe s. (a. 1429), origine française. 

Papier (et quelques feuillets de parchemin), 215 f. Recueil de traités et 
de morceaux de médecine, dont les f. 1-51 et 55-162 ont été copiés 
par Martinus Girondonis d’après un livre compilé par Johannes 
Jacobi, médecin et chancelier de l’université de Montpellier. Les 
£ 144v-162v sont consacrés à des matières d'astrologie incluant 
quelques chapitres des 4/chandreana. 


Bibl. : Collectio Salernitana ossia documenti inediti, e trattati di medicina 
appartenenti alla scuola medica Salernitana, éd. S. de Renzi, V, Napoli, 
1859, p. 122-124. 


£152v-153r Sol et Mercurius admodum amicorum, ideo sibi inuicem 
obediunt — Mars uero calori inimicus. 
— Proportiones, 6-7. 

f. 153r Verumptamen Sol et Saturnus ac Iupiter sunt in die masculini 
— masculus cum masculis et femineus cum feminis. 
= Proportiones, 5.2-4. 

£ 1531-153у Сит autem Saturnus ingreditur orientalia signa — astra 
planetarum aduersantur quorum sunt astra. 
= Proportiones, 8. 

161v Si planetam alicuius hominis uolueris inuenire (TK, col. 
1456) — iuxta hanc sententiam Venus, iuxta Alexandrum Sol. 
= Remaniement du Liber Alchandrei, 29. 

1621-162v Et notandum quod Mars in Yinitcio suo est masculini sexus 
— Venus est planeta feminus cum masculis. 
= Issu des Proportiones, 5 (ou du Liber Alchandrei, 12). 

162v Sol, Mercurius sibi ad inuicem admicantur ; lupiter uero, 
Venus et Luna ad inuicem admicantur, et cetera. 
= Issu des Proportiones, 6.1-3. 
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44. **Paris, BNF, lat. 7282 (P3) 


XVe s. (1468 pour les f. 25-62), origine française. 

Papier, 131 f. Traités astrologiques et astronomiques d'origine arabe 
(Ps.-Ptolémée, Alcabitius, Thebit bcn Cora, Messahallah, Albumasar, 
etc.). Les Alchandreana forment le troisiéme et dernier paragraphe 
d'un morceau intitulé Exemplum de universali interrogatione (f. 43rb- 
43vb) et clóturant un ensemble consacré aux interrogations 
(Messahallah, Dorotheus, Ps.-Ptolémée, f. 39va-42va). 


Bibl: L. Thorndike, « The Latin Translations...», p. 53, 54 et 65; 
ID.,«Notes on Some Astronomical, Astrological and Mathematical 
Manuscripts of the Bibliotheque Nationale, Paris», in Journal of the 
Warburg and Courtauld Institutes, 20, 1957, p. 117-121. 


f. 43vb Si quis causa recuperationis perdite rei ad te uenerit (TK, 
col. 1459) — ceruice nigredine affectus semperque iocundus. 
= Proportiones, 19. 


45. **Paris, BNF, lat. 7299A (P4) 


Хїе-ХПе s. (ca. 1097 ?), Saint-Martial de Limoges”. 

Parchemin, 95 f. Textes de comput, d’astronomie et d’astrologie du 
haut Moyen Age. Dim. : 270x185-190mm. La premiére partie (f. 1- 
55), écrite par plusieurs mains, comprend diverses matiéres de comput 
entrecoupées de morceaux de divination : sphére de Pétosiris (sans le 
texte, f. 33v), tétragone sujet (f. 35v), sphére d'Apuléc (sans le texte, 
f. 36r), jours égyptiens, jours périlleux et tonitruale basé sur les points 
cardinaux (f. 37v). Le f. 54v comprend une figure et un texte inspirés 
des Alchandreana. La seconde partie (f. 56-95), décrite ci-dessous, a 
été copiée par une seule main, à raison de 31 lignes par page, ct 
comprend cinq cahiers de huit feuillets (f. 56-63, 64-71, 72-79, 80-87 





7 Pour la date, il y désaccord entre le XIIe s. (Van de Vyver, Jones, Munk Olsen, 
Витеб, Bischoff) et le XIe s. (King, Destombes, Gautier-Dalché). Le ms. pourrait 
remonter à ca. 1097, date marquée d'un point dans le calendrier qui figure au début 
du ms., f. 13v (cf. notice de IT. Meyer-Schapiro sur ce ms., disponible sur place). Le 
ms. est originaire du sud-ouest de la France selon Munk Olsen et, plus précisément, 
de Saint-Martial de Limoges selon Meyer-Schapiro (cf. méme notice), King, 
Destombes et Gautier-Dalché. Cette origine, qui s'accorde parfaitement avec ce que 
l'on sait par ailleurs de l’histoire des A/chandreana, est confirmée par plusieurs 
éléments communs avec le ms. Paris, BNF, lat. 5239 (Saint-Martial, Xe s.). 
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et 88-95). Le premier de ces cahiers, rempli par les chap. 11-35 des 
Proportiones, n’est pas à sa place. Néanmoins, ceci n’est pas le fait de 
la reliure car les f. 64-95 (comprenant les chap. 1-10 des Proportiones 
aux f.8lv-84r) forment un ensemble homogène; il faut plutôt 
admettre, et c'est aussi l'avis de Van de Vyver (p. 679), que cet ordre 
était celui du modèle. Par ailleurs, il manque au moins un cahier car le 
f.63 s'achéve (de méme que le f. 64 commence) au milieu d'une 
phrase, et le probléme, en ce qui nous concerne, est quc la lacune a 
emporté la fin des Proportiones. Le texte des Proportiones 
s’accompagne de nombreuses annotations interlinéaircs et marginales 
d'une main plus récente, qui a notamment résolu les mots chiffrés. 


` 


Ceux-ci sont en effet nombreux dans les Proportiones à partir du 
chap. 9 et présents également ailleurs dans le ms.: p. ex. au f. 68v 
(Summum plbnfibrxm Saturni sidus est) et au f. 33v, où plusieurs mots 
de la sphére de Pétosiris sont chiffrés ct la clé fournie en 
légende (b=a,f=e,k=i,p=0,x=u). 


Bibl. : aucune description détaillée du ms. ; voir B. Munk Olsen, £ 'étude des 
auteurs classiques. IL p.267; P. Gautier-Dalché, « Mappae mundi 
antérieures au ХШе siècle dans les manuscrits latins de la Bibliothèque 
Nationale de France », in Scriptorium, 52, 1998, p. 102-162 (p. 127 et 159- 
160); ainsi que les brèves notes de M. Destombes, «Un astrolabe 
carolingien... », p. 30 n.43; V.H. King, An Investigation..., p.115; 
Ch.W.Jones, éd., Bède, De natura rerum, p. 179 ; ID., éd., Bède, De 
temporum ratione, p. 250; B. Bischoff (notes de travail), éd. in 
Handschriftenarchiv Bernhard. Bischoff..., microfiche 31 (n? 7.77) ; et les 
travaux cités ci-dessous. 

Indiqué : A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 666 et 
678-679; Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau..», p. 141 п. 38; ID., 
« L'astronomie à Chartres... », p. 101. 


f. 54v Aleseciu stellam non uidit homo eam nisi super signa quae 
Deus facere optat — super mortalitem, tunc est rubea. 
= Remaniement du [я principio, 2.3-5. 

f. 54v Figure représentant les sphères planétaires (avec leurs noms 
arabes pour certaines), leurs couleurs et leurs durées de 
révolution: AImusteri-Saturnus-candidus-XXX, | Almucatil- 
Iouis-clarus-XII, Alaamars-Mars-igneus-lI, Hilis-Sol-ardens- 
diebus CCCLV et horis VI, Azofra-Venus-ceteris clariori 
sidus-complet CCCXLVIIII, Alesetio-Mercurius-radians sidus 
suum-CCCXXXVIIII, Fangala-Luna-blandis- CCCLIIIH. 

- Les noms arabes sont issus du /n principio, l'apparence et 
les durées de révolution de Pline. 

f. 54v Septem stelle in capite Tauri uocantur Ambrosia, Eudora, 


f. 56r-63v 
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Padile, Coronis, tOïlixo, Fil..t, Vergilie que a nonnulis 
cauda Tauri dicitur. Ideo Vergilie uocantur quia post uer 
lerunturi. 

= Adapté de Hygin, De astronomia, ЇЇ.21 (v. 927-931). 

XI. < De copia aut > paupertate uniuscuiusque (le début du 
titre se trouve au f. 84r). Quicumque uero desiderat nosse aul 
paupertatem aut copiam — ITI inutilis et natus in ea decorus 
erit, V inutilis (dernière ligne, le texte est incomplet). 

= Proportiones, 11-35.137 (sauf chap. 19-23.3 et 31.[14]-32, 
omis). 


<... > cahier(s) manquant(s). 


f. 64r-64v 


f. 64v-65r 


f. 651-66r 


f. 66r 


f. 66r 


f. 66v-81r 


f. 81v-84r 


f. 841-95v 


..omnino XVI, Corona autem Centauri est stellarum VII 
ad dextram III, in comissura III, omnino ХП. 

= Fin d'un traité astronomique sur les 12 signes. 

Ad Boreae partem Arctae uertuntur anguis — hinc sequitur 
Pistrix simul erida inique fluenta. 

= 12 vers (éd. A. Riese, Anthologia latina, n°679). 

Duo sunt extremi uerticem mundi — ad ipsum usque decurrit 
accipiens. 

= Excerptum de astrologia Arati. 

Legitur in libro Job dicente domino numquid coniungere 
uales — est cognitum humanis sensibus innotescat. 

= Texte non identifié (12 lignes). 

Arcturus illa est quem Latini septentrionem dicunt — 
uersatur ut numquam mergitur, arctongi ...1. 

= Texte non identifié (4 lignes). 

Compilation d'astronomie comprenant des chap. du De 
natura rerum de Béde et les Excerpta Plinii. 

Incipiunt. Proporciones competentes. In astrorum industri 
(sic). De exordio omnis creaturae herus hunanicus — eo 
quod pauper es in exitu, pauperior eris in reditu. De copia 
aut... (incomplet). 

= Proportiones, 1-10 (les trois derniers mots appartiennent au 
titre du chap. 11, cf. supra, f. 56r). 

Quod modis solet annus nominari, Primus modus est de Luna 
qui quinque farie accipitur — particeps est ei signi in quo 
predicti Draconis fuerit caput. 

= Compilation de comput (environ 70 chap.). Le dernier chap. 
(f£. 95v, inc.: Draco semper abire dicitur retrorsum...) 
correspond au Quicumque, 9.2-5. 
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46. **Paris, BNF, lat. 7303 (P:) 


XVe s. 

Parchemin, 123 Ё Traités  d'astrologie, dont: Ptolémée, 
Quadripartitum cum commento Haly (f. 4va-103va) ; Jean de Séville, 
Liber quadripartitus (f. 104ra-117ra) ; Aomar, De nativitatibus 
(f. 117ra-120vb). Les f. 120vb-123vb sont occupés par cinq chapitres 
d'astrologie sans connexion claire (mais de la méme main que f. 104- 
120), dont le troisième contient les A/chandreana. 


Bibl. : Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Regiae, Paris, 1744, 
V, p. 338. 


f.121va-121vb Si quis in prima parte hore cui preest Sol ad te querendi 
causa — lignum aut aliud siccum tenet. 
= Epistola  Argafalau, 2 (sauf les deux premiers 
paragraphes). 


47. **Paris, BNF, lat. 7349 (P4) 


XVe s., origine française (notes en français et en provençal aux f. 2r- 
4r, 69r, 106r et 115r-126r). 

Papier, 141 f. Textes et morceaux d'astrologie, de divination 
(prognostica divers, physiognomonie, chiromancie, géomancie) et de 
comput. Les Alchandreana prennent place dans un ensemble de notes 
astrologiques (f. 84r-90v), entre le De sphaera de Sacrobosco (f. 72v- 
84r) et une Ciromancia (f. 90v-94r). Le ms. contient aussi le début du 
Liber similitudinum (f. 56r) et une version du calcul du vainqueur et 
du vaincu (f. 70r, titre: Alphabetum de infirmo el de pugillantibus) 
comprenant un alphabet numérique. Cet alphabetum est suivi de deux 
autres alphabets numériques sous les titres Alphabetum de signis et 
Alphabetum de planetis. 


Bibl: Th. Charmasson, « Lectura geomantiae », in Hermetis Trismegisti 
Astrologica et Divinatoria (= Hermes Latinus, IV.4), Turnhout, 2001 
(CCCM, 144C), p. 349-371 (p. 358-366). 

Indiqué: M. Steinschneider, «Ueber die Mondstationen...», p. 144; 
L. Thorndike, A History of Magic, І, p. 716 n. 2; FJ. Carmody, Arabic 
Astronomical..., p. 75. 


f. 85r-86v Ad sciendum in quo signo sit planeta. Si uis scire in quo signo 
omni tempore — feminique sexus. 


f. 87r 


f. 87r 


f. 87r 


f. 87r 


f. 871-87v 


f. 88r-88v 


f. 88v 


f. 88v 


f. 88v-89r 


f. 89r 
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— Proportiones, 42-43. 

Si desideras scire austrum alicuius hominis — Et ubi numero 
remanet hoc signum erit hominis. 

= Calcul du signe de naissance de l'individu. 

Si uis scire planetam hominis, computa litteras nominis eius 
— si 7 mars, si 8? Sol ut supra. 

= Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

Si uelis scire qua hora sit natus homo, computa nomen eius 
— et ubi ille numerus defuerit, ibi intellige horam eius. 

— Calcul de la planète (ici : heure planétaire) de naissance de 
l'individu. 

Trois alphabets numériques (titres: 4d omnia quecumque 
uolueris computare, Ad planetam inueniendi et Ad signum 
inueniendi). 

Prima die Marcii leuantur stelle 9 — alie stelle faciunt 
fortunam pro mensibus sicut dictum est. 

= Lever des étoiles bonnes ou mauvaises pour chacun des 12 
mois. 

Si uis scire de aliquo uiro uel mulieri egrotante utrum 
moriatur — si autem homo illi contingerit, morietur. 

= Issue d'une maladie d’après le reste de la division par 3 des 
valeurs numériques des noms du patient et du jour de 
l'alitement (texte similaire dans le ms. Florence, BML, Plut. 
30.29, f. 31vb). 

Si uis scire qualiter se habet amicus tuus uel amica tua 
absens, accipe etatem Lune — si homo male se habet. 

= Sort d'un ami absent d’après le reste de la division par 3 des 
valeurs numériques des noms de l'ami et du jour de la Lune. 
Sol, Mercurius, Saturnus, Iouis et Martis isti quinque sunt 
masculini — set in tota rota XVIIIto annis. 

= Benedictum, 4. 

De duobus fratribus nomina debent numerari — tantum in 
uno quantum in alio, moritur iunior. 

—-]ssue d'un combat d’après la somme des valeurs 
numériques des noms des opposants (même texte dans le ms. 
Londres, BL, Egerton 821, f. 17r ; éd. supra, p. 210 n. 197). 
De muliere nomina debent numerari — uir commendabit 
uxorem terre. 

=Issue d'un mariage d’après la somme des valeurs 
numériques des noms des conjoints (même texte dans le ms. 
Londres, BL, Egerton 821, f. 17r ; éd. supra, p. 210 n. 197). 
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48. **Paris, BNF, lat. 74084A (P:) 


XIVe s., provenance : « Johannes de Luthberg » (f. 123v et 135v). 
Parchemin et papier, 135 f., recueil composite de quatre mss, dont lc 
quatrieme (papier, f. 99-135), qui nous intéresse, comprend une séric 
de textes et de morceaux d'astrologie et de divination. 


Bibl. : Catalogus codicum manuscriptorum..., V, p. 353. 


f.132rT134r Анат caput est Arietis trium stellarum ut hic apparet. Qui 
fuerit natus in Alnath - - tamen summam 80 annos uiuendo 
erit completurus. 
= Remaniement résumé du Benedictum, 18 (avec dessins 
d'étoiles en marge). 


49. **Paris, BNF, lat. 7416B (Pa) 


XIIIe-XIVe s. 

Parchemin, 126f. Traités scientifiques (astronomie, comput, 
astrologie, mathématiques, chiromancie). Les Alchandreana se 
résument à quelques chapitres inclus dans une compilation 
d'astrologie (f. 101ra-104va, début lacunaire suite à la disparition du 
f. 100, découpé), où sont cités le Centiloquium du Ps.-Ptolémée 
(f. 103rb), Almansor (Ё. 103rb) et Démocrite (f. 103va). Cette 
compilation est précédée de tables astronomiques (f. 96r-98r) et suivie 
de la Chiromancia du Ps.-Aristote (f. 104vb-109va). Le ms. contient 
aussi des extraits du Secretum secretorum (f. 109va-110v) et le De 
planetis (f. 118ra-118vb). 


Bibl. : F.S. Pedersen, The Toledan Tables..., I, p. 160-161. 


f. 101ra Пет ad inueniendam planetam | cuiuslibet hominis ita 
inuestigari — aut Sol sicut prius et postea Venus, et cetera. 
= Liber Alchandrei, 29. 

f. 101ra Item anno a creato mundo 3000.904 iuxta Ebreos — iuxta 
alios 5000.100.99. 
= Liber Alchandrei, 2. 

f. lOlra-lOlvb Ји quo signo queque planeta fuerit certam regulam damus. 
Sol circulum suum 28 — unumquodque signo 25 diebus 
percurit, omnia uero signa in 540 diebus perlustrat. 
= Calcul des longitudes planétaires («Système A» et 
«Système B») et durées de révolution des planétes : 
combinaison des données du Liber Alchandrei, 10 et 13 et 
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des Proportiones, 42 (éd. partielle D. Juste, «Neither 
Observation... », p. 206 n. 66). 

f. 101vb Capud Draconis in quo signo fuerit annos predictos per 18 
quandiu possis diuide — Draco in ceteras stellas que per se 
feruntur sequi firmamenti cursum perhibetur. 
= Calcul de la longitude dc la Tête du Dragon (issu des 
Proportiones, 42.1-4). 

f. 103ra Item Phebus presidet calori, Cillenius siccitati, Iupiter uentis, 
Saturnus frigiditati, Venus ymbribus, Mars calori nimio, 
Luna augmenta! crementum humiditatis aut descrescii. 
= Issu des Proportiones, 7.19. 


50. **Paris, BNF, lat. 7434 (Р) 


XIlle s., origine frangaise : en partie copié et abondamment annoté par 
Pierre de Limoges. 

Parchemin, 114 f. Textes scientifiques, dont: Roger Bacon, De 
perspectiva (f. 13r-A8v) ; Alfarganus, De scientia astrorum (f. 52r- 
71v); Roger de Hereford, Liber de tribus generalibus iudiciis 
astronomie (f. 761-791) ; petits traités de géométrie (notamment de 
Thebit ben Cora et de Jordanus de Nemore), d'optique, de comput et 
d'astrolabe (f. 79v-113v). Les Alchandreana consistent en deux 
courts chapitres insérés dans une compilation, incompléte du début, 
consacrée à l'astrolabe et à l'astrologie (72r-75v). Pierre de Limoges à 
annoté cette partie dans les marges, précisant la source de certains 
chapitres (« Albumasar ») et indiquant en regard des deux passages 
qui nous intéressent istud non est de continentia libri (f. 72r) et istud 
non est de libro (f. 75v) respectivement. 


Bibl.: Catalogus codicum manuscriptorum..., V, p. 358 ; A. Birkenmajer, 
« Pierre de Limoges commentateur de Richard de Fournival », in /sis, 40, 
1949, p. 18-31 (p.22-23 et 27); M. Mabille, « Pierre de Limoges et ses 
méthodes de travail», in Hommages à André Boutemy, éd. G. Cambier, 
Bruxelles, 1976, p. 244-251 (p. 250). 


f. 72r Si societatis copulam omnium hominum — Si in Piscibus 
surrexerit in cunctis prosperaberis. 
= Proportiones, 26. 

f. 75v Cum quis iter agere uoluerit horam... 
= Série de règles, incluant les Proportiones, 10. 
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51. **Paris, BNF, lat. 7486 (Pio) 


XIVe s., origine française. 

Parchemin, 82 f. Textes de divination, dont : Guillaume d’Aragon, 
Liber de prenosticationibus sumpniorum (f.2r-16r) ; Phisionomia 
Aristotilis (f. l6r-18v); interprétation des rêves (f. 20v-21r); 
morceaux de comput (f.21v-29r); Liber Alkardiani phylosophi 
(Ё 30v-45v, cf. supra, p. 280-281); Sortes Albedaci (f. 46r-66v) ; 
sphère d'Apulée (f.66v-67v); calcul du vainqueur et du vaincu 
attribué à Ptholomei regis Egypti (f. 68r-70r) ; Alchandreana (f. 70v- 
76v) ; notes astrologiques (nature des planétes, nature et subdivisions 
des signes, f. 77r-77v) ; cinq lunaria (f. 77v-80v). 


Bibl. : Catalogus codicum manuscriptorum..., V, p. 365. 

Indiqué: M. Steinschneider, «Ueber die Mondstationen..», p. 144 ; 
L. Thorndike, À History of Magic..., Y, p. 716 n. 4 ; Ch. Burnett, « What 15 the 
Experimentarius... », p. 90-91, 94, 101, 102, 125. 


f. 70v Hec sunt XXVIII principales partes per quas omnia 
disponuntur tam futura — si XXVIII remanserit ultima stella 
dominabitur (suivi de deux alphabets numériques, sous les 
titres Alphabetum istius artis cum numero suo et Item aliud 
alphabetum de eodem). 
= Résumé du Liber Alchandrei, 21.3-6. 

f. 70v-74v Qui natus fuerit in prima parte Arietis, quicquid petierit — si 
conualescet LXXX annorum summam attinget. 

— Résumé du Liber Alchandrei, 22. 

f. 74v-75r De quatuor partibus mundi. Hee sunt quatuor partes mundi 
scilicet ignea, aerea, aqua, terrea — set qui in aquatico 
superstes erit (avec figure circulaire représentant les 4 
triplicités et les accords/désaccords entre les signes). 
= Epistola Argafalau, 7. 

Ё 75v Si uis scire de quo planeta sit homo uel femina computa 
nomen eius et diuide per VII — si sex Iupiter, si septem Mars. 
= Calcul de la planète de naissance de l'individu. 

f. 75v Vel aliter planetam naturalem sic inuenies numerum nominis 
eius — si octo Solis, si nichil Veneris et hoc uerificatum est. 
= Calcul de la planète (ici : heure planétaire) de naissance de 
l'individu. 

f. 75v Hee sunt littere alphabeti. 
= Deux alphabets numériques sous les titres 4d sciendum de 
quo planeta est homo et Item aliud alphabetum. 

f. 76r Deux figures circulaires représentant respectivement l'entente 
et la mésentente entre les planètes. 
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f. 76r-76v Natus in Sole amplam habet faciem, niger, iracundus... 
— Liber Alchandrei, 30. 
f. 76v Hec sunt signa cum numeris suis. 


= Valeurs numériques des signes (les valeurs sont effacées). 


52. **Paris, BNF, lat. 10252 (Pi) 


XVe s. (a. 1464 et 1476), Naples (copié par Arnaud de Bruxelles). 
Papier, 175 f. Traités de mathématiques, d'optique et de physique 
(Sacrobosco, Jean de Lignéres, Jordanus de Nemore, Ps.-Euclide, 
Blaise de Parme, etc.), sauf les f. 70v-102v consacrés à l'astrologie : 
Liber iudiciorum de Raymond de Marseille (f. 70v-100r), dans leque! 
a été inséré un chapitre des Proportiones (f. 98r), et plusieurs autres 
chapitres des Alchandreana (f. 100r-102v). Le f. 102v contient un 
chapitre d'astrologie (inc. : Primum signum in oriente est Aries, qui in 
lecto ceciderit... ). Le f. 103 est blanc et les f. 104r-129v comprennent 
des notes de géométrie et d'arithmétique en italien. 


Bibl. : E. Poulle, La bibliothéque scientifique..., p. 31-37. 


98r De diuitiarum acquisitione uel perditione et domorum 
significatione (ütre ajouté). De diuitiis acquirendis aut 
perdendis — si uero inimicum uideris, indutias tibi dabit. 
= Remaniement des Proportiones, 56.2-4. 

f. 100r-101r Non est pretermittendum quod philosophiam omnipotens 
constituit — est auro similis aut lignum uel aliquid siccum. 
= Benedictum révisé, 7-9. 

f 10lr-10lv Quando te interrogat aliquis in Solis hora pro latrocinio — 
dentes strictos et incompositos et est homicida. 
— Benedictum révisé, 10. 

f. 101v Qui te in hora pro muliere ex septem planetarum cursibus 
interrogat — sed aduersus eam est ductum. 
- Benedictum révisé, 11. 

f. 101v-102r Zodiacus per longum et latus in duodecim diuisus signis — 
fertur ut subiecta descriptio docet. 
— Liber Alchandrei, 4-8. 


53, **Paris, BNF, lat. 12117 (P3) 


XIe s. (ca. 1063), Saint-Germain-des-Prés. 
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Parchemin, 186 f., une main principale. Textes religieux, comput et 
astronomie : Ps.-Clément, Recognitiones (f.4r-104v) ; chronologie 
biblique (f. 105r-110r); généalogie des rois de France (f. 110v) ; 
Annales de Saint-Germain-des-Prés jusqu'en 1063 (f. 111r-126v) ; 
comput (f.127r-128v) ; Excerptum de astrologia Arati (f. 129v- 
130r) ; In quo signo versetur Mars (f. 130r) ; Horologium viatorum 
(inc.: Spera caeli quater senis horis.., f. 130v); De ordine ac 
positione stellarum in signis (f. 131r-138r) ; textes et tableaux de 
comput, notamment d' Abbon de Fleury (Ё. 138r-179r). Les f. 180-186 
forment un ensemble distinct (mais contemporain) comprenant des 
morceaux d'astronomie, notamment les Excerpta Plinii (f. 180r-181v) 
et le début du De ratione spere d'Abbon (f. 183v). Les premiers 
feuillets contiennent Rhemnius Fannius, De ponderibus (f. 1r-1v), 
d'autres poémes consacrés à la question, dont le De libra et partibus 
eius de Fulbert de Chartres (f. 2v), et les Alchandreana, qui consistent 
en un seul chapitre, identique à celui du ms. Montpellier, Bibl. 
Interuniversitaire, Section de Médecine 48. 


Bibl. : C. Leonardi, « I codici... » (1960), p. 441 ; M. Vieillard-Troiekouroff, 
« Art carolingien et art roman parisiens. Les illustrations astrologiques jointes 
aux Chroniques de Saint-Denis et de Saint-Germain-des-Prés (IXe-Xle 
siècles) », in Cahiers Archéologiques, 16, 1966, p. 77-105 (p. 82-83 et 
passim); B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques..., IL, p.268; 
A. Borst, Der karolingische Reichskalender..., Y, p. 218. 


f.2v Sciendum est quamuis Sol moretur in unoquoque — 
connumerantur Scorpioni, et sic deinceps. 
= Remaniement (avec figure) du Liber Alchandrei, 17. 


54. **Paris, BNF, lat. 14065 (Рз) 


XIe-XIle s. (pour les f. 47-52), provenance (et origine possible) : 
Saint-Germain-des-Prés. 

Parchemin, 75 f. Manuscrit composite. Les f. 1-46 (ХШе s.) 
comprennent deux textes de rithmomachie (f. 1r-6v) et le De 
arithmetica de Boèce (f. 7v-46v). Les f. 47-52"5 forment un cahier (le 
f. 52°% est découpé) comprenant: Bernelinus de Paris, Liber abaci 
(fragment, f. 47r); Hériger de Lobbes, Regularum de numerorum 
abaci rationibus (fragment, f.47r-A7v) ; De тіпиійѕ (fragment, 
f.47v-A8v); suivis par une sélection de chapitres du corpus 
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astrolabique mêlée aux Alchandreana (f. 48v-52v), comme indiqué ci- 
dessous. Le copiste s'est arrété au milieu d'une ligne et a laissé la fin 
du f. 52v en blanc. Cette partic du ms. (f. 48v-52v) a été copiée sur L. 


BibL : N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. LXIII-LXIV ; A. Borst, 
Das mittelalterliche Zahlenkampfspiel, Heidelberg, 1986, p. 295-296; 
Ch. Bumett, « Тһе Writings of Adelard...», p.189, n°102. Voir aussi 
P. Gautier-Dalché, «La table des climats... », p. 331 (et reprod du f. 51r, 
p. 330). 


f. 48v-51r Regule ex libris Ptolomei regis de compositione astrolapsus. 
Quicumque  astronomicae peritiam — quod cuilibet 
probandum dimittitur. 

— De utilitatibus astrolabii, 1-6, 17, 20-21, 19. 
f. Sir Ad altum cum astrolabium metiendum. Si altitudo fuerit in 


aequalitate — sine dubio et altitudo erit. 
= Geometria Incerti Auctoris, ШЛ (éd. N. Bubnov, Gerberti 
opera mathematica, p. 317-318). 


f. Sir Tableau : 168 heures de la semaine. 
= Liber Alchandrei, 18.6-21. 
f. Sir His ita omnibus uidelicet horologiorum — ut simpliciter 


dicamus in reli... (fin de la page) 
* Liber Alchandrei, 18.22. 

Ё 51v XXI — LXV — Libra — Alrameth... 
= Table d'étoiles du De mensura astrolabii (éd. J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig.., р. 301; cf. P. Kunitzsch, Typen von 
Sternverzeichnissen..., p. 23-30). 

f. 51v Tres circulos qui in tabulis astrolabii ducendis ita inuenies — 
ad dexteram XXX uel XXV grad., similiter ad sinistram. 
= Chapitre non identifié. 

f. 51v-52r De diuerso sexu XII signorum et ortu et occasu. De XII signis 
propter diuersitatem — dierum totius ebdomadis titulantur. 
— Liber Alchandrei, 16-18.5. 

f. 52r-52v In quo signo moretur Saturnus. Saturmus in quo signo 
moretur si nosse — ualidus, ampli frons, superciliis crispis. 
= Liber Alchandrei, 25-30.1. 


55. **Paris, BNF, lat. 16208 (Pj 


XIIe-XTIIe s. 

Parchemin, 136 f. Collection de traités scientifiques, principalement 
astrologiques (Raymond de Marseille, Zael, Messahallah, Albumasar, 
Haly Embrani, Judicia du Ps.-Ptolémée et du Ps.-Aristote, etc.). Les 
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Alchandreana se résument à un chapitre isolé entre le Liber 
iudiciorum de Raymond de Marseille (f. 13ra-26ra) et le Liber 
Arzarchelis introductorius ad librum iudiciorum Arabum (f. 26va-). 
Le ms. contient également la trilogie astrolabique du cercle 
d'Hermann de Reichenau (f. 65ra-88va). 


Bibl.: N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. LXV-LXVI; 
L. Thomdike, « Notes on Some Astronomical... », p. 151-155 ; Ch. Burnett, 
«The Writings of Adelard... », p. 189-190 (n? 106) ; F.S. Pedersen, The 
Toledan Tables..., T, p. 165-166. 


f. 26rb Questio de infirmo (mg.). Si quis a te quesierit de infirmo — 
nonnisi in hora Martis amica adhibeatur medicina. 
= Breviarium, 7. 


56. **Paris, BNF, lat. 17868 (Р) 


Xe s. (aprés 978), Saint-Martial de Limoges. 

Parchemin, 19 f. (numérotés 2-20)". Ms. principalement consacré aux 
Alchandreana. Dim. : 330x230 mm (texte : 245x170 mm). Une seule 
main (sauf f. 18-20 laissés primitivement blancs), petite écriture 
régulière et très soignée, 30 lignes par page (f. 2r-9v) puis 46 (f. 10r- 
17), le copiste ayant resserré son écriture (cf. Van de Vyver, 
p. 667 n. 49). Initiales rouges aux f. 2v-4r, titres en capitales, initiale 
ornée non exécutée au f. 2r. Une main plus récente (XIIIe s. au plus 
tôt) a ajouté dans la marge des points de repères (essentiellement les 
sujets traités) tout au long des f. 2-17. Le ms. a servi de modèle à Los, 
copié en France au début du XVe siècle, Deux propriétaires ont laissé 
leur nom au f. 20v : Hugues de Beauregard, docteur en médecine et 
co-fondateur de l'université de Bourges en 1467 (cf. Iste liber est... 
Hugonis de Pulchro Visu et Boudet) et l’avocat parisien Antoine 
Loisel (1536-1617). Il faisait partie du fonds de Notre-Dame de Paris 
en 1756 au plus tard (cf. Delisle et Van de Vyver, p. 667 n. 48). Sur 
l'origine et l'histoire ancienne du ms., voir supra, p. 258. 


Bibl. : aucune description détaillée du ms. Voir les mentions de L. Delisle, 
Inventaire des manuscrits latins de Notre-Dame, p. 72; N. Bubnov, 
Gerberti opera mathematica, p. LX VII et 124 n. 1 ; P. Duhem, Le systéme du 





8 Les feuillets numérotés 1 et 21 sont des documents rédigés en francais et insérés 
postérieurement. Il s'agit d'une charte datée de 1473 (Е 1) et d'une sorte de registre 
de comptes d'une main qui semble également du XVe s. (f. 21). 
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monde, Ш, p. 165 п. 1; E. Wickersheimer, «Figures médico- 
astrologiques... », p. 166-167 et 174-177 (avec reprod. du f. 16v, p. 175) ; 
ID., Dictionnaire biographique des médecins.., 1, p. 303 et III (suppl. 
D. Jacquart), p. 122; ID., Les manuscrits.., p. 134-135 ; F. Cumont, 
« Astrologica », p. 17-22 ; L. Thorndike, À History of Magic... T, p. 698 n. 2 
et 710-718 ; G. Sarton, Introduction to the History of Science, I, Baltimore, 
1927, р. 671; J.M. МШаѕ Vallicrosa, Assaig..., p. 246-259 ; ID., Estudios 
sobre historia de la ciencia española, Barcelona, 1949, p. 65 (reprod. du 
f. 3v) ; ID., Nuevos estudios..., p. 102 n. 37 ; A. Van de Vyver, « Les ceuvres 
inédites... », p. 146-147 et 149; ID., «Les plus anciennes traductions... », 
p.667 et passim ; F.J. Carmody, Arabic Astronomical.., p. 65 et 76; 
P.Kunitzsch, «Arabische — Sternnamen.., p. 3536; ID, « Die 
Planetennamen... », p. 4-5 ; M. Destombes, « Un astrolabe carolingien... », 
p. 39 ; E. Svenberg, Lunaria..., p. 10 et 14 ; R. Klibansky, e.a., Saturn and the 
Melancholy..., p. 179 ; W. Hübner, Die Eigenschaften..., p. 380 ; Th.G. Tolles, 
« The Latin Tradition... », p. 54-55 ; B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 183 et 
n. 3 ; ID. (notes de travail), éd. in Handschriftenarchiv Bernhard Bischoff..., 
microfiche 32, n^8.27 ; R.B. Thomson, « Two Astronomical Tractates... », 
p.118; U. Reichel, Astrologie, Sortilegium..., p. 92; R. Landes, Relics, 
Apocalypse, p.103 n.10; Ch. Burnett, «Adelard, Ergaphalau... », 
p.140n.33, et 141 n.34 et 38; ID, « The Eadwine Psalter... », 
p. 147 n. 17 et 166-167 ; ID., « The Translating Activity... », p. 1040 n. 25 ; 
ID., « L'astronomie à Chartres... », p. 101 ; ZD., « King Ptolemy... », p. 339 et 
343 ; ID., « The Sortes regis Amalrici... » ; J.-P. Boudet, Le "Recueil des plus 
celebres astrologues'.., p. 592 m. 106; D. Juste, «Les doctrines 
astrologiques... », p. 278, 280-282 et passim. 

Reproductions : Planches I (f. 2v) et VI (f. 16v). 


f. 2т-11г Incipit Liber Alchandrei Philosophi. Luna est frigidae 
naturae et argentei coloris — aut in facie aut in ceruice 
habens signum, ridens. Explicit Liber primus. 


= Liber Alchandrei. 
f. 111-12У Incipit Liber secundus. Regi Macedonum Alexandro 
astrologo et uniuersa philosophia perfectissimo — qui 


nascitur sapiens, docibilis set proficit sibi. 
= Epistola Argafalau (les 44 derniers paragraphes du chap. 8 
sont manquants mais le copiste a laissé à cet endroit un espace 
blanc de 13 lignes, suffisant pour les contenir). 
f. 12v Saturni hora mala est et fortis, non est bona nec ad proelium 
facere — masculus est de nocte, femina de die. 
= Benedictum, 12.5-7 (seulement la première phrase du $ 7). 
f. 12v-13r Qui te interrogauerit pro semedipso in hora Solis, dic ei — et 
sunt suae parabolae dulces. 
= Benedictum, 8-12.4. 
f. 13r-13v Incipit epistola Phetosiri de sphera. Phethosiris Nechepso 
regi salutem. De his quae a me ad humanae uitae — aduersa 
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f. 14r-15r 


f. 15r-16v 


f. 16v 


f. 16v 


f. 16v 


f. 16v 
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omnia prouenient. Explicit (avec 4 tableaux: (1) valeurs 

numériques des jours lunaires ; (2) alphabet numérique grec 

(titre : Litterarum Graecarum) ; (3) division des nombres par 

29 ; (4) valeurs numériques des jours de la semaine (titre : 

Nomina dierum cum numeris suis)). 

= Sphère de Pétosiris (éd. E. Wickersheimer, « Figures 

médico-astrologiques... », p. 166-7, et Th.G. Tolles, p. 57-60). 

Quicumque nosse desiderat legem astrorum, necesse ei est — 

et si numerus signi superauerit, conualescet. 

= Quicumque (version résumée pour les chap. 12.[11 ]-20). 

Studiosis astrologiae primo sciendum est per geometricam — 

a Virgine Mercurius XII : duodecies ХШ sunt VI. CLXVIII. 

— Abbon de Fleury, De ratione spere (sauf dermer 

paragraphe, éd. R.B. Thomson, «Two Astronomical 

Tractates... », p. 120-133). 

lani prima dies et VII fine timetur — Dat duodena cohors 

septem inde decem Decembris. 

= Jours égyptiens versifiés (vers 7-18, éd. A. Riese, 

Anthologia latina, n°680a). 

Quatre figures (cf. Planche VI et E. Wickersheimer, « Figures 

médico-astrologiques... », p. 174-177) : 

1. Figure rectangulaire comprenant, au centre, des lettres 
latines en médaillons et, dans le cadre, des préceptes (?) 
rappelant les sphères de vie et de mort. 

2. Figure circulaire comprenant deux alphabets numériques, 
les 12 signes, les 28 mansions lunaires (27 ici) et la 
représentation des étoiles qui composent les mansions. 

3. Figure circulaire divisée en 30 segments comprenant 
chacun un précepte (?). Des lettres latines sont disposées 
sans ordre apparent à l'extérieur et à l'intérieur de la 
figure. 

4. Figure circulaire mettant en rapport les saisons, les signes 
etles heures de la journée. 

Liste de neuf attributs de Dieu, de l'âme et du corps: 

Summum bonum [Deus], Magnum bonum [anima], quoddam 

bonum [corpus], creat et non creatur [Deus], creatur nec 

moritur [anima], creatur et moritur [corpus], mouet et non 
mouetur [Deus], mouetur tempore et non loco [anima], 
mouetur tempore et loco [corpus]. 

De potestatibus animae. Dum uiuificat corpus anima est. // 

Dum uult animus est. // Dum scit mens est. // Dum recolit 

memoria est. // Dum rectum iudicat racio est. // Dum spirat 

spiritus est. // Dum aliquid sentit sensus est (ce texte figure 

également dans le ms. Vatican, BAV, Reg. lat. 598, XIe s., 

Micy (?), f. 1151). 


f. 17r-17v 


f. 18r 
f. 18v 


f. 19r-20r 
f. 20v 
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Incipiunt proporciones compfifntfs kn bstrprxm indxstrkb. In 

exordio omnis creaturae herus uranicus inter cuncta sidera 

XII maluit — Sol tamen confundit omnis ardore suo. 

= Proportiones, 1-7.15 (les 25 dernières lignes du f. 17v sont 

laissées en blanc). 

Blanc. 

Ajouts d'une main du XIe s. (cf. Bischoff, p. 183 n. 3) : 

Si uis scire docte indubitanter qui de duobus militibus — si 

amica inde bellum non fiet. 

— Proportiones, 55. 

De bono aut malo in uilla uenturo. Cum enim quispiam uult 

dinoscere - et euenit ul homini ita eueniet et uille et ciuitati. 

= Proportiones, 57. 

De preliatoribus. Si quis denuo uult explanare binorum 

hominum bella et sediciones — cui inique non prosperabitur. 

= Proportiones, 34. 

Blancs. 

Ajouts du début du XIe s. (cf. aussi Bischoff, p. 183 n. 3): 

1. Valeurs numériques des noms Ademar et Adaliard, avec 
les mentions sig<num> Ag<uarius>, pl<aneta> Sol 
(= « horoscope » d'Adémar de Chabannes). 

2. Tableau pour la division des nombres par 9 et par 28 
(partiellement corrigé en 29). 

3. Notes: Ad<emar> Aquar<ius> (sus.: aer) XXVI, Sol. 
Guilelmus Aquarius, Iouis. 


57. **Paris, BNF, nouv. acq. lat. 693 (Pis) 


XIIIc-XIVe s., origine française. 

Parchemin, 204 f. Traités astronomiques, astrologiques et médicaux 
d'origine arabe (dont Ptoléméc, Zael, Messahallah, Albumasar, Roger 
de Hereford). Certains textes sont en français. Les A/chandreana se 
résument ici à deux courts chapitres ajoutés dans la marge inférieure 
du f. 93v, occupé par un court texte d'astrologie non identifié (inc. : 
Dignior et fortior omnibus locis circuli est ascendens...). 


Bibl.: L. Thomdike, « Notes on Some Astronomical... », p. 160-161 ; F.S. 
Pedersen, The Toledan Tables..., 1, p. 168-169. 


f. 93v (mg.) 


Si quis fuerit in carcere positus cum Luna fuerit in Ariete — 
in Piscibus prolongabitur et exiet inde. 

= Issue d'un emprisonnement d’après la position de la Lune 
en signes (cf. ms. Londres, BL, Egerton 821, f. 7r-7v). 
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f93v(mg) Luna in Ariete, non е}... quia incurres periculum — in 
Piscibus non exi quia pauper eris in exitu et pauper in reditu. 
= Proportiones, 10. 


58. Trèves, Bistumsarchiv, 133° (T) 


XIe s., Saint-Matthias de Trèves. 

Parchemin, 234 p. Textes religieux, en particulier de saint Augustin. 
Les Alchandreana consistent en un passage isolé, un palimpseste 
retrouvé et édité par Dold. 


Bibl. : A. Dold, « Probleme um dem Codex 133c... », p. 42-54 ; S. Krämer, 
Handschriftenerbe..., П, p. 761. 


f. 441-44v Luna frigide nature et argentei coloris — est autem in figura 
ista quedam utiliias inspectio. 
= Liber Alchandrei, 1 et 4-8 (éd. Dold, p. 47). 


59. ** Vatican, BAV, Barb. lat. 92 (Vi) 


XIe-XIle s. (ca. 1100) ; origine : Lotharingie (Folkerts, Toneatto) ou 
« peut-être française » (Pellegrin-Fohlen-Jeudy-Riou, p. 141). 
Parchemin, 48 Ё, une main principale. Grande compilation de 
géométrie, incluant des extraits du De temporum ratione de Bède 
(f. 1v-2v et 47v-48v) ; la Geometria II du Ps.-Boéce (f. 3r-16v) ; et un 
ensemble comprenant de nombreux extraits des Agrimensores et dc la 
Geometria Incerti Auctoris, des chapitres de la Geometria I du Ps.- 
Boéce, la correspondance entre Gerbert et Adelbold et quelques 
chapitres du corpus sur l'astrolabe (f. 16v-47v). Les chapitres sur 
l’astrolabe, dans lesquels ont été insérés les A/chandreana, sont 
groupés aux f. 36v-38v, comme indiqué ci-dessous. 


Bibl.: Th. Silverstein, Medieval Latin Scientific Writings in the Barberini 
Collection, Chicago, 1957, p. 27-28 ; S. Prete, Codices Barberini Latini, Т. 
Codices 1-150, Vaticano, 1968, p.161-167; M. Folkerts, « Boethius » 
Geometrie IL. p.7 ; E. Pellegrin, J. Fohlen, C. Jeudy, Y.-F. Riou, Les 
manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane, 1, Paris, 1975, 
p. 138-141 ; L. Toneatto, Codices Artis Mensoriae..., L p. 377-389. 


f. 36v De horis diei ac noctis cum astrolabio inueniendis. Si uis cum 
astrolabio lucente — ceciderit noctis esse pronuntiabis. 
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= Fragment sur l’astrolabe (éd. J.M. Millàs Vallicrosa, 
Assaig..., р. 324-325, 1. 10-25). 

f. 36v-37v De indiciis (sic) uitae per XII turres. Sicut XII menses sunt in 
anno (TK, 1491) — cum muliere aliena suspectus habebitur. 
= Fragmenta, 22. 

f. 37v-38v Quando quelibet stellarum fixa sit cum Sole. Si fuerit nobis 
propositum inuenire — diei esse dicantur relique noctis. 
= Fragments sur l'astrolabe (éd. JM. Millàs Vallicrosa, 
Assaig..., p. 324-327, l. 1-9, 40-57, 26-40, 59-67, 69-81 et 82- 
88 respectivement ; cf. Prete, p. 163-164). 

f. 38v Ad inueniendam comparationem umbrae cum corpore. Si 
uero est inuenire qualis comparatio sit alicuius umbrae — 
quando uero in sinistro maius est corpus quam umbra. 
= Geometria Incerti Auctoris, Ш7 (éd. N. Bubnov, Gerberti 
opera mathematica, p. 322). 


60. **Vatican, BAV, Ottob. lat. 67 (Vi) 


XIIe s. (début), origine : Angers, probablement Saint-Aubin (Borst). 
Parchemin, 132 f. Textes scientifiques. Les f.1-20 forment un 
ensemble homogéne copié par une main principale et comprenant : 
Helpéric, De computo (f. 1r-6r) ; Abbon de Fleury, De ratione spere 
(f. 6r-8v) ; un texte d'astronomie (issu des Arafea) et de comput 
(f. 8v-10r) ; Bernelinus de Paris, Liber abaci (f. 10r-12v) ; Ascelin 
d'Augsbourg, Compositio astrolabii (f. 13r-14v) ; textes et tables de 
comput, notamment d'Abbon de Fleury (f. 14v-20r) ; Alchandreana 
(f. 20r-20v). Le reste du ms. comprend surtout un calendrier (f. 22r- 
27у) et le De temporum ratione de Béde (f. 28r-132v). 


Bibl. : А. Borst, Der karolingische Reichskalender..., I, p. 102-103. 


f. 20r-20v De cursu planetarum. Dum ergo quidam esse VII caelos — 
hic repetere superfluitati ratio ascribit. 
— Liber Alchandrei, 13.2-10. 

f. 20v Diuisio duodecim signorum iusta ШІ climata et HII elementa 
mundi. Cum sint signa XII in zodiaco — Pisces masculi sint. 
= Liber Alchandrei, 15-16.1. 


61. **Vatican, BAV, Pal. lat. 1184 (Y3) 


XIVe s., origine française. 
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Parchemin, 140 f. Traités de médecine, dont Bernard de Gordon, 
Liber medicine (f. 6ra-108va). Les f. 3v-5r contiennent des matières 
d'astrologie : tableau pour calculer la position de la Lune en signes, 
avec nombreuses explications (f. 3v-4r); zodiologium (f. 4ra-4va) ; 
Alchandreana (f. 4va-4vb) ; schémas astronomiques (f. 5r). 


Bibl.: L. Schuba, Die medizinischen Handschriften der Codices Palatini 
Latini in der Vatikanischen Bibliothek, Wiesbaden, 1981, p. 155-156. 


f. 4va Sol intrante in Ariete ab eodem die usque ad dies 30 — et sic 
de ceteris signis et horis. 
— Liber Alchandrei, 17. 

f. 4va-4vb Et scias quod unusquisque planetarum simili modo et 
signorum sunt — Venus dominatur in Piscibus, in Virgine 
succumbit et perdit suum uigorem. 
= Heures/jours planétaires et exaltations/chutes des planètes 
(probablement tiré du Liber Alchandrei, 18 et 26). 

f. 4vb Incipit tractatus de horis uniuersis dierum noctiumque — 
sapiens et docilis erit, duodecima mala. 

— Epistola Argafalau, 8.1-24. 

f. 4vb Si in hora Solis aliquis te uenerit querens — Si in Pisces in 
omni quod quesierit prosperabitur. 
= Epistola Argafalau, 3-4. 

f. 4vb Dicunt quatuor sunt elementa sic sunt quatuor climata — 
humideque nature, aquatica ei septentrionalia. 

— Liber Alchandrei, 15.2-3. 

f. 4vb Et notandum quod Sol et Saturnus contrarietatis ira 
discrepant — Si rubicundi sanguinem, et ubicumque 
apparebit in illa regione contingit. 
= Remaniement du /n principio, 3-5 et 2.[3]-[6]. 


62. **Vatican, BAV, Pal. lat. 1196 (V:) 


XIIIe-XIVe s., origine française. 

Parchemin, 166 f. Traités de médecine, de magie, d'astrologie et 
d'alchimie. Les Alchandreana font partie de chapitres d'astrologie et 
d'astronomie ajoutés dans la marge inférieure des f. 86r-87v par une 
main du XIVe s. (cf. Schuba, p. 173). Les f. 85v-164v contiennent le 
De diaetis universalibus et particularibus d’Isaac Judaeus dans la 
traduction de Constantin ' Africain. 


Bibl. : L. Schuba, Die medizinischen Handschriften..., p. 173-177. 


LES MANUSCRITS 371 


f. 86v"* De qualitatibus horarum. Qui cum Solis orta hora uult — 
cum ad bella, tamen est ydonea. 
= Proportiones, 18.3-9. 

f. 86v-87v"* — Iupiter herilis noctis cum effulsit, Cillenius, id est Mercurgius 
(sic) — perdet et recuperabitur iter 1... tasit uite] ... 1 finiet. 
= Proportiones, 35. 


63. **Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 (а) 


XVe s. (ca. 1442-1454), origine allemande (notamment Tréves). 
Papier, 251 f. Traités astrologiques et astronomiques (Firminus de 
Bellavalle, Alkindi, Messahallah, Alfarganus, Hermes, Albumasar, 
Campanus, Gérard de Crémone et de nombreux morceaux anonymes). 
Les Alchandreana ont été copiés par Johannes de Bilzen, qui a 
égalément transcrit les f. 1r-48r en 1454 (cf. f. 48r). Ils prennent place 
entre Alfarganus, De scientia astrorum (f.101r-117r) et un De 
duodecim signis (f. 122r) suivi d'un De caristia et bono foro rerum 
(f. 122v-124r). A noter, au f. 117v, un paragraphe incomplet (10 
lignes) visant à déterminer ce que l'individu tient dans sa main 
d’après les heures planétaires divisées en trois parties (44 
inueniendum intentionem querentis...). 


Bibl. : L. Thorndike, « Some Little Known Astronomical and Mathematical 
Manuscripts », in Osiris, 8, 1948, p. 41-72 (p.45-47); L. Schuba, Die 
Quadriviums-Handschrifien der Codices Palatini Latini in der Vatikanischen 
Bibliothek, Wiesbaden, 1992, p. 201-206. 

Indiqué : L. Thorndike, « Vatican Latin Manuscripts in the History of Science 
and Medicine », in Zsis, 13, 1930, p. 53-102 (p. 58 n. 21); А. Van de Vyver, 
«Les plus anciennes traductions. », р. 666; FJ. Carmody, Arabic 
Astronomical... p. 76 ; TK, col. 834 ; Ch. Burnett, « Adelard, Ergaphalau... », 
р. 141 n. 37. 


f.118r-122r Incipit mathematica Alexandri summi astrologi. Luna frigide 
est nature (TK, col 834) — lupiter, Mars, Sol, Venus. 
Explicit mathematica Alexandri ordinata anno 1040. 
= Liber Alchandrei, 1-18.21. 


64. **Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (Уз) 


XVe s., origine française (Tours ?). 
Papier, 69 f. Une seule main. Traités d'astronomie, d'astrologie et de 


372 EDITION 


divination du haut Moyen Age: Hygin, De astronomia (f. 1r-21v) ; 
Aratus Latinus révisé (f. 21v-35r); Grégoire de Tours, De cursu 
stellarum ratio (extrait, f. 35r-36r) ; Cicéron, Aratea (f. 36v-A1r) ; un 
texte anonyme (f.41r-Alv, inc.: Tonitrua autem ex fragore 
nubium...); Alchandreana mêlés à d’autres textes (f. 42r-68r), 
principalement des prognostica mais aussi les Precepta vivendi 
d'Alcuin (f.64r-64v). Le ms. a appartenu successivement à Jean 
Rousseau (étudiant au collége de Saint-Pérc-en-Vallée de Chartres au 
XVIe s.), à Paul et Alexandre Petau, et à la reine Christine de Suède 
(cf. Pellegrin, p. 167). Plusieurs indices semblent plaider en faveur de 
Tours comme lieu d'origine du ms. : (1) la présence des œuvres de 
Grégoire de Tours et d'Alcuin, évidemment disponibles à Tours ; 
(2)la copie de l'4ratus Latinus révisé présente les mêmes 
caractéristiques iconographiques que celle du ms. Paris, BNF, nouv. 
acq. lat. 1614 (IXe s., Tours), f. 84r-90r° ; (3) la note terra Turon 
(= Tours) figurant dans la marge du f. 14r du manuscrit jumeau, 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084. 


Bibl: E. Pellegrin, J. Fohlen, C. Jeudy, Y.-F. Riou, Les manuscrits 
classiques latins..., ПЛ, Paris, 1978, p. 165-167. 

Indiqué : TK, col. 657. 

Reproduction : Planche III (f. 63v). 


f. 42r-42v Ratio spere Pytagorice philosophi — adde in fine cum eodem 
numero regulares uiginti (f.42r, avec deux alphabets 
numériques et deux figures, l'une carrée, au f. 42r, et l'autre 
circulaire, au f. 42v). 
= Sphère d’Apulée. 

f. 42v Figure: 12 signes groupés en 4 triplicités (sexe, directions, 
éléments, qualités fondamentales, saisons et humeurs), avec 
au centre la mention Annus Mundus Homo. 


f. 43r Figure circulaire représentant maladroitement les domiciles, 
exaltations et chutes des planétes. 
f. 431-46v In nomine Dei omnipotentis creatoris atque dispositoris (TK, 


col. 694) — numerum egri conualescet eger. 
= Quicumque (avec tableaux pour la division des nombres 25, 
28, 45, 24, 6, 12 et 18 respectivement, f. 451-45v, cf. D. Juste, 
« Neither Observation... », p. 206 n. 65). 

f. 46v-47r Si Saturnus in Áriete aut in Leone uel in Sagictario, conficit 
siccitatem — XXVII uel XXVIII an XXX scias quia morietur. 





? Cf. R. Duits, « Celestial Transmissions. An [conographical Classification of 
Constellation Cycles in Manuscripts (8th-15th Centuries) », in Scriptorium, 59, 2005, 
p. 147-202 (p. 186, n?26 et 28). 


f. 47r 


f. 47r 


f. 471-48r 


f. 48r-48v 


f. 48v 


f. 48v 


f. 49r 


f. 49v-50r 


f. 50v-54v 
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— Fragmenta, 1-9. 
Hee sunt septem planete que ordinabiliter distribuuntur per 
dierum — dicendi, uendendi et emendi non est utilis. 
= Autre recension de l'Epistola Argafalau, 8.1-13 (éditée en 
annexe de ce texte). 
De infirmo. Si quis te interrogauerit de aliquo infirmo si 
uixerit an moriatur — nisi in hora amica Martis. 
= Fragmenta, 10. 
Prima hora diei dominice est Solis, require retro, П Venus — 
decima qui nascitur orphanus, sapiens. 
= Epistola Argafalau, 8.13-142 (avec autre recension des 
$ 14-36, éditée en annexe de ce texte). 
Duo sunt extremi uertices mundi — qui ad ipsum usque ad 
decurrit accipiens. 
= Excerptum de astrologia Arati. 
Ad Boree partes Arcte uertuntur et anguis — hinc sequitur 
Pistrix simul eridanique fluenta. 
= 12 vers (éd. A. Riese, Anthologia latina, n°679), 
Mense Septembrio si tonitruum sonuerit — prenunciat isque 
multi homines egrotabunt. 
= Tonitruale basé sur les 12 mois. 
Deux figures synthétisant l’ordre des 168 heures de la 
semaine et leur caractére bon ou mauvais (indiqué par les 
initiales b<ona> et m<ala>) sous l'intitulé : [п hac figura 
continentur hore tocius septimane noi... per singulas dies, 
incipiens a feria prima regulariter usque ad ultimam tendit, 
secundum nomina syderum notata sunt nomina rerum 
horarum exordium. 

Pitosiris philosophus Necepso regi salutem. De his que a me 

humane uite — infra orizontem esse constituerit aduersa 

omnia proueniant (le deux sphéres complétes, un alphabet 
numérique grec (f. 49v) et deux listes des valcurs numériques 
des jours lunaires (f. 50r)). 

— Sphére de Pétosiris. 

14 figures et tableaux : 

1. (f. 50v) figure rectangulaire comprenant une série de 
préceptes (?) incompréhensibles. 

2. (f. 50v) idem. 

3. (f. 51r) idem (figure circulaire). 

4. (f. 51r) figure circulaire : sphères planétaires et signes du 
zodiaque, avec l'indication des domiciles, exaltations et 
chutes des planétes. 

5. (f. 51r) tableau indiquant les distances entre les sphères 
célestes, exprimées selon l'échelle musicale. 

6. (f£. 51v) figure cruciforme remplie de lettres latines et 
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f. 55r-56r 


f. 56r 


f. 561r-56v 


f. 56v 
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entourée de 50 préceptes autour de la croix: Dicit 
lohannes Crisous in omelia. Crux spes christianorum. 
Crux cecorum dux... 

7. (f. 51v) tableau des neuf attributs de Dieu, de l’âme et du 
corps (cf. Paris, BNF, lat. 17868, f. 16v). 

8. (f. 52r) figure circulaire: Januarius cum Decembrio in 
horarum | mensuram | concordat. Februarius сит 
Nouembro spacium equale tenet... (= horologium). 

9. (f. 52r) carré magique sator-arepo-tenet-opera-roías, avec 
en regard les mots Seminator-excelsus-gubernator-facta- 
voluntates. 

10. (f. 52v) double figure circulaire synthétisant l'ordre des 
168 heures de la semaine et leur caractère bon ou mauvais 
(structure et forme identiques à celles des figures du 
f. 49r). Les deux figures sont reliées par deux arcs de 
cercles comprenant les sphéres des planétes avec leurs 
symboles astrologiques (cf. Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, 
f. 9v-10r). Le titre (De horis uniuersis dierum et noctium, 
que malum minentur, que bonum innuant, sic iuxta septem 
planetas per quas disponuntur collige, incipiens de nocte 
prime ferie et sic ad eandem reueniens) correspond à 
l'Epistola Argafalau, 8.1. 

11. (f. 53r) figure rectangulaire représentant les latitudes des 
planètes (= diagramme accompagnant les Excerpta Plinii). 

12. (f. 53v) figure circulaire comprenant les 4 directions et les 
12 vents (cf. Isidore de Séville, Etymologiae, XI.11). 

13. (f. 54r) figure contenant l'indication des 4 points 
cardinaux, avec une série de préceptes (7) dont le sens 
n'est pas clair (méme conception que les figures des 
f. S0v-51r). 

14. (f. 64v) figure circulaire comprenant les 12 mois (avec 
mention des équinoxes) et les 12 signes (?). 

Incipiunt proporciones astrorum industria. In exordio omnis 

creature herus huranicus — prosternuntur et mercatores. 

— Proportiones, 1-8.12. 

Incipit 1..1dicio huius artis planetarum VII iuxta naturam. 

Ordo planetarum non iuxta posiciones set iuxta naturam (TK, 

col. 1019) — easdem computacione lumismis dici potest. 

— Liber Alchandrei, 11.1-2. 

Cum sint signa in zodiaco XII cumque iuxta mathematicos — 

sic de ceteris signis. 

= Liber Alchandrei, 15-17. 

De domiciliis septem planetarum. Sciendum quidem competit 

diligentius hoc — in quorum mansionibus habitaculis cadunt. 

= Liber Alchandrei, 5-7 (sauf 5.1-2, omis). 


f. 56v-57r 


f. 57r 


f. 57r-57v 


f. 57v 


f. 57v 


f. 57v-58r 


f. 58r-58v 


f. 58v-59r 


f. 59r-61v 


f. 62r 
f. 62v-63r 


f. 63r 


f. 631-64r 


f. 641-64v 
f. 64v 


f. 65r-65v 
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Quod alie planetarum masculi, alie femine. Est et hoc 
notandum quia alie planetarum — superfuitati ratio ascribit. 
— Liber Alchandrei, 12-13. 

Disposicio horarum iuxta VII planetas. Igitur prime hore 
noctis prime ferie Mercurius — tocius ebdomadis scribuntur. 
= Liber Alchandrei, 18.1-5. 

Luna nature frigide, coloris argentei et creata est in XVa 
parte Cancri — quando Sol apropinquat Libre. 

= Compilation du Liber Alchandrei, 1 et 27.1-7. 

Et hec est sentencia uniuersorum Egiptiorum — Mercurium 
in prima parte Geminorum remotum a Sole LX partibus. 

— Liber Alchandrei, 27.8-15. 

De figuris planetarum, de nature et habitudine que figura et 
habitu hominis eiusque in illtif puncto nati quod tantum 
dicunt. Primum de Sole. Sol est ampla facies — concupiscens 
feminas, habundans in uictu. 

— Liber Alchandrei, 30. 

Perdita quacumque causa si queratur a te — aut in ceruice 
habens signum, ridens. 

= Liber Alchandrei, 34. 

De astro inueniendo, id est de signo sue natiuitatis. Igitur 
quoniam in hac arte utilissimum uidetur et maxime 
necessarium (TK, col. 657) — alef scias semper supputari. 

= Liber Alchandrei, 21. 

Nomen autem cognomen hominis cuiusque — indibitanter 
reperies kam id est impar, tam id est par. 

= Breviarium, 1-6. 

Quicumque nascitur in capite Arietis que pars dicitur siriace 
— in malum incidet, si conualescet LVI. 

= Liber Alchandrei, 22 (avec dessins d'étoiles). 

Tableaux pour la division des nombres 7, 8, 9, 28 et 60. 

Regi Macedonum Alexandro astrologo (TK, col. 1343) — qui 
querit in molestia mictutur. 

— Epistola Argafalau, 1-3. 

Si quis a te quesierit de infirmo quecumque infirmitatem 
laboret — nonnisi in hora Martis amica adhibeatur medicina. 
= Breviarium, 7. 

Item unicuique interrogante de quacumque re — si autem in 
aereo, alter in aquatico, astrum posuerit nec malum nec. 

= Epistola Argafalau, 4-7.6. 

Precepta uiuendi per singulos uersus monastico dicuntur... 

= Alcuin, Precepta vivendi (vers 1-78). 

Prenostica diuersarum rerum (titre portant sur les pronostics 
des f. 65r-68r). 

Tableau : pronostics trés courts concernant 27 sujets, d’après 
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la position de la Lune dans les signes. 


f. 66r Tableau de comput pour connaître la position de 1а Lune dans 
les signes. 

f. 66r Pronostics : issue d'une maladie d'aprés les jours planétaires. 

f. 66v Pronostics médicaux. 

f. 67r Figure circulaire : liste des jours égyptiens pour chaque mois. 

f. 67r Figure circulaire : noms arabes, hébreux et latins des planètes. 
— Benedictum, 3. 

f. 67v Figure circulaire : lunarium simplifié donnant pour chaque 


jour le caractére bon ou mauvais, et liste des jours lunaires 
dangereux pour chaque mois accompagnée de pronostics. 

f. 67v Figure circulaire : lunarium. 

f. 68r Tétragone sujct, avec figure rectangulaire complète, valeurs 
numériques des lettres latines et des jours planétaires. 


65. **Vatican, BAV, Vat. lat. 3101 (Vi) 


XIIe s. (début), origine : Bavière (peut-être IImmünster, Ratisbonne 
ou Tegernsee). 

Parchemin, 74 f. Textes et morceaux scientifiques répartis en deux 
ensembles distincts. Le second (f. 20-73), consacré surtout au comput 
et à des prognostica astrologiques, fut copié en 1077 par Benedictus 
accolytus à Saint-Arsacius d'Ilmmünster (cf. f. 28r et f. 73r-v). Le 
premier (f. 2-19), copié par plusieurs mains du début du XIe siècle, 
comprend deux textes anonymes de rithmomachie, respectivement 
rédigés à Ratisbonne vers 1090 (f. 2r-2v) et en Bavière (Ratisbonne, 
Ilmmünster ou Tegernsee) vers 1105 (f. 3r) ; un morceau de comput, 
au moins en partie d'Abbon de Fleury (f.3r-5v); les lettres de 
Gerbert à Constantin de Fleury (sur la sphére) et à Adelbold d'Utrecht 
(f. 6r-6v) ; une série de chapitres sur l'astrolabe dans lesquels a été 
inséré un chapitre des A/chandreana (f.7r-7v, cf. description ci- 
dessous) ; le traité d'abaque de Gerland de Besançon (f. 8r-9v) ; le 
Computus et les Prognostica de defectu Solis et Lunae d'Hermann de 
Reichenau (f. 10r-16v) ; et des tables de comput (f. 17r-19v). 


Bibl: N. Bubnov, Gerberti opera mathematica, p. LXXVI; F. Saxl, 
Verzeichnis astrologischer..., I, Heidelberg, 1915, р. 83-87 ; A. Borst, Das 
mittelalterliche Zahlenkampfspiel..., p. 298-299 ; ID., Der karolingische 
Reichskalender.., l, р. 320-321; M. Folkerts, «'Rithmomachia', а 
Mathematical Game from the Middle Ages», in ID., Essays on Early 
Medieval Mathematics ..., art. XI, p. 9 et 10. 
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f. 7r Ad horas cum quadra horologii inueniendas. Componitur 
horologium cum astrolabii parte quarta — diei esse dicitur. 
= Texte sur le quadrant à curseur, A (éd. J.M. Millàs 
Vallicrosa, Assaig..., р. 304-305). 

Ё. 7г Alia regula de quadra. Їп primis componatur idest medietas 
curriculi maioris — ipsa est hora quam quaeris. 
= Chapitre sur le quadrant (non identifié). 

Ё 7r Accipe astrolabii quartam et in VI hora perfecta Sole — 
altitudo rei metiendi erit, 
= Texte sur le quadrant à curseur, C (éd. ibid., p. 307-308). 

Ё 7r <S>cias esse signum tuum aliquantulum tale cuius signum 
erit aquarum — omnes constellationes eius bonae sunt. 
= Remaniement du In principio, 16 (éd. supra, p. 264 n. 199). 


£.7r Hypothenusa et podismus idem est idest obliquitas — id est 
medietas planities. 
= Passage non identifié (deux lignes). 

f. 7v Ad compenendum astrolabium cuiuscumque modi uelis 


mensurae — donec quod uis almukantarat uidearis perficere. 
= Chapitre non identifié sur l'astrolabe. 

f. 7v <R>ete ergo quod uoluellum alii dicunt facturus — in alium 
punctum rite ducatur linea et ecce tibi affluet desiderii copia. 
= Chapitre non identifié sur l'astrolabe. 


66. ** Vatican, BAV, Vat. lat. 4082 (Уз) 


XVe s., origine italienne (en partie copié par Petrus de Fita Padue 
entre 1401 et 1405). 

Papier, 346 f. Traités d'astrologie, d'astronomie, d'optique сї de 
mathématiques (Jean Peckam, Blaise de Parme, Henri de Langestein, 
Nicole Oresme, Jean de Séville, Aomar, Haly Abenragel, Andalo di 
Negro, Hermes, Jean-Paul de Fundis, etc.). Les Alchandreana suivent 
le De nativitatibus d'Aomar (f. 140rb-152vb) et précèdent le De 
electionibus (ou Livre VII du De iudiciis astrorum) d'Haly Abenragel 
(f. 161ra-184ra, les f. 154-160 sont blancs). 


Bibl: L. Thorndike, «Notes upon Some Medieval Latin Astronomical, 
Astrological and Mathematical Manuscripts at the Vatican », in /sis, 47, 1956, 
p. 397-401. 


f.153ra-l53va Quicumque uero desiderat nosce paupertatem aut copiam 
(TK, col. 1238) — quis nascitur semper ei secunda fortuna 
fluebit. 


= Proportiones, 11-12. 
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f. 153va-153vb At uero si astrum nascentis sciueris ita ut noscas — semper 
ab eo expetendo ueniam. 
— Proportiones, 15. 

f. 153vb Sunt uero expedites huius artis beneficiis ad alia — comoda 
belli tamen ydonea. 
— Proportiones, 18. 


67. **Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (V) 


XIVe s. (f. 18-22 copiés en 1315, cf. f. 22v), origine française (?). 
Parchemin et papier, 79 f. Recueil factice, dont la premiére partic 
(f. 1-26, parchemin, une seule main) comprend : A/chandreana (f. 1r- 
14у); Alcabitius, Zntroductorius (f. 15r-18r) ; Tractatus de spera 
(f. 18v-22v) et trois petits traités sur le quadrant (f. 22v-26v). Deux 
courtes notes pourraient fournir des indices quant à la localisation du 
ms. : (1) dans la marge du f. 12r, le copiste a indiqué les valeurs 
numériques de huit lettres qui correspondent peut-étre à un ou deux 
noms : « d.£i.k. // Lo.q.y. » ; (2) dans la marge du f. 14r, la mention 
terra Turon (= Tours). 


Bibl: aucune description du ms. Voir L. Thomdike, « Vatican Latin 
Manuscripts...» p. 58; A. Van de Vyver, «Les plus anciennes 
traductions... », p. 668-669. 

Indiqué : F.J. Carmody, Arabic Astronomical..., p. 76 ; TK, col. 657 ; et les 
deux références citées ci-dessus. 

Reproduction : Planche II (f. 8v). 


f. 1г Igitur quoniam in hac arte utilissimum esse uidetur (TK, 
col. 657) — ut de hac re disputanti iugiter in aperto habentur 
(suivi d'un alphabet numérique hébreu, dont les lettres sont 
disposées de droite à gauche). 
= Liber Alchandrei, 21.1-8. 

f. ir Alphabet numérique (titre : Ad singnum inueniendum). 

f. lr De Saturno. Saturnus in quo singno moretur si nosse 
desideras — numerus defuerit ibi Capud Dragonis inuenies. 
— Calcul des longitudes planétaires («Système B») (cf. 
D. Juste, « Neither Observation... », p. 203 n. 57). 

f. 1v Si uis aliquod iter incipere, signum tuum primum quere — 
pauper es in exitu pauperior eris in reditu. 
= Proportiones, 10. 

f.1v Si societatem omnium rerum copulum — in cunctis iugiter 
prosperabis. 
— Proportiones, 26. 


f. iv 


f. 1v-2v 


f. 2v 


f. 2v-3v 


f. 3v 


f. 3v 


f. 3v-4r 


f. 4r 


f. 4r 


f. Ат 


f. 4r 


f. 4r-6v 


f. бу 
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Cum enim quis ipsarum mutabile inspexerit locationem — 
emenserit seminantium fructus peribit. 

— Proportiones, 48.3-12. 

In nomine Dei omnipotentis creatoris atque dispositatoris — 
unum asserunt celestem esse Dragonem. 

= Quicumque, 1-9. 

Hec sunt nomina XXVIII mansionum Lune per quas etiam 
omnes planet — sic transtulit satina (sic) solertia. 

= Quicumque, 10.1 suivi du Liber Alchandrei, 19.1-6 (et les 
premiers mots du $ 7). 

Omnes homines XII participant singnis — ascendet in 
exaliationem, uel in Virgine semper. 

= Quicumque, 11-13. 

Diuisio XII signorum iuxta IIIIor elementa. Cum sint singna 
in codiaco XII — composuit rex Macedo Alexander. 

= Liber Alchandrei, 15. 

De planetis et ordinibus planetarum. Sol habet propriam 
mansionem — in cadendo neque in leuando. 

= Liber Alchandrei, 26. 

His itaque ordinatis singna diligenter considera — feminas 
masculino propensat examine. 

= Ensemble désordonné comprenant : (1) nature des signes ; 
(2) pronostics : généralités sur l'individu d'aprés la position 
de Saturne en signes (cette partie dérive au moins en partie du 
Liber Alchandrei, 31, en raison du mot absidis) ; (3) nature 
des planétes. 

Ut uero fatum omnium exordinatione ueterum liqueat — in 
bella aduersa, tercia in omnibus prospera. 

= Pronostics divers pour les heures planétaires divisées en 
trois parties (éd. supra, p. 164 n. 148). 

Est et hoc notandum quia alie planetarum masculi quedam 
uero femine — cum masculis masculus, cum feminis femina. 

= Liber Alchandrei, 12. 

In his igitur XII singnis homo unusquisque partem — in tertio 
fratres et amici et cetera. 

= Liber Alchandrei, 20. 

Congnitio austrorum cuiusque cognoscere etiam debemus — 
si nona iuxta hanc sententiam Venus. 

= Liber Alchandrei, 29. 

Quicumque nascitur in capite Arietis que pars dicitur 
scyriace — LXXX annorum summam actinget. 

= Liber Alchandrei, 22 (avec dessins d'étoiles). 

Cognitis litteris cum computatione earum illud diligenter — 
alef scias semper subputari et cetera. 

= Liber Alchandrei, 21.9-12. 
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f. 71-7v 


f 


Е 7v"* 


f. 7V7E 


f. 7v-8r 


f. 8r 


f. 8r 


f. 8r-8v 


f.8v"* 


f. 8v 


f. 8v-9r 


f. 9r 


f. 9r 


f.9r 
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Excertum de astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum 
in hac arte peritissimi. Nomen aut cognomen hominis 
cuiscumque — integrum reperies id est impar, tam id est par. 
= Breviarium, 1-6. 

Tableau: 12 signes disposés de droite à gauche avec leurs 
noms latins, hébreux (en caractéres latins et hébreux) et les 
lettres hébraiques (en caractéres latins) qui composent ces 
noms. 

Alphabet arabe (en caractéres arabes) avec translittération 
latine, disposé de droite à gauche. 

Tableau: 7 planètes disposées de droite à gauche 
(Soleil... Mars) avec leurs noms latins, hébreux (en caractères 
latins et hébreux) et les lettres hébraïques (en caractères 
latins) qui composent ces noms. 

Regi Macedonum Alesandro astrologo (TK, col. 1343) — ille 
qui querit in molestiam uertitur. 

= Epistola Argafalau, 1-3. 

Si quis a te quesierit de infirmo — non in hora Martis amica 
adhibetur medicinam. 

= Breviarium, 7. 

Te unicuique interroganti te de quecumque re tantum 
considerato — si in fati mali nequaquam. 

= Epistola Argajalau, 4-5. 

Si quem superflua. solicitudo edat — set qui in aquatico 
superstes erit. 

= Epistola Argafalau, 7. 

Nota quod spatium quod est inter faciem terre — est faciei 
terre est ut diximus 12094 miliarum fere. 

= fragment de comput. 

In quo singno Mars moretur. In quo signo uersetur Mars, 
annis ab initio mundi — compositionem lunismis dici potest. 
— Liber Alchandrei, 10-11.2. 

Diuisio de XII singnorum iuxta 4 elementa et eclimata (sic) 
(titre en marge). Cum sint signa XII in çodiaco duodecim 
cumque iuxta mathematicos — sic de ceteris signis et horis. 

= Liber Alchandrei, 15-17. 

De marito et uxore quis prius moriatur. Si uis scire quis prius 
moriatur uir uel mulier — in hora masculi masculum pariet. 
= Quicumque, 17.[11 ]-18. 

Si quis interrogauerit te de facie furonis considera horam uel 
punctum — aut in facie aut in ceruice habens signum. 

= Compilation du Quicumque, 19 et du Liber Alchandrei, 34, 
Si uis scire si eger conualescet computa numerum nominis 
illius — si singni superauerit numerum egri eger conualescet. 
= Quicumque, 20. 


f. 9r-9v 


f.9v 


f. 9v-10r 


f. 10r 


f. 10r 


f. 10r-10v 


f. 10v 


f. 10v 


f. 10v 


f. 10у-11г 


f. 111-11У 


f. 11У 
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Si Saturnus fuerit in Ariete aut in Leone uel Sagiptario, 
conficit siccitatem — Mars cum maribus. 

= Fragmenta, l-6. 

Si uis scire in quo sit Luna prima — in quo singno XXV 
defecerint in eodem Venus degit. 

— Quicumque, 14.2-5. 

Ymago Solis et eius caracteres... (suivi de signes et symboles 
pour chaque planéte). 

= Images astrologiques des planètes (= Hermes, Liber Solis). 
Luna nature frigide, coloris argenti, creata in XV parte 
Cancri — cum dominis et altis hominibus. 

= Nature des planètes (incluant les données du Liber 
Alchandrei, | et 27.2) et pronostics : description de l'individu 
d’après la planète de naissance (éd. partielle supra, p. 163 n. 
147). 

Venus creata in 13 parte Libre, remota a Sole LVIII partibus 
— in prima parte Geminorum, remorum a Sole LX partibus. 
= Liber Alchandrei, 27 (8 6-7, 4, 3, 1, 8-15). 

Primum de Sole. Sol est ampla, subniger, iracundus — 
concupiscens femina habundans in uictu. 

= Liber Alchandrei, 30. 

De domiciliis 7 planetarum et XII singnis (titre en marge). 
Sciendum quidem hoc diligentius cum sint VII tantum modo 
planete — inuicem illis in quorum mansionibus cadunt. 

= Liber Alchandrei, 5.[3]-7. 

Figure circulaire comprenant les domiciles des planétes et 
leurs durées de révolution. 

Huc usque de mansionibus planetarum eorumque 
erectionibus — superfluitati ratio ascribi. 

= Liber Alchandrei, 13. 

De astro (mg). Cognito uero astro cuiusque, considera 
cursum planetarum — uniuersa e contrario disipantur. 

= Liber Alchandrei, 23-24 (sauf 24.2-4, omis). 

Cum autem cuiusque consideraueris planetam scias in 
leuando — solus quietus et sine inuidia probatur. 

= Liber Alchandrei, 31. 

Si uis scire accensionem Lune qua hora uel quo puncto 
cotidie accenditur — atque animalia castrare. Claudius nos 
uero secundum diuinos quorum (?) in manu tenemus codices, 
ex Ebrea augioritate per (la suite figure dans la marge) 
presbyterum. Ieronimum interpretem non plus a conditione 
mundi usque ad Pasionem Domini inuenire posumus quam 
DCCCCLXXXVI, secundum Augustinum V.CC28, iuxta alium 
interpretem V.CC minus I. Hic est locus scientie. 

= Comput. 
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f. 11У 


f. 11У 


f. 11v-13v 


f. 11v”? 


f. 121"* 


f. 127€ 


f. 12r"* 


f. 13v 


f. 13v-l4r 


f. 14v 


f. 14v 


f. 14v 


f. 14v 
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Si quis interrogauerit te de muliere si fornicata est an non — 

XXV, XXVIII, XXX (suivi d'un alphabet numérique). 

= Fragmenta, 8-9. 

Hec sunt VII planete que ordinabiliter distribuuntur per 

dierum — et omnes nouos fructus manducandi. 

= Autre recension de l'Epistola Argafalau, 8.1-13 (éditée en 

annexe de ce texte). 

Puer qui natus fuerit fortis, audas, lentiginosus, deliciosus — 

si in ista euaserit uiuet annos LXXXIIT. 

= Liber Albandini. 

Alphabet numérique. 

Alphabet numérique. 

Tluit lettres réparties sur deux lignes et accompagnées de leurs 

valeurs numériques : d : 9, f: 21, i: 2, К: 24, / 1: 2, 0:6, 

g:22,y:8. 

Aries 1, 2; Taurus 3, 4, 5... Si uolueris cognoscere quod 

signum — et sic de singulis prout supra scriptum est. 

= Calcul du signe de naissance de l'individu (remaniement 

possible du Benedictum, 13), 

Ordo naturalis meridionalis. Noctis feria prima : Mercurius 

I, Luna П — Mercurius 10, Iupiter (sic) 11, Saturnus 12. 

= Liber Alchandrei, 18.6-11. 

Si decubentium uel fugitiuorum uel monacorum uel duorum 

singulariter — longam egritudinem confectus morietur. 

= Sphère de vie et de mort (texte de la sphère de Pétosiris et 

du tétragone sujet, accompagné d’une sphère incomplète et 

d'un alphabet numérique). 

In septem diebus edomade qua hora diei aliquid facere 

debeas — his horis potestatem habent adiutorium prestare 

sibi supplicantibus. 

= Association de 7 lettres et de 7 anges aux 7 jours/heures 

planétaires. 

Postquam fuerint partite littere et nomen numeri hominis et 

matris eius — et si remanserit 1 erit singnum Arietis (précédé 

d'un alphabet numérique et accompagné, en marge, d'un 

tableau synthétisant ce chapitre). 

= Calcul du signe de naissance de l'individu. 

De homine uel femina qui natus est in planetis — si 6 de Ioue, 

si 7 de Marte (précédé d’un alphabet numérique). 

= Caleul de la planète de naissance dc l'individu 

(remaniement possible du Benedictum, 1). 

Quatre courts paragraphes : 

l. Tres dies Luminis sunt in anno, in quibus si quis 
comederit aucam uel angillam, infirmitate pacietur aut 
cito morietur : secundum dies Luminis de Aprilis et primo 
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de die Lune de Augusto, et postrema die luminis de mense 
December. 

2. In domo noua intrare ad habitandum bonum est Luna X, 
set fuc portam contra orientem uel meridiem, et non 
facias contra aquilonem uel occidentem, quod si fecerit in 
domo ila mangna infirmitate pacieris in ea aut cito 
morieris, et habebis paupertatem omnibus diebus uite tue. 

3. Hec sunt bone Lune : Luna 4, 10, 10 (sic), 14, 16, 17, 19, 
20, 21, 24, 26. 

4. Hec sunt hore bone. Die dominica : hora II, Ш, IX bone 
sunt. Die Lune : hora 4, 5 et XI bone sunt. Die Martis : 
hora 3 et 7 et X. Die Mercurii : hora 3, 7 et XI. Die Iouis, 
hora 3, 8. Die Veneris : hora 6 et 9. Die sabati: hora 
secunda, ПП et V bone sunt. 


68. **Vatican, BAV, Vat. lat. 4087 (V3) 


XIVe s. (a. 1320, 1340 et 1359), origine italienne : Parme (cf. f. 34v, 
35v et 38v). 

Papier, 114 f. Astrologie et astronomie surtout (Messahallah, Zael, 
Michel Scot, Jean de Séville, Hermes, tables alphonsines et nombreux 
textes anonymes). Les Alchandreana prennent place entre une 
Scientia proiectionis radiorum (f. 31r-31v) et le Tractatus minutiarum 
vulgarium de Richard l’ Anglais (f. 32v-33r). 


Bibl. : F.S. Pedersen, The Toledan Tables... I, p. 182. 


f. 31v-32r Incipit sciencia ad cognoscendum quid querat querens in 
animo suo. Qui te uenerit interrogare super 7 astra (TK, 
col. 1211) — dic ei rem sicam de informis. 
= Benedictum, 7. 

f. 32r Qui te uenerit interrogare pro infirmo in hora Solis — facie 
sua aut ceruice signa et est semper ridens. 
= Benedictum, 9-10. 


f. 32r Qui te interrogat de femina pregnante utrum masculus uel 
femina, scias quod si hora mas, masculus pariet, si femina 
feminam. 

— Autre recension du Benedictum, 7.14. 
f. 32r Qui te interrogat in hora Solis, dic ei cades — et per 


ingenium femineum perdes possessionem tuam. 
= Benedictum, $. 
f. 32r Expliciunt capitula horarum Deo gratias. Amen. 
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69. ** Vatican, BAV, Vat. lat. 6766 (У) 


XIIIe s., provenance (et origine?) italienne (notes concernant 
Florence et Mantoue, f. 139v). 

Parchemin, 139 f., plusieurs mains. Astrologie et astronomie : Liber 
novem iudicum (f.lra-A9v) ; Ps.-Ptolémée, Judicia (f. 50ra-53va) ; 
traités de Messahallah (f. 55ra-58vb) ; Ps.-Ptolémée, Centiloquium 
cum commento Haly (f. 60r-66va) ; Alfarganus, De scientia astrorum 
(Ё 68ra-75rb) ; Sacrobosco, Sphaera (f.76ra-78va); Albumasar, 
Introductorium maius (f. 79ra-107vb) ; traités de Хае] (f. 108ra- 
120vb); Messahallah, Epistola de rebus eclipsis (f. 121ra-122v) ; 
Ptolémée, Quadripartitum (f. 124ra-139ra). Différents copistes ont 
ajouté dans les marges et dans les portions vides de nombreux 
chapitres issus de diverses traditions, notamment des A/chandreana 
(f. SAvb, 67ra-67v, 138rb). Ces chapitres ont été récrits, parfois 
entiérement, si bien que leur identification est le plus souvent 
problématique. 


Bibl. : R. Lemay, Abu Ma'shar al-Balhi..., IV, p. 168-172. 


f. 54vb Si uis scire sub quo planeta quidam sit natus — si 6 Iouis, si 
7 Martis, si VIII Caput» (avec deux alphabets numériques). 
= Calcul de la planète de naissance de l'individu (cf. Liber 
Alchandrei, 29). 

f. 54vb Per inferiorem numerum computa nomen suum et matris — а 
prima parte Arietis que dicitur Alnat. 
= Calcul de la mansion (et du signe) de naissance de 
l'individu (cf. Liber Alchandrei, 21.3-6). 

f. 671a Mars, Saturnus et Cauda Draconis sunt pessimi illis — erit 
uictor. In hora Solis nimis est dura et inutilis ad uero bene 
faciendum. 
= Fragmenta, 1.12-3.1 (recension légèrement différente). 

f. 67ra Si uis scire qui prior moritur, computa licteras uiri et uxoris 
et diuide per VIII et si numerus est par moritur uir, si impar 
uxor. 
= Issue d’un mariage d’après le reste de la division par 9 des 
valeurs numériques des noms des conjoints (cf. Quicumque, 
17.11-12). 

f. 671b Si quis e te petierit pro itinere, uide utrum Luna sit in signo 
ascendentis — non uadat quia causa cerabitur uel prodietur. 
= Issue d'un voyage d’après la position de la Lune en maisons 
au moment du départ (cf. Epistola Argafalau, 5; 
Proportiones, 10 ; Fragmenta, 17). 


f. 67rb 


f. 67rb 


f. 67rb 


f. 67rb 


f. 67v 


f. 67v 


f. 67v 


f. 138rb 


f. 138rb 


f. 138rb 
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Si quis pro infirmo quesierit hora Solis, dicas quod patitur 
febrium — infirmitas est ad similitudinem uessice propter 
habundantiam sanguinis (add.: et habet pustulas et 
macularum uarietates et febrim patitur uel ictericus). 

= Diagnostic d'une maladie d’après l'heure planétaire de la 
consultation (cf. Breviarium, 7;  Proportiones, 41; 
Benedictum, 9 ; Fragmenta, 10). 

Si pro latrone quis te interrogare uenit hora Solis, dicas quod 
habet oculos acuios — signum habet in facie uel in fronte. 

= Description du voleur d’après l'heure planétaire de la 
consultation (cf. Liber Alchandrei, 34 ; Quicumque, 19; 
Benedictum, 10 ; Proportiones, 19). 

De signis hominum secundum planetas et prime de Sole. Sol 
habet faciem amplam subtus nigram — gerit caput depressum 
et desiderat pecuniam. 

= Liber Alchandrei, 30 (recension légèrement différente). 

Si uis ire ad aliquem potentem ad gratiam inpetfertandam 
irascaris — et in ipsa non potest bonum fieri. 

= Fragmenta, 3 (recension légèrement différente). 

Notandum est quod si Luna utraque cornua sursum suspensa 
habuerit penitus — in aluo matrum per eum t3imuterit. 

= Proportiones, 47 (recension légèrement différente). 

Quando cursus stellarum per icifereas uias discurrunt 
accidentia — comas effuderit fructus seminam terra perribit. 
= Proportiones, 48.4-12 (recension légèrement différente). 

Si autem uis scire totius anni uarietates uide si prima hora 
prime noctis lanuarii — Si in cauda multi peribunt fame. 

= Proportiones, 50.5-31 (recension légèrement différente). 
Qui petit in ora Solis uenit causa tentandi et derespondi et 
tenet aliquod — aurum uel metallum uel rem deauratam. 

= Découverte des pensées secrètes ct de l'objet dissimulé dans 
la main de l'individu d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation (cf. Epistola Argafalau, 2; Proportiones, 17 ; 
Benedictum, 7). 

Si in hora Solis pro seipso dicas eum cadere in dolorem aut 
tribulationem — ipsum uenire in multam iribulationem. 

— Généralités sur l'individu d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation (cf. Epistola Argafalau, 3 ; Proportiones, 39.1- 
8 ; Benedictum, 8). 

Si quis petit a te in prima hore Solis, dicas quod pro se — pro 
inimicitia uel infirmitate, lignum uel rem siccam tenet. 

= Découverte des pensées secrètes et de l'objet dissimulé dans 
la main de l'individu d'aprés l'heure planétaire de la 
consultation (cf. Epistola Argafalau, 2 ; Proportiones, 17 ; 
Benedictum, 7). 
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f. 138rb Cum quis te interrogat de aliqua re cum Sol fuerit in 
ascendente — in molestias reuertitur omne quod petit. 
= Généralités sur l'individu d’après l'heure. planétaire de la 
consultation (cf. Epistola Argafalau, 3 ; Proportiones, 39.1- 
8 ; Benedictum, 8). 

f. 138rb Si quis petit Ariete ascendente, complebit omne quod petit — 
Si Pisce ascendente, in omnibus petitis bene faciet. 
— Généralités sur l'individu d'aprés le signe ascendant du 
moment de la consultation (cf. Epistola Argafalau, 4; 
Proportiones, 399-18). 


70. *Vienne, ÓNB, 5327 (W) 


XVe s., origine allemande (1469 matres pro plebano Ulmensi, f. 
187v). 

Papier, 187 f. Recueil de traités et de fragments d'astrologie, de 
géomancie et de divination en latin et en allemand, copiés par une 
main principale. Les Alchandreana font partie d'une série de courts 
chapitres (f. 51r-54v) qui suivent un traité décrivant le natif des 36 
décans (Postulata a domino artis signorum ueritate..., f. 14r-51r) et 
qui précédent des morceaux de géomancie en allemand (f. 54v-58v). 
Le ms. contient également une liste des noms arabes des mansions 
lunaires et les noms latins, arabes et hébreux des planétes (f. 133r). 


Bibl. : F. Saxl, Verzeichnis astrologischer..., П, p. 142-150. 


f. 51r-51v Six alphabets numériques (titres: —/ncipit  nominatio 
maiernalis, Пет ad — maternaliter nominandum, Item 
secundum  gramaticam, Пет secundum Latinos, Пет 
secundum Hebreos, Incipit maternaliter secundum hospitia). 


f.51v Hec ratio ita sermo truitatur de Petro et Maria — infra de 
omnibus. 
f. 51v Si uis scire quis prius moriatur inter uirum et mulierem, 


computa nomen illorum — Si par fuerit, uir morietur. 
= Issue d'un mariage d’après le reste de la division par 9 des 
valeurs numériques des noms des conjoints (apparenté au 
Quicumque, 17.11-12). 

f. 51v Si uis scire in quo signo sit homo natus uel femina — 
intelligas signum eius. 
= Calcul du signe de naissance de l'individu (diviseur : 12). 

f. 51v Si de furto questio fuerit si de Petra nomine — et si deorsum 
numquam inuenietur. 
= Spera Donati (1 chap, similaire au ms. Londres, BL, 


Ё 51У 


f. 52r 


f. 52r 


f. 52r 


f. 52r 


f. 52r-52v 


f. 52v 


f. 52v 


Е 52v 


f. 52v-S3r 


f. 53r 
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Egerton 821, f. 33v-34r). 

Figure circulaire comprenant à partir du centre : la répartition 
des nombres en six compartiments, un alphabet numérique, 
les valeurs numériques des jours planétaires et, à l'extérieur, 
l'indication des point cardinaux (noms latins ct grecs) avec 
leurs valeurs numériques. 

= Spera Donati (cf. ms. Londres, BL, Egerton 821, f. 15r- 
15v). 

Ratio spere Picagore philosophi quam Apologus scripsit — 
similiter de omnibus aliis rebus erit. 

= Sphère d'Apulée. 

Si uis scire in quo mense uel in qua parte modi est uirtus tua 
— scias pro certo in illo mense est uirtus tua. 

= Spera Donati (1 chap., similaire au ms. Londres, BL, 
Egerton 821, f. 38r). 

Si uis scire factum alicuius hominis uel femine in qua re uel 
in qua causa meliorem — semper pauper et mendicus eris. 

— Spera Donati (1 chap., similaire au ms. Londres, BL, 
Egerton 821, f. 34r). 

Si uis scire nouitatem sermonum si uere sunt an false quas 
audiuisti — et si uero inpar falsum est. 

= Fragmenta, 4. 

Si uis scire de duobus bellatoribus quis eorum uictor uel 
uictus existerit — non poterint separare. 

= Spera Donati (1 chap., similaire au ms. Londres, BL, 
Egerton 821, f. 40r-40v). 

Si de hominibus uel de mulieribus fuerit questio si in aliena 
patria et longa prouincia — et si deorsum non reuertitur. 

= Issue d’un voyage (d’après une sphère de vie et de mort ; lié 
à la Spera Donati ?) 

In principio fecit Deus celum et terram et in ipso celo fecit — 
Alchetip et Sol uolunt se. 

= [n principio, 1-3. 

Suisque color Saturnus candidus, louis clarus, Martis igneus, 
Sol ardens, Lucifer refulgens, Mercurius radiens, Luna 
blandus. 

= Bède, De natura rerum, 15. 

Ab terra autem usque ad firmamentum celestium] musica — 
planetarum transendamus nunc celestia penetramus. 

= Distances de la Terre aux planètes. 

De horis quibus sunt bonis uel malis ad cunctas res 
faciendas. Solis hora mala est ad omnia facere et non potest 
homo — et de die parum bona est. 

= Benedictum, 12 (version résumée, amputée de la description 
du natif). 
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f. 53r 


f. 53r 


f. 53va-53vb 


f. 53vb 


f. 54r 


f. 541-54v 


f. 54v 
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Cum enim quis iter agere uoluerit ipsa primitus inueniatur 
hora — et post ad uiam suam in qua natus inueniat. 

= Proportiones, 44.2-4. 

Figure semi-circulaire inachevée, comprenant les noms des 4 
éléments et des planètes. 

= Benedictum, 3 (sans les noms arabes et hébreux et sans les 
noms des métaux). 

Aries. Nil capiti facies Aries dum Luna refulget — fit pocio 
sumpta salubris. 

— Vets sur les 12 signes. 

Istas litteras diuide per XXVIII et si superat de computo unum 
aut duo — si XXVI uel XXVII, erit de Pissibus (précédé d'un 
alphabet numérique). 

— Benedictum, 13.1-2. 

Figure circulaire (inachevée ?) représentant les sphères 
célestes (Lune en Balance, Mercure en Vierge, Vénus en 
Lion, Soleil en Cancer, Mars en Gémeaux, Jupiter en 
Taureau, Saturne en Bélier). 

Nota quod Sol semper intrat in Arietem in medio mense 
Marcii — ipsum numerum maiorem et teneas minorem. 

= Calcul de la longitude du Soleil et de la Lune, et durées de 
révolution des planétes (avec exemplum pour la position de la 
Lune pour M^CCC?XLVIIII anno). 

Et sic est finis qui me scribebat lo<hannis> по<теп> 
habebat. 


71. Vienne, ÓNB, 5442 (W3) 


XVe s. (aprés 1441, peut-étre en 1456), origine allemande. 

Papier, 252 f. Astrologie. Les A/chandreana suivent la collection de 
traités d'Abraham Ibn Ezra (f.180r-223v) et précédent le De 
nativitatibus d' Aomar (f. 224v-244v). Contient le méme morceau des 
Alchandreana que le ms. Erfurt, SRB, Amplon. O.89. 


Bibl. : F. Saxl, Verzeichnis astrologischer..., П, p. 155-159. 


f 223v-224v Quicumque nascuntur in capite Arietis que pars dicitur 


syriaci (TK, col. 1237) — irascitur parentibus. 
= Liber Alchandrei, 22.1-7 (5 7 incomplet). 
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72. PL, 90, col. 937B-962D (PV) 


Correspond à l'édition de Johannes Hervagius, Opera Bedae 
Venerabilis Omnia, Bâle, 1563, I, p. 433-475 (réimpr. Cologne, 1612 
et Cologne, 1688). Cette édition est la troisième en date des œuvres de 
Béde, aprés celles de Sichardus (Bàle, 1529) et de Noviomagus 
(Cologne, 1537), mais la première à inclure la série de petits traités 
d'astronomie, d'astrologie et de divination dont il est question ici. 
L'édition de la PL reprend celle de Hervagius sans modification à cet 
endroit. Les petits traités sont : De circulis sphaerae et polo (col. 937- 
942), Alchandreana (col.941-946), De signis coeli (col. 945-950), 
Mensium notae (col. 949-952), Alchandreana (col. 951-952), Libellus 
de mensura horologii (col. 951-956), De signis et horis XII mensium 
(col.955-956), De tribus diebus  periculosis (col. 955), De 
Aegyptiacis diebus (col. 955-956), Libellus de astrolabio (col. 955- 
960), De nativitate infantium libellus (col. 959-960), De minutione 
sanguinis sive de phlebotomia (col.959-962), De septem mundi 
miraculis (col. 961-962). André Van de Vyver et Charles Jones sont 
d'avis que le ms. utilisé par Hervagius, dont on n'a pas retrouvé la 
trace, est négligé et sans doute récent. Je ferai seulement remarquer 
que la combinaison des A/chandreana ne correspond à aucun ms. 
conservé et remonte de toute évidence à un ensemble ancien, car les 
petits traités sont tous du haut Moyen Age. 


Bibl. : A. Van de Vyver, « Les plus anciennes traductions... », p. 669 n. 57 ; 
Ch.W. Jones, Bedae Pseudepigrapha..., p. 85-90. 


col 941B-942B De planetarum et signorum ratione. 

col. 941B-943A 7 figures: personification des planètes en homme 
(Saturne, Jupiter, Mars, Soleil, Mercure) ou femme 
(Vénus, Lune), chacun conduisant un char avec, en 
médaillon, la représentation de leurs domiciles zodiacaux. 

col. 943B-944A  Inquisitiones aliquot planetarum. Saturnus in quo signo 
moretur si nosse desideras — facillime possit inveniri. 
= Proportiones, 42 (8 14, 17, 29 et 21-23). 

col. 944A-B Item de eodem alio modo. Anno ab initio mundi summam 
per triginta — in Virgine semper putant. 
= Liber Alchandrei, 10 ($ 4, 3, 2, 5, 6). 

col. 944C Planetae hoc est errantes sunt in numero certo tantum 
septem — unusquisque ad sobrietatem et timeat. 
— Ordre des planétes d'aprés les sphéres et les jours de la 
semaine (transcrit supra, p. 103 n. 13). 
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col. 943C-944C 


col. 943D-944D 


col. 944D-945A 


col. 945A 


col. 945A-B 


col. 945B 


col. 945B-946A 


col. 946A-B 


col. 951A-952A 


col. 951B-C 


col. 951C-952D 
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Ordo planetarum juxta naturam et numerum earum 
secundum Hebraeos. 

Sol qui dicitur juxta Hebraeos hama prima est 
planetarum — sextae Mars, septimae Mercurius. 

= Ensemble comprenant : (1) Liber Alchandrei, 11.1 ; (2) 
heures planétaires. 

Sol creatus est in Leonis decima quinta parte — Venerem 
in prima parte Tauri, remota a Sole triginta partibus. 

= Liber Alchandrei, 27.1-14. 

Summa quidem absidis Saturni est in Libra — Lunae in 
Tauro. 

= Liber Alchandrei, 9.10. 

Sol in Ariete erigitur, in Libra subvertitur — Luna in 
Tauro erigitur, in Scorpione subvertitur. 

= Liber Alchandrei, 6.2-7 (avec l'ajout de l'exaltation et 
de la chute de la Lune). 

Sol praesidet calori — Mars calore nimio Solis. 

= Proportiones, 7.19. 

Luna frigidae naturae, coloris argentei — Saturnus 
naturae frigidae, coloris ferrei. 

= Liber Alchandrei, 1. 

De ortu et occasu duodecim signorum. Temporum quibus 
duodecim signa oriuntur aut occidunt — Aquarius et Leo, 
Pisces et Virgo. 

= Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, 
VIII, 844-845 

Pronostica temporum. 

Si prima feria fuerint Kalend. Januarii, hiems bona erit 
— morientur et casae cremabuntur. 

= Revelatio Esdrae. 

De praecognitione copiae aut paupertatis futurae. Si quis 
est qui ignoret aut copiam aut paupertatem futuri anni — 
in Kalendiis Januarii, multi peribunt fame. 

= Proportiones, 50. 
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GENERALITES 
1. Organisation du texte et de l'apparat critique 
Les textes sont subdivisés en chapitres (notés 1., 2., ctc.) et en 


paragraphes (notés [1], [2], etc.) qui correspondent normalement à 
une phrase. L’apparat critique suit cette subdivision. 


<> section à ajouter 

[] section à supprimer 

<< >> section omise dans le(s) « manuscrit(s) de base » (voir 
l'introduction du texte correspondant) 

Ii section problématique (corrompue, incompréhensible ou dont 
la lecture est incertaine) 

q (barré) abréviation insoluble (concerne surtout le In principio et le 
Benedictum) 

T remplace un groupe d'« entrelacs » (cf. principes d'édition du 


Quicumque, n°5.2) 
remplace un « caractère spécial » (cf. principes d'édition du 
Quicumque, n°5.2) ou les dessins d'étoiles (Benedictum) 


* 


add. ajouté 

blanc espace blanc 
corr. de corrige de 

corr. en corrigé en 

ill. illisible ou effacé 
mg. en Marge 

om. omis 

sus. suscrit 


Les abréviations (add., om., sus., etc.) sont indiquées en italique dans 
l'apparat, de méme que les sigles des manuscrits et les remarques 
éditoriales. 
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2. Normalisation de l'orthographe 


Une normalisation de l'orthographe s'est avérée nécessaire dans 
certains cas où il n'y a pas de logique décelable, que ce soit entre les 
manuscrits ou au sein d'un méme manuscrit, ou lorsque les 
abréviations ne permettent pas de trancher en faveur de telle ou telle 
leçon, Les remarques qui suivent s'appliquent donc, sauf autrement 
indiqué, à tous les textes. Elles m'ont été inspirées surtout par les trois 
manuscrits anciens (P M L) qui sont contemporains ou presque 
contemporains de l'élaboration du corpus. 

l.La diphtongue ae est conservée partout. P M L présentent 
indifféremment ae, e ou e cédillé, tant au début et au milieu qu'en fin 
de mot. La régle vaut aussi pour la diphtongue oe (Phoebus, poena, 
etc.). 

2. ti- est préféré à ci- devant voyelles. En régle générale P écrit ci 
(sauf en de rares cas comme tribulatio), L écrit ti et M varie avec une 
préférence pour fi. 

3. in et n devant consonnes : т est retenu devant p et b et en cas de 
doublement de consonnes (ех : commiscebatur, immutabuntur...) ; n 
est retenu dans tous les autres cas. 

4, Doublement de consonnes : la forme « courante » est retenue, on 
lira par exemple toujours /iftera et non litera, de même que 
Sagittarius et Iuppiter qui sont les graphies les plus répandues dans 
les trois manuscrits. 

5. Autres : set (et non sed), caput (et non capud), apud (et non 
aput) sont retenus partout. 

Dans ces cinq cas, les éventuelles variantes ne sont pas notées dans 
l'apparat. 


І. LIBER ALCHANDREI 


1. Manuscrits 


P Paris, BNF, lat. 17868 (Xe s.), f. 2т-11т 

M Munich, BSB, Clm 560 (XIe s.), f. 61r-77r 

L Londres, BL, Addit. 17808 (XIe s.), f. 85v-97r 

Mo | Montpellier, Bibl. Interuniversitaire, Section de Médecine 48 (XIe s.), 
f. 3v 

Р, Paris, BNF, lat. 12117 (XIe s.), f. 2v 
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Orléans, BM, 282 (XIe-XIIe s.), p. 3-175 

Paris, BNF, lat. 14065 (XIe-XIle s.), f. 51r-52v (copié sur L) 
Cambridge, TC, O.7.41 (XIIe s.), f. 59r-59v 

Erfurt, SRB, Amplon. Q. 8 (XIIe s.), f. 1r, 50r-52r 

Londres, Wellcome Institute, 21 (XIIe s.), f. 1ra-1vb, 2ra-4vb et 6rb 
Los Angcles, J. Paul Getty Museum, Ludwig ХП.5 (XIIe s.), f. 11v, 
78v-79r, 109r-111r 

Trèves, Bistumsarchiv, 133c (XIIe s.), f. 44r-44v (palimpseste) 
Vatican, BAV, Онор. lat. 67 (XIIe s.), f. 20r-20v 

Kremsmünster, Stiftsbibl., CC 30 (ca. 1200), f. 41r-71v 

Londres, BL, Sloane 2030 (XITe-XITIe s.), f. 94r 

Cashel, G.P.A. Bolton Library, Med. Ms 1 (XIIIe s.), p. 7 
Florence, BML, Plut. 30.29 (XIIIe s.), f. 26va-26vb, 29га, 29vb, 30rb- 
30va 

Londres, BL, Cott. App. VI (XIIIe s.), f. 32rb-41rb 

Paris, Bibl. Mazarine, 3642 (Хе s.), f. 63vb-64vb 

Vatican, BAV, Vat. lat. 6766 (XIIIe s.), f. 67rb 

Paris, BNF, lat. 7416B (XIIIe-XIVe s.), f. 101ra-101vb 
Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214 (XIVe s.), f. 20r-27v 
Erfurt, SRB, Amplon. O. 89 (XIVe s.), Ё 76v-77r 

Florence, BML, S. Marco 194 (XIVe s.), f. 134va 

Florence, BR, 869 (XIVe s.), f. 79va-80rb 

Florence, BR, 917 (XIVe s.), f. 25v, 31v-35r, 35v-36v 

Milan, Bibl. Ambrosiana, M. 28 sup. (XIVe s.), f. 72r-72v 

Oxford, BL, Digby 228 (XIVe s.), f. 73va-73vb et 74ra 

Paris, BNF, lat. 7486 (XIVe s.), f. 70v-74v et 76r-76v 

Vatican, BAV, Pal. lat. 1184 (XIVe s.), f. 4va, 4vb 

Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe s.), f. 1r, 3v, 4r-6v, 8у-9г, 10r- 
11У et 13v 

+ V,: idem, f. 8v (seconde copie du chap. 15) 

Cambridge, TC, O.2.40 (XVe s.), f. 143v et 148r 

Londres, BL, Arundel 88 (XVe s.), f. 27r 

Londres, BL, Sloane 702 (XVe s.), f. 26v, 28r 

Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (XVe s.), f. 3ra-13va (copié 
sur P) 

Paris, BNF, lat. 6957 (XVe s.), f. 161v 

Paris, BNF, lat. 10252 (XVe s.), f. 101v-102r 

Vatican, BAV, Pal. lat. 1416 (XVe s.), f. 118r-122r 

Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), f. 56r-61v 

Vienne, ÖNB, 5442 (XVe s.), f. 223v-224v 

PL, 90, col. 943-946 


Djo Ja LB C2 ND — 





2. Contenu des manuscrits 
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Р M|L|Or Pis | C; | E: | La | Lo | T| Vo] K] F L | Pie | Ps | B | Fi |F; 

X|X|x|x X|R|x X x 
хіх|х|х x x 
X|x|X|x x 
X X X X X X X X X 
X|x|x|x X x ]x х х 
хіх іх|х х X x x x 
X|X|X|x X x x x x 
X|x|[xix X X [X R x X 
xX|x|x|x х[ x[ ]x х x 
X|X|R|R R R R x R 
X|[x|x|x R[ х |x[ X 
X|XÍIX|xX X x X х 
хіх|хүх IX |x R х X 
X xX|Iix|x X x x 
хіх|хіх x[ х х |]х[ X ]xI х 
XIXIXIX]|x x[ | x х X х x 
X|X|x|x|x X x х х x 
X|Xi|x[|x[| x x[ X X X x[ 
X|[x|]Àx X|R X|R|x X 

XIX|X X х R X 

ххх ]x[ x[ x x[ х IR[ X 

Xx x[!x X x x R x 

x x X X R x X 

х|]х|х x | ]R X x X X x 
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Le | Pir | Va | Vs | PI 
R | x 
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]x : chapitre lacunaire du début 
x[ : chapitre lacunaire de la fin 
x : chapitre incomplet ou mutilé 
xx : chapitre présent deux fois 
R : chapitre remanié ou étendu 


Manuscrits n'ayant conservé qu'un seul chapitre (non repris dans le tableau) : 
Mo chap. 17 (remanié) 

Pı: chap. 17 (remanié) 

L; chap. 19 (lacunaire) 

Ca chap.l 

V, chap. 30 (remanié) 

E chap. 22 (incomplet) 


O,  chap.21 
L  chap.34 
P; chap. 29 


W; chap. 22 (incomplet) 


LO;, qui constitue la réplique exacte de P, n'est pas repris dans le tableau. 
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3. Filiation des manuscrits 


Les remarques qui suivent s'appliquent aussi à l’Epistola Argafalau et 
au Breviarium qui sont conservés dans les mêmes mss. 

1. Famille д. La principale caractéristique de cette famille est une 
addition, à la suite du Liber Alchandrei, 10.2, d'une centaine de mots 
comprenant un exemplum du calcul de la position de Mars pour 
l'année 1040 (L Or V; LA. Les éléments propres à L (l'insertion au 
chap. 13 de deux longs passages — plus de 300 mots chacun — issus du 
De computo d'Helpéric et certaines lacunes importantes!) excluent 
que ce ms. ait pu servir de modèle aux trois autres. D'autres mss ne 
possédant pas le chapitre en question peuvent étre rattachés à cette 
famille en raison de leurs variantes : Р, qui est copié sans aucun 
doute possible sur L, et Mo Р T Vo Pj. Mo et Ру», qui ont conservé 
exactement le méme remaniement du chap. 17, dérivent probablement 
d'un modéle commun. 

2. Famille a. Р M comprennent le Liber Alchandrei, V Epistola 
Argafalau et le Breviarium (sauf P, qui omet ce dernier) dans le 
méme ordre et en général avec les mêmes leçons que à. Franz Cumont 
et surtout José Millàs Vallicrosa avaient déjà relevé dans P plusieurs 
erreurs paléographiques prouvant l'existence d'un modèle plus 
ancien”, et j'ajouterai que ni M ni $ ne dérivent de Р“. De méme, Ô 


! Deux lacunes notables : 29 mots en 12.2-3 et 36 mots en 17.4. On peut ajouter à 
ceci d'autres courtes omissions qui n'ont pas affecté L, (dans des chapitres que Or V, 
n'ont pas): 5 mots en 22.1; 5 mots en 22.2; 10 mots en 22.7 et 9 mots dans 
l'Epistola Argafalau, 6.1. Je ne compte pas la lacune matérielle des chap. 18.10-19.7, 
duc à la perte d'un feuillet. 

2 Py: variante XII kal. Aprilis en 17.2 (Mo a par erreur ХУ Kal. Aprilis). Le texte 
de Vs (chap. 13 et 15-16.1) offre en général les mêmes variantes que Or (cf. surtout 
13.6). T P,, : addition et ideo quaestio de hoc rationi praesenti non obstat en 5.2. 

3 Е. Cumont, « Astrologica », p. 17; J.M. Millàs Vallicrosa, Assaig.., p. 249, 
250 n. 1 et 252. 

* P présente (1) plusieurs lacunes qui n'ont pas affecté M L (12 mots en 10.7; 5 
mots сп 22.4 ; 3 mots en 26.7 ; 6 mots en 27.12 ; 5 mots en 30.6 ; 4 mots en 31.13. 
De méme dans l'Epistola Argafalau : 9 mots en 5.11-12 ; 15 mots cn 7.7-8) ; (2) une 
importante lacune n'ayant pas affecté M dans un chapitre omis par L (Epistola 
Argafalau, 8.100-144, soit environ 300 mots); (3) plusieurs lacunes n'ayant pas 
affecté L dans les chapitres omis par M (12 mots en 22.5 ; 3 mots en 22.13 ; 4 mots 
en 22.15 ; 4 mots en 22.16 ; 3 mots et 8 mots en 22.20 ; 3 mots en 22.21 ; 6 mots en 
23.2 ; 7 mots en 23.17) ; (4) une addition en 21.3 (valeurs numériques des équivalents 
latins des lettres hébraïques) qu'on ne retrouve dans aucun ms. ; (5) l’annexion à 
l'Epistola Argafalau des chap. 8-12 du Benedictum qui n'a affecté aucun ms. 
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n'est pas copié sur М, ni M sur 8°. Ces trois témoins ne sont en 
conséquence liés entre eux que par un ancêtre commun (= а). K 
partage certaines lacunes avec Р M, et davantage encore avec P”. Ces 
liens sont confirmés par le fait que P K sont les seuls mss à avoi 
conservé les chapitres 32-33. Il n'est pas exclu que P M K aient un 
ancétre commun en aval de a. Quatre autres mss peuvent étre 
rattachés à a: Lo,, qui fut copié sur P, et Lo F; Ps, en raison de 
certaines variantes? La caractéristique la plus remarquable de a est 
une lacune d'environ 150 mots au chapitre 22 (8 24-25, soit les 
pronostics basés sur les deux premiéres mansions du Verseau), à 
laquelle viennent s'ajouter deux autres lacunes moins importantes (6 
mots en 22.6 et le $ 23.6)". П s’agit bien de lacunes car les éléments 
manquants sont des constituants fondamentaux du texte. Ces lacunes 
n'ont pas affecté trois mss importants du Liber Alchandrei : Le V V;. 
3. Famille у. Nous savons que V V; sont étroitement liés et 
descendent d'un modéle qui a conservé les trois textes dans une 
version plus ancienne que a (7 y). Si l'on s'en tient aux accords entre 
ces deux mss, les caractéristiques de cette version sont les suivantes : 
(1) l'Epistola Argafalau ne contenait pas encore le chap. 8 (qui figure 
ailleurs dans les deux mss) et intégrait, entre les chap. 3 et 4, le 
Breviarium, 7 ; (2)le Breviarium ne comportait que les chap. 1-6 ; 
(3) le Liber Alchandrei ne formait pas encore un texte indépendant et 
compact, l'essentiel de son contenu étant éparpillé dans les deux 





? M présente une trés importante lacune (22.5-24.6, soit environ 25% du textc) qui 
n'a pas affecté L, ni d'ailleurs aucun ms. qui a conservé ccs chapitres. 

M présente plusieurs lacunes communes à P mais qui n'ont pas affecté L L; 
(dans des chapitres omis par les autres mss de 5): 15 mots en 26.5-6 ; 10 mots en 
27.15; 8 mots en 31.7 ; 3 mots dans l'Epistola Argafalau, 6.5. Rappelons cependant, 
que M comprend un certain nombre de corrections et d'additions interlinéaires et 
marginales faites par un autre scribe (XIe ou XIIe s.) d’après un modèle trés proche 
de L, qui pourrait être ё lui-même (cf. supra, p. 262 n. 196). Les additions en 
questions comblent toutes les lacunes citées ici. 

7 Il s'agit des lacunes indiquées à la note précédente (sauf celle de l'Epistola 
Argafalau, texte que K ne possède pas), auxquelles il faut ajouter unc addition de 10 
mots proprc à M K en 21.9. Les lacunes communes à P K sont: 8 mots en 22.20 
(chapitre omis par M, cf. supra, n. 5) ; 20 mots en 27.14-15 (qui englobe la lacune 
signalée à la note précédente) ; 5 mots en 30.6 ; 4 mots en 31.13. A l'exception dc 
cette dernière, ces lacunes ont également été comblées en marge par le correcteur de 
K. 

* Pour Lo, voir spatia еп 19.1 (et les autres variantes du chap. 19); Е; omet le 
5 23.6 ; Ps a infra VII en 29.3. 

? Ces lacunes concernent P L L,K (M ne posséde pas les chapitres en question). 
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mss". Trois autres copies de moindre importance appartiennent aussi 
à la famille y : O,F Po. 

4. Famille B. Із dérive d’un modèle (= B) dont s'est également 
servi le correcteur de К (qui a revu le texte de a, notamment en 
comblant dans la marge les trois lacunes principales, 22.6, 22.24-25, 
et 23.6), avec lequel il a en commun une série de variantes et 
d'additions qui ne se trouvent dans aucun autre ms."". Trois autres 
copies partagent avec Ls certaines caractéristiques qui permettent de 
les ranger dans cette famille: B C Р. B n'est pas datable 
précisément. Tout ce qu'on peut dire est que son terminus ante quem 
est le XIIe siècle (date de L;). En outre, sa position dans le stemma est 
discutable. П est certain que cette famille ne dérive pas exclusivement 
de a ou de y, mais il est possible qu'elle ait été contaminée par un 
témoin de chacune de ces familles. Ls présente en effet une trace 
indiscutable de contamination", mais on ne peut déterminer si cette 
contamination remonte à f lui-même. 

5.Les autres copies n'ont conservé que des fragments qui ne 
permettent pas de les classer avec certitude (C, E; 1; Ca V E F, Е, Mi 
V: L: Le P3 W, РЇ). 


10 Voir supra, p. 31, 45, 51 (etn. 58) et 95-97. 

! О, possède le Liber Alchandrei, 21 et le Breviarium avec les mêmes variantes 
que F V; (cf. apparat). F a conservé un texte remanié, mais on y reconnaît aussi les 
variantes de V И», tant dans le Liber Alchandrei que dans l'Epistola Argafalau. Ро 
offre également un texte remanié (et résumé), mais il inclut les $ 24 et 25 du Liber 
Alchandrei, 22. 

7? En particulier aux chap. 22 ($ 1-3, 5, 9, 12-14, 17, 19-20 ct 22), 23 (86, 9 et 
10), 30 (8 2 et 5) ct 31 ($ 22). Toutes ces variantes et additions sont notées dans 
l’apparat. 

P В a еп commun avec Lg la même liste divergente des mansions lunaires en 19.3- 
6 (cf. Annexe 1.1.3), ainsi que l'omission des noms hébreux des planètes en 18.1 et la 
traduction correcte corona pour la 17* mansion lunaire (le mot est difficile à lire dans 
Ls, mais les dernières lettres sont « ona »). C partage avec La trois chap. qu'on ne 
trouve nulle part aillcurs (voir catalogue, C, f. 144r) et le chap. 8 de l'Epistola 
Argafalau avec les mêmes variantes (cf. $ 1, 28, 92, 105, 109). P; a en commun avec 
К?” La deux variantes au chap. 30 ($ 2 et 5) ct avec Le la méme recension divergente 
de la section 31.2-5. 

En 22.14, les mss de a ont déplacé à la fin du paragraphe la phrase cadet in 
manum potentis, ipse laborabit et alii labores eius intrabunt (dans les mss de y, cette 
phrase figure quelques lignes plus haut) Or le scribe de L, qui suit a, clôt le 
paragraphe par la remarque Лес huius loci fata propria sunt (f. 3rb), qui montre qu'il 
était au fait des deux possibilités. 
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4. Principes d'édition 


l.Le texte édité ici correspond à a, c’est-à-dire la version la plus 
ancienne que l'on puisse reconstituer de façon satisfaisante. Les mss 
de В et y ne donnent qu'une idée du contenu de o et le désordre qui 
régne entre ces copies est tel que D et y sont eux-mémes inaccessibles. 

2. Le texte est basé sur P M L, qui sont non seulement les mss les 
plus anciens mais aussi les plus complets. Ceux-ci n'étant pas 
directement liés entre eux, leur accord (et même l'accord entre deux 
de ces mss) établit en principe le texte. 

3. Toutes les variantes de P M L sont notées dans l'apparat, à 
l'exception. (1)des variantes relevant de Іа normalisation de 
l'orthographe (supra, p. 392) et (2) des variantes des caractères grecs 
(chap. 3) et hébreux (chap. 11.4 et 21.8). Il est évident, surtout dans le 
cas des lettres hébraiques, que les copistes ont essayé de reproduire 
des signes qu'ils ne comprenaient pas. 

4. Les variantes significatives de y (V V; Оу) et, dans une moindre 
mesure, de p (principalement Ls К")! sont également notées. Les 
variantes significatives excluent les variantes orthographiques, les 
inversions de mots et les synonymes des adverbes et des mots de 
liaison (uero/autem, uel/aut/siue/seu, quia/quod, id est/scilicet, etc.). 
Occasionnellement, les variantes jugées significatives d'autres mss 
ont été notées (par exemple, l'ajout en 5.2 de et ideo quaestio de hoc 
rationi praesenti non obstat par les mss L Or ТР). 

5. En cas de divergence entre P M L, les autres mss sont pris en 
considération, en priorité les mss de y, qui permettent dans la majorité 
des cas de sélectionner la bonne leçon, mais aussi les autres mss de а. 
Pour les passages plus problématiques, il est tenu compte de tous les 
mss témoins!" et toutes les variantes sont alors notées dans l'apparat. 
Les cas où une leçon retenue ne correspond à aucun des trois mss 
anciens sont rares et toujours justifiés dans l'apparat. 

6. Pour les noms propres et les noms étrangers (arabes et hébreux), 
les variantes de tous les mss sont notées. Dans le cas des noms arabes 








P Les variantes de f ne sont prises en compte que lorsqu'elles sont représentées 
par deux mss au moins. 

ЗА l'exception des mss suivants : Lo;, qui est copié sur Р; E Ca E, W;, que je 
n'ai pas vus ; et V; L; Le, que je n'ai pas collationnés intégralement. Pour 7, j'utilise la 
transcription de A. Dold (« Probleme um dem Codex 133c... », p. 47). Il est à noter 
que le chap. 1 est illisible dans cette copie. 
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et hébreux (ainsi que des équivalents latins des lettres hébraiques en 
21.8, cf. infra, n°11.2), les variantes sont indiquées séparément dans 
l'Annexe I. 

7. La division en chapitres (de méme que leur numérotation) est 
subjective. П n'y a pas de dénominateur commun sur ce point entre 
les mss et aucun d'entre eux ne numérote les chapitres. 

8. Les lacunes de a (surtout en 22.6, 22.24-25 et 23.6) sont 
signalées par des doubles crochets brisés << >>. Ces lacunes sont 
éditées d’après tous les mss de y et B, avec préférence dans le choix 
des variantes pour les mss de y. Toutes les variantes sont notées, à 
l'exception des variantes uniques (variantes propres à un seul ms.). 

9. L'addition de ô en 10.2 est éditée en annexe d’après tous les mss. 
Toutes les variantes sont notées, sauf à nouveau les variantes uniques. 

10. Bien que les chapitres 32 et 33 ne soient conservés que par P 
K”, je les ai considérés comme partie intégrante du texte. Pour ces 
deux chapitres toutes les variantes sont notées et P ne fait pas 
nécessairement autorité, 

11. Cas particuliers: (1)les formules mnémotechniques des 
chapitres 11 et 18 ont été reconstituées car les copistes ne s'entendent 
ni entre eux ni sur le sens du texte. Les leçons de tous les mss sont 
notées dans l'apparat; (2) chap. 21.8: les équivalents latins des 
lettres hébraïques ne sont conservés que dans В et V;, mais ils étaient 
présents dans а puisque P les a reproduits un peu plus haut (en 21.3, 
cf. apparat), Ces équivalents sont édités entre parenthèses d’après Vs, 
dont les leçons sont identiques à celles de P (en 21.3) et à celles du 
Breviarium, 2. 

12. L'apparat cite les mss dans l'ordre suivant, qui correspond à la 
lecture du stemma, de gauche à droite : P M Р; Mo Pi; Or T Vp P; 
V, L4 Lo Ез Рз KB Ls Pis C V V; O, F C, L; Vo P3 PL 





17 Ceci n'implique pas qu'ils étaient absents de a; on peut tout aussi bien 
imaginer qu'ils aient été omis par M et 8 à cause de leur caractère étranger. 
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2. EPISTOLA ARGAFALAU AD ALEXANDRUM 


1. Manuscrits” 


P Paris, BNF, lat. 17868 (Xe s.), f. 11r-12v 

M Munich, BSB, Clm 560 (XIe s.), f. 771-84v 

L Londres, BL, Addit. 17808 (XIe ѕ.), f. 97r-99v 

La Londres, Wellcome Institute, 21 (XIIe s.), f. 4vb-6ra 

F Florence, BML, Plut. 30.29 (XIIIe s.), f. 31ra-31va 

L; Londres, BL, Cott. App. VI (XIIe s.), f. 41rb-44ra 

Р, Paris, BNF, lat. 7486 (XIVe s.), f. 74v-75r 

V; Vatican, BAV, Pal. lat. 1184 (XIVe s.), f. 4vb 

V Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe s.), f. 7v-8v 

G Cambridge, TC, 0.2.40 (XVe s.), f. 142r-143v 

Lo; Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (XVe s.), f. 13va-16rb (copié 
sur P) 

P; Paris, BNF, lat. 7303 (XVe s.), f. 121va-121vb 

V; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), f. 47r-48r et 62v-64r 


2. Contenu des manuscrits 


E 
Е 
Е 


TEE 


1 x x x 
2 X X х 

3 х х х 

4 х x X 

5 х X X 

6 х х x x 
7 X х х 

8 хү X 





]х : chapitre lacunaire du début 
х[ : chapitre lacunaire de la fin 
R : remaniement ou autre recension 


18 Le catalogue de l’ancienne bibliothèque de Saint-Augustin d'York (1372) 
mentionne aussi un Argaphalon Chaldeus qui est perdu ou n'a pas encore été retrouvé 
(cf. The Friars Libraries, éd. K.W. Humphreys, London, 1990, p. 47, n°159d). 
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3. Filiation des manuscrits et principes d'édition 


l.Le texte étant conservé dans les mêmes mss que le Liber 
Alchandrei, le stemma et les principes d'édition restent inchangés. Le 
texte est celui de a (P M L L,); toutes les variantes de P M L sont 
notées, ainsi que les variantes significatives de B (L C) et de y (V V35). 
Pour les noms propres et les passages problématiques, les variantes de 
tous les mss sont notées, à l'exception de F Р, V; Ps, qui n'ont 
conservé que des fragments (remaniés dans F Po) qui ne sont 
d'aucune utilité pour reconstituer le texte. Lc fragment de P; est 
néanmoins suffisant pour dire que ce ms. appartient à y. 

2. Cas particuliers : (1) pour le chapitre 8, le copiste de L avait 
également le texte des Proportiones (chap. 35) sous les yeux, bien 
qu'il suive principalement celui de l'Epistola?. Il n'est pas tenu 
compte de ces variantes dans l'apparat; (2) au chap. 8 encore, M 
indique partout Ahora (ou parfois hic ou habet) à la place de bona (le 
correcteur de ce ms. a remis bona dans chaque cas). Cette faute est 
ignorée dans l'apparat. 

3. y présente une recension différente du chap. 8.1-36. Celle-ci est 
éditée en annexe d’après V V;. 


3. BREVIARIUM ALHANDREI SUMMI ASTROLOGI 


1. Manuscrits”? 


M Munich, BSR, Clm 560 (XIe s.), f. 84v-88r 
L Londres, BL, Addit. 17808 (XIe s.), f. 99r-09v 
C; Cambridge, TC, O.7.41 (XIIe s.), f. 59r 

+ Cia: idem (cf. principes d'édition, infra 2.2) 


?* Par exemple, ascendet in potentiam, nec diu uiuet et erit in munditie dominus 
(ajouté en 8.15, in fine) ; plenusque malitia ac durus scientia erit (ajouté en 8.16) ; 
tertia ad omnem rem utilis, qui nascitur corde malignus erit, gladioque interficietur 
(8.27), etc. (comparer avec $ 15, 16 et 27 des Proportiones, 35). 

Deux copies perdues (ou non identifiées) sont à signaler: un Breviarium 
Alhandredi summi astrologi et peritissimi de scientia qualibet ignota nullo decrete 
dans le catalogue de la bibliothéque de St-Augustin de Canterbury (cf. M.R. James, 
The Ancient Libraries of Canterbury and Dover, Cambridge, 1895, p. 332), ct un 
Breviarium Alhandrei dans le catalogue de l'ancienne bibliotheque de Saint-Augustin 
d'York (cf. The Friars Libraries..., p. 48, п°159е, à la suite de l'Argaphalon 
Chaldeus, cf. supra, n. 18). 
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Ls; X Londres, Wellcome Institute, 21 (XIe s.), f. 7rb-7v 
P Paris, BNF, lat. 16208 (XIIe-XIIIe s.), f. 26rb 
La Londres, BL, Cott. App. VI (XIIe s.), Ё 44ra-44vb 
O, Oxford, BL, Digby 228 (XIVe s.), f. 73va-74ra 
V Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe s.), f. 7r-7v et 8r 
C Cambridge, TC, O.2.40 (XVe s.), f. 144v-14495y 
+ Ca: idem (cf. principes d'édition, infra, n°2.2) 
о» Oxford, BL, Canon. Misc. 517 (XVe s.), f. 20rb, 52rb-va 
V; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), f. 58v-59r et 63r 
P; Paris, BNF, lat. 4161 (XVIe s.), f. 67r-68r 


2. Contenu des manuscrits 


PTT [e e Tei [or 

Bf 

ER 
X 


* : C; n'a conservé que les tableaux. 
X : tableau(x) omis, 
4: cf. Fragmenta, 4 (source probable du Breviarium, 8). 














1x |х 


RE 





4 





юх м |м м м 

















ра ра ра ре ра ре M 


+ 
р 
БЫ 





3. Filiation des manuscrits 


Le stemma du Liber Alchandrei reste valable ici. Notons que C 
s'accorde en général avec а (M L Lj)!" contre y (Vs Où), mais 
présente en méme temps quelques variantes communes à P; seul (dont 
deux contresens : accipe au lieu de excipe en 6.3 et transtulisti au lieu 
de fransil<u>isti en 6.4). P, est inclassable, il relève à la fois de 
toutes les familles, ce ms. est donc soit contaminé soit descend en 
droite ligne de о. О» Р, appartiennent sans doute à а. С, n'a pas 
conservé une portion suffisante pour étre classé. 





?! Ce ms. est trés proche de M dans la forme et le contenu du tableau du chap. 2, 
ainsi que dans l'inexplicable variante scito (pour cite) en 6.1. 
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4. Principes d'édition 


1. Texte 


1. Le texte est basé sur tous les mss, avec préférence dans le choix des 
variantes pour a (M L L,), sauf en cas d'erreur manifeste (p. ex. 
introuersum au lieu de retrouersum en 3.3 ; et paenultimam au lieu de 
id est paenultimam en 6.6). 

2. Toutes les variantes de M L sont notées dans l'apparat. 

3. Les variantes des autres mss sont également notées, sauf : (1) les 
variantes uniques (propres à un seul ms): (2)les variantes 
orthographiques et la notation des nombres (p. ex. ШП, HHor, 
quatuor) Comme pour les autres textes, les variantes des noms 
hébreux et arabes sont indiquées séparément d'aprés tous les mss (cf. 
Annexe I). 

4. J'ai normalisé les graphies des lettres hébraiques et arabes qui 
varient d'un ms. à l'autre et d'une liste à l'autre dans un méme ms. 
Les graphies retenues sont celles qui reviennent le plus souvent dans 
les mss (toutes listes confondues) en tenant compte de la 
prononciation en cas de litige. Les lettres hébraiques ne posent pas de 
problémes particuliers. Par contre, il n'est pas toujours aisé de 
reconnaître les lettres arabes (cf. aussi Annexe 1.1.4). Voici le rendu 
suivant l'ordre du tableau du chapitre 2, avec entre parenthéses la 
graphie moderne : alif (alif), be (bà"), te (tà), dhe (thà"), gim (jim), 
ha (hà), hka (khà"), da (tà' ou zà' ?), zam (zà' ou zày ?), del (dal), 
dhel (dhàl), ta (тау ou tã’ ?), re (rà), zat (sad), dat (dàd), ain (ayn), 
gain (ghayn), pe (78), cof (qàf), scin (shm), sin (sin), uau (ийм), ge 
(va), he (hà), lamelif (lam-alif)?. Les lettres kàf, làm, mim et nün 
sont omises par tous les mss”. 


2 I] y a donc trois lettres problématiques : da (tà' ou zà' t), гат (zà' ou zày ?) et 
ta (гау ou ta' ?). Quelle que soit la solution retenue, un problème se pose au niveau 
phonétique entre dentales еї sifflantes, probléme du reste récurrent dans les mss : sad 
est rendue par гаг dans V (chap. 2) et C (chap. 3), dad par sat dans C; (chap. 3), zà' 
par tam (plutôt que zam) dans M C (chap. 2) et C; (chap. 3), et la formule karzat par 
karzaz dans V; O; et karzag dans V (chap. 5.6). 

? Avec une exception particlle dans P; où l'on trouve cing lettres supplémentaires 
(Aicaf, mim, nun, phe, zazi) entre dat et ain, mais au vu de la facon dont le copiste a dü 
serrer son écriture pour les faire entrer dans le tableau, il est évident que celles-ci ne 
figuraient pas dans son modéle. 
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2. Tableaux 


1. La confusion la plus totale règne quant à la forme et au contenu des 
tableaux. Le principal problème, qui remonte à l’archétype, concerne 
la lettre hébraïque zadi (sade). Celle-ci est omise dans les trois séries 
(les tableaux des chap. 2 et 3 et la liste du chap. 5.6) par tous les mss, 
à l'exception de M C O, P, (au chap. 2) et de C, (au chap. 3). Dans 
ces cinq copies, soit elle n'a pas d'équivalent arabe (case blanche 
dans M, omission de l'alphabet arabe dans О,), soit elle se voit 
attribuer /jf, artificiellement extrait de la ligature lam-alif, sans doute 
suite à une mauvaise lecture du modèle (C C, Pj)". Admettant que 
zadi figurait dans le texte original et que l'association zadi-lif est 
une erreur, j'ai suivi M pour le tableau des lettres (chap. 2), avec donc 
une case blanche en regard du zadi. Seuls M C ont indiqué les 
équivalents latins des lettres hébraïques. 

2. Pour le tableau des signes (chap. 3), j'ai simplement combiné les 
données reconstituées du tableau des lettres en suivant les régles 
prescrites par le texte, ce qui aboutit à un résultat identique à celui de 
C; (à l'exception du Zif que j'ai logiquement « re-ligaturé »). Il est à 
noter que l'agencement de ce tableau varie grandement dans les mss, 
chaque scribe ayant rassemblé à sa fagon les informations qu'il 
jugeait utiles ou qu'il était capable de comprendre. Seul C présente un 
tableau complet (comprenant les noms hébreux des signes, les 
nombres de «position », les lettres hébraiques — avec équivalents 
latins — ct arabes). C C, comprennent une seconde liste des noms 
hébreux des signes (C au f. 144"5y ct C, dans la partie gauche du 
f. 59r) ; ces noms sont notés dans l'apparat sous les sigles Су et Ca. 

3. Le tableau des planètes (chap. 3) est de facture plus simple mais 
pas moins problématique car les lettres associées aux planétes, 
indiquées seulement dans V V; O, ne correspondent à aucune 
distribution que l'on puisse déduire du texte, en outre obscur à cet 





# La confusion s'explique facilement car le tableau comprend quatre rangées de 
six cases (ce qui devait être le cas dans l'archétype car c'est qu'on trouve dans MC et 
C'est ce qu'on peut déduire de l'arrangement compliqué de V5), се qui implique quc la 
18° (qui comprend zadi) se trouve juste au-dessus de la 24° (qui comprend läm-alif, 
orthographié Zif lema — cn deux mots — dans M). 

$ IL est bien stipulé, en 5.6, que l'alphabet hébreu comprend XXII litteras, bien 
que la liste qui suit n'en énumére que 21. 
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endroit”. Dans le doute, et étant donné que les trois mss s'entendent, 
j'ai laissé ces lettres dans le tableau. 

4. L'apparat cite les mss dans l'ordre suivant: M L L,P,, O; L4 C 
V V; 0C; P. 


3. Eléments particuliers ignorés dans l'édition 


l.Dans M C, le tableau des lettres s'accompagne des formules 
mnémotechniques du chapitre 5.6 (dans M, elles sont indiquées dans 
la marge inférieure et rattachées au tableau par un signe de renvoi) : 
abgad, huiz (hinz C), hati, kalman, zaaf, karzaz (karzat C). 

2. C comprend l'embryon d'un second tableau des lettres (f. 144v, 
juste à côté du premier) où scules les lettres hébraiques ont été 
indiquées, ainsi que, ici encore, les formules mnémotechniques 
(mêmes graphies que ci-dessus). 

3. Dans le tableau des lettres, C a indiqué les équivalents latins (ou 
plus exactement la prononciation) de certaines lettres arabes comme 
suit : alif : a, Бе: b, te : pro d, gim : g, ha : ca, гат: z, 

4.Le copiste de V a ajouté dans les marges trois tableaux 
supplémentaires : (1) (f. 7r, marge inférieure) signes du zodiaque 
disposés de droite à gauche avec leurs noms latins et hébreux (ces 
derniers en caractéres hébreux et transcriptions latines) ; (2) (£. 7v, 
marge inférieure) tableau identique au précédent pour les planétes ; 
(3) (f. 7v, marge supérieure) lettres arabes disposées de droite à 
gauche en caractéres arabes et transcriptions latines. Les caractéres 
sont corrects et l’alphabet complet (incluant hamza et lam-alif, ainsi 
que les quatre lettres omises dans le texte). Il est à noter que cet 
alphabet présente les lettres dans l'ordre oriental (contrairement à 
l'alphabet du tableau des lettres, qui suit l'ordre occidental) ce qui 
confirme qu'il s'agit bien d'un ajout postérieur. 

5.Dans V, les formules mnémotechniques (chap. 5.6) sont 
surmontées par leurs équivalents en caractéres hébreux. 

6. Dans Р, les noms arabes des signes et des planétes ont été 
ajoutés en regard des noms hébreux dans les tableaux du chapitre 3. 

7. C comprend un commentaire sur les chap. 3-5 et un chapitre sur 
la conversion des noms latins en hébreu (cf. description du ms., 
f. 144"5y. 14495. 1 46r), 





26 Gf supra, p. 47 n. 49 (in fine). 
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4. QUICUMQUE NOSSE DESIDERAT LEGEM ASTRORUM... 


1. Manuscrits 


P Paris, BNF, lat. 17868 (Хе s.), f. 14r-15r 

Bu Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (XIe-XIle s.), f. 101r-101v, 
102v-104v, 105r 

P, Paris, BNF, lat. 7299A (XIe-XIIe s.), f. 95v 

F Florence, BML, Plut. 30.29 (XIIIe s.), f. 26ra-26va, 29va, 30va-30vb, 
31vb, 32ra 

V Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe ѕ.), f. 1v-3v, 9r, 9v 

Lo; Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (XVe s.), f. 18rb-20va (copié 
sur P) 

О; Oxford, BL, Digby 88 (XVe s.), f. 24r 

V; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), f. 43v-46v 


2. Contenu des manuscrits 
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]х : chapitre lacunaire du début R : remaniement ou autre recension 
X[ : chapitre lacunaire de la fin RR : chapitre (remaniement) présent 


X : chapitre résumé deux fois 
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1. Les chapitres 1-12 sont identiques dans P V Vs, avec une exception 
notable: V a remplacé un passage (10.2-3) par son équivalent du 
Liber Alchandrei (19.1-6). 

2. A partir de 12.11, P résume le texte au point de rendre celui-ci 
incompréhensible par endroits (ceci s'explique sans doute du fait que 
le scribe a déjà copié le Liber Alchandrei et l'Epistola Argafalau qui 
contiennent la majorité des matiéres du Quicumque). 

3. V; a conservé les chapitres 12.[11]-20 dans le méme ordre que P 
et d'un seul tenant. La seule différence notable entre ces deux mss 
concerne le chapitre 14, consacré au calcul des longitudes planétaires. 
Ce chapitre comprend en plus deux paragraphes sur les luminaires 
(14.1-2) et deux tableaux pour la division des nombres des cycles 
planétaires (f. 45r-45v). Les paragraphes sur les luminaires sont 
certainement originaux vu que le second est présent dans V et Bu, 
ainsi que dans l'Opusculum de ratione spere". Par contre, les 
tableaux sont des ajouts postérieurs car ils incluent les données du In 
quo signo versetur Mars (= Liber Alchandrei, 10)”. 

4. V présente un arrangement différent : les chapitres 1-13 forment 
un ensemble aux f. 1v-3v, les chapitres 17.[11]-20 au f. 9r (le chap. 19 
a été remanié sur base du Liber Alchandrei, 34, qui traite du méme 
sujet) ct le chapitre 14.2-5 apparait isolément au f. 9v. V a donc omis 
les chapitres 14.1 et 6, 15-16 et 17.1-10, mais la plupart des matières 
couvertes par ceux-ci sont présentes ailleurs dans le ms.”. 

5.V V; ont conservé des figures destinées à illustrer certains 
chapitres. Cependant, ces figures ne reprennent pas tout à fait les 
mêmes matières, ne sont pas de méme facture et ne sont pas présentes 
aux mêmes endroits. V possède deux figures au bas du f. 2r (où sont 
copiés les chap. 2-8) : la premiére inclut les domiciles, exaltations et 
chutes des planètes (=chap.4), ainsi que, à l'extérieur, la 
représentation du Dragon sous forme d’un serpent avec la tête dans le 
Lion et la queue dans le Verseau (= chap. 9) ; la seconde indique les 
rapports (entente/mésentente) entre les planètes et leur sexe (= chap. 5 
et 7). V; possède également deux figures : l'une au f. 43r (juste avant 
le chap. 1) qui comprend les domiciles, exaltations et chutes des 
planétes, avec le texte du chapitre 4 que le copiste a voulu intégrer 





27 Cf. supra, p. 270 n. 206 (in fine). 
Cf. supra, p. 95 n. 153. 
29 Les chap. 15-16 (calcul de la planéte et du signe de naissance) au f. 14v et dans 
la marge du f. 12r ; le chap. 17.1-10 correspond à l’Epistola Argafalau, 7 (f. 8r-8v). 
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coûte que coûte (c'est-à-dire n'importe comment) ; et l'autre (f. 42v) 
synthétise la théorie des triplicités (éléments et directions) avec 
l'indication du sexe des signes (= chap. 3) et d'autres données issues 
des représentations du microcosme du haut Moyen Age (4 qualités 
fondamentales, 4 saisons, 4 humeurs, avec, au centre, la mention 
caractéristique des figures du microcosme depuis Isidore de 
Séville : annus-mundus-homo). Cette figure, qui introduit la large 
portion consacrée aux A/chandreana dans ce ms., peut aussi bien 
servir d'illustrations aux chapitres correspondants du Liber 
Alchandrei (15) et de Y'Epistola Argafalau (6-7). 


3. Filiation des manuscrits 


Le stemma du Liber Alchandrei reste valable ici : V V; (et F) ont un 
ancétre commun qui ne dérive pas de P. Le fragment de P, (9.2-5) est 
suffisant pour dire que ce ms. n'est pas copié sur P. 


4. Principes d'édition 


1. Pour les chapitres 1-12.11, le texte est basé sur P V Vs, avec 
préférence pour les legons de P sauf en cas d'erreur manifeste. Pour 
les chapitres 12.[11]-20, le texte est basé sur V V; et la version 
résumée de P est éditée en annexe. 

2. Toutes les variantes de P (ainsi que celles de P,) sont indiquées 
dans l'apparat. Les variantes de V V; sont également notées, avec les 
exceptions suivantes : (1) les variantes orthographiques mineures ou 
relatives à la notation des nombres (р. ex. ИШ, IlITor ou quatuor) ; 
(2) les variantes propres à un de ces deux mss (pour les passages 
représentés par P). Il est à noter que les particularités orthographiques 
sont nombreuses dans V JV; notamment Sagiptarius (V) ou 
Sagictarius (Vs) pour Sagittarius, Capricornius parfois mis pour 
Capricornus, Dracho (V) ou Drago(V;) pour Draco, ainsi que 
l'addition fréquente d'un n devant g (ingnorare, singnum... (V)). 
Enfin, Bu F O; ayant conservé un texte remanié, leurs variantes sont 
ignorées (sauf F au chap. 15.2, cf. infra, n°5.1). 

3. Les passages omis par P sont signalés par des doubles crochets 
brisés << >>, sans rappel dans l'apparat. 
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4. Pour les parties conservées par un seul ms. (V; en 14.1 et 6, 15- 
17.10 et 19, et la version résumée de P), le texte est laissé tel quel, 
avec les exceptions suivantes : les fautes évidentes de copiste sont 
corrigées, de même que les alphabets numériques (chap. 15 et 16) en 
fonction de ce qui a été établi plus haut (cf. supra, П.2.3). 

5. Deux cas particuliers sont à signaler. (1) Au chap. 15 (V;), à la 
suite de l’alphabet numérique, on lit a V fem<...>, i raro tollitur, и 
numquam nec o. Cette phrase apparait également dans le remaniement 
de F, parmi des notes concernant les valeurs des lettres en hébreu. Ces 
notes, qui figuraient certainement dans l'original, sont éditées 
intégralement d’après F (= chap. 15.2). (2) Au chap. 17 (5), le texte 
est entrecoupé de sortes d'« entrelacs » qui servcnt apparemment à 
remplacer des mots que le copiste n'a pas pu lire” et de certains 
caractères incompréhensibles, peut-être grecs à l'origine, Bu F ne sont 
malheureusement d'aucun secours parce que leur texte est à cet 
endroit soit considérablement résumé (F), soit presque illisible (Bu). 
J'ai donc laissé le texte de V; tel quel, en utilisant les symboles ў pour 
un groupe d'« entrelacs » et * pour un « caractére ». 


5. PROPORTIONES COMPETENTES IN ASTRORUM INDUSTRIA 


1. Manuscrits 


P Paris, BNF, lat. 17868 (Xe s.), f. 17r-17v 
+ Pa: idem (ajout, Xie s.), Ё 18v (chap. 55, 57 et 34) 

Bu Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (ХІе-ХПе s.), f. 93r-94r 

P, Paris, BNF, lat. 7299A (XIe-XIIe s.), f. 81v-84r et 56т-63у 

Ls Londres, BL, Egerton 821 (XIIe s.), f. 1v-2v, 7v, 15r, 27v-28v, 32r- 
33v, 36r-v, 43v-44r°! 

Ls Londres, Wellcome Institute, 21 (XIIe ѕ.), f. 1vb et 6v-7v 

Lo Los Angeles, J. Paul Getty Museum, Ludwig XII.5 (XIIe s.), f. 10v- 
11r, 109r-109v 

K Kremsmünster, Stiftsbibl., CC 30 (ca. 1200), f. 1r-41r 


20 Un autre exemple de ces entrelacs apparait au chap. 19, où il est clair que lc 
copiste n'a pas pu lire l'attribut de la phrase : < entrelacs > sunt panni eius (19.5). 
Dans le résumé de P, on lit ueteres pannos induens et dans le passage équivalent des 
autres textes : ueferibus et uilibus indutus uestibus (Liber Alchandrei, 34.6) ; uestibus 
scissis (Proportiones, 19.6) ; drapos ueteres (Benedictum, 10.5). 

" Le chap. 46 a été édité d’après ce ms. par C. Weisser, Studien zum 
mittelalterlichen Krankheitslunar..., p. 272-273. 
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Londres, BL, Arundel 339 (ХПе-ХШе s.), f. 36v-40v 
Londres, BL, Sloane 2030 (ХПе-ХШе s.), f. 88r-94r 
Cambridge, Univ. Lib., Mm 4.43 (XIIIe s.), f. 271v-272r 
Londres, BL, Сой. App. VI (XIIIe s.), f. 44v-45r 
Oxford, BL, Ashmole 369 (XIIIe s.), f. 77r-83v 

Paris, BNF, lat. 7434 (XIIIe s.), f. 72r, 75v 

Vatican, BAV, Vat. lat. 6766 (XIIIe s.), f. 67v 

Paris, BNF, lat. 7416B (XIIIe-XIVe s.), f. 103ra 

Paris, BNF, n.a.l. 693 (ХШе-ХІМе s.), f. 93v 

Vatican, BAV, Pal. lat. 1196 (XIIIe-XIVe s.), f. 86v-87v 
Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214 (XIVe s.), f. 22v-23r 
Cambridge, Univ. Lib., Gg 6.3 (XIVe s.), f. 116v-117r 
Florence, BR, 917 (XIVe s.), f. 25r-27v, 28r-28v 
Oxford, BL, Ashmole 345 (XIVe s.), f. 45r-v, 64v-67v 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe s.), f. 1r-1v 
Bologne, Bibl. Comunale dell' Archiginnasio, A.142 (XVe s.), f. 59r- 
60r 

Londres, BL, Addit. 15107 (XVe s.), f. 61v, 238v 
Londres, BL, Sloane 702 (XVe s.), f. 28r 

Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (XVe s.), f. 25ra-26vb (copié 
sur P) 

Munich, BSB, Clm 458 (XVe s.), f. 1r-24r 

Oxford, BL, Canon. Misc. 517 (XVe s.), f. 38rb-38va 
Oxford, BL, Digby 88 (XVe s.), f. 40v 

Oxford, АП Souls Coll., 81 (XVe s.), f. 160v-161v 

Paris, BNF, lat. 6957 (XVe з.), f. 152v-153v, 162r-162v 
Paris, BNF, lat. 7282 (XVe s.), f. 43vb 

Paris, BNF, lat. 7349 (XVe s.), f. 85r-86v 

Paris, BNF, lat. 10252 (XVe s.), f. 98r 

Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), f. 551-55v 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4082 (XVe s.), f. 153ra-153vb 
Vienne, ÓNB, 5327 (Xve s.), f. 53r 

PL, 90, col. 943В-944А, 945B, 951C-952D 


2. Contenu des manuscrits 
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]x : chapitre lacunaire du début 

X[ : chapitre lacunaire de la fin 

XX : chapitre présent deux fois 

R : chapitre remanié ou autre recension 

16 : renvoi au chap. 16 des Fragmenta (7 source probable des Proportiones) 


Manuscrits n'ayant conservé qu'un seul chapitre (non repris dans le tableau) : 


L,  chap.3 (incomplet de la fin) 
Ps chap. 7 (incomplet du début) 
Р; chap. 10 (remanié) 
Оз chap. 10 (remanié) 


P; chap. 19 
Pı, chap. 56 (remaniement incomplet du début) 
W chap. 44 
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3. Filiation des versions et des principaux manuscrits 


Versio À 
Versio B, 
Versio B, 
Versio C 
a B 
P 

1000 

1100 Р, Ви 
1200 L; K L; 

О 
1300 
1400 
V; M, 


l. La tradition manuscrite des Proportiones est particulièrement 
défectucuse. La majorité des manuscrits n'ont conservé que des 
fragments (de 1 à 12 chapitres) ct six seulement possèdent plus de la 
moitié du texte : P, L; K O L; Mi. Ces copies présentent chacune un 
grand nombre de variantes propres qui les rendent difficiles à classer 
précisément. Ceci s'explique sans doute en raison de la nature du 
texte, de son style le plus souvent emphatique et alambiqué, de ses 
nombreuses  obscurités et de l’omniprésence de mots rares, 
d'hellénismes et de mots chiffrés, les copistes ayant tenté, chacun à 
leur maniére, de rendre intelligible ce qu'ils lisaient. 

2. Le texte fut, comme nous l'avons vu, élaboré en quatre versions 
successives, toutes dues au méme auteur. Les seuls faits notables 
concernant le classement des mss de la Versio C sont: (DP P, Vs 
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présentent en général les mêmes variantes dans les 7-8 premiers 
chapitres (les seuls conservés par P V;). Ces trois copies dérivent 
donc du même modèle (= а), dont l'ancienneté est garantie par P. 
Parmi les témoins les plus complets de la Versio C, P, s'impose en 
outre comme la meilleure copie, sans doute trés proche de l'original 
(il est significatif que le copiste ait laissé les mots chiffrés), et il faut 
déplorer la lacune matérielle (la perte d'un cahier, voir description du 
ms.) qui a fait disparaitre les 23 derniers chapitres. (2) K O dérivent 
également d'un modèle commun (= f). Ces deux mss ont en général 
les mémes variantes (y compris deux mots chiffrés non résolus : 
ignem en 40.4 et pleuresim en 41.7) et partagent deux omissions assez 
importantes (14 mots en 24.5 ct 37 mots en 35.30-33). Il n'est 
cependant pas impossible que p dérive de a. (3) L; est plus difficile à 
classer : ses variantes semblent le rapprocher davantage de P, (avec 
lequel il partage seul une omission de 13 mots en 15.2), mais ce ms. 
pourrait tout aussi bien avoir été contaminé ou descendre directement 
de l'archétype. 


4. Principes d'édition 


l.Le texte édité ici est celui de la Versio C. Les autres versions, 
lorsqu'elles divergent dans des proportions importantes, sont éditées 
en annexe : les chap. 1-8 de la Versio B (Annexe 1, cf. infra, n?13) et 
le chap. 1 de la Versio A (Annexe 2 cf. infra, n°14). 

2. Le texte est basé sur P, L; K O, ainsi que P F; pour les 7-8 
premiers chapitres (et P,, en raison de son ancienneté, pour les chap. 
34, 55 et 57). L'accord entre ces mss permet en général de 
reconstituer le texte de facon satisfaisante. Les mss de la Versio B (L; 
Mj) sont également utilisés, étant entendu qu’il n’ont autorité que 
pour départager les leçons des mss de la Versio C. En cas de 
divergence, et s'il n'y a pas de critères objectifs de choix des 
variantes, les mss ont autorité dans l'ordre suivant : P,(-PVj),L,K 
et O. 

3. Toutes les variantes sont notées dans l'apparat (y compris, pour 
les chap. 9-58, celles de 5; M, qui offrent ainsi accés à la Versio B), 
sauf : (1) les variantes orthographiques mineures (si ou sin, pulcher 
ou pulcer, etc.) ou portant sur la notation des nombres (chiffres 
romains ou arabes ; ШШ, Hor ou quatuor, etc.) ; (2)les variantes 
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от. : chapitre omis 
- : numérotation omise 


Note : O présente trois particularités : 


numérotés XXXIIII (= 35.1) et XXXV (= 


(1) le chap. 2 commence au $ 1.11; (2) le chap. 35 est scindé en deux ensembles, 
35.25) ; (3) XLV (chap. 47) est corrigé de XLIII. 
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uniques (propres à un seul ms.), à moins qu'elles ne permettent 
d'éclairer le texte ou s’il s'agit d'une omission de dix mots ou plus. 

4, La situation est plus problématique pour deux groupes de 
chapitres qui sont représentés par moins de quatre mss : (1) chapitres 
31.14-18, 32, 53-54, 56 et 58 (О L; M,). Le texte de О est suivi sauf 
erreur manifeste, auquel cas les variantes de ce ms. sont notées dans 
l'apparat (sauf, à nouveau, les variantes orthographiques mineures). 
(2) Chapitres 48 et 50-52 (K O ou O seul). D'autres copies ont été 
utilisées pour les chapitres 48 (V), 50 (2; PI) et 51 (L;), et O ne fait 
pas nécessairement autorité dans le choix des variantes (p. ex., pour 
les noms des mansions lunaires aux chap. 50-51, les leçons de Z; ont 
été systématiquement préférées à celles, trés corrompucs, de O). Pour 
ces trois chapitres, toutes les variantes des copies en question sont 
notées dans l'apparat. Enfin, le chapitre 52 n'étant conservé que par 
O, je l'ai transcrit tel quel, avec l’un ou l'autre amendement 
indispensable signalé par des crochets brisés < >. 

5.Les autres mss n’ont pas été utilisés, sauf dans deux cas 
particuliers : (1) le $ 26.11 est omis par tous les mss, sauf L; О, О, (et 
peut-être P,, non vérifié), mais ceux-ci ne s’entendent pas sur le texte, 
lequel ne figurait pas dans l'archétype puisque les mss de la Versio B 
ne l'ont pas non plus. Le texte des trois mss est transcrit dans 
l'apparat. (2) Les $ 35.143-144 sont également omis par tous les mss, 
sauf Уз, dont le texte est reproduit dans l'apparat. 

6. Les sigles des mss utilisés pour chaque chapitre sont rappelés 
dans l'apparat. 

7. La division en chapitres suit lcs mss qui en général s'entendent. 
Les chapitres sont numérotés dans la plupart des mss (sauf dans L; et 
V; mais jamais de facon entiérement conséquente. Les tables ci- 
contre (p. 418) indiquent ma numérotation comparée à celle des mss. 

8. Normalisation de l'orthographe: pulcher (et non pulcer), 
admodum (et non anmodum ou ammodum), adqui- (et non acqui-), 
supp- (et non subp-), ainsi que certains mots compliqués comme 
theorema (38.2) et ymenaeo (8 49, 75, 105 et 112 du chap. 35). 
Habundantia et habundo sont préférés avec h parce que cette forme 
est, de facon trés nette, la plus répandue dans les mss. 

9. Les doubles crochets brisés << >> signalent certains passages 
sujets à caution parce que conservés dans un seul (ou dans une faible 
minorité de) ms(s). 
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10. La description du contenu de la figure du chapitre 5855 (omise 
par tous les mss) est éditée entre doubles crochets brisés << >> 
d’après L; (et M, partiellement). La figure en question cst 
probablement celle qui apparait dans P au f. 16v. 

11. Certains éléments ont été ignorés dans l'édition : (1) les mots 
chiffrés (P, surtout, mais aussi P K O)" ; (2) les signes cabalistiques 
qui font office de numérotation des chapitres 3-12 (P, surtout, mais 
aussi P К“ ; (3) dans P,, le chapitre 17 est introduit par une liste des 
noms hébreux des mois et des noms arabes des signes: Ebraice 
nomina mensium secundum Hebreos : Tabeht, Sabatihn, Adar, Nisan, 
lar, Saban, Tam, Abus, Hebul, Theseri, Marsia, Casleus. Arabica 
linga : I. Alkeb, II. Altor, III. Altuamen, ШІ. Alsartan, V. Alacde, 
VI. Aladri, VIT. Almizen, УШТ. Alacrab, ҮШІ. Alkos, X. Agidi, XT. 
Aldelu, XII. Alsoth. 

12. L'apparat cite les mss dans l’ordre : P P; V; L; KO L; Mj. 

13. La Versio B (chap. 1-8) est éditée dans l'Annexe 1 d’après les 
deux principaux mss : M; (= Versio Ве) et L; (= Versio B;), qui offrent 
le méme texte, sauf au chap. 1, où les deux versions sont éditées en 
deux colonnes. Pour les parties communes, toutes les variantes 
significatives sont notées dans l'apparat. F; (qui a aussi conservé la 
Versio B, sans que l'on puisse déterminer s'il s'agit de B, ou de B;) 
est ignoré car son texte offre de trop nombreuses variantes. Afin de 
faciliter la comparaison entre les textes, j'ai conservé la numérotation 
des paragraphes de la Versio C. L'ordre des paragraphes différe en un 
endroit : 7.17-19 à la suite de 7.10. La Versio B, seule diffère en outre 
sur deux points: 1.13 a été déplacé aprés 1.18 et deux paragraphes 
supplémentaires se trouvent entre 1.10 et 1.11. Ces deux paragraphes 
sont numérotés 1™ et 1'" ct sont signalés par les doubles crochets 
brisés << >>, 

14. La Versio А (chap. 1) est éditée dans l'Annexe 2 d’après 
l’unique ms.: Bu. Le texte est reproduit tel quel, avec les signes 
suivants : < > pour les sections à ajouter, y compris la résolution des 
abréviations ; et f..I pour les sections illisibles ou incertaines, 
nombreuses en raison de la mauvaise qualité du ms. (endommagé en 
plusieurs endroits) et/ou des reproductions dont je dispose. La 


? СЕ supra, p. 59 et 60-61. 
35 Cf. supra, p. 67 ct n. 96. 
M Cf. supra, p. 67 et n. 97. 
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numérotation des paragraphes est ici aussi celle de la Versio C. La 
Versio A présente les mémes caractéristiques que la Versio Ba: 1.13 
après 1.18 et ajouts des paragraphes 17° et 1“. 


6. IN PRINCIPIO FECIT DEUS CEALUM ET TERRAM... 


1. Manuscrits 


Le Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15 (XIe s.), f. 30v-32v 

Bu Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (XIe-XIIe 5.), f. 94r-95r, 
96v, 97r, 99v-101r 

P, Paris, BNF, lat. 7299A (XIe-XIle s.), Ё 54v 

15 Londres, BL, Egerton 821 (XIle s.), Ё 44r-52v 

V; Vatican, BAV, Vat. lat. 3101 (XIIe s.), Ё 7r 

О, Oxford, BL, Ashmole 345 (XIVe s.), f. 45v-46r, 54v-55r, 64r 

O, Oxford, BL, Digby 228 (XIVe s.), f. 1vb 

V. Vatican, BAV, Pal. lat. 1184 (XIVe s.), f. 4vb 

W . Vienne, ӦМВ, 5327 (XVe s.), f. 52v 


2. Contenu des manuscrits 
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]x : chapitre lacunaire du début 


x : chapitre résumé 
x[ : chapitre lacunaire de la fin R : remaniement ou autre recension 


3. Principes d'édition 


1. Sont édités ici en deux colonnes le texte original (L5) et le résumé 
conservé dans le manuel d? Adémar de Chabannes (Le). Le texte a été 
laissé tel qu'il apparait dans les mss, sauf dans les cas suivants : (1) la 
diphtongue ae et le ti- (plutôt que ci-) devant voyelles, ainsi que set et 
caput sont retenus partout (bien que 2; ait à l'occasion capud). Les 
autres généralités relatives à la normalisation de l'orthographes sont 
ignorées. (2) Les fautes évidentes de scribe. Celles-ci n'étant pas 
toujours décelables dans un texte oü les particularités lexicales et 
grammaticales sont légion, je m'en suis tenu aux plus évidentes, et 
surtout à celles qui peuvent entrainer une mauvaise compréhension du 
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texte. Ces fautes, qui ne concernent pratiquement que Ls, sont les 
suivantes : confusion récurrente entre s et d (ainsi casa devient cada, 
causa-cauda, dimidium-dimisium, cauda-causa) ; confusion entre aut 
et ad (à trois reprises au chap. 28) ; pour la table de division par 45 
(chap. 8а), j'ai corrigé toutes les données fautives ; d'autres fautes 
insignifiantes (p. ex. srire pour scire) qui ne nécessitent pas de longs 
commentaires. (3) Les abréviations sont résolues, y compris pour les 
nombres (XX? devient uicesimo en 22.2), mais il y a certains points 
particuliers : les noms des signes, presque toujours abrégés dans Le, 
sont résolus par la forme de L;, y compris les particularités Sagitarius 
et Capricornius (sauf : Capricornus en 1.2 et Capricorni en 7.8) et la 
forme Scorpio plutót que Scorpius (sauf un cas : Scorpio au datif au 
chap.24); les abréviations incertaines (p. ex. le choix entre 
l'accusatif et l'ablatif au chap. 30) sont résolues par la forme de Ls 
entre crochets brisés <>; l'abréviation т ou n ne pose pas de 
problémes car les deux mss donnent au moins une fois le mot 
concerné en entier (ainsi on lira par exemple dans les deux cas 
inpraegnare et ses dérivés plutót que impraegnare). (4) Au chapitre 1, 
L; présente certaines lacunes qui ont été comblées à l'aide de W (et, à 
partir de 1.4, en accord avec Le): l'omission des noms arabes des 
signes en 1.2 (le scribe de L; supprime les arabismes ailleurs dans le 
ms. ; Ja présence de ces noms dans l'original est confirmée non 
seulement par W mais aussi par О,) ; une omission de 11 mots en 1.4 
et un déplacement incongru de 15 mots en 1.4-5. De méme, casas (W) 
a été préféré à signas (!) en 1.1 et 1.2. (5) Exceptionnellement, j'ai 
proposé une conjecture pour des passages incompréhensibles oü le 
sens est en jeu, p. ex : ef stella sunt pour excella (?) est en 21.4 et 
quarta casa (= Cancro ?) pour ina (?) casa en 31.4. Les passages 
problématiques demeurent néanmoins nombreux. 

2.La division en chapitres (ainsi que leur numérotation) est 
subjective. Les chapitres ne sont numérotés ni dans L; ni dans Le 
mais, comme l'a noté Bernhard Bischoff, ils l'étaient certainement 
dans original (cf. requirere facias in capitulo uicesimo en 22.2 et 
require in capitulo III en 23.3, auxquels il faut ajouter sicut supra 
scripsimus in capitulo « secundo > en 27.3). Ma division tient 
compte des sujets traités sur base de L;; elle diffère donc de celle de 





35 Cf. supra, p. 79 n. 122. 
36 B. Bischoff, « Bearbeitung... », p. 185. 
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Bernhard Bischoff mais s'accorde assez bien avec les propres renvois 
de l'auteur". Certains chapitres, présents uniquement dans l’un des 
mss, n'existaient probablement pas dans l'original (8a-e, 10a-c, 32a et 
33a). Enfin, certains déplacements de chapitres sont à signaler : 
(1) le chapitre 1 se trouve à la fin du texte dans Ls (f. 52v) ; (2) le 
chapitre 19 figure à la suite du chapitre 6 dans Le ; bien que les deux 
positions soient plausibles, j'ai préféré l'ordre de Ls; (3)le 89.4 
figure à la suite du chapitre 10a dans Le ; ici aussi l'ordre de L; a été 
retenu. 

3, L'apparat critique comprend : (1) toutes les leçons de Ls et Le 
qui n'ont pas été retenues dans l'édition. (2) le texte intégral de W 
(chap. 1-3). Le scribe a soumis son texte à un certain toilettage dont il 
aurait été fastidieux de noter toutes les variantes séparément. Ce texte 
non seulement justifie les amendements opérés au chap. 1, mais 
permet également d'éclairer et de contrôler celui de 7L; (3) Les 
variantes des noms des régions du monde (chap. 24) de Bu О. 


7. BENEDICTUM SIT NOMEN DOMINI... 


1. Manuscrits 


P Paris, BNF, lat. 17868 (Xe s.), f. 12v-13r 

Bu Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (ХІе-ХПе s.), f. 95r-96v, 
101v, 105v-110v 

L; Londres, BL, Egerton 821 (XIIe s.), £. 16v, 17r, 17v-23v, 28v, 29r- 
32r, 32v-33r, 34r-36r, 40v-42r, 42v-43 v? 

À Avranches, BM 226 (ХПе-ХШе s.), f. 60v-66v 

F Florence, BML, Plut. 30.29 (XIIIe s.), f. 26vb-28ra, 29vb-30rb, 31ra 

C Cambridge, Univ. Lib., Gg 6.3 (XIVe s.), f. 119r-121v, 122v-123r 

Р; Florence, BML, S. Marco 194 (XIVe s.), f. 124ra-1241b 

F; Florence, BR, 917 (XIVe s.), f. 28v-31v, 35r 

О, Oxford, BL, Digby 228 (XIVe s.), f. 14va-15va 

P, Paris, BNF, lat. 7408A (XIVe s.), f. 132r-134r 


37 Bien que le second renvoi (23.3) ne soit pas clair. Les deux versions renvoient 
au «chapitre 10» que j'ai corrigé en «chapitre 3» qui me semble étre la seule 
possibilité cohérente. La proposition de Bischoff (ibid., p. 189 n. 1) de renvoyer au 
chap. quc j'ai numéroté 6, n'a pas de sens. 

* Cf. supra, p. 72 et n. 109. 

? Le chap. 18 a été édité d’après ce ms. par E. Svenberg, Lunaria et zodiologia..., 

p. 45-59. 
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Vs Vatican, BAV, Vat. lat. 4087 (XIVe s.), f. 31v-32r 

О; Oxford, BL, Laud. Misc. 594 (XIVe-XVe s.), f. 156ra-156vb 

Lo, Los Angeles, J. Paul Getty Museum, 72 (XVe s.), f. 16va-17va (copié 
sur P) 

Р, Paris, BNF, lat. 7349 (XVe s.), f. 88v 

P, Paris, BNF, lat. 10252 (XVe s.), f. 100r-101v 

M, | Munich, BSB, Clm 458 (XVe s.), f. 24r-35v 

V; Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe s.), £. 67r 

W Vienne, ÖNB, 5327 (XVe s.), f. 53r, 53vb 


2. Contenu des manuscrits 


ale u N |e 








со 1 O0 























* : Benedictum révisé x : chapitre résumé ou incomplet 
]x : chapitre lacunaire du début R : remaniement ou autre recension 
x[ : chapitre lacunaire de la fin 


3. Principes d'édition 


1. Ls et A présentent un texte identique sur le fond mais avec de 
nombreuses variantes, chaque copiste (et surtout celui de 4) ayant 
tenté ca et là, mais jamais de facon systématique, de corriger le style 
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et la 


langue (notamment par 
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suppression des particularités 


orthographiques et des vulgarismes, par rétablissement des cas 
corrects, en particulier les génitifs, etc.). On observe le méme 
phénomène, de façon beaucoup plus marquée encore, dans P. Ci- 
dessous la comparaison du chap. 10 dans les trois mss (les principales 
variantes sont soulignées). 


L; (f. 32v-33r) 


Pro latrone 


1 Qui te uenerit expiare 
in hora Sole pro latrone, 
dic ei : « Iste latro habet 
oculos acutos, uocem 
grossa, quando loquitur, 
pulcre loquitur, crimen 
et parabolas malas 
uertunt super eum, habet 
in facie sua signum uel 


quoquitura de igne ». 


2 Qui te uenerit expiare 


in hora de Lucifero, dic 
ei : « Iste latro habet 
suum nasum tortum, 
suas parabolas sunt 
dulces et ridentes, habet 
in sua facie signa aut 
plagam, habet faciem 
plenam et labium 
subteriorem plus 
grossum quam 


superiorem, pilos suos 
pulcros et amat 


ilaritatem ». 

3 Qui tc uenerit expiare 
in hora Mercurii, dic ei : 
« Iste latro iuuenis ct 
niger et tenuis est, et 
fortis, dentes strictas 


A (f. 631-63v) 


Haec est inquisitio de 
latrone qui furat, 
quomodo potest eum 
agnoscere 

1 Si quis tc ucnit 
interrogare in hora de 
Sole pro latrone, dic ei : 
« Iste latro habet oculos 
acutos et uocem 
grossam, et quando 
loquitur, pulchre 
loquitur, crimen et 
parabolas multas malas 
uertunt super eum, et 
babet in facie sua 
signum uel coctura de 
igne ». 

2 Si quis ad te uenit in 
hora Luciferi, dic ei : 

« Iste latro habet naso 
torto, <...> 


et in sua facie habet 
signum aut plaga, et 
habet facie plana et 
labium subteriorem plus 
grossum quam 
superiorem, pilos suos 
pulchros et amat 
hylaritatem ». 


3 Qui ad te uenit in hora 
Mercurii interrogare pro 
latrone, dic ei : « Iste 
latro iuuenis est, et niger 
et fortis, et dentes 


P (f. 13r) 


] Quando aliquis 
interrogat pro latrone in 
hora Solis, dic ei : « Iste 
latro habet oculos acutos 
et uocem grossam, et 
quando loquitur pulcre 
loquitur, crimen et 
parabolas malas uertunt 
super eum, habet in 
facie sua signum uel 
cocturam de igne ». 


2 51 quis interrogat in 
hora Luciferi, dic ei : 

« Iste latro habet nasum 
tortum ct suae parabolae 
sunt dulces et ridentes, 
in facie habet signa ucl 
plagam et habet faciem 
plenam et labium 
inferiorem spissiorem 
quam superiorem, pilos 
pulcros et amat 
hilaritatem ». 


3 Si quis inquirat in hora 
Mercurii, dic ei : « Iste 
latro iuuenis est, niger et 
tenuis et fortis, et dentes 
strictas habet et 


tenet, et talis est hora 
quae sunt suas parabolas 
tortas, et habet in suo 
corpore signa 
discuoperta aut plagam 
de ferro aut caessione de 
uirga aut malias, ct 
quando ambulabat, 
sonat uena de pede 

eius ». 

4 Si te uenerit explarc in 
hora Luna, dic ei : « Iste 
latro iuuenis est et habet 
oculos cauos ct intus 
albuginem, habet 
barbam acutam, et in 
facie sua habet signa de 
uarrola aut de malandos, 
quando ambulat, citius 
uadit, uestimenta eius 
non est bona, amat 
caballos et habet 
facturam albam et 
siccam ». 

5 Qui te uenerit expiare 
in hora Saturni, dic ei : 

« Iste latro longus et 
siccus est, et multum 
niger, et habet signa 
descoperta de passione, 
habet drapos ueteres ct 
mala uita, et habet in 
fronte suo aut in ceruice 
signa, et est tristis et 
amarus ». 


6 Qui te uenerit expiare 
in hora de Iouis, dic ei : 
« Iste latro habet 
formam pulcram et 
faciem plenam, et est 
gratiosus, et habet 
capillos pulcros, uita sua 
et uestimenta sua obtima 
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strictas tenet, et talis 
hora est et sunt 
parabolae suae tortae, et 
habet in suo corpore 
signa discooperta aut 
plagam de ferro uel 
caesiones de uirgis seu 
malannos uel uariolas, et 
quando ambulat, sonat 
uena de pedibus eius ». 
4 Si quis te uenit 
interrogare pro latrone 
in hora de Luna : « Iste 
latro iuuenis est et habct 
oculos cauos et intus 
albuginem, habet 
barbam acutam, et in 
facie sua habet signum 
de uariola, uelociter 
ambulat, uestimenta eius 
non sunt bona, amat 
cauallos, et habet 
facturam albam et 
siccam ». 

5 Si quis te uenit 
interrogare in hora 
Saturni, dic ei : « Iste 
latro est longus et 
siccus, et multum niger, 
et habet signa 
discooperta de passione, 
et habet uestimenta 
uetera et mala uita, et 
habet in fronte sua 
signum, siue in ceruice 
sua signum, et est tristis 
et amarus ». 

6 Si quis te uenit 
interrogare in hora Iouis, 
dic ei : « Iste latro habet 


formam pulchram et 
faciem plenam, et est 
gratiosus, habetque 
pulcros capillos, et uita 
sua bona est et suauis, 
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aliquando sunt suae 
parabole tortae, et habet 
in suo corpore signa 
discooperta aut plagam 
de ferro uel caesiones de 
uirgis, et quando uadit 
sonat uena pedis eius ». 


4 Si interrogat in hora 
Lunae, dic ei : « Iste 
latro iuuenis est et habet 
oculos cauos et intus 
albuginem, barbam 
acutam, et in facie signa 
de uariola seu de 
malanno, <...>, 
uestimenta eius non sunt 
bona, amat caballos, 
factura alba et sicca ». 


5 Si quis interrogat in 
hora Saturni, dic ei : 

« Iste latro est longus et 
siccus et multum niger, 
et habet signa 
discooperta de passione, 
et habet uestimenta 
ueterana et malam 
uitam, et in fronte sua 
siue in ceruice signa, et 
est tristis et amarus ». 


6 Si quis interrogauerit 
in hora Iouis, dic ei : 

« Iste latro habet 
formam pulcram et 
plenam et est gratiosus 
et habet capillos pulcros, 
uestimenta sua optima et 
munda, et miratur se in 
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et munda, et mirat se in 
factura sua ». 


7 Qui te uenerit expiare 
in hora Martis, dic ei : 

« Iste latro habet 
occulos nimium grossos 
aut multum blancos, et 
habet dentes strictas et 
tortas, et est omiciosus, 
et fuit caessus cum 
uirgis, et est semper 
criminatus de malo, et 
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uestimenta sua optima et 
munda, et mirat se in 
factura sua ». 

7 Si quis te uenit 
interrogare in hora 
Mortis, dic ei : « Iste 
latro habet oculos aut 
nimium nigros aut 
multum albos, habet 
dentes strictos aut tortos, 
et est homicidiosus, et 
fuit caesus cum uirgis, ct 
est semper incriminatus 


factura sua ». 


7 Si quis interrogat in 
hora Martis, dic ei : 

« Latro iste habet oculos 
aut nimium nigros aut 
nimium albos, habet 
dentes strictos et tortos 
et est homicida et fuit 
caesus cum uirgis, et est 
semper criminatus de 
malo, habet in facie sua 


habet in sua faciem aut 


in ceruice signo nigra, et 
est semper ridens ». 


de malo, habet in facie 
signum siue in ceruice 


signum nigrum, et est 
semper ridens ». 


siue in ceruice signum 
nigrum, et est semper 
ridens ». 


2. Ces corrections de scribe incitent à choisir un ms. de base afin 
d'éviter un bricolage aléatoire où il s'agirait de sélectionner la leçon 
la plus « fautive » comme conforme à l'original. Le ms. choisi est Ls 
car son texte est le moins corrigé et le plus complet (4 a omis le $12.5 
et perdu les 15 derniers paragraphes du chapitre 18 suite à une lacune 
matérielle). Les leçons de Zs sont retenues sauf dans les cas 
suivants (cf. aussi les principes d'éditions du Zn principio): 
(1) normalisation de l'orthographe : la diphtongue ae et le ti- (plutôt 
que ci-) devant voyelles sont conservés partout, de méme que set et 
caput (bien que L; ait parfois capud). Les autres généralités sont 
ignorées. (2) Les fautes évidentes de scribe. On retrouve les mêmes 
confusions que dans le Jn principio entre s/z et d (causam pour 
caudam en 4.16; formoda pour formosa en 12.4; candizus pour 
candidus en 18.8 et 18.12-13) et entre auf et ad (7.18-19, 18.1, 18.7, 
18.9, 18.11, 18.13). La leçon retenue est toujours celle de 4 ou P, 
avec une exception notable: j'ai proposé aura à la place des 
incompréhensibles ora, ara ou cara (12.4 et 12.6). (3)Les 
abréviations sont résolues, sauf pour les grands nombres, fréquents au 
chapitre 18 (XXIII, LXXX"..). Les abréviations des noms des 
planétcs au chapitre 6 sont résolues par le génitif (forme constante dc 
A) entre crochets brisés < > (lorsque les noms ne sont pas abrégés, les 
cas varient de façon inexplicable entre le nominatif, l’accusatif, le 
génitif et l'ablatif). (4) Les valeurs numériques (chap. 1 et 13) et les 
noms de la figure du chapitre 3 (noms hébreux et arabes des planétes 
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et noms des métaux), particuliérement corrompus dans L;, ont été 
adaptés sur base des autres mss et des données « correctes ». (5) Les 
sections omises par L; sont éditées entre doubles crochets brisés 
«x >> d’après A. 

3. Toutes les variantes de А et P sont notées dans l'apparat, sauf : 
(1) les variantes relevant de la normalisation de l'orthographe (supra, 
n°2.1); (2) 1а notation des nombres (4 mêle chiffres romains et 
arabes) ; (3) les répétitions de mots ou de groupes de mots. 

4. Les variantes des autres mss ne sont notées que dans certains cas 
particuliers : variantes de V; au chap. 3, variantes de F; P; pour les 
noms étrangers du chapitre 4 (Leuiatam, Tanim, tem, cham) et, 
exceptionnellement, О; qui a permis de reconstituer un passage 
lacunaire (17.15) dans Г; et А. 

5. L'ordre des chapitres est celui de À (dans L;, les chapitres sont 
dispersés et mélés aux autres textes). L'originalité de cet ordre est 
confirmée par les autres mss et par le Benedictum révisé, avec 
cependant une exception: la figure qui forme le chapitre 3 a été 
déplacée avant le chapitre 2, mais elle devrait le suivre, comme c'est 
le cas dans L; et comme le montre la dernière phrase du chapitre 2 
(omise par А, mais présente dans L; et Ёз) qui introduit la figure en 
question. Une autre exception possible est le premier chapitre, qui 
représente une entrée en matiére un peu abrupte, mais, faute d'indices 
pour le mettre ailleurs, il a été conservé à cet endroit. La division des 
chapitres suit dans l'ensemble celle des mss, lesquels donnent presque 
toujours un titre. Les exceptions sont les chapitres 2-3 et 15-17 qui 
forment un bloc dans les deux mss. 

6. Deux sections omises раг L; sont importantes el problématiques 
(cf. Planche V) : (1) l'alphabet numérique arabe (13.3) est laissé tel 
qu'il apparaît dans 4". (2) Une figure circulaire associant mansions 
lunaires et signes du zodiaque (chap. 13%). Il semble que le copiste de 
А n'ait rien compris ou que son modèle était trés défectueux. Le 
résultat est que la figure comprend 31 mansions au lieu de 28 (avec 7 
doubles et 4 omissions) et seulement 8 signes du zodiaque, dont les 
noms sont en outre trés corrompus et les correspondances avec les 
mansions farfelues. J'édite en conséquence un tableau correct 


40 Pour une tentative de reconstitution de cet alphabet, voir supra, р. 154 n. 133. 
Dans Ls, on trouve à cet endroit les valeurs numériques de trois lettres apparemment 
hébraïques (cf. apparat). 
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(d’après les données du chap. 13) en indiquant les omissions entre 
crochets brisés (<... >). Les doubles sont ceux des sept premières 
mansions : Alnaz, Abotaim, Aldoraia, Aldabara, Almiscen, Altaia, 
Aldarai (comparer avec la figure). Il est à noter que les noms latins 
des signes sont suivis de nombres et apparemment de lettres 
incompréhensibles. Ceux-ci sont omis dans l'édition. 

7. Au chapitre 18, les étoiles juxtaposées représentant la forme des 
mansions sont rendues par un astérisque *. 


8. FRAGMENTA ALCHANDREANA 


1. Manuscrits 


Bu Burgo de Osma, Archivo de la Catedral, 7 (XIe-XIle s.), f. 95r, 97r- 
97v, 99r-102v, 105r-105v, 110v-111r 

V, Vatican, BAV, Barb. lat. 92 (ХІе-ХПе s.), f. 36v-37v 

F Florence, BML, Plut. 30.29 (XIIIe s.), f. 30ra, 31va-32ra 

V, Vatican, BAV, Vat. lat. 6766 (XIIIe s.), f. 67ra et 67rb 

y Vatican, BAV, Vat. lat. 4084 (XIVe s.), f. 9r-9v, 11v 

O; Oxford, All Souls Coll., 81 (XVe s.), f. 162v-163v 

V; | Vatican, BAV, Reg. lat. 1324 (XVe ѕ.), f. 46v-47r 

W Vienne, ÓNB, 5327 (XVe s.), f. 52r 


2. Contenu des manuscrits 


E 


IE 
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х 
x 
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х 
X 
х 





К : remaniement ou autre recension 
x : chapitre incomplet 


3. Principes d'édition 


1. Pour les chapitres 1-10, le texte est basé sur V V; et éventuellement 
sur les autres mss pour les passages problématiques. Toutes les 
variantes de V У; sont notées, à l'exception des variantes 
orfhographiques mineures (voir aussi les principes d'édition du 
Quicumque, n°2) ou relatives à la notation des nombres, et des fautes 
évidentes de scribe. Les variantes des autres mss ne sont notées que 
dans certains cas oü elles permettent d'éclairer le texte et pour les 
mots étrangers (fam et kam au chap. 4). Les passages omis par V Vs 
sont signalés par des doubles crochets brisés << >>. Les chapitres 
omis dans V sont édités en deux colonnes d’après V; et Bu pour le 
chapitre 7 et d’après V; et F pour le chapitre 10. Le texte est laissé tel 
qu'il apparaît dans ces mss, sauf en cas de faute évidente du scribe. 

2. Pour les chapitres 11-21, le texte est laissé tel qu'il apparait dans 
Bu. Il est à noter que certaines pages sont endommagées, rendant 
plusieurs portions illisibles, en particulier aux chapitres 13 et 18. Ces 
portions sont signalées par les symboles habituels }...}. Au chapitre 
21, les abréviations des planétes sont résolues par le nominatif entre 
crochets brisés < >, sauf So résolu par Solis (lorsqu'ils ne sont pas 
abrégés, ces noms varient de façon inexplicable entre le nominatif, le 
génitif et le datif). 

3.Le chapitre 22 est basé sur le texte de И, qu'il n'a pas été 
nécessaire d'amender. 


SECTION III 
TEXTES 
1. LIBER ALCHANDREI 


Principes d'édition (rappel) : 

e Texte de a, reconstitué principalement d’après P M L. 

e Variantes notées: toutes les variantes de P M L, les variantes 
significatives de y (V V; О; F) et de B (B La Pr C) et les variantes de tous 
les mss pour les noms propres et les passages problématiques. 

e <<>>; section omise par a. 

e Mss cités dans l’ordre P M L Pj; Mo Pj; Or T Vio Pj; Va La Lo F; Ps КВ 
Ls Pis CVV; ОЕ Ci L; Vo P; PI. 

e Annexe : addition 8 (chap. 10.2), d’après L Or V La. 


Incipit liber Alchandrei philosophi 


1. Luna est frigidae naturae et argentei coloris ; Mercurius naturae 
siccae, coloris plumbei ; Venus naturae tepidae, coloris stagnei ; louis 
frigidae naturae, coloris electri ; Mars naturae calidae, coloris aerei ; 
Sol naturae calidae, coloris aurei ; Saturnus naturae frigidae, coloris 
ferrei. 


2. Anno a creato mundo IILDCCCCLV iuxta Hebraeos natus est 
secundum camem dominus noster lesus Christus, iuxta alios uero 
V.CXCVIIIL 


3. A: LB: П, Г: ЩА: Ш, Е: У, Е: VLZ: УП, Н: УШ, Ө: УШ, 
1: Х,К: ХХ, A: XXX, M: XL, N: L, E: LX, O: LXX, II: LXXX, 
OQ: XC, P: C, E: CC, T: CCC, Y : CCCC, 0 : D, X: DC, T : DCC, 
о: DCCC, A: DCCCC, œ : I. 





Titre P; Incipit mathematica Alhandrei summi astrologi L ; Incipit mathematica 
Alexandri summi astrologi V,; Astronomia secundum ludcos et libros eorum Z;; 
om. autres mss 

1. Ordre des planètes PM; Luna. Mercurius... Venus... $0]... Mars... louis... 
Saturnus L | (Mercurius) siccac naturae Р || electrei L | (Mars) calidae naturae P | 
aerci coloris P || (Sol) calidae naturae P 

2. IIL(DCCCCLV)] Ш Р; corr. de WII M || secundum carnem om. L 

3. A] Alfa M || équivalents latins sus. M : (alfa) a, (Г) g, (2) h, (Н) h, (Ө) t, (D i, (M) 
т, (N) n, (О) o, (П) р, (Р) r, (2) sin, (T) tau, (Y) i uel u, (X) chi, (V) psi, (A) ennacos 
| XC] LXXXX P | œ: I om. M 
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4. [1] Zodiacus, per longum et latum іп XII diuisus signis, unde 
nomen accepit, titulatur. [2] Quorum ordo sic se habet: Aries qui 
hebraice Tale, Taurus qui Sor, Gemini qui Tumin, Cancer qui Certan, 
Lco qui Arie, Virgo Betula, Libra Mozenai, Scorpius Acrau, 
Sagittarius Kesed, Capricornus Gidi, Aquarius Deli, Pisces Dagim. 


5. [1] Iuxtaque quia omnia humana secundum nutum Dei disponuntur, 
per septem planetas quae subtus feruntur, eorum nobis potestas 
innuitur. [2] Quae septem siue iuxta rationem ipsius firmamenti, siue 
ut ueri simile est contra ferantur, fato non officit. [3] Illud autem 
diligentius notandum uidctur quia cum sint VII tantummodo planetae, 
XII tamen signis semper praesunt. [4] Nam in Leone Sol domicilium 
possidet, Luna autem in Cancro. [5] Et hae duae singula signa tenent, 
reliquae uero V duo, et duo utputa Mercurius Virginem et Geminos, 
Venus Libram et Taurum, Mars Scorpium et Arictem, luppiter 
Sagittarium et Pisces, Saturnus Capricornum et Aquarium. 


6.[1] Quod cum ita sit, tamen in praefatis signis ita officia sua 
praedictae planetae exercent, ut si in uno erectae fuerint, in alio 
cadant. [2] Verbi gratia. Sol in Ariete erectus, in Libra subuertitur. 
[3] Е contra Saturnus erectus in Libra, in Ariete resupinatur. 
[4] Mercurius erectus in Virgine, in Piscibus subuersus. [5] Venus 
erecta in Piscibus, subuersa in Virgine. [6]Mars erectus in 
Capricorno, subuersus in Cancro. [7]luppiter erectus in Cancro, 
subuersus in Capricorno. 





4. |1] XII] duodecim Z | unde] unde et Z || titulatur] titulationis Z [2] hebrayce M 
|| Capricornius P 

5.Titre De domiciliis septem planetarum (ct XII signis add. У) ИИ; [l]- 
[2] om. VV; [1] humana omnia Z | nutum] natum P | septem] VII M | quae] qui Z 
| potestas nobis M [2] Quae] Qui 2 || ueri] aeri P || simile] similius / | fato non] 
fatonem P || officit] efficit P ; et ideo quaestio de hoc rationi praesenti non obstat 
(obstit Or; obsistat T;  obsistit Ру) add. LOrTTP';; [3] Illud autem... аша] 
Sciendum quidem competit hoc diligentius VV; | diligentius notandum uidetur] 
diligentius uidetur notandum P ; notandum diligentius L | VIT] septem Р || semper 
om.L [5] ѕірпа singula | reliqui L | V] om. Р; quinque L | et duo] signa 
possident P | Pisces] Piscem PM | Capricornium P 

6. [1] praedictae] praefatae Р; praedicti L; semper predicte VV; | erectiz | 
cadunt P [2] Libram PM || subuertitur] subuertitur et cernitur P; subuertitur 
quamdiu in eo signo moratur VV; [3] E Contra] Similiter VV, | Saturnus e contra P 
[4] subuersus] subuertitur Z [5] subuersa] corr. en subuersa est М; subucrsa est L 
[6] subuersus] M; subuersus est PL [7] subuersus est Z || Capricornum P 
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7. [1] Hae sex pares sibi sunt in erectione sua et subversione, eo quod 
ubi una erigitur altera cadit, quomodo ubi altera cadit altera erigitur. 
[2] Atque ideo sicut sibi sunt pares ita et contrariae, propterea uero 
sibi contrariae et, ut posterius apparebit, adinuicem maliuolae, 
quoniam, ut diximus, ubi una cadit altera erigitur, et ubi altera erigitur 
altera cadit. [3] Luna autem quamuis non habeat parem, tamen erigitur 
in Tauro et resupinatur in Scorpione. [4] Et omnes hae septem semper 
amicae sunt eis in quorum mansionibus eriguntur et e contrario 
inimicae illis in quorum habitaculis cadunt. 


8.[1]Est et hoc notandum diligentius quia quamuis planetarum 
cursus notetur per signa, non tamen ulla planetarum aliquod signum 
attingit. [2] Cum utique signa ipsa in zodiaco titulentur, istae autem 
longe desubtus ferantur. [3] Set dicitur tunc unaquaeque in illo uel illo 
signo morari, quando subtus illud uel illud in regione fertur, ut 
subiecta descriptio docet. 


8*5 [Figure : apsides (= exaltations) des planètes] 


9.[1]Ecce ut superius diximus dum Sol uel alia quaecumque 
planetarum in regione desubtus quam Aries desuper respicit intrauerit, 
in Ariete esse dicitur ; et similiter de reliquis, in cuiuscumque partem 
quaecumque uenerit, in eo morari dicitur. [2] Est autem in figura ista 
utilior quaedam inspectio: cursus quidem planetarum diligenter 
depinximus, in quo quac sit utilitas quaestionum plurium solutiones 
lectori curioso annuntiant. [3] Est quidem quaestio circulos istos 
ignorantibus satis difficilis : quare, cum constet zodiacum in spatia 
diuisum aequalia XII et Solem uno modo semper incedere, in Geminis 





7. [1] Hae] hii L || sex] VI M || pares] partes contrariae Р; corr. de partes M || sunt] 
sunt planete VV; || ereptione P | alterna cadit alterna erigitur M [2] ideo sus. M || 
(sibi) sunt om. M || pares corr. de partes M || contrariae sunt Z | posterius apparebit] 
ita dicam VV, | maliuolae] mali VV; | diximus] dixi УУ; | (altera) erigitur] 
erigatur Р | altera ubi PM [3] resupinatur] euertitur VY, — [4] hae] hii L | septem] 
ҮШ М | amici L || sunt om. PM | с (contrario) om. P | inimici Z || illis] eis P | 
habitaculis] mansionibus VV; 

8. [1] поп tamen ulla] nulla tamen L [2] titulantur M | istae] isti PL || longe 
desubtus] de longe desubtus P ; desubtus longe £ [3] (unaquaeque) in sus. M || ucl 
Шо] uel in illo Р; corr. de uel in illo M || signo om. M | regione] regione eius P | 
feratur P 

8*5 PB (cf. Planche I) ; blanc LOr ; om. MV, ; figure incomplète T (cf. Dold, p. 44) 

9. [1] Ecce] Ecce autem P || respicit] aspicit P || dicitur esse Z || reliquis] ceteris M | 
in cuiuscumque] uniuscuiusque P [2] ista figura P | plurium corr. de plurimum M 
[3] XII] duodecim M 
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XXXII dies et in Sagittario tantum XXVIIII, tribus uidelicet minus, 
contingat eum conficere ? [4] Constat enim indubitabili ratione Solem 
signum Geminorum XXXII diebus transcurrere, Sagittarium autem 
XXVIII caeterisque signis aut adici aut detrahi aliquas portiones. 
[5] Quod profecto non fieret, si Sol aequali cursu ferretur aut signa 
aequalibus spatiis tenderentur; Sol autem si eadem ac perpetua 
celeritate festinat, relinquitur ut signis spatiorum aequalitas denegetur. 
[6] Quo igitur nichil absurdius uidetur quia hanc opinionem nemo 
sapientium set inueterata consuetudo composuit, quoniam fere omnes 
hactenus credidere, quemadmodum ipsi mundo spcraeque postremae 
centron est terra, ita et solaris circuli eandem centron esse. [7] Quod 
omnino falsum esse descripta figura monstrat, nam ut diuersa spatia 
sunt caelestis ambitus circulique medialis, ita et diuersis centrorum 
signis punctisque torquentur, quo fit ut terra solaris circuli centron 
non sit, set ex eo centron mundo habeatur. [8] Per uices enim 
propinquitatis descensusque ad terras solaris orbita et caeterae 
planetarum et cursus submittunt, ct pro suarum absidum diuersitatibus 
sublimantur, et cum linearem medietatem in latitudine zodiaci Sol 
libratus excurrit, orbem tamen Solis obliquitas absidis aut imprimit 
aut extollit. [9] Sunt quidem cuique planetarum suae absides, iuxta 
quarum positiones ipsae modo aut eleuantur aut deprimuntur. 
[10] Summa quidem absidis Saturni est in Libra, Iouis in Cancro, 
Martis in Capricorno, Solis in Aricte, Veneris in Piscibus, Mercurii in 
Virgine, Lunae timae in Tauro omnium partes e contrario ad terrae 
centrum humillimae atque proximae.t [11] Sicque fit ut tardius 





9. [3] XXXII dies] XXX duos dies М; XXX diebus insuper ct duobusL || 
tantum XXVIII] tantum XXti УШ P; XXVIII tantum L || contingat corr. de 
contigit M | conficere] efficere M [4] XXXI] XXX P; XXX duobus М 1 
XXVIII] XXVII Р; сот. de XXVIII unum М | detraiP [5] tenderentur] 
traderentur P [6] igitur] corr. еп йет М; itemL | nihilL | actenus РМ | 
spheraeque L | centron esse] centronem esscP [7] Quod omnino... torquentur 
mg. M || monstrat] demonstrat 7. || circulique] circuli Z | eo (centron)] ea P [8] Per 
uices] Ceruices P || ad terras solaris orbita] solaris orbita ad terras P ; solaris ad terras 
orbita M || ct caeterae] ceterae Р; ct ceteri L | et (cursus) om. Р || summittunt Z | 
absidum] axidum L || liniarem P || meditatem M || latitudinem L || excurrit corr. de 
occurrit M || absidis] axides Z [9] quidem sus. M || cuique om. Р || axides /. | aut 
(eleuantur] etL  [l0]axidisL | Saturno... Ioui... Marti... Soli... Veneti... 
Mercurio L | Lunae imae... proximae] Lunae imae omniumque partum... proxime in 
Tauro P ; Lunae imae in Tauro omnium uero partes... et proxime M ; Lunae omnium 
partes... LOrV,; Lune in medias omnes partes... L4; Lune in mediis omnium 
partibus... perime planete В ; Lunae in Tauro PJ [11] Sicque] Et sic P 
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moueri uideantur, cum altissimo ambitu feruntur, citiusque cum 
infimo, non quia accelerent naturales motus, qui certi ac singuli sunt 
ilis, set quia deductas ab summa abside lincas coartari ad centrum 
necesse est, sicut in rotis radios. [12] Hinc est ut a Sole transcurri 
signa cum dicrum diuersitatibus uideantur. 


10.[1]Per has autem VII planetas quia, ut diximus et adhuc 
probabimus, humana fata disponuntur, regulam certam demus, qua in 
quo signo quaeque sit pernoscatur. [2] In quo signo uersetur Mars : 
annis ab initio mundi per senarium diuisis et annorum hunc numerum 
excedentium mensibus item per senarium separatis atque unicuique 
signo VI assignatis a Scorpione dumtaxat sumpto initio traditur 
manifestari; namque in eo signo Martem inueniendum cui VI 
tribuendi defuerint. [3] In quo signo luppiter : ex eisdem ab exordio 
mundi annis per XVIII separatis, menses exuberantium annorum si 
denuo per eandem partem diuisi ХУШ, primum Sagittario deinde 
signis caeteris totidem tribuantur, ubinam Iuppiter domicilium habeat, 
indicabunt ; siquidem cui signo XVIII tribuendi defecerint, Iouem in 
eo morari dicunt. [4] In quo signo Saturnus: eorundem annorum 
summam si XXX quotiens potuerint metiantur, cumque transgressi 
numerum quot constent menses cognoscantur, atque ex his primo 
Capricornus deinde caetera signa sortiantur XXX, ubi consistat 
Saturnus nonnulli similiter colligendum existimant ; deinde ubi XXX 
defuerint, ibi Saturnum uersari. [5] In quo signo Venus: eosdem 





9. 1] uideantur] uideatur P; corr. de uideretur M | infimo] in infimo | 
deductas от. P || ab (summa)] а L || abside] assidem P ; axide L || sicut] sic M 

10. [1] VII] septem? || qua] quo?  [2]]n quo signo uersetur Mars] In quo 
Mars P ; om. M || hunc om. PM || excedentium mensibus] mensibus excedentium P ; 
excedentium menses L || senarium] senarium numerumP || inueniendum] 
inueniendum esse P ; inueniendum dico L | VI] sex P || tribuendi defuerint] partes 
tribuendae fuerint dicitur P ; tribuendi defucrint partes dicitur M | defuerint] Verbi 
gratia. Accipe annos... add. 5 (éd. en annexe) [3] In quo signo Iuppiter] In quo 
louis (luppiter V) PV; om. M | ех] et P || eisdem] isdem М; hisdem Z | 
exuperantium M || si (denuo) om. P | diuisis P || ХУШ] si X ct УШ P || signis om. P 
| ceteris signis M || totidem om. P | domicilium Iuppiter P | iudicabunt M | ХУШ 
(tribuendi) corr. de УШ М | defecerint] defucrint P | dicunt om. И — [4] In quo 
signo Saturnus] In quo Saturnus PV ; om. M | metientur P | numerum om. V | quot] 
qui M | cognoscatur corr. de cognoscantur М || Capricomum L | sortiantur] 
sorcientur Р | consistat Saturnus] consistunt Saturnus М; Saturnus consistat Z | 
similiter om. P | existimant] estimant M | deinde] nam Р; denique V || uersari] 
uersari autumant P  [5]In quo signo Venus] In quo Venus PM"* | cosdem... 
iubemur] praeterea iubemur separare eosdem annos XXI parte L 
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annos praeterea XXIIII separare parte iubemur, et huic summae non 
congruentium annorum menses consideratos applicare signis, exordio 
sumpto a Libra, ita ut unumquodque XXIIII semper accipiat ; etenim 
sic expensus numerus Veneris patefaciet stationem. [6] In quo signo 
Mercurius: qui etiam praefati saepe anni duodenario separati, 
annorumque superfluentium cogniti menses XII Virgini ct ordine 
reliquis totidem attributi, ubi se receptet Mercurius indicabunt ; 
namque cuicumque signo XII assignandi defuerint, in eo uersari 
Mercurium curiosi rerum talium opinantur. [7] Sin autem prima 
partitio duodenario concludatur, in Virgine memoratum semper putant 
inueniri planetam. 


11. Ordo planetarum iuxta naturam et nomina eorum secundum 
Hebraeos. [1] Sol, qui iuxta Hebraeos Hama dicitur, prima est 
planetarum ; secunda, Venus, quae et Noga ; tertia, Mercurius, id est 
Kokab; quarta, Luna, quae et Libana; quinta, Saturnus, Sabtai 
uidelicet ; sexta, Iuppiter, id est Cedech; septima, Mars, qui et 
Madim. [2] Quae simul ab Hebraeis dicuntur « ha.n.ka.l.sa.ca.m », eo 
quod prioribus earum componantur litteris, quod a Latinis eadem 
compositione «lum.u.smis» dici potest. [3] Hebraica autem 
uerborum adbreuiatio, quia huic institutioni in sequentibus ualde erit 





10. [5] parte separare V || iubentur P | huic corr. de hinc M | XXIIII] XXllIIor P | 
expensis numeris P | Veneris om. M | patefaciat P [6] In quo signo Mercurius] In 
quo Mercurius РИ; om. M || qui] quin M || duodenarii M | XII corr. de XXII M || et 
ordine] ordinem P ; ordine M || attributis P || iudicabunt PM || signo om. Р | XII 
assignandi defucrint] XII defuerint assignandi P ; defuerint assigandi XXVIII V | in 
eo сот. de in in eo M [7] om. P | prima от. L | concludatur... planetam] 
concludatur inueniri planetam memoratam in Virgine semper putant M | 
putant om. V 

11. Titre mg. M; Ordo planetarum non iuxta positionem sed iuxta naturam sic se 
habet VV; | earumM [i]iuxta Hebracos Hama dicitur] И/;; dicitur iuxta 
Hebraeos Hama PM ; lingua Hebraeorum Hama dicitur L | prima est] MVV;; primus 
est P; primus L || Venus secunda L | quae et Noga] que (от. Vs) hebraice Noga 
dicitur VV; || tertia] MVV;; tertius PL || id est (Kokab)] qui et ipsa V; || Luna 
quarta L | quinta] MV;; quintus PL ; om. V || Saturnus quintus £ || Sabtai uidelicet] 
Ebraice Sabtai Vs; om. V || sexta] MV;; sextus PL ; om. V | id est (Cedech)] qui Р; 
quam Hebrei uocant VV; || septima] MVV;; septimus PL | qui] aue (sic) M 








[2] Qua] Ош |  hankalsacam] OrLo ; hacalsaka P;  bancalsacan M; 
hankalsacham L ; hacekalgacam F, ; bantasatam B ; hancalasacham VV; | prioribus] a 
prioribus L || eorumL | componantur] componuntur M; computatur VVs | 


lumusmis] rinnusP; imusmis ML; lmtismis Or; ymubmis V,; lismusmis Lo ; 
ffuxistim B ; lunismis V ; lumismis V; — [3]-[5] om. VV; 
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necessaria, prius illorum litteraturis annotatis, quibus Latinis litteris 
haec nomina notentur, subinferatur, ut hic uniuersis ante oculos 
positis ibi tantum utamur paratis. [4] Scribuntur quidem his eorum 
litteris : Sol ita л?п, quod apud Latinos ita Hme ; Venus ita 711, quod 
apud Latinos ita Nuge ; Mercurius ita 2515, quod latine Kukb ; Luna 
ita 135, latine autem Lbne ; Saturnus ita ^xn3v, latine Sbti ; Iouis ita 
рчх, latine Сада; Mars ita own, quod latine scribitur. Madim. 
[5] Huius scripturae quam sit utilis interpositio et cognitio, sequens 
patefaciet contemplatio. 


12. De sexu eorum. [1] Est et hoc notandum quod alii planetarum 
masculi, quaedam uero feminae sunt. [2] Porro Saturnus, Iouis, Mars, 
Sol atque Mercurius masculi, Venus et Luna feminac. [3] Set hoc 
sciendum quoniam Saturnus, louis et Sol in die masculi, in nocte 
autem feminae sunt ; Mars uero et Luna e contra feminae per diem, 
masculi autem per noctem ; Venus semper femina ; Mercurius autem 
cum masculis masculus, femina cum feminis. 


13. De cursu planetarum. [1] Huc usque de mansionibus planetarum, 
eorumque erectionibus atque resupinationibus, amicitia inimicitiaque 
atque diuerso sexu earum, nunc autem de inaequalibus status carum 
spatiis ac diuersitate cursus dicamus. [2] Cum ergo quidam dicant VII 
esse caelos in quibus VII planetae positae sunt, alii tamen astruunt 





11. [3] illorum] eorum | litteraturis annotatis] M; litteraturas annotatas Р; 
litteratura annotatis LOrV, ; literis annotatis B || Latinis litteris om. Р | nomina om. L 
| subinferatur] Or ; subinferamus PM; subinferantur LV,; uocantur B [4] eorum 
om. M || caractères hébreux mg. M | Venus... Nuge mg. M | (Luna) ita om. L || 
autem (Lbne) om. L || (louis) ita om. P || (Iouis...) latine] latine autem P || seribitur] 
scribuntur P ; ita scribitur L 

12. Titre L; De diuerso sexu Р; De eorum sexu M ; om. V; De alie planetarum 
masculi alie femine V; [1]аШ] aliae P | quaedam] quidam £ [2]-[3] Porro 
Saturnus... feminae sunt om. L [2] Sol Saturnus Iouis Mars VV; [3] sciendum] 
sciendum est PM || Sol Saturnus et Iupiter VV; || in die] per diem VV; || in nocte 
autem] noctibus VF; | Luna uero et Mars VV || e contra] e contrario М; om. VW 
feminae] feminae sunt Р || masculi autem per noctem] noctibus autem masculi VV; 
(masculi) autem om. L || semper] om. M ; uero semper L | (Mercurius) autem om. P 
cum feminis femina VV; | feminis] feminabus L 

13. Titre І.М" ; De diuerso cursu eorundem Р; om. VV; [1] mansionibus sus. M | 
earumque M || atque] еМ || resupinationibus] euersionibus VV; | amicitia] de 
amicicia P | earum] earum tractauimus Р | cursusom.L [2] Cum] Dum ZŁ | 
dicant] dicunt Р; corr. de dicunt М; om. L | VII (esse)] septem P || esse caelos 
УН Z || VII (planetae)] septem P | positi Z || asstruunt M 
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unum tantum esse in quo alia altius quam alia feratur, atque ideo 
diuersos facere cursus. [3] Verbi gratia. Saturnus, qui superiori sede 
omnibus locatur, XXX annis cursum suum explet, sicque ut 
unoquoque signo de XII menses XXX moretur. [4] Secundus a 
Saturno, Iuppiter, secunda sede locatus, XII annis suum conficit iter, 
morando in unoquoque signo XII menses. [5] Mars, tertius, tertia sede 
positus, duobus annis et dimidio, unumquodque signum XLV diebus 
percurrit. [6] Sol, quartus, anno suo suum perficit cursum, in 
unoquoque signo mense integro moratur. [7] Mercurius, quintus, 
diebus CCCXXXVI locum unde incepit reuisitat, morans in 
unoquoque signo dies XXVIII. [8] Venus, sexta sede locata, CCC dies 
plus minusue in itinere suo conficiens, unumquodque signum XXV 
diebus transit. [9] Dehinc Luna, ultima et ideo uelocior uisa, XXVII 





13. [2] alia altius quam alia feratur] aliae altius quam alias ferantur Р; alia altius 
quam feratur M ; altius alia quam alius feratur LOrV;sV,; om. L,V ; alius alicuius 
quam alius fertur з; alie altis quam alia feratur К; alii altius alii feruntur P ; altera 
altius quam altera fertur V; || ideo corr. de id est M [3] titre Cursus uniuscuiusque 
planetarum P | Verbi gratia] sicut /; | omnibus] omnium VV, | locatur] 
collocatur PL | annis] per annos VV; || explet] implet VV; | de XII] XII P, de 
duodecim L ; om. VV; | menses] mensibus VV; [4] luppiter а Satumo secunda 
sede VV; | a (Saturno) om. P locatus] collocatur P ; ponitur V ; positus V; | XI] in 
XII VV; || conficit suum M || iter] cursum Z | morando... XII menses] et (euenit 
ut V;) in unoquoque signo duodenos capiat menses VV; [5] tertia] in tertia P ; а 
tertia M || positus] locatus VV; | dimidio] dimidio suum cursus faciens P | 
unumquodque] unum quoque M | signum] signum de ХИР | XLV] КРИ; 
XLII PMLOFV „,1.4В ; mense et dimidio V; | diebus XLII P [6] Quartus Sol in 
anno suo unumquodque signum mense integro metitur P; Sol quartus anno suo 
unumquodque mense integro (sus: et) suo M; Sol quoque quartus suum perficit 
cursum CCCLXV diebus et quadrante perlustrans unumquodque signum XXX diebus 
et X horis ac dimidia L ; Sol quartus anno I (om. Изо) unumquodque signum mense 
integro et bisse ОРУ, ; Sol in uno anno unumquodque signum mense uno ct bisse V4; 
Sol quartus uno anno cursum suum perficit in unoquoque signo moratur mense uno 
integro et bisse L,; Sol 4 sede locatus anno suo unumquodque signorum in integro et 
bisse F;; Sol quartus anno cursum suum perficit uno qui in unoquoque signo mense 
moratur integro K ; Sol quartus per annum totum zodiacum peragrat cursum suum in 
unoquoque signo mense moratur uno uel integro et bisse XXX diebus et X horis B ; 
Nam Sol quartus quarta celi sede dispositus anno suo suum explicat iter in unoquoque 
moratur signo XXX diebus (..iter moratur autem suo mense in unoquoque 
signo V;) VF [71 Mercurius... CCCXXXVI] Mercurius (Venus add. V;) namque 
quintus quinto locorum situ statutus CCCXXX et VI (VIII V) dicbus suum perlustrat 
iter VV; | CCCXXXVI] KV;; CCCXXXVII PMLOrVjgV,L,F,B ; СССХХХ ct 
VIII V || incepit] LOrV;cV, ; est inceptus P ; exiit receptus M ; ire cepit L4; incipit F;; 
receptus K; ire incepit B; iter cepit V; om. V; | unoquoque] unoque M | 
signo om. L | XXVII] ХХХУШРМ [8] dies... conficiens] diebus uniuersa signa 
peragrans VV; | in (itinere) om. Р | XXV] XXXV M [9] Dehinc... paulo plus] 
Nempe nouissima omnium septima a Saturno Luna septimo loco adhibita XX et VIII 
(XXVIII И) VV; 
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diebus et paulo plus omnia signa perambulans, singulis illorum 
duobus diebus atque unius diei integrae (quod est diei et noctis) tertia 
parte, hoc est VIII horis, perlustrat. [10] Et haec diuersitas planctarum 
quomodo uel quare fiat, superior descriptio absidum illarum 
cuidentissime patefecit, et idco hic eandem repetere superfluitati ratio 
ascribit. 


14. Descriptio XII signorum iuxta astrologos ct nomina Hebraica. 
[1] Tale Aries, Sor Taurus, Tumin Gemini, Certan Cancer, Arie Leo, 
Betula Virgo, Moznaim Libra, Acrau Scorpius, Kesed Sagittarius, 
Gidi Capricornus, Deli Aquarius, Dagim Pisces. [2] Quae nomina his 
litteris notantur : Tle, Sur, Taumin, Crtn, Arie, Btule, Mauznim, Aqrb, 
Qst, Gdi, Dli, Dgim. [3] Hac autem Hebraicae scripturae, planetarum 
et signorum adbreuiatio, quid habeat utilitatis posterius apparebit. 


15. Diuisio XII signorum iuxta quatuor climata et quatuor elementa 
mundi. [1] Cum sint signa XII in zodiaco, cumque iuxta mathematicos 
secundum horum diuersissimas potestates fata omnium ita uolente 
sapientissimo Deo disponantur, necesse fuit ipsa XII prius has 
diuersitates in se assumere, quas uniuersitati mundanae uidentur 
attribuere. [2] Ideoque inter secretiora huius artis illud uidetur 
repositum quod ex ipsis XII iuxta rationem quatuor climatum mundi, 
uidelicet orientem, meridiem, occidentem еї septentrionem, 
quatuorque elementorum, ignem, aquam, aerem et terram, tria sunt 
ignea et orientalia, tria uero aerea uel spiritualia et occidentalia, tria 
autem aquatica et septentrionalia, ultima tria terrea et meridialia. 





13. [9] paulo plus] bisse L || perambulans] peragrans PM | singulis] singula P ; 
singulas M || illorum] eorum P || diebus duobus P || unius diei integrac] una die 
(non add. P) integra PM || quod] quaeP || diei ac noctis] dies et пох FF; 
[10] superiorum M | axidum L || eandem hic] hic eandem P ; hanc hic L | repetere] 
repetitam P ; reperere corr. de repetitam M || ascribit] asscribit M ; adscribit L 

14. Titre LM"* ; Descriptio XII signorum et nomina secundum Latinos et Hebreos Р 
nomina] secundum nomina L [3] et signorum adbreuiatio mg. M | quid] quod P 
habeat corr. de habeant M 

15. Titre mg. M; om. V; || signorum XII M || quatuor... quatuor] ИП... TIE M || 
climata... mundi] elementa V; elementa сї eclimata V, — [1] signa sus. P || iuxta] 
secundum PM || secundum] perP; et M; et secundum Z || horum] eorum Р | 
omnium] hominum PM | XII] XII signa M || diuersitates has P [2] climatum 
mundi quatuor P || orientem uidelicet L | (tria) ucro] sunt PM || aerea] aeria corr. de 
aerea M || spiritalia L || (tria) autem] suntP | (ultima) tria om. PM | or<iens> 
mer<idies> o<ccidens> septentrio sunt ista climata mundi, ig<nis> ag<ua> aer 
terra mundi sunt hec elementa add. mg. L 
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[3] Aries, namque Leo et Sagittarius, igneae siccaeque naturae, calida 
sunt et orientalia signa; Taurus, Virgo et Capricornus, frigidae 
siccaeque naturac, terrea et meridialia ; Gemini, Libra et Aquarius, 
calidae humidaeque naturae, aerea et occidentalia ; Cancer, Scorpius 
et Pisces, frigidae humidaeque naturae, aquatica et septentrionalia. 
[4] Quae quoniam ita discemuntur, non falsa opinio persuasit istis 
humana principaliter gubernante Deo moderari, cum utique ita ut 
mundus, homo unusquisque ex his quatuor compaginetur elementis. 
[5] Нос autem quod dicimus ut fiat apertius, descriptiunculam ad 
praesens simpliciter subiciamus ; ideo hic simpliciter quia figuram 
quam supra hanc artem Alexander Macedo composuit diligentissime 
posterius describemus. 


15*5. [Figure : triplicités cardinales et sexe des signes 
gu р g 


16. De diuerso sexu XII signorum et de ortu et occasu eorum. [1] De 
his etiam XII signis, propter diuersitatem effectus, utrique sexui 
masculino uidelicet ac feminino aliqua assignamus, ita quidem ut 
Aries, Gemini, Leo, Libra, Sagittarius, Aquarius feminae, Taurus 
autem Cancer, Virgo, Scorpius, Capricornus, Pisces masculi sunt. 
[2] His ita praemissis, de potestate diurna ac nocturna signorum 
diligenter edisseramus : hoc tamen prius notato quoniam semper dum 
Aries oritur, Libra occidit, quemadmodum et dum Libra oritur, Aries 





15. [3] igneac... orientalia signa] calide sicceque nature, ignei et orientales V,V; | ct 
(Aquarius) om. PL || aerea] acria Р; corr. en aeria М; spirituales V,V; [4] Quae] 
Quae omnia M | persuasit... Deo] per suas naturas humana УЙУ; | humana 
pricipaliter gubernante Deo istis moderari Р | ita om. L | his quatuor... elementis] 
quatuor elementa compaginatus esse noscatur VV,V, [5] Lectio (Licet ҮЙ) autem 
ista ut fiat aptior descriptionem cius (enim /,) simpliciter ad presens subicimus, 
ideoque autem ad presens simpliciter quia (qui VV;) in fine describimus quamdam 
figuram quam supra hac artc (hanc artem V) diligentissime composuit rex Macedo 
Alexander VV,V; | fiat] sit P || subiciamus... simpliciter mg. M || ideo autem hic Z | 
supra hanc artem] P ; super (corr. de supra) hac arte M ; super hac re L 

1595 y, (ef. Planche II) ; om. PMOrVisV,KBV; ; blanc L ; figure circulaire vide V 

16. Titre LM"* ; от. Р; Que VI masculi et que (om. V) VI femine de XII signis et dc 
ortu et occasu eorum ЙУ; || et (occasu)] atque M [1] sexui... assignamus] sexui 
sex feminino et sex masculino ascribimus VV; | ac (feminino] etP | 
Aquarius om. РМ | feminae] PMLPj;OrV;sV,VV;; masculina sintL,; sunt 
feminini F; ; feminae (corr. mg. : masculi sunt) K ; feminini sunt generis B || Pisces] 
et Pisces L || masculi] PMLP;;OrV;oV,BVV;; femina L4; masculini Fz; femine corr. 
de masculi K || noctuma signorum] nocturnaque singulorum | signorum VV; 
[2] notato corr. de notate М || quoniam dum Aries oritur semper Libra P | oritur... 
occidit] oritur in oriente Libra occidit in occasu VV; || et (dum) om. PM 
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occumbit. [3] Similiter et de reliquis : quodcumque oritur uel occidit, 
septimum semper ab illo aut surgit aut succumbit. [4] Nunc autem ad 
hoc quod promisimus ueniamus. 


17. Dispositio horarum diei uel noctis secundum XII signa. 
[1] Sciendum est quia, quamuis Sol moretur in unoquoque signo, ut 
generaliter dicam iuxta opinionem, XXX diebus Xque horis ac 
dimidia, tamen unumquodque illorum cotidie surgit secundum 
subiectam rationem. [2] Intrante Sole VIII kal. Aprilis in Arietem, ab 
eodem die usque ad dies XXX, prima ct secunda hora diei 
uniuscuiusque deputantur Arieti, tertia et quarta Tauro, quinta et sexta 
Geminis, septima et octaua Cancro, nona et decima Leoni, undecima 
et duodecima Virgini. [3] Quibus peractis Sol suoque diurno cursu 
expleto, nox succedit, cuius prima et secunda hora Librae 
annumerantur, tertia et quarta Scorpioni, quinta et sexta Sagittario, 
septima et octaua Capricorno, nona et decima Aquario, undecima et 
duodecima Piscibus. [4] Expletis autem XXX diebus quibus Sol ut 
diximus moratur in Ariete, Tauri signum ingreditur. [5] Et item 
secundum praefatam rationem prima et secunda hora connumerantur 
Tauro. [6] Sic de caeteris signis et horis. 


18. Item, dispositio horarum iuxta planetas. [1] Igitur primae horae 
noctis primae feriae Mercurius praeest, qui et Kokaph, secundae Luna 
quae et Libana, tertiae Saturnus Sabdai uidelicet, quartae Iuppiter qui 
et Cedech, quintae Mars quem Madim diximus, sextae Sol scilicet 
Hama, septimae Venus quae et Noga, octaua autem hora ad eundem 





16. [3] quodcumque] quicumque Р || occidit] occumbit V/; | septimum semper ab 
illo] septem ab alio P; УП semperZ || surgit aut succumbit] succumbit aut 
surgit VV; | aut (succumbit)] uel M || succumbit] accumbit PM [4] autem] sus. М; 
om. VV; 

17. Titre L ; Dispositio horarum P ; Dispositio horae diurnae uel nocturnae iuxta XII 
signa mg. M; Dispositio hore cuiusque diurne siue nocturne iuxta signa VV; 
[1] est] est autem PM || quia om. L || quamuis] quantum uis M || unoquoque corr. de 
unoqueque M | dicam generaliter P | Xque] et X P; decemque M | illorum] 
eorumP [2] VIII] PBL;VV;; УПМ; XI LPjPj;0rV,; ХУ Mo ; XIU LK | ad 
om. M || prima hora ct secunda PM | deputantur] deputentur М; deputatur Ls; 
deputetur VV; || et (quarta) om. M | V et VI... VII et УШ... МШ et X... XI et XIT P 
| Virgini] Piscibus£ [3] от. 2 || cursu expleto diurno PM || annumerantur] 
annunciantur Р | TI et ШШ... V et VI... УП et УШ... УШ et X... XI et XIP [4]ut 
diximus om. M [5] prefata M | I et II hora P || connumerantur] continuantur P 
[6] sic] sic et L 

18. Titre LM"* ; om. Р [1]noms hébreux om.BL; || uidelicet qui (om. М) 
Sabdai PM || septima M || (octaua) autem om. PM 
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reuertitur Mercurium. [2] Fitque ut primae horae diei primae feriae 
praesit Sol, unde et dies Solis dictus est, et primae horae noctis feriae 
secundae louis, primacque horae diei Luna, et primae horae feriae 
tertiae noctis Venus, primaeque horae diei Mars, et primae horae 
noctis feriae quartae Saturnus, primaeque horae diei Mercurius, 
primae autem horae noctis feriae quintae Sol, dieique luppiter, et 
horae primae noctis feriae sextae Luna, dieique Venus, horae autem 
primae noctis feriae septimae Mars, dieique horae primae Saturnus. 
[3] Qui ordines nocturnales et diurnales dicuntur, uocaturque ordo 
nocturnalis « k.la.s.ce.m.ha.n. », idcirco quia ab «K.ls.», quae est 
mcdia sillabarum initium, sumat uocandi. [4] Quem planetarum 
ordinem si secutus fueris, deducet te in « ka.ce.na.s.ha.la.m », quae 
sunt capita primarum horarum noctium fotius ebdomadis iuxta 
praedictam rationem. [5] Si uero diurnalem id est « ha.n.ka.l.se.ce.m » 
sequeris, perducet te in « ha.la.m.ka.ce.na.s », quibus item litteris 
capita primarum horarum dierum totius ebdomadis titulantur. 
[6] Ordo nocturnalis totius. ebdomadis. [7] Noctis feriae primae : 
Mercurius, Luna, Saturnus, Iouis, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, Iouis, Mars. [8] Noctis feriae secundae : Iuppiter, Mars, Sol, 
Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, luppiter, Mars, Sol, Venus, 
Mercurius. [9] Noctis feriae tertiae: Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, luppiter, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, 
Iuppiter. [10] Noctis feriae quartae: Saturnus, Iuppiter, Mars, Sol, 
Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, luppiter, Mars, Sol, Venus. 
[11] Noctis feriae quintae : Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, 





18. [2] dictus (est) om. PM || secundae feriae P || primaeque (... Luna)] et primae P || 
noctis terciae feriae Р || fcriae ИП M || Primacque (... Mercurius)] primae Р | primae 
autem (... quintae)] et primae P ; primaeque Z || noctis om. L || quintae] V P | sextae] 
VIL | septimae] VIL ML [3] Qui ordines... k.l.s.] Qui ordo nocturnalis dicitur со 
quod a noctibus ut dicamus incipiat uocaturque clasermhan idcirco quia non ut prior 
ab Hama set a klas V; | ordines] dies PM || et diumales sus. M | nocturnalis] 
naturalis P || klascemhan] M ; klaschmnan P ; klaschmhan LP;,Or ; rilajstnanan V,; 
klaiemnan K ;  kiaseaanan В;  clasermhan V; |  iccircoZ | syllabarum P 
[4] sequutus M || Kacenashalam] kamac Р; kacnacnala М; kacnacnayam LP;30r ; 
katrrjatayars V, ; kacnasnalam К ; chachenashalam  ; hacnashalam V; || sunt] sint M 
| ebdomadis| ebdm. P; ebd. М [5] diurnalem] iurnalem M || hankalsecem] LP; ; 
kaykaleheeen Р; — hancalsecem corr. de  hancalsecen M;  bankalsecem Or; 
hankalsetem V,B ; om. К; kankalascecem V; || halamkacenas] V;; halamcasenas P 
nalancassenas M; halamkasenas LOrP;;V,; hala in casenas К; halamcathenas В | 
item] iter £ | horarum sus. M | totius... titulantur mg. M | ebdomadis] ebd. PM 
[6] om. Р; mg. М | ebdomadae M [7] Noctis feriae primae om. PM | noctis] 
nocte L  [8]nocte feriae HZ  [9]nocte feriae IL  [10]-23] om. E 
[10] noctis om. P || quartae] quatuor M 
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Iuppiter, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus. [12] Noctis 
feriae sextae : Luna, Saturnus, luppiter, Mars, Sol, Venus, Mercurius, 
Luna, Saturnus, luppiter, Mars, Sol. [13] Noctis feriae septimac : 
Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, luppiter, Mars, Sol, 
Venus, Mercurius, Luna. [14] Ordo diurnalis totius ebdomadis. 
[15] Diei feriae primae : Sol, Venus Mercurius, Luna, Saturnus, Iouis, 
Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus. [16]Diei feriae 
secundae : Luna, Saturnus, Iouis, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, louis, Mars, Sol. [17] Diei feriae tertiae: Sol, Venus, 
Mercurius, Luna, Saturnus, louis, Mars, Sol, Venus, Mercurius. 
[18] Diei feriae quartae : Mercurius, Luna, Saturnus, Iouis, Mars, Sol, 
Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, louis, Mars. [19] Diei feriae 
quintae: luppiter, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, 
Iouis, Mars, Sol, Venus, Mercurius. [20] Diei feriae sextae : Venus, 
Mercurius, Luna, Saturnus, louis, Mars, Sol, Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, Iouis. [21] Diei feriae septimae : Saturnus, louis, Mars, Sol, 
Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, Iouis, Mars, Sol, Venus. [22] His 
omnibus, uidelicet horologiorum horoscoporumque diuersitatibus, 
signorum planetarumque accessibus ct recessibus, diligens lector 
abunde imbutus, sciat semper quod XII signa Soli tunc et tunc caeteris 
planetis seruiant, notetque singulas horas noctium dierumque, 
quodque Sol, secundum huius artis traditionem, intrat in signum 
Arietis VIII kal. Aprilis, in eoque XXX diebus et X horis ac semis, 
quemadmodum ut simpliciter dicamus, et in reliquis XI moretur. 
[23] Set his ita praemissis ad summam ipsam ueniamus. 


19. [1] Per XII signa metitur Luna in unaquaque lunatione XXVIII 
zodiactea spatia, quae uidelicet in XXVII diebus et octaua non integra 
in locum et in punctum ubi incendebatur reuertitur, quamuis in 





18. [12] sextae] VIP | Lunaom. M | luppiter] louis P | Iuppiter] Iouis P 
[13] septimae] УПР | Iuppiter] louis [14] mg. M |  ebdomadae M 
[15] feriae IP ; prime feric M — [17]-[21] om. Р [19] quintae] VM [22] His 
omnibus] De aliis uero codem modo duobus acceptis P | His] His ita Pj; | 
orologiorum P || horoscopiorumque P || signorumque M || abunde] om. P ; habunde 
M || XII signa] РК; XII signis M; de XII signis РВ | Soli tunc et tunc] solito 
tunc Р || ceterisque MP, || seruiant] seruiat MP; || artis huius Р || intret P | et X 
horis] ac X horas M || moratur P 

19.[1}{7]om. L Тиге De XXVIII. principalibus astris mg. M [1] spatia] 
PML;LoK; hospitia BL; : ospicia V | XXVII] PLoV ; XXVIII МКВ; VII Ls l 
octaua] УШ Р; octaua (sus. : uel VII) M | non integra] PML,BV ; non integra 
hora K ; om. LoLs 
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XXVIII diebus et dimidio reincendatur. [2] Et haec sunt nomina 
XXVIII mansionum. [3] Aries habet mansiones Alnait et Aldoraia 
atque tertiam partem Albotaim ; Taurus uero duas partes de Albotaim 
et Aldebran et duas partes Almiscen ; Gemini uero tenent tertiam 
partem Almiscen, Altaia et Aldraia. [4] Secunda autem terna de XII 
signis incipit a signo Cancri, et haec est prima mansio Cancri, 
Alnatra, Altraf et tertia pars Alcebata ; Leonis uero duae partes de 
Alcebata, Alcotatei et duae partes Alsarfa ; Virginis autem tertia pars 
de Alsarfa, Alaua et Alsemec. [5] At uero tertia terna incipit de Libra, 
et haec est Librae mansio prima, Algafora, Alcebenec et tertia pars 
Alachild ; Scorpius uero tenet duas partes Alachild, Alcalu et duas 
partes Alebra ; Sagittarius tenet tertiam partem Alcbra, Alnaam et 
Albelda. [6] Igitur quarta terna sic se habet : prima mansio Capricorni 
est Scaldebo, Scalbola et tertia pars Scadcod ; Aquarius, duas partes 
de Scaldcod, Scadabia et duas partes Garfalau ; Pisces autem tertiam 
partem de Garfalau, Alfargalifer, Aluaten. [7] Haec de XII signorum 
mansionibus siriace temulenta nomina sic transtulit Latina sollertia : 
Alnait: cornu, Albotaim : uenter, Aldoraia : ceruix, Aldabran: cor, 
Almiscen: cauda, Altaia: caput uel uita, Aldaraia: brachium, 
Alnatra: rostrum, Altaf: porta, Alcebata: frons, Alcotatei: cor, 
Alfarfa: manus, Alaua: tibia, Alsemec : pes, Algafora: fuscinula, 
Alcebenech : pensa, Alahild : ungula, Alchaim: cor, Alebra : artus, 
Alnaim: corda, Albelda: sagitta, Scaldebo: fatum occisionis, 
Scalbola: fatum inglutionis, Scalcod: fatum bonum, Scaldabia: 
dubia, Gargalaum : capis, Alfargalifer, Aluaten. [8] Haec sunt XXVIII 


19. [1] reincendatur] PMBL;V ; reincendebatur L,K ; incendebatur Lo [2] Et (haec) 
om. P || nomina corr. de nona M | XXVIII... mansiones] de XXVIII mansionibus 
unde supra diximus V [3] mansiones] mansiones in sua regione / || tertiam] III P | 
(Taurus) uero om. M | Almiscen duas partes Р | tertiam] ШР | et Altaia P 
[4] XII] duodecim M | et Altraf P | tertia] ШР | duae (partes Alsarfa)] II P 1 
tertia] Ш.Р [SJest LibraeJest (sus. eius) M | tertia} INP | Scorpius... 
Alachild om. M | duas partes (Alachild)] L4LoLVL;; от. РКВ [6] quarta] 
ШР | tertia] ШР | duas... duas] II... ПР | tertiam partem] partem ШР — [7] ХП 
corr. de XXII M | siriace temulenta nomina] P; syriace (siriace L4) temulata 
nomina ML, ; nomina siriace Lo ; syriace nomina temulenta K ; syriace nomina ab 
Arabico sermone В; om. LaL; ; siriace utulata nomina V | noms latins sus. Р | 
(Almiscen) cauda corr. de calda M || Aldaraia brachium mg. M || (Alnatra) 
rostrum] 14; raustrum P; rastrum MLoKL; ; capud Cancri uel frons Cancri B ; 
сарш La || (Altaf) porta] L4LoL; ; pota РМК; om. В; pes Ls | (Alahild) ungula] 
PML;LoL; ; uirgula K ; corona B ; ўс...Їопа / | (Alebra) artus] ML;LoK ; anus Р; 
arcus BLsL; || (Gargalaum) capis] capi Pisces PMLoK ; cari Pisces L,; om. Вв; 
capere L; [8] sunt] sunt igitur P 
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principales partes uel astra per quae omnium fata disponuntur et 
indubitanter tam futura quam praesentia pronuntiantur, a quocumque 
itus, reditus, ortus occasusque horum horoscoporum iocundissimo 
auxilio diligenter prouidentur. [9] Nec frustra huiusmodi ratio 
colligitur: cum tempora omnia temporibus sic ordinantc 
sapientissimo Deo distinguantur, omnia enim tempora tempus habent 
et per XXVIII temporum mutationes sibi inuicem succedunt. 


20.[1]In his igitur XII signis homo unusquisque partem et 
proprietatem aliquam obtinet. [2] Verbi gratia. Natus in Ariete uitam 
ponit in eodem, quaestum suum in secundo, id est Tauro ; fratres et 
amicos in tertio, hoc est Geminis ; parentes alios in quarto, id est in 
Cancro ; infantes suos in V, scilicet in Leone ; contraria salutis suae 
in VI, id est in Virgine ; mala uxoris suae in VII, id est in Libra ; 
mortem propriam in УШ, id est Scorpio; iter suum quacunque in 
УШ, id est Sagittario ; stationem suam in uno loco in X, id est 
Capricorno ; fatum suum prosperum in XI, id est Aquario ; malum 
uero ponit in XII, id est Piscibus. [3] Et sic de reliquis : qui in Tauro 
in eodem uitam suam ponit, in secundo quaestum, in tertio fratres et 
amicos, et caetera. 


21. [1] Ex his autem quoniam colligitur in hac arte utilissimum esse et 
maxime necessarium unumquemque suae natiuitatis cognoscere 
signum, cum utique ab hoc initio sumpto totius uitae et conuersationis 
suae debeat disponere fatum. [2] Cumque tamen hoc a paucis iugiter 
possit obseruari, hanc certissimam damus regulam, per quam ad huius 





19.[8]per quae] quae per? || omnium] omnia PM |  horescoporum] 
oroscopiorum Р ; horoscopiorum M [9] Deo om. L || enim om. PM | ХХУШР | 
mutationes] mutaciones uel mansiones P ; permutationes L 

20. [1] optinet L [2] tertio hoc est om. L || in (quarto) om. M | in (Cancro) om. M 
quarto id est in om. L || V id est in om. L || (salutis) suae om. P || VIid est in om. L 
in (Virgine) om. M | VII] septimo 2, || propriam mortem M | VIII id est om. L 
Scorpione L | quacunque] MKL;V ; quocumque P ; quodcumque LB | УШ id est 
om. L | loco uno L | X id est om. L | fatum suum prosperum] statum suum 
proprium Р || in XI... in XII mg. M || XI id est om. L | XII id est om. L [B] qui] Z; 
qui enim Р; uero qui M; sed qui К; uidelicet qui BLV | ponit uitam suam Z | 
ponit] om. P ; sus. M || et (amicos) om. L || caetera] reliqua ML 

21. [1] Ex his autem quoniam colligitur] Igitur quoniam lV;O,; quoniam colligitur L 
esse] esse uidetur V ; uidetur V; ; dicitur esse О, | unumquemque] unumquodque L 
hoc (initio) om. P [2] Cumque] Et cum | tamen hoc a paucis] hoc tamen a 
paucisL; tamen a paucis hocPM | a (paucis) sus. P | possit obseruari] 
obseruetur VV;O, | demus P || regulam damus M || ad (huius)] ab M ; semper ad L 
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rei sine difficultate possit redire notitiam. [3] Accipiat nomen suum 
maternumque naturale et fatale, non illatum aliunde nec deprauatum 
uulgaris appellationis simplicitate, consideretque apices eorundem 
nominum iuxta Hebraicarum figurarum supputationes (quas michi 
uidetur rationem formasse et naturam, non cuiusque sui competentem 
uoluntatem). [4] Horumque apicum, quas nominum collectorum 
summa <... >, numeris notatis XXVIII propter suprascripta XXVIII 
constellationis astra, si ad hoc usque collectus ex supradictis numerus 
nominibus procedat, subroget semel et si possit saepius. [5] Quodque 
infra XXVIII remanserit, ad ipsa XXVIII astra initio sumpto ab 
Arietis prima parte, Alnait uidelicet, confcratur, et unicuique per 
ordinem parti unus tribuatur. [6] Ubi autem unitas tribuenda non 
occurrerit, ibi, scilicet in signo et parte signi illius oriente, illum 
quemcumque natum fuisse indubitanter pronuntiabit. [7] Litterae 
autem Hebraeae, quia non omnibus sunt notae, hic cum numeris et 
expressionibus suis subscribantur, ut de hac re disputanti iugiter in 
aperto habeantur. [8] х alef (а): I, 2 beth (b) : П, > gimel (g) : III, 





21.[3]zitre Fatum alicuius mg. Р | illatum] allatum P | uulgaris appellationis 
simplicitate] uulgari appellatione VV; ; от. О, | consideret L | eorundem apices РМ 
| iuxta sus. M || Hebraicarum] nominum Hebraicarum L | Hebraicarum figurarum 
supputationes] Ebraicas figuras V,O, | quas michi... cuiusque sui] quas michi 
uidetur formasse (sus.: secundum) racionem et naturam поп (sus. : secundum) 
cuiuscumque P ; quas (corr. en quarum M) michi uidetur rationem (ratione VV;) 
formasse et naturam non cuiusque sui (corr. en cuiuslibet M) MVV; ; quas (corr. en 
quae) michi uidetur rationem formasse et naturam nominisque sui L; quas michi 
uidetur rationem sequi et naturam non cuiusque sui K ; recte ratio formasse non sed 
secundum cuiuscumque sui B ; om. LO, || uoluntatem] A I, ВП, G IIT, D IIM, E V, О 
VI, U VI, Z УП, H УШ, ТУШ, T X, КХХ, K D, L XXX, M XL, mDC, NL, 
NDCC, PLXXX, FDCCC, СХС, CDCCCC, QC, КСС, SCCC add. P 
[4] Horumque] Eorumque M | quas nominum... XXVIII (propter)] nominum 
collectorum notatis numeris (sus.: per) XXVIII Р; quas nominum collectorum 
(collectorum nominum Г) summa numeris (et add. K) notatis XXVIII MLK ; quos 
numerum collectorum summa numeri notans XXVIII В; quos nominum collectorum 
summa conficit numeris annotatis XXVIII Lẹ; quos nominum collectorum summa 
(summam V) numeri supputatis XXVIII VV;; computatum secundum numerum 
superius scriptum per XXVIILX, | propter... astra] propter XXVII mansiones 
(zodiactea hospicia Оу) Lune in XII signis VV;O, | numerus (nominibus)] numeris M 
| nominibus numerus L [5] ad ipsa XXVIII astra] ad XXVIII Lune mansiones 
VV;O, | parte om. L | Alnait] PMLKVV; ; Alnata В; Alnatha Le; от. О; || unus] 
LP; unum corr. de id cst M — [6] tribuenda unitas (unitas sus. M) PM || tribuenda] 
ultima BL; | non occurrerit] L ; occurrerit РЕВ; non (sus) occurrerit M; 
defuerit VV3O, [7] illius signi Z || illum quemcumque] illumque Z | fuisset M || 
quia] quac Р | sunt omnibus P [8] blanc L ; om. La caractères hébreux om. L404 
translittérations latines om. MC; (sauf les trois premières Cj) lettres latines BV;; 
om. P. ML, VO, 


LIBER ALCHANDREI 449 


7 daleth (d) : Ш, 3 he (е): V, 1 uau (u uel о): VI, 1 zain (z) : VIL п 
heth (h) : УШ, v thet (t pro c) : УШ, * iod (1): X, > caf (k) : XX, ӯ 
caf: D, ^lamet(): XXX, nmem(m): XL, n mem(m): DC, 
inun(n): L, 1nun: DCC, отатес: LX, Y han: LXX, оре (р): 
LXXX, ^ fe (f) : DCCC, x zadi (с): XC, y zadi : DCCCC, p cof (9): 
C, ^ res (т): CC, v sin (s) : CCC, n tau (t): CCCC. [9] Cognitis his 
litteris cum computatione earum, illud diligenter adtende quod 
ubicumque huiusmodi nomen aliquod iuxta Hebraeos apices 
computes. [10] Si praecedat «ће», «alef» pro ea subroges ; et in 
omnium e contra muliebrium nominum fine, pro «alef» «he» 
supputes ; in masculorum autem non ita. [11] Memento ctiam quod in 
initio uocabulorum omnium si « uau », quae modo «о» modo «и» 
litterarum uim obtinet, uel « iod » simplex et loco uocalis praecesserit, 
«alef» semper praemitte, et post eandem uocalem quae praecessit, 
cum numero suo debes supputare. [12] Шоа etiam prae omnibus 
recordare, «he » et «alef» ubique in mediis dictionibus uim suam 
perdere si consonans praecesserit quae eandem uocalem in se 
naturaliter habuerit; alioquin pro «e» pura, «alef» scias semper 
supputari. 


22.[1]Qui nascitur prima parte Arietis superiori hemisperio se 
inferente, quae pars dicitur siriace Alnait, << hora prima, >> bona 
inueniet, quod petierit accipiet, subniger, princeps populi aut patriae, 
amplo corde, inimicus ciuium suorum omnibus diebus uitae suae, 





21. [9] Cognitis] Cognitis autemP || diligenter] in alef (aleph K) praemitte 
(supermitte К) semper (om. K) et post candem uocalem quae praccesserit add. МК I 
iuxta Hebraeos apices om. УО, [10] alef (pro)] LVV;O, ; aleph PMKB | (pro) 
alef] LVV;O, ;aleph PMKB | supputes] computes //,;O, | masculinorum Р 
[11] etiam om. PM || in (initio) ab PM | omnium] nominum || litterarum] 
om. PM ; littere VV;O, | iod] ioch P | uocalis] uocabulis P || alef] LBVV;O, ; aleph 
PK; ales corr. en alef M || praemittitur L [12] prae omnibus от. L | alef] 
LBVV;O, ; aleph PMK || ubique] ubicumque P || dictionibus] distinctionibus VV;O, | 
praecesserit] precedat VV;O, | naturaliter om. P | habuerit] habeat VY;O, | e 
(pura)] LBV;O, ; he PMK ; om. V || pura] pura et simplici VV;O, | alef] LBVV;O; ; 
aleph PMK 

22. Titre De eo qui nascitur in Апай LM"? — [1] I. Aries mg. P | Qui nascitur... 
inferente] Quicumque nascitur in capite Arietis VV; | prima parte... Alnait] qui 
nascitur in Ашай parte prima Arietis | siriace] arabicaeL; || hora 
prima] K” L,VV;; om. PMLL,K || quod (petierit)] quac Р || petierit accipiet] petit 
accipit VV; || accipiet corr. de iueniet P | subniger] machinationibus magicis 
morietur aut spiritu maligno uexabitur add. VV; | princeps... ciuium] populi princeps, 
aut amplo corde, aduersus patriae, ucl inimicorum suorum ciuium P | suorum 
ciuium PM || diebus om. P 
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longus, delicatus, continentia eius uenusta, oculis longis, articulis 
pedum delicatis, pulchro naso, dentibus longis, pilosus, amans 
dulcaturam, grossa uoce, de potestate in potestatem transiens, in omni 
terra quam intrabit honorem habebit, nascentur de illo aut filii duo aut 
filiae, habebit signum in oculis aut in ore, laborabit ctiam cordis aut 
fellis dolore, signabitur aut coctura ignis aut cicatrice ferri aut morsu 
canis in naso aut iuxta oculum, habebit signum in natibus, in uirilibus 
et in summa spatulae, machinationibus magicis morietur aut spiritu 
malo uexabitur ; si in hora secunda, pauper erit, ubique offendetur, 
infantibus habundabit, in manum potentis aut inimici sui cadet, 
beniuolus, mansuetus, amat odorifera et fructus ; uiuct XXIII annos, 
si constellatio mitescet LXXX attinget. 

[2] Qui uero in Albotaim, ab omni creatura amabitur, bonis 
habundabit, niger, formosus, facie rotunda, sic tamen eueniet si in die 
nascitur ; si autem in nocte, pilosus crit, ampla barba, oculis colliriis, 
dentibus albis, maxillis compositis, pulchro naso, palpebris magnis, 
eloquens, in necessitatibus prouidus, et hoc si in nocte ; si uero in 
uespere, reuertentibus animalibus de pascuis, quod nato superstiti 
derelinquat non habebit, nudus erit, bellator, de ciuibus suis inimicos 
habebit, et uictum sine peccato, aliorum uxores adulterabit et alii 





22. [1] uenusta] uetusta Р; corr. de uetusta М | pulcro P | nasu M 1 longis] et 
longis М | amans] amat VV; | grossam uocem VV; | grossa] crassa Р | quam 
(intrabit) qua M | intrabit honorem habebit] ML,KLs; iter habebit Р; intrabit 
potestatem habebit L ; intrauerit gloriam et honorem habebit VV; || nascuntur L || illo) 
eo L || duo filii P || filiae] filiae duae L | in (oculis)] aut in L || cordis] aut cordis M || 
dolore] uxor eius melancoliosa add. К". | coctura corr. de cocturirifa M | aut 
morsu] aut plaga de morsu VV; | canis] percussionem habebit in capite, signum 
add. КІ. | nasu M | oculum corr. de oculis M | machinationibus... uexabitur 
déplacé aprés subniger (supra, méme paragraphe) VV; | | machinationibus] 
imaginationibus P | magicis] magicis artibus L | offendatur M | infantibus 
habundabit] plures infantes habebit V; || abundabit Z | manu PM || aut inimici sui 
cadet] LKLSVV; ; cadet uel inimici P ; aut inimici sui cadit M ; aut inimici cadet L | 
amat] amabit P || odorifera] odores bonos VF; | XXIII] LKL,VV; ; XXXIII PM ; 
XXXIII L, || XXIII annos] in illis diebus infirmabitur add. КІ; in XXIII in 
infirmitatem cadet de qua si conualescet add. VV; || si constellatio mitescet om. VV; | 
annis L | attinget] attingit M; annos attinget L'; aut cecus erit aut gladio morietur 
add. K?^L, [2] Qui uero in Albotan] Qui uero parte secunda Arietis que dicitur 
Albotan hora prima nascitur VV; | bonis habundabit] susfracturam nullius boni 
habebit PF, | abundabit L | tamen eueniet] inueniet VF; | nascitur] nascetur L | 
maxillis compositis] pulchris maxillis WW; | pulcroP | nasu M | palpebris] 
palperis M || necessitatibus] necessitate PM || ct hoc si in nocte] et haec si nocte P ; 
om. L | uespere] uesperis M || derelinquat] relinquat PL || et (uictum) om. PM 1 
uictum] uictum adquiret Р || peccato] inuidiosus erit et alii inuidcbunt ei add. ке 
| adulterabitur P 
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suam, in cibo suo sibi non sufficit set aliorum partes arripit, in 
tribulationem et angustiam et in manu potentis cadet, aut magicis 
machinationibus interibit, aut angustiabunt eum inimici eius ; signa 
duo habebit, in facie unum, super oculum unum, grossam uocem, 
signum aut in spatula aut in digito, artifex operis alicuius, negotiator, 
felix in arando et seminando, transiens de ciuitate in ciuitatem, 
superbus, rufus in facie, plagatus in corpore, aut ferro aut morsu canis 
signabitur, spinarum et cordis dolore lassabitur, et spiritu malo 
uexabitur ; si autem hora secunda nascitur, caecus erit et albuginem in 
oculo habebit, scortator, iracundus, in gutture, pollice et ceruice 
signabitur ; XL annos uiuet, si conualescet LXXX. 

[3] Qui uero in Aldoraia, quod est finis Arietis et initium Tauri, 
manans erit, animosus, oculis catinis aut nigris, pilosus ; si uero in 
ortu partis eius, Aldoraia scilicet, hora Martis in prima aurora 
occurrerit, in huius constellationis puncto quicumque nascitur, 
docemus et affirmamus quia manans erit in iuuentute, pauper in 
senectute, quatuor feminis commiscebitur, cordis dolore lassabitur, 
spissus, diues in armentis, infantibus habundabit, societas eius bona ; 
si autem uesperis crepusculo, mensa sua omni bono replebitur, grandi 
naso, capite modico, quodcumque emet non durabit, quater in manum 
cadet potestatis ; annis XLIIII uiuet, morbum incidet, si conualescet, 
LXXX attinget. 

[4] Qui uero in Aldabaran, in malis tribulationibus erit, rufus, ridens, 
artifex, irascitur contra parentes, hereditatem suam de familia sua 
alicui concedet, parum cogitat, pinguia et feminas amat, fortunam sub 





22. [2] non sibi sufficiet P || arripit] accipiet P || machinationibus] imaginationibus P 
| eum angustiabunt P | in facie unum... spatula] in facie (eius add. M) unum ct 
(om. M) super oculum aliud, in grossa (crossa P) aut in spatula PM | unum... unum] 
unam... unam L || rufus in facie, superbus, plagabitur P || aut ferro aut morsu canis 
signabitur] aut morsu canis aut ferro signatur (signabitur ferro P) PM || hora secunda] 
in Ш hora Р | in oculo albuginem Р || scortator] iustae uxores habebit ШІ quia 
signabitur in ore, hereditabit illum scortator add. K*"^- multis uxoribus patietur 
quarum una que habebit signum in ore hereditabit illum add. L; | pollice] et pollice P 
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terra inueniet, cum duabus mulieribus dormiet ; si noctis crepusculo, 
manans erit, domi iugiter pausabit ; si nascitur in die, pauper erit, in 
maxillis a bestia mordebitur, in manum principis cadet, tussi laborabit 
et fellis dolore, in corpore maculam habebit, plagatus ferro, augurium 
non habebit in negotiis, percutietur a petra aut frangetur os aliquod, 
morietur in terra longinqua, morienti nullus aderit, ab homine non 
sepelietur ; quatuor annos uiuet, si conualescet, XX attinget, item si 
conualescet, ad LXXX attinget. 

[5] Si autem in Almiscen, quod est finis Tauri initium autem 
Geminorum, manans erit, fronte calua, bona uia gradiens, cogitans 
multa; si in nocte, luxuriosus, et erit in tribulationibus, signum 
habebit in brachio, felix in arando et seminando, a cane mordebitur, 
ferro plagabitur, petra percutietur, coctura et fractura ossis notabitur, a 
mulieribus amabitur, in omni femineo sexu tam pecudum quam 
hominum felix, seruis autem non habundabit, sapiens, accepta uxore 
ad aliquod tempus carebit prole, cito gradiens ; annis XXV uiuet, si 
conualescet XLVIII, item si conualescet, LX summam attinget. 

[6] Si autem in Altaia, bona multa habebit, dominabitur in negotiis, 
pilosus, pulchris superciliis, feliciter orans, timoratus, timidus, magnis 
uirilibus, luxuriosus, spinarum dolore et spiritu malo uexabitur ; si in 
eadem parte hora secunda nascitur, habebit maculam in oculis, aliquot 
dentes perdet, pilosus ; << si in hora tertia, artifex summus ; >> si 
hora quarta, sanus erit ; si in eadem parte hora Martis nascitur, carnis 
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uenditor aut sanguinis erit minutor, uiuet de mercimonio ; uita eius X 
anni, si conualescet XIII, item si conualescet XLIIIL item si 
conualescct XC. 

[7] Si in Aldoraia, quod est finis Geminorum, nascitur, addiscet 
multa, prima femina cum qua dormiet nigra erit, potator, nepos, in 
capite plagatus, felle ascendente in capite oculi immutabuntur, 
sepeliet parentes, irascetur parentibus, non habebit sibi similem 
fratrem nisi unum, inueniet pecuniam sub terra, non habebit potentem 
parentem, in tibia habebit plagam, in uirilibus signa duo, in 
brachio unum et iuxta os signum, gemini sibi nascentur, post XLIIIT 
annos dolore gutturis morietur. 

[8] Item, qui in prima parte Cancri, quae dicitur Alnatra, litigator erit, 
castigationem amicorum renuet, eloquens, irascitur saepius suis, 
delator, iracundus, potator, uorax, signatus in facie, hoc considera si 
in die; si autem in nocte, in manu potentis cadet, dolore cordis aut 
capitis aut spinarum laborabit, ad feriendum impius, daemoniosus, 
finis eius melior quam initium, bona sua homo de familia eius 
possidebit; uiuet annis XXX, in morbum cadet, si conualescet 
XL VIII, item si conualescet de morbo XC. 

[9] Si uero in parte Cancri, quae est Altaf, molestatus, subniger, ad 
feriendum impius, scortator, infantes plures habebit, morientur tamen 
aliqui, sapiens, multis necessarius, nutricibus a duabus lactabitur, in 
spinis dolorem patietur, coquetur, a bestia mordebitur, aliquo osse 
minuetur, in capite plagabitur, in tibia uno, in uirilibus duobus signis 
notabitur, in pede uno, gemini illi nascentur, animosus, iracundus, 
agris et uineis habundabit, finis eius bonus, non diu in itinere 
morabitur quia potius in reuersione uelle suum prosperabitur ; XLII 
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annos uiuet, si conualescet, XC summam attinget, in terra longinqua 
morietur. 

[10] Si autem in tertia parte Alcebata, quod est finis Cancri, uel 
duabus eiusdem partibus partis, quod est initium Leonis, hora prima 
qui nascitur, prudens erit set supcrbus ita ut in corde suo regibus uelit 
esse similis, machinatio magica contra salutem eius parabitur, ferro 
plagabitur, de potestate in postetatem ibit, plura adquiret set totidem 
perdet, cute insanus, felle ascendente dolore capitis laborabit, aures 
magnas, nasum pulchrum habebit, humerosus, renibus delicatus, 
eloquens, in manum potentis cadct ; annis X uiuet, si conualescet XL, 
si item conualescet, LXVIII summam attinget, morietur in ore gladii 
aut maxima infirmitate corporis. 

[11] Si uero in Alcebatei, quod est fatum pessimum, saepe irascetur, 
longa facie, rusticus sermone, suspectus, in tribulationes magnas 
cadet, signumque habebit in renibus, nisi aboleuerit, et hoc si in die ; 
si autem in nocte, eloquens erit, quod faciat non respicit, contra cor 
signum unum, in tibia unum, in ceruice unum, in facie unum ; si hora 
secunda, infantes suos perdet, pauci remanebunt, primus qui sibi 
nascitur infans femina, secundus masculus patiens laborum, in calce 
et in tibia signatur, duas mulieres habebit ; primus terminus uitae suae 
anni XI, secundus XXIII, ultimus LVIII, morietur in ore gladii aut 
maxima infirmitate corporis. 

[12] Qui uero in partibus Alsarfa duabus, quae sunt finis Leonis, uel 
tertia parte eiusdem, quod est initium Virginis, nascitur, uiridem 
colorem habebit, mansuetus, non quaerens potestatem ; si uolet a 
maioribus multa, accipiet ; felix in agris et uineis laborandis set ire de 
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loco in locum non est sibi utile, insidiis non capietur, plagam de ferro 
in se aut de igne habebit in uentre, uerecundus diu uiuet, habundabit 
bonis et accepta uxore, magis luxuriosus, magnam infirmitatem 
patienter tolerabit, in sumendo cibo modestus, pulchris capillis, in 
negotiis nisi in hiberno tempore non proficit, in aestate uariolis aut 
febribus laborabit ; emet seruum, latronem aut fugitiuum, in tibia et in 
gutture signabitur, super patriam regnabit, multa perdet, in pedibus 
igne exustabitur, osse minuetur ; annis XXII uiuet, si a malo 
conualescet XLIII, item si conualescet, XC summam attinget ; in 
media palma signabitur, exul morietur. 

[13] Qui autem in altera parte Virginis, Alaua scilicet, nascitur, 
congestor pecuniae, congestam perdet, infantibus habundabit set pauci 
remanebunt, anno XXXVI honorem aliquem attinget, statura pulchra, 
honestus, uerecundus, cupidus arandi et seminandi in quo et proficiet ; 
non curabit de negotiis, uerum si curasset, profecisset ; in uentre 
coquetur, aut alio modo signabitur, aut plagam in facie aut in capite 
aut duobus modis notabitur, in uirilibus coquetur, in angustias multas 
cadet si signum quod habebit sub dextro cubitu non tollet aliquo 
modo ; si nascitur hora secunda, rex erit; si hora MI, rex regum ; si 
hora ШІ, morietur absque ulla infirmitate ; si hora V, copiosius set 
infirmus nimium erit ; annos XII uiuet, si conualescet XXXV, item $1 
conualescet, LX summam attinget. 

[14] Qui uero in Alsemech, quod est finis Virginis, per successionem 
uxorum multa habebit, albus, sapiens, consiliis eius obaudietur, in 
ommibus quae uult proficiet, ampla facies, barba longa, pulchris 
capillis, oculis acutis, morietur ante canitiem, infantes habebit non 
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uitales, in labio superiori et palma signabitur, ac in facie mordebitur a 
cane, annos XLII uiuet ; si uero nascitur feria VI, perdet omnia quae 
habet, et hoc si in die ; si uero in nocte, diuitias multas in natos suos 
hereditabit, uxores duas habebit, prior de illis erit paruula, alba, 
ceruice aut facie signabitur aut pede, uadens per uiam rectae semitac 
non insistit, raro tamen uadet, gratiosus, in uentre signabitur ; primus 
uitae suae terminus XIII anni, si conualescet XXX, item si 
conualescet, LVII summam attinget, domi morietur ; cadet in manum 
potentis, ipse laborabit et alii labores eius intrabunt. 

[15] Item, qui in capite Librae, quod dicitur siriace Algafora, nascitur, 
morientur sibi infantes omnes, oculis lucentibus erit gratiosus, 
pulcher, in facie signum unum aut alias duo habebit, in manu potentis 
cadet aut mittetur in carcerem, ferro et petra plagabitur, aut a bestia 
fera mordebitur aut a cane, aut coquetur, amabilis, potens, cordis et 
fellis et capitis dolore laborabit ; si uero nascitur hora П, potens erit 
super genus suum set non est sibi proficium ; uiuet XV annos, si 
conualescet XXXVIIII, item si conualescet XC, cautus de ore gladii. 
[16] Qui autem in Alcebenech, animosus, necessarius multis, utilis 
sibimet, cancellarius aut princeps populi, cordis dolore laborabit, 
coquetur, osse minuetur, hereditatem parentum possidebit, in 
juuentute sua dormiet cum femina alba, pulchra, in facie aut ore aut 
iuxta os signabitur, senex aliquid inueniet, in flumen cadet set 
resurget; primus terminus uitae eius XVI anni, si conualescet 
XXXVI, item si conualescet XLVII, ferro morietur aut dolore 
uentris. 

[17] Qui uero in Achild, quod est ultima pars Librae prima uero 
Scorpionis, nascitur, ita sortietur : capillosus, infirmus erit, si signum 
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quod in palma est non tollet, in manu potentis cadet, quatuor 
mulieribus commiscebitur, quater signabitur in maxilla, garrulus in 
bellis, superciliis iunctis, bene coloratus, in naso maculatus, gracilibus 
genibus, manducans micas et crustam panis prae omni cibo amat, non 
cupidus carnis, unum de familia sua iugiter odio habebit, suos quos 
amat pluribus bonis honorabit et ditabit, de potestate in potestatem 
intrabit, pluribus utilis, prima eius uxor alba erit, in tibia signabitur, 
aut morsu canis uel bestiae plagabitur in capite; primus terminus 
uitae eius anni XIII, secundus ХУШ, ultimus LXV, cum uxore sua 
composite uiuet, morietur in ore gladii aut infirmitate uentris. 

[18] Si autem in alia parte quae dicitur Alealu, multa mala perpctrabit, 
iracundus, ad uindictam ut coluber promptissimus, formosus, cordis et 
spinarum dolore laborabit, luxuriosus, in tribulationes et angustias 
cadet, subrufus ; si in die nascitur, delicatus, ulcerosus, scabiosus, 
cordis dolore laborabit, fictilibus attemptabitur, in uno pede dolebit ; 
si hora secunda nascitur, in magnam molestiam cadet, felix in terra 
laboranda, parum negotiabitur, multum prosperabitur ; annis XVI 
uiuet, si conualescet XXXVI, item si conualescet XLVII ; in tibia et 
latere signabitur, uentris dolore laborabit, ferro morietur. 

[19] Qui uero in Alebra, quod est finis Scorpionis, initium Sagittarii, 
seminator discordiae inter fratres et amicos, nouellator, mendax, 
fallens, maliuolus, in risu decipiens, formosus, eques, honestus, 
pulchris superciliis, genibus macris, oculis lucentibus et minutis, in 
manum potentis cadet, INI mulieres ducet, quarta in maxilla «« uel 
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ceruice >> signabitur, ipse potens erit, quod faciat non curat, signatus 
in spatula, bis a cane, bis a bestia mordebitur, aut in natibus aut sub 
cubito notabitur ; si in hiberno nascitur, delicatus et niger erit; si in 
aestiuo temporc, formosus, crassus, subrufus, crispus, pecuniosus, 
gemini sibi nascentur, in feminino sexu tam hominum quam pecorum 
felix, in digito et brachio signabitur, ad feriendum impius, uir 
sanguinum, in tribulationes multas cadet, in oculis maculam habebit ; 
uiuet annis XVII, si conualescet XXXVI, item si conualescet LVI; 
ferro morietur. 

[20] Qui uero in eiusdem signi altera parie, quae dicitur Alnaam, 
potens, niger, uiridi facie ct crassa, longaeuus, paruo capite, pulchro 
naso, uelox, herbas in cibo amabit, breuibus et delicatis dentibus, 
heres patris, in flumen cadet set resurget, a daemonio temptabitur, 
cordis dolore laborabit, amicum quem plus amat aut maiorem de linea 
sua perdet, lingua uenenosus, litigator, XX habens annos duabus 
mulieribus commiscebitur, interdum impediente natura commisceri 
feminae non poterit; femina si in hac constellatione nascitur, idem 
patietur ; plura adquiret uerum eadem fere omnia perdet ; quocumque 
ibit, prospere redibit; infantibus habundabit, sccundam de se 
generationem id est filios et filias filiorum uidebit, ferro plagabitur, 
bona sua de die in diem augebuntur, interdum successit cum sidere 
suo, animo angustus, gemini sibi nascentur, in uirilibus, in natibus, in 
brachio, contra cor, in ceruice signabitur, in manum inimici sui cadet ; 
interdum uiuet annis XX aut XL aut LXXX. 

[21]In fine autem Sagittarii, Abelda scilicet, qui nascitur, in 
tribulationes cadet si signum quod in dexteram naticam habet non 
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tollit, fatum suum bonum erit, eques, sagitator, fortis in genio et 
armis, plurima adquiret, ferro coquetur, quod faciat non respicit, 
potens, et si in natiuitate hora Saturni superuenerit, ita potens non erit 
si cum magna molestia sibi non accommodabit, aut signum 
suprascriptum habebit quod si non aboleuerit, in superioribus 
molestabitur et adhuc in itinere suo ubique frustrabitur, tussi aut 
capitis aut alio dolore laborabit ; si in hora secunda, subcaluus erit et 
infantes subcaluos habebit, gemini sibi nascentur, de magna 
infirmitate conualescet, deformis, luxuriosus, possessio modo 
minuctur modo augebitur; uiuct XXI annos aut XLIT aut LXX, 
morietur motsu. 

[22]In initio Capricorni, quod est Scaldebo, qui nascitur uir 
sanguinum erit et in peccato illo morietur, nullus in illo sine 
iuramento confidens, iuuenis pulcher, sapiens in senectute, utilis 
aliquando, iracundus et nocuus, fictilibus attemptabitur, si acceperit 
potestatem, multos occidet, oculis colliriis, minutis, uerax, astuto 
incessu, super cibum dormiet, membrum aliquod amittet, dentes 
aliquot ; uiuet annos XX uel XXXVI aut LX. 

[23] Qui autem in Scalbola, modestus in sumendo cibo, iustus, 
parentibus interdum irascetur, in manu inimici cadet, finis eius melior 
initio, amabit feminas set, magica arte impeditur, non potest coire, 
dentes ostendet et os parebit cum loquitur, superciliis coniunctis, 
uentris dolor illi nocebit, si conualescet, uiuet annis ХХІ aut XLIIIL 
potator, emptor caprarum, maculatus in facie. 
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[24] << Initio uero Aquarii et fine Capricorni, in Scadcod uidelicet, 
qui nascitur potens, perdet multa, uadet huc et illuc feliciter et 
infeliciter, uxores plures et infantes habebit, more bcstiarum 
manducabit, in omni loco ab angustia sua liberabitur, modo tamen 
laetabitur modo angustiabitur, habebit honorem, iuuenis a daemonio 
temptabitur et cordis dolore, omnibus bonis habundabit ; si nascitur 
hora secunda, animosus, sapiens erit, uiuet annos XXIIII aut L, 
honorem magnum habebit ; si hora tertia, morietur in ore gladii. >> 
[25] << Si quis in Scadaba, habundabit uictu, mansuetus set in 
delinquentem contra se asperimus, sanus, amator mulierum, in spinis 
dolcbit, parentes sepeliet, adquiret multa set eadem perdet, mordebitur 
a catto aut ab alia bestia, cadet in manum inimicorum, eloquens, 
gemini sibi nascentur, in capite plagabitur, in tibia, in pede, in 
uirilibus, contra cor, in brachio signabitur, in nouissimis adquiret 
aliqua quae non perdet, uiuet annos ХХІШ aut LX aut LXX, in ore 
gladii morietur ; si in hora secunda nascitur, morietur febribus. >> 
[26]In fine uero Aquarii et initio Piscium, quae pars dicitur 
Galphalan, qui nascitur adquiret multa set perdet, omnibus tamen 
bonis habundabit, sanus, pulchris oculis, quod si in huius 
constellationis puncto hora Solis in die occurrerit, flauus erit; si in 
hora secunda, niger, iracundus, infantibus habundabit, ubique felix, 
animosus, in bono, exul morietur, in manu una dolebit, de infantibus 
suis aliqui morientur, amator uini et unguenti, magnae infirmitatis 
signum habebit, plagam de ferro aut fuste, uiuet annos XXVI aut LII 
aut LXXII. 

[27] Qui autem in Alfargalifer in prima hora nascitur, adquisitor, 
sanus, sapiens, fidelis, cadet in angustias, in ministerio posito multi 
uolunt sibi nocere set nequeunt ; si uero in hora secunda, in magnas 
angustias cadet propier signum in natibus quod habet, parentes 
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sepeliet, infantibus habundabit, in flumen cadet set resurget, cadet in 
manum potentis, in maxilla mordebitur a bestia, aut amittet multa, 
potens in insulis maris, ab angustiis suis liberabitur, longis oculis, 
suspectus, adquiret et perdet multa, uiuet annos XXVII aut LIU aut 
LXX, morietur in loco non natiuo ex infirmitate quae ebulliet in 
natibus. 

[28] Si in Aluaten, quae est pars finis Piscium, in prima hora nascitur, 
prudens, amabilis, diues, ingeniosus, sapiens, sanus, mediocris 
staturae, alieni de bonis eius plus habundabunt quam proximi sui, 
accepta uxore ad tempus aliquod carebit prole, tamen infantibus 
habundabit, in terra aliena non tardabit ; in fronte et iuxta oculos, in 
ceruice et calce signabitur; si in hora secunda, liberabitur de 
angustiis, in digito aut corpore signabitur, os sibi aliquod minuetur, de 
quo si conualescet, ulterius in huiusmodi dolorem nunquam cadet, 
duarum uxorum bona si superstes possidebit, cupidus, habundans, 
potens in mari et in terra, filium habebit potentem, uidebit de se 
alteram generationem, in flumen cadet set resurget, cadet in manum 
potentis, perdet aliqua, habundabit in uictu, uiuet annis XXVIII, in 
malum incidet, si conualescet LVI, item si conualescet LXXX 
annorum summam attinget. 


23. [1] Cognito cuiusque astro, considera cursum planetarum per quas 
nobis ipsorum signorum uirtus uniuersa et potestas innuitur. [2] Verbi 
gratia. Saturnus qui in signo unoquoque, ut simpliciter dicamus, XXX 
menses continue moratur, cum cuiusque uitale astrum intrauerit, 
prospera cuncta quandiu in eodem steterit homini illi administrabit. 
[3] Cum in astrum quaestus sui, in amissione rerum suarum facit eum 
miserabiliter affligi. [4] Cum in fratrum astrum et amicorum, qui 
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fuerunt amici deuenient inimici. [5] Cum in astrum parentum, aliquot 
aut aliquem de illis planget mortuum. [6] << Cum in astrum mfantum, 
ascendet in altitudinem. >> [7] Cum in astrum infirmitatis suae, aut 
ipse infirmabitur aut aliquo modo angustiabitur. [8] Cum in astrum 
uxoris, aut uxor morietur aut per infirmitatem aut per partum, aut 
quoquomodo ab eius amplexibus disturbabitur. [9] Cum in astrum 
mortis suae et annus huius astri fato ascriptus superuenerit, si aut 
Capite Draconis in eodem signo tunc forte commorante, aut iouialis 
stellae pietate item in eodem commorantis furor saturnalis non 
mitigabitur, indubitanter morietur. [10] Cum in astrum iterationis 
suae, uadens ipse aut perdet aut captiuabitur. [11] Cum in astrum 
stationis suae, non erunt sibi omnia prospera. [12] Cum in astrum boni 
sui fati, omnia sibi prosperabuntur. [13] Et e contra cum in astrum fati 
mali, in multis offendetur. [14] In his omnibus notandum est illud 
diligentissime omnibus, Capite Draconis et Ioue occurrente, semper 
prodesse, Cauda autem Draconis obuiante, multum nocere. [15] His 
ita notatis, illud etiam non minori cura adtende : si, in signo quo quis 
nascitur, eodem tempore aut Luna aut Mercurius aut Venus aut Iouis 
id signum metietur, diues erit et parentum spes ; si uero Mars aut 
Saturnus, orphanus et infelix erit. [16] Et ut cuncta concludam : in 
quodcumque, uel uitale, uel fratrum, uel parentum, uel aliorum, 
quatuor istae, scilicet louis, Venus, Mercurius, Luna, intrauerint, aut 
simul aut segregatim, omnia bona nuntiabuntur. [17] Insuper, in 
quodcumque hae quatuor simul intrauerint, et si Saturnus Caudaque 
Draconis uel Mars ipse superuenerint, nichil nocere poterunt, ad cuius 
defensionem horum consortia conuenerunt [18] Alioquin, illis 
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absentibus, quodcumque astrum Saturnus aut Mars Caudaque 
Draconis attigerit, cuncta contraria innuit. 


24.[1]Ut scias autem in quo signo quaeque planetarum, Caput 
Caudaue Draconis omni tempore uersetur, haec regula a tuo animo 
non labatur. [2] Annos ab initio mundi per XVIII diuide quandiu 
possis ; initio a Leone sumpto, quod autem infra XVIII remanserit, per 
annum et dimidium tantum concedens singulis distribuis ; cui autem 
annus et dimidius non contigerit, in illo Caput Draconis tunc 
commorari indubitanter pronuntiabis. [3] Memento tamen post 
Leonem non Virginem set Cancrum, post Geminos et sic per 
uniuersum ordinem esse computandum, quia Draco, solus inter 
caeteras stellas quae per se feruntur, sequi cursum firmamenti 
perhibetur. [4]Perficit autem cursum suum ХУШ annis, 
unumquodque signum anno et dimidio. [5] Caput uero in quo signo 
moretur reperto, Ventrem eius, qui ut Caput prospera protendit, 
semper scias esse in quarto, Caudam uero eius uenenosam in septimo. 
[6] Verbi gratia. Si Caput in Leone, Venter in Tauro, Cauda in 
Aquario esse colligitur, hinc Alexander Macedo dicit eclipsin Solis et 
Lunae certissima ratione colligi. [7] Siquidem quandocumque simul 
Sol et Luna uel Caput uel Caudam Draconis intrauerint, deliquium 
Solis uidebis. [8] Sin autem Sol in Caput uel Caudam et Luna in 
aduersum uenerit, Luna amisso alieno decore in naturam propriam 
transibit. [9] Duos etiam esse Dracones, unum masculum, alium uero 
feminam, Ascalu Hismahelita et Arfarfau Caldaeus, summi uiri in 
astrologia, affirmant, utrumque ad alterius caput caudam 
retorquentem, et Lunam, cum in hanc angustiam cx alia parte in 
eadem angustia Sole posito ueniat, lumine Solis ad Lunam non 
perueniente, tenebris laborare. [10] De eclipsi etiam Lunae scribens, 
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illud uidetur michi addendum quod pluribus uidetur mirandum, 
scilicet quare Luna in defectu suo diuerse coloretur ; quod ideo fieri 
apertissimis huius artis signis affirmatur quia non semper in signis 
unius naturae set diuersae contingere probatur. [11] Nam si in signis 
igneac naturae, ipsa rubea ; si aercis, subalba ; si terreis, ipsa nigra ; si 
uero aquaticis, ipsa erit quasi humida et turbulenta. [12] Draconis 
igitur Capite uel Ventre in quodcumque astrum intrante, uniuersa fato 
signi illius subiacentia, scilicet terrae, ciuitates, castella, uillae, uicus, 
homines, peccora, animantia prosperabuntur. [13] Si Cauda autem, 
uniuersa e contrario dissipantur. 


25. [1] Saturnus in quo signo moretur si nosse desideras, item annis 
ab initio mundi diuisis per XXX, a Libra sumpto initio quicquid infra 
XXX remanserit per duos annos et dimidium diuide ; cui uero duo et 
dimidius tribuendi defuerint, in illo signo uersari indubitanter 
pronuntiabis. [2] Et hoc notandum est summopere quanta omnibus 
rebus Saturnus dominetur potestate: illo namque inter XII signa 
spatiante, quando astra ignea intrauerit, siccitate omnia constringit ; si 
in terrea, grandine uniuersa percutit ; si in aerea, uenti asperitate 
disperdit; cum autem in aquatica, aquarum inundatione cuncta 
laborant. [3] louem uero reperies si, eisdem annis per XII diuisis, hoc 
quod remanet initio sumpto ab Ariete unicuique signo annum unum 
tribues, quia ubi unus tribuendus deerit, ibi se receptat Touis. 
[4] Notandum hic quod si quando contingit has duas, Saturnum 
scilicet et Iouem, Solem aut ШІ signis praecurrere aut Ш 
retrogradare, quia calorem solitum Solis spatiorum longinquitate 
nequeunt multuare, his qui tunc nascuntur, et Iouem antea semper 
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mitem aliquantulum aduersari, et Saturnum semper aduersum magis 
tum minitari. [5] Isdem item annis per annum et dimidium diuisis, 
quod remanserit initio a Scorpione sumpto per signa tribue ; ubi uero 
XLV dies deerint tribuendi, ibi Martem habebis. [6] Venerem uero, si 
eosdem annos in dies deductos per CCC diuisos, unicuique signo 
initio a Capricorno sumpto XXV tribuis de eo quod remanet. 


26.[1]Sol habet propriam mansionem in Leone, altitudinem et 
uigorem suum in signo Arietis ponit, affinitatem suam et mortem in 
Libra. [2] Saturnus surgit in Libra, moritur in signo Arietis, et habet 
duas mansiones, unam in signo Capricorni, alteram in signo Aquarii. 
[3] Iuppiter surgit in signo Cancri et moritur in signo Capricorni, et 
habet mansiones in Sagittario et Piscibus. [4] Mars surgit in 
Capricorno, cadit in Cancro, et habet mansiones, unam in Ariete, 
alteram in Scorpione. [5] Mercurius surgit in Virgine et cadit in 
Piscibus, et habet mansiones in Geminis et Virgine. [6] Venus surgit 
in Piscibus et moritur in Virgine, et habet mansiones in Tauro et in 
Libra. [7] Luna autem est una ex his VII set non habet parem in 
cadendo nec in leuando ; surgit tamen Luna in Tauro et cadit in 
Scorpione, et habet mansionem in Cancro. 


27. [1] Sol creatus est in Leonis XV parte. [2] Luna in Cancri XV 
parte. [3] Saturnus creatus in Capricorni XV parte, remotus a Sole CL 
partibus, zetagrimoz plus quam XLV dies, quando Sol appropinquat 
Librae. [4] Iuppiter creatus in Sagittarii XV parte, remotus a Sole 
CXX partibus, transit zetagrimoz suum. [5] Mars creatus in Scorpii 
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[6] titreIn quo signo Venus L | deductos] uel ductos Р; diductos M || diuisos] 
diuidens P || tribuis] КЫК ; tribueses P ; tribues М; om. F3 

26. [1] йге Propria mansio SolisL; de planetis et ordinibus planetarum P | 
affinitatem] PMLL,VF;  affirmitatem F3; infirmitatem K [2] fitre Ubi mansio 
Saturni L | surgit] oritur M | et (habet) om. L | mansiones duas PM || signum 
(Aquarii) P | Aquarie M [3] titre Ubi mansio louis L | surgit] oritur M | signum 
(Cancri) P | signum (Capricorni) P [4] titre Ubi mansio Martis L | et (habet) 
от. Р | ScorpioM [S]titre Ubi mansio Mercuri L [5]-[6] in Geminis... 
mansiones] om. P; mg. M —[6]titre Ubi mansio Veneris L [7] titre Ubi mansio 
Lunae 2 | una om. P || VII] septem P || parem] PKVF ; partem MLP;;L4F Pie || nec 
in leuando om. P || (tamen) Luna om. P || Scorpio M || et (habet) om. P 

27. [2] mg. M; om. V [3] Saturnus... XV parte mg. M | CL] € quinquaginta Z | 
plus quam corr. de prius quam M | XLV] MLL,KL,Pj,VY;; XXI PF;; om. Pl 
[4] XV] XVa M || zetagrimoz] uel grimaldum add. mg. M 
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XV parte, remotus a Sole XC partibus. [6] Venus creata in XIII parte 
Librae, remota a Sole LVII. [7] Kokab Hama, id est Stella Solis, 
Mercurius scilicet, in УП parte Virginis, remotus a Sole XXII 
partibus. [8] Et haec est sententia uniuersorum Aegyptiorum. 
[9] Ismahelitae uero et Caldaei alio modo sentiunt. [10] Dicunt 
quidem Solem in prima parte Arietis creatum. [11] Saturnum in prima 
parte Capricorni, remotum a Sole XC partibus, zetagrimoz suum XI 
dies. [12] Iouem in prima parte Sagittarii, remotum a Sole CXX 
partibus et ueniente Sole in XX partem Leonis, habet per actum 
zetagrimoz suum. [13] Martem in prima parte Scorpii, remotum à Sole 
CL partibus. [14] Venerem in prima parte Tauri, remotam à Sole 
XXX partibus. [15] Mercurium in prima parte Geminorum, remotum 
a Sole LX partibus. 


28. [1] Saturnus per omnia XII signa partes suas sic habet : in Ariete 
V, in Tauro V, in Geminis VI, in Cancro IIII, in Leone VII, in Virgine 
II, in Libra VI, in Scorpio VI, in Sagittario V, in Capricorno ІШ, in 
Aquario V, in Piscibus П; partes omnes LVI. [2] Iuppiter in Ariete 
VI, in Tauro VIII, in Geminis VI uel WI, in Cancro TII uel VIL in 
Leone VI, in Virgine Ш, in Libra VII, in Scorpio V, in Sagittario XII, 
in Aquario УП, in Capricorno VII, in Piscibus ПП; fiunt omnes 
LXXVI. [3] Mars in Ariete VI, in Tauro M, in Geminis VII, in 
Cancro VII, in Libra II, in Virgine VI, in Leone VI, in Scorpione VII, 
in Sagittario ШЇ, in Capricorno ПП, in Aquario V, in Piscibus УШ; 
fiunt LXVI. [4] Venus in Ariete VI, in Tauro УШ, in Geminis V, in 





27.15] XC] XXL [6]in (ХШот. Р | XIUI]VWV;; XIII PMLP il KLaPl ; 
XV Py, | ТАШ МІР КІРУ: LVII P; LIX PI | LVII) partibus sus. M 
[7] Kokab Hama] LK; Kokaph AmaP, Кока] Ата М; Kosab Ната LP: 
om. LePsVsPl; Kokhamata V || scilicet] creatus estL [8] Aegiptiorum P 
[9] Hismahelitae P || sentiunt] asserunt Z — [10]-[11] Arietis... parte mg. M 
[11] ХС] ХХР | XILMLKBPuVV,; XP; XIL; om FPI [12] parte 
(Sagittarii) om. L || partibus... XX om. P | XX] uicesimam£ | per actum om. P 
[14]-[15] om. Р [14] om. L | remotum M [15] mg. M 

28. [1] (Tauro) V] ШР; quinque sus. M || (Geminis) VI] V M || (Leone) Vir] NT Z 
| (Virgine) I] V P; У (sus.: uel ID M | Scorpione 2 [2] (Geminis VI uel) 
Ш PisL,FSK ; VILP ; ШІ (sus. : uel Ш) M ; ШЕ; om. Рув || (Cancro) Ш uel УШ 
МЕК; ПІР; УП uel I LP; УП uel VIP; VII Pis | Scorpione | 
Aquario... Capricorno] PML,K ; Capricorno... Aquario ГР,:ЁзР | LXXVI] 
LXXVIIP [3] in Cancro corr. de in Cap<ricorno> M || in Libra IT, in Virgine VI, 
in Leone VI] Z4; in Libra VI, in Virgine VII, in Leone ШЇ P ; in Libra (Leone sus. M) 
VI, in Virgine VI, in Leonc (Libra sus. M) V (uel II sus. M) MK ; in Leone VI, in 
Virgine VI, in Libra ILLP;;F;P;s | Scorpio P | fiunt] fiunt omnes L [4] (Ariete) 
VI] V PM | (Tauro) УШ] VII M || (Geminis) V] VI P 
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Cancro VII, in Leone V, in Virgine X, in Libra VIL, in Scorpio ПП, in 
Sagittario V, in Capricorno УШ, in Aquario VI, in Piscibus XII ; 
summa: LXXXIL [5] Mercurius in Ariete УШ, in Tauro VI in 
Geminis VI, in Cancro VI, in Leone VI, in Virgine УП, in Libra УШ, 
in Scorpione III, in Sagittario IM, in Capricorno VII, in Aquario Ш, 
in Piscibus VI ; summa : LXXVI. 


29.[1]Igitur per omnia cognito astro cuiusque, cognoscere etiam 
debemus sub cuius planetae ditione degat, quatinus uniuersae uiae 
hominis illius et uita se nobis aperiat. [2] Quod ita inuestigari creditur. 
[3] Computa numerum nominis eius per VIT; quod uero infra VII 
remanscrit diligenter considera, quia si unus remanet, Sol dominatur ; 
si duo, Venus ; si Ш, Mercurius ; si IM, Luna ; si V, Saturnus ; si VI, 
Iouis; si VIL Mars; si VIIL item qui primus, Sol, aut iuxta 
Alexandrum Macedonem Draco, quasi octaua planeta ; si VIMI, iuxta 
hanc sententiam Venus, iuxta Alexandrum uero Sol. 


30. [1] Primum de Sole : Sol est amplifacies, subniger, iracundus et ad 
instar serpentis ad uindictam promptissimus, lucentibus oculis, 
palpebris pilosis, ualidus, amplifrons, superciliis crispis uel 
commixtis, statura congrua, spiritu superbo, digitis longis, cruribus 
longis, magnipes. [2] Venus: siue masculus siue femina, mediocris 
staturae, nec longae uidelicet nec breuis, facie obesa, atque oculis, 
palpebris quasi collocatis, et ipse candidus et rubicundus, et aliquando 
si femina, est meretrix, si masculus, adulter. [3] Mercurius : nec niger 
nec albus, cruribus longis, ceruiceque prolixa, fronte stricta, barba 
longa, honestus, timoratus, religiosus, non loquax, seuerus, sapiens, in 
omnibus consiliarius. [4]Luna: de prima aetate usque ad 





28. [4] Scorpione Z | Capricorno corr. de Cancro M [5] (Tauro) VI] VIZ | 
(Geminis) VI] УШР; ШМ || (Cancro) VI] VII PM | Scorpio P || Capricorno] 
Cancro M 

29. [1] Igitur... astro] Cognitio austrorum V | cognitaP | uita corr. de uitae M 
[3] nominis] hominis P | (рег) УШ МИЗ, septem Р; om.PsLgP;; VIM K; 
VIII Р,; ; nouenum subrogatis decadibus У; 9 C | (infra) VIT] PMLL4P;Ps ; VIII К; 
IX Le; VIII Рь; nouem Ў; 9 C ; XIII P» | dominabitur Z | si (duo)] si uero Р || si 
(Ш) om. 1, | ТЇШ] Mor M || octaua] УШ Z || iuxta hanc sententiam Venus mg. M 

30. [1] amplifacies] amplificus P ; ampla V ; ampla facies V5; amplam habet faciem F 
| promtissimus L | amplifrons] ampla frons VV;F || cruribus longis, magni pes] 
magni pes et cruribus | magnipes] magni pedes Р; ИУ; pedibus magnis F 
[2] Venus] (mg.: si) Venus M | oculis, palpebris] rotundis oculis, palpebris 
rufis K” LPi | et (ipse)om. P | et (aliquando) om. P | si (femina) om. P 
[3] Mercurius] (mg. : si) Mercurius M || (barba) lenga corr. delongua M [4] Luna] 
(mg. : si) Luna M 


468 EDITION 


plenilunium, siue masculus siue femina, plena facie, alba, gratiosa, 
fronte nec ampla nimis nec stricta, eloquens, caput et pedes habens 
modicos, adcaptans omnium uoluntates et omnes faciens hilares ; de 
plenilunio usque ad finem, eodem modo, plena facie set minuta, 
eloquens, uolens sibi adcaptare ut prius hominum fauores uerum non 
potest, barba paruula, deformis, quaerens alia et alia conuiuia, amans 
omnia noua. [5]Saturnus: niger, amplis humeris, capite rotundo, 
barba modica, fur, loquax, aliud ore sonans, aliud corde machinans, 
tardus in iracundia, dum irascitur, more serpentis calcaneo hominis 
insidiantis ad uindicandam iram instimulatur, filius Belial, in suis 
tenax, in aliis uorax, in insidiis occultus, pulcher, erectus, prolixa 
barba, perspicuis oculis ut latro in malum, frontc inuerecunda, capillis 
et pilis nigris. [6] luppiter: optima id est mediocri statura, albus, 
gratiosus, ampla facie, oculis nigris, pulchris superciliis, pulchra 
barba, nitide indutus, pulcher iuuenis, sapiens, in omnibus quae facit 
laudabilis, non discooperiens consilium, deridens homines, gratiosus 
ad omnes, non potest falli, omnia faciens occulte. [7] Mars : paruus, 
parua barba et facie, fronte stricta, eloquens, alacris, donator, 
prodigus, saepius irascitur et statim obliuiscitur, ceruice delicata, 
oculis lucentibus et paruulis, capite incedens demisso, concupiscens 
feminas, habundans in uictu. 


31. [1] Cum autem cuiusque consideraueris planetam, scias in leuando 
et cadendo diuersam esse potestatem et naturam, quod ut perfecte 
cognoscas de singulorum cursu et potestate, diuersissima audias. 





30. [4] siue masculus от. L | modicos habens L | hylares M | eodem (modo)] eo Ł 
| ut (prius) om. P || potest] potens L | conuiuia] conuitia L [5] Saturnus] (ng. : si) 
Saturnus М | corde] ore M || dum] sed dum | calcacaneo M | vindicandam] 
LLsP;6VVs; uindictam PML,KF ; uindicandum Рз | iraP || perspicuis] L4L&VsF; 
prospicuis РЕР; perspieuus MLV;  prospicuus К | occultus] errare faciens 
homines add. K'?" LP, | inuerecunda fronte L || pilis et capillis P — [6] Iuppiter] 
(mg. : si) Iuppiter M || obtima M || pulcris (superciliis) Р || pulcra (barba) P || facit] 
fecit M || discoperiens L || deridens... ad omnes om. P || potest] poterit M [7] Mars] 
(mg.: si) Mars M | fronte] forte M || statim] cito P | demisso incedens | 
abundans L 

31. Titre De arsi et thesi P; [1] Quicumque uero copiam aut inopiam cuiusque 
nosse desiderat, planetam in eius natiuitate inspiciat, et si ascendit, bonis ditabitur, si 
descendit, paupcrabitur Le | cuisque] cuiuscumque £ | quod] МЫР»; от. РК; 
qua L : quam ЕЗУ || perfecte ut Р || singularum L 
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[2] Ab aequinoctio uernali usque ad solstitium aestiuale, quicumque 
nascitur, quia Sol gradatim descendit, natus in hora Solis infra huius 
temporis curriculum, modo deprimitur aduersis, modo eleuatur 
prosperis. [3] Ab solstitio autem aestiuali usque ad aequinoctium 
autumnale, quia in citato gradu praccipitatur, ille etiam qui huic fato 
subiacet, ferissime in hoc tempore deprimitur et in omni incepto suo 
infra hoc tempus frustrabitur. [4] Ab aequinoctio autem autumnali 
usque ad solstitium hiemale, quia Sol gradatim eleuatur, ille etiam 
quomodocumque prouehitur. [5] Ab solstitio uero hiemali usque ad 
aequinoctium uernale, quia Sol saltibus sublimatur, hic etiam quasi 
alternis gradibus de gradu ad gradum usque ad summum honorem 
submouetur. [6] Soli autem oppositus et quasi contrarius in cadendo 
et leuando, uidetur Saturnus. [7] Ideoque, qui in hora Saturni et Solis 
nascuntur, sibi inuicem aduersantur ucl ut diximus semper contraria 
sentiunt quia utique in illis etiam nati unum non sentiunt. [8] Nam 
cum ille eleuatur, iste deprimitur, isto descendente, ille eleuatur. [9] In 
hora louis qui nascitur ab introitu eius in Cancrum, in quo summa 
absidis eius est, usque illo introeunte in Libram, modo eleuatur, modo 
deprimitur. [10] А Libra autem usque ad Capricornum, quia hic 
Iuppiter funditus cadit, ille miserrimus erit. [11] A Capricorno uero 
usque in Arietem, cum sidere suo ascendet. [12] Ab Ariete autem 
usque ad Cancrum, de potestate in potestatem subleuatur. [13] Mars 





31. [2]-[5] autre recension LPs: De Assemath et Almirym (titre om. Ls) Ab 
aequinoctio enim (om. Pis) uernali usque ad solstitium estiuale (estiuum La), 
quicumque in Sole nascitur, quia (et Р) tunc (от. Р) Sol gradatim humiliatur, illc 
(om. Lg) etiam quomodocumque (quocumque modo L;) deprimetur (deprimitur F36), 
omnibus quoque bonis destituitur (omnibus...] et sic Pje) usque ad aequinoctium 
Septembris. Inde (Ab equinoctio Septembris Р) usque ad soltitium hiemale, 
paulatim (iam iamque add. 1) releuatur. Et sic (А solsticio uero hyemali Рь) usque 
ad iemale aequinoctium, quia Sol saltibus sublimatur, hic etiam qui alternis saltibus 
(sublimitur... от. Ls) de gradu in (ad Р) gradum usque ad summum honorem 
submouetur (promouetur Ls) [2]aestiuale corr. de hiemale P | аша (Sol] 
quando M || descendit] MLF; ; ascendit PL,KV | horam Р | prosperis] in prosperis L 
[3] Ab] A P | autem] enim M | quia] quia Sol P ; quod M | citatu /, || ferissime] 
uerissime /, tempore] autumnali temporc P || frustabitur M | autem om. M 
| autumnali] uernali M; autumnale L || hyemale M | quia corr. de quod M 
[4] cleuatur] alias descendit P | ille etiam sus. M | prouehitur] deprimitur P 
[5] Ab] A P || uero om. P || hiemali] hyemali М; hiemale Z | quia corr. de quod M | 
summoueturZ [7] ideoque om. L | uel] hiiL || quia utique... sentiunt] om. P; 
mg. M || utique om. M [8] (descendente, Ше) eleuatur] leuaturP [9] eius sus. P | 
est absidis eius P | absidis] absida М; axis L [10] Libra] prima M || (usquc) 
ad om. M || Capricornium P || erit corr. de cadit P — [11] ucro om. L || usque om. P 
| Ariete P || sydere M || ascendit Z 
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ucro, qui nascitur in Marte huic qui nascitur in Ioue per omnia 
contrarius est. [14] In hora autem Veneris qui nascitur a Piscibus 
usque ad Geminos, descendet. [15] À Geminis usque ad Virginem, 
funditus deprimitur. [16]A Virgine usque ad  Sagittarium, 
summouetur. [17] À Sagittario usque ad Pisces, alternis saltibus cum 
sidere suo ad summam transuolat. [18] Cui in omnibus Mercurius, et 
in suo sidere natus, inuenitur contrarius. [19] In hora Lunae qui 
nascitur a Tauro usque ad Leonem, cum fato suo gradatim deprimitur. 
[20] A Leone usque ad Scorpium, funditus resupinatur. [21] A 
Scorpio usque ad Aquarium, aliquantulum subleuatur. [22] Ab 
Aquario uero usque ad Taurum, aperte exaltatur. [23] Et qui in eius 
sidere nascitur, quia contrario nullo impeditur, solus quietus et sine 
inuidia esse probabitur. 


32. De furto. [1] Si quaeris inuenire de furto, fac ante te uenire omnes 
quos fures putas esse. [2] Dicat qui rem perdidit nomina furum. 
[3] Computa litteras de re furata. [4] Computa litteras planetae illius 
horae qua uis hoc facere. [5] Collige omnes litteras insimul, diuide 
per nouem, fac omnes latrones sedere ante te. [6] Quod remanet de 
nouem, computa per latrones, incipe computare a dextera parte furis. 
[7] Super quem finitur numerus litterarum quae remanent de nouem, 
ipse est fur. 


33. De constellatione. [1] Si quid de rebus incertis quaesiueris, hac 
ratione inuestigare poteris ; aequinoctio imminente, Solis luci prima 
noctis parte obseruante, stans supra argillam, dic contra orientem, 
meridiem, septentrionem, ter « syos », posteaque ita : « Vis aeterna, 
innumerabilis potentia, uera rerum praescientia, supplex posco tuam 
clementiam ut cuiuscumque rei dubiae simul cum hac tcrra quae 
subdita est mfeis pedibus coram hac stella posuero, illius excedat 
dubietas et per ineffabile nomen tuum ueritatis non retardet euentus. » 





31. [13] in Marte huic qui nascitur om. Р || Marte] Ariete uel Marte L || huic] hic L 
14]autem om. P [15]ad]in M [17] saltibus] gradibus Р | sydere M || ad sus. M 
| summa L. || transuolat] transuolatur P ; potestatem euolat И [18] Cui] Cuius М | 
etom. PM || in sidere suo L | sydere M | natus] пайѕ Р [20] Leone] Leone 
autem M | Ѕсогріопет Р [21] Scorpione Р || usque om. M [22] uero om. L | 
exaltatur] exoptatur Р | exaltatur] hec inimica Marti et amica Veneri add. Ker Ls 
[23] Et qui] Haec et qui ML || nascitur in eius sidere P || sydere M || et (sine) om. P | 
probabitur] perhibetur L 
32.om.ML Titre PK ; De furto inueniendo mg. K — [2] rem perdidit] perdit rem P 
33. от. ML Titre De constellationibus К [1] quacsiueris] quesieris fnifbus К || 
dic sus. P || syos] sros P || postaque K 
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[2] Ad libras: «Ortos, syos, bolan», ter contra. [3] Ad aquam: 
« Adiuro te, aqua, per eum qui te huic terrae elemento coniunxit, ut 
fecunda fieres, ut cito dissoluas hanc terram, ita tamen ut quod falsum 
est retineas et ueritatis quod est indicium nobis emittas. » 


34. Quomodo possit sciri cuius similitudinis sit homo qui rem aliquam 
furatus est. [1] Perdita quacumque re, si quaeratur a te facies hominis 
qui rem illam inuolauit, considera horam uel punctum quo ipse qui 
huiusmodi causam quaesierit ueniat et cui planetae hora uel punctus 
ille deputetur. [2] Siquidem si in ipsa hora cui praeest Sol ad te 
uenerit, scias hominem illum qui illud inuolauit talem esse, oculis 
acutis, honestam habere loquclam, diffamatum omnibus malis, signum 
habentem in facie, coctum in aliqua corporis parte. [3] Si uero hora 
cui praeest Venus, talis est: curuo naso, dulcis in loquela, facie 
crassa, arridens omnibus, in facie habens signum, labio subteriore 
spisso, pulchris capillis, amans cantiones. [4] Si in hora cui Mercurius 
praeest, talis est : niger, iuuenis, macilentus, fortis, tortis dentibus ucl 
dente, limis oculis, in corpore habens cicatricem discoopertam aut 
telo aut fuste illatam, uel aliam aliquo modo notabilem maculam, 
gressu incedens sonoro. [5]Si in hora Lunae, talis est: iuuenis, 
suspicaneis oculis aut albuginem habens in oculo, acuta barba, habens 
in facie maculam, cito gradiens, non facile lassatur, non facile famam 
patitur ut alii, eques, albus, sicca facie. [6] Si in hora cui Saturnus 
praeest, talis est: niger multum, habens signum aliquod quod non 
potest celare praeteriti mali, ueteribus et uilibus indutus uestibus, 





33.[2]syos] sros P [3] terrae elemento] de momento terre К | fieres] fieret P 

34. Titre PK ; Excerpta de libro Alexandri astrologi et regis mg. M ; Excerpta de libris 
Alexandri astrologi regis L; om. L,V;; De figura furis mg. К; De re perdita Р; 
[1] re] causa V || (ipse) qui sus. M || quaesicrit] quesiuerit P [2] si in] sn (sic) P | 
ucnerit] ueniat PP;; ; uenj...ft M; uenit L4; ueniet V; | scias om. M | hominem 
illum corr. en homo ille M | hominem om. Р || inuolauit] inuoluit M || talem esse 
corr. en talis cst M | acutis (accutis P) oculis PM || (honestam) habcre corr. en 
habet M | diffamatum] diffatum Р; corr. em diffamatus M | habentem corr. en 
habens M | coctum corr. en coctus M || aliqua] aqua P ; corr. de aqua M [3] Venus 
praccst M || nasu M || crassa... facie om. (avec signe de renvoi à un passage illisible 
en marge) M | pulcris Р — [4] iuuenis, niger P || limis oculis] id est non recte respicit 
add. V; | discopertamL [S]talis corr. de tale M | susspicancis corr. de 
susspicaneus M || lassatus Р | facile famam] tamen facile P; facile tamen L [6] cui 
Saturnus praeest] Saturni PM || talis corr. de tale M | multum] est add. PM | 
habens... mali] (sus. : habens) aliquod (sus. : signum) praeteriti mali quod non potest 
celare M || celari P || uilibus corr. de uilis M 
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malam uitam ducens, in timporibus signum habens, auarus et nulli 
cognitus, quia quandoque melius habebit, et suae uoluntati satisfacere 
quis cupit, minus proficit, et quanto melius habetur, tanto facilius 
immutatur. [7] Si in hora Iouis, talis est : pulcher factura, facie crassa, 
gratiosus, pulcher capillis, uitam cupiens ducere bonam, indui nitide 
iactans. [8] Si in hora Martis, talis est : oculis nigris aut ex toto albis, 
tortis dentibus, homicida, flagellatus uirgis, diffamatus omnibus 
malis, niger, aut in facie aut in ceruice habens signum, ridens. 


Annexe : chap. 10.2, addition à (L Or V4L4) 


[1] Verbi gratia. Accipe annos ab initio mundi qui modo sunt 
IILDCCCCLXX. [2] Junge his annos domini, qui modo sunt M.XL, et 
fiunt VLXVIII anni. [3] Hos, ut praefatum est, per senarium diuide 
ita : sexies M sex milia reddunt, remanent XVIII anni ; bis sex faciunt 
XIL supersunt VI anni. [4] Et quia annos amplius per senarium 
diuidere non uales, menses exuberantium annorum qui modo sunt XII 
applica supradictis signis ita. [5] Da VI menses Scorpioni, VI 
Sagittario, item VI Capricomo, VI Aquario, VI ctiam Piscibus, VI 
quoque Arieti, nil minus VI Tauro, VI item Geminis, Cancro VI, 
Leoni VIL, Virgini etiam VI etLibrae VI. [6] Ecce deest quid 
Scorpioni iterato tribuas. (7] Unde scias necesse esse in eo commorari 
Martem per supradictam rationem. 





34. [6] temporibus M || habens signum P | auarus corr. de amarus М || quia 
quandoque... quanto melius] LL,V;; om. PKP; et quanto melius (avec un signe de 
renvoi à un passage illisible en marge) M ; quia quanto melius Ке" || inmutatur corr. 
de inmutetur М. [7] talis corr. de tale M || pulcher (factura)] pulcra P || pulcher 
(capillis)] PMLK ; pulcris 2Р6; pulchrus V; | ducere cupiens P || iactans] cupiens P 
[8] diffamatus] diffatus P || ridens] Explicit liber primus add. P 


Annexe [1] HLDCCCCLXX] LL; ; IILDCCCCLXXVIII Or ; 4970 V, [2] hiis V4L; 
| MXL] M.XLVIILL, | VLXVIII] 6010 V, [3] faciuntom L [4] ХИ... signis] 
applica supradictis XII signis L— [5] item (VI) om. V4L, | etiam (Piscibus) om. FL, 
| Arietis L || (Virgini) etiam om. V4L, [6] tribuas iteratio L 


2. EPISTOLA ARGAFALAU AD ALEXANDRUM 


Principes d’édition (rappel) : 

» Texte de a, reconstitué principalement d’après P M L. 

e Variantes notées: toutes les variantes de P M L, les variantes 
significatives de y (V Vs) et de р (Ls C), et les variantes de tous les mss 
pour les noms propres et les passages problématiques. 
<< >> : section omise par о. 

Mss cités dans l'ordre P M L L4 Ls C V Vs. 
Annexe : recension divergente de y (chap. 8.1-36), d’après V V;. 


Epistola Argafalau ad Alexandrum 


1. [1] Regi Macedonum, Alexandro, astrologo et uniuersa philosophia 
perfectissimo, Argafalau, seruus suus conditione et natione ingenuus 
Caldaeus, professione uero secundus ab illo astrologus, artem suam 
quod habet pretiosius. [2]Dicis te in opere quodam Platonis 
philosophi quod inscribitur summa operis uniuersi legisse, ipsum 
philosophum tacitae hominum cogitationi respondere consueuisse, et 
te, super hoc, scilicet quomodo homo humanus cogitationes latentes et 
adhuc inexpertas possit agnoscere, magna concussum admiratione. 
[3] Quod etiam ego non magis tamen illum philosophum miror, ex 
cuius professione est scire, quam te, cuius proprium est, summum 
astrologum, ignorare, praecipue cum hoc sit maxima utilitas huius 
artis: occulta praescire et futura praedicere. [4] Tamen iuxta tuum 
praeceptum quid ego super hoc sentiam fideliter describo, sancietur 
ueritas iudicio tuo. 


2. [1] Tempus igitur praesens totum iuxta Dei summi ordinationem, 
qui in numero et mensura omnia fecit, per VII planetarum nutus 





Titre L ; Incipit liber secundus P ; om. ML,VVs 

1. [1] phylosophya M || Argafalau] MLV ; Argafalaus Р; Argafalaum У; | Chaldaeus 
ingenuus L ||  habetom.L  [2]philosophi] phylosophy М; phylosophiL | 
phylosophum ML || humanus] humanas P | respondere consueuisse] solere 
respondisse VV; | (super) hoc] hac re VV; | possit agnoscere] alterius posset 
prescire VV; [3] ego etiam L | magis tamen] tantum Р | illum om. L | miror 
philosophum P || phylosophum ML || ex cuius professione] extra cuius professionem 
huiusmodi res VV; | ex] exitus M || professionem M | est (scire)] etit L | quam] 
quia M || praecipue] immo УУ; | hoc] hora M | praedicere] praedocere M [4] tuam 
sententiam (sus.: uel praeceptum) P | quod] quid PL | describo] describam P ; 
describo, causam huismodi L || sancietur] set sancietur P | iudicio tuo] in auditu 
tuo VV; 

2. [1] totum] per VH planetarum add. VV; | summi Dei P | qui in] quia ut scis in VV; 
| fecit] perfecit L | VII] septem P || per VII planetarum nutus om. VV; ] nutus] 
cursus (sus. : uel nutus) M 
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disponitur, ita ut semper una hora uni, alia alteri, et sic usque ad 
septimam, itemque eodem modo octaua reddatur primae. [2] Ideoque 
si quis ad te uenerit causa huiusmodi aliquid quaerendi, quod ut dicis 
sic ualde tamen mirabile est, adhuc non interrogatus, iuxta horae 
ipsius in qua aduenit planetam tacitae respondebis humanae 
cogitationi, insuper etiam si in manu aliquid abscondit non uisum, 
quid sit dicere poteris. [3] Igitur si in prima parte horae cui praeest Sol 
ad te quaerendi gratia aliquid aut quid sit quod in manu clausum 
abscondit interrogandi uenerit, respondeas iuxta naturam ipsius 
planetae uelle illum aliquid aut de semetipso aut socio suo tecum 
agere ; in manu autem quod tenet est aliquid terrae. [4] Si autem in 
parte secunda horae eiusdem, consilium derogandi, scilicet bello, 
obsidione, munitione aut potestate quam se adepturum credit, aut de 
pauore aliquarum inimicitiarum tecum agere ; in manu argentum aut 
os aut terram tenet. [5] Si in fine horae ipsius uenerit, iratus, 
consilium quaerit, qua arte minas quas sibi potens iudex aliquis 
incussit declinare possit ; in manu lanam albam habens aut particulam 
albam aut filum laneum, album. [6] Horae uero Veneris si initio 
uenerit, aget tecum de femina quam habere cupit; in manu, animal 
exanimatum uel aliquid mittendum in focum. [7] Si parte secunda, 
quaestionem  moturus aduenit qua te temptatum postmodum 
reprehendat ; in manu, uile aliquid tortum. [8] Si in fine horae ipsius, 





2. [1] alia alteri... reddatur primae] altera alteri, teria tertie, quarta quarte, quinta 
quinte, sexta sexte, septima septime, itemque sic per ordinem a sue originis reddantur 
computationem VÝ; || item codemque modo P [2] uenerit] uenit PM | aliquit M | 
quacrendi] inquerendi corr. en inquirendi M || sic om. P || insuper) etiam om. M | si 
in (manu)] sub Р | absconderit Р | uisu P | dicere poteris quid sit Z | dicere] 
diuinare VV; [3] parte prima Р | horae] L,VV;; от. PML || quaerendi] uenerit 
quaerendi 2 | quod (in manu) от. Р | clausum abscondit interrogandi uenerit] 
clausum (от. L) absconditum habuerit PL ; clausum abscondit interrogandi 
uencrit M ; clausum abscondit interrogandi gratia ad te uenit L4; absconsum clausit 
interrogandi uenerit V, || uelle illum... agere] illum... agere uelle Р | semedipso Р | 
socio] de socio PM [4] secunda] II P | hora M | eiusdem horae Z || derogandi] М; 
quere derogando P ; tecum agere derogandi L ; est interrogandi L,; de re aliqua 
grandi VV; | adepturum] adeptum P || credit] aut putat aut uult add. P | aut (de 
pauorc) om. PM i tecum agere] Р; tecum aget ML, ; om. L, querit VV; | tenet] 
habct sus. M [5] finc horae ipsius] horae (corr. de hoc) ipsius fine M ; fine eiusdem 
horae Z. | quaerit] queret P | minas quas] pauorem quem VV; | lanam albam habens] 
habens lanam albam М; lanam habens albam L | particulam] partulam £ | filum 
corr. de filium М. [6] uero om. L || initio] in initio Z || aget] consilium habebit P 
femina] familia M | quam habere] aliqua uel iam habuit uel adhuc habere VV; 
examinatum M || mittendi VY; | aliquid] aliquod P — [7] parte] in parte P 

questione P | moturus] incuoris Р; corr. de mortis M || reprehendet M | aliquod P 
[8] ipsius horae P 
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aget tecum de femina et causa quam habet cum socio suo ; in manu, 
germen terrae aut aliquid quod ablui solet. [9] In initio uero horae 
Mercurii, quaerit sapientiam; in manu, rem edibilem, breuem set 
amplam, exterius siccam, interius uero sucosam. [10] Si in parte 
media, de infirmitate sui aut alterius aget ; in manu, germen terrae 
nigrum, edibile. [11] Si in fine horae ipsius, de re perdita aut fugitiuo 
aliquo inquiret ; in manu, onichinum uel gemmam aliquam pertusam. 
[12] Inchoante autem hora Lunae si uenerit, de infirmitate oculorum 
quaeret; in manu, herbam odoriferam. [13] Si in altera parte, de 
homine peregrinante aut re perdita ; in manu, lapidem furuum. [14] 51 
in fine horae ipsius, de re perdita ; in manu, auripigmentum uel aliud 
rubeum. [15] In initio uero horac Saturni si uenerit, librum apportat, 
in quo aliquid a te quaerit ; in manu, uitrum aut uiride aliquid. [16] Si 
in parte altera, de femina utrum grauida sit masculo an femina ; si in 
hora masculi, id est in die, masculum ; si in hora feminae, id est in 
nocte, feminam responde ; in manu, ferrum uel aliud quod mitti in 
focum solet. [17] Si in fine horae ipsius, de infirmitate sui aut 
amicorum, aut bello ineundo, aut dolore aliquo ; in manu, caput auis 
uariae. [18] In. initio horae louis, medicinam de daemoniaco ; in 
manu, rem tortam quae mitti solet in focum aut sigillum aut ferrum. 
[19] Si in parte altera eiusdem horae, pro pecunia aliqua adquirenda 
aget tecum ; in manu, rubei aut albi coloris aliquid siue sigillum cum 
gemma uiridi rubeo permixta. [20] Si in fine horae ipsius, quaeret si 





2. [8] causam P || ablui solet] abluitur УУ; — [9] In] Si P | In initio corr. de initio M 
| uero sus. M || horae Mercurii] horc tercie M (passage souligné) | quaerit PM || in 
manu rem] inter nostre (avec renvoi à un passage illisible en marge) M || rem] 
radicem P | exterius... interius] extrinsecus... intrinsecus VV; | interius) uero om. L 
| sucosam] ѕиссоѕат P ; corr. de succisam M [10] Si om. L | media] II P | aget] 
inquiret VP; | in (manu)] set in M || terrae germen PM | edibile, nigrum M [11] in 
fine sus. M | onichinum] honichinum corr. de honichilum M; onichilum V | 
pertusam] preciosam P [12] Incoante P | hora Lunae] (sus. : hora) Lune haec M 
[13] parte altera L | peregrinante] aut femina add. VV; | furuum] faruum Р; uel 
auripigmentum add. PM [13]-[14] lapidem — furuum.. in manu mg M 
14] auripigmentum uel om. PM | aliud] aliquid P ; aliut M [15] In (initio) om. M 
| Saturni si uenerit corr. de si Saturni uenerit M || adportat M | queret P | aliquid 
uiride P [16] ап (femina)] aut L | hora (masculi) corr. de ora M | masculum] 
masculi M ; masculus L || hora (feminae) corr. de ora M || id est (in nocte) om. M || 
aliud aliquid P; aliut M — [17] aut (amicorum)] uelP || amicorum corr. de 
armorum M [18] de (daemoniaco) om. M || tortam] tectam PL [19] aget tecum] 
tecum ageret Р | rubci... aliquid] rubei aliquid uel albi coloris Р; aliquid rubei aut 
albi coloris /. || permixta] per mixtum M ; permixtam L 
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pacem inter duos aliquos facere possit, aut si inueniet iuxta quod 
audiuit repositam in terra pecuniam ; in manu, stagnum aut corri giam 
aut corium. [21] In initio horae Martis, quaeret qua arte illius potenti s 
minas aut illius cuiuscumque insidias declinare; in manu, rem 
longam, rubeam, de auro aut aeramine. [22] Si in altera parte, de rc 
perdita; in manu, aliquid paruulum rubeum. [23] Si in fine horae 
ipsius, de labore inimicitiarum aut infirmitatis tecum aget ; in manu, 
lignum aut aliquid quod est siccum. 


3. [1] His indubitanter iuxta rationem tuam euenientibus, si cui haec 
praedicis, si inquirendo consilio a te super huiusmodi negotio propter 
quod uenit persistit, considera in quo signo quaeque planetarum 
commorans huic ucl illi horae praesidcat, sique in huius horae articulo 
signum in quo ipse tunc planeta moratur leuauerit. [2] Quia signorum 
potestas per planetarum cursus innuitur, iuxta illorum proprietates et 
harum administrationes responsio tua temperetur. [3] Siquidem si in 
hora Solis quando quilibet ad te uenerit, si signum in quo ipse est tunc 
se leuat, cadet in angustias, scilicet a potente flagellabitur et sua 
diripientur. [4] Si in hora Saturni euenerit, respondebis illum cadere 
in angustias, perdere sua, plangere amicum mortuum. [5] Si in hora 
Lunae, immo illa crescente, ille de hoc quod quaerit prosperabitur ; si 
uero decrescente, ille si in iudicio contendet uincetur, si in mare 
intrauerit morietur. [6] Si in hora Mercurii, accipiet feminam 
sapientem, habebit multa. [7]Si in hora Iouis, quod quaerit 
prosperabitur, infirmus conualescet, iterator feliciter perget, captiuus 





2. [20] si pacem... facere om. M (avec renvoi à un passage illisible en marge) 


| inueniet] inuenit Р; inueniat V; om. V; | stagnum) signum Р | corigiam M 
[21] In (initio) om. M | Martis horae L || illius potentis minas aut om. M (avec renvoi 
à un passage illisible en marge) | potentis minas illius P | illius 


(cuiuscumque) om. P | cuiuscumque] cuiusque PL | declinare] possit add. РМ | 
rubeam, longam Р | longuam M || aut (aeraminc)] uel P | aeramine] ML4; aere P; 
aeramento L; ramo V; iajramo И; [22] altera] ПР | paruulum] parum P 
[23] ipsius om. M | de labore] delator estP | infirmitatis] infirmitatum P ; 
infirmitates M || aliquod M || quod est (siccum) om. P 

3. [1] inquirendo] inquaerendo L || a te om. P || huiscemodi P | considera corr. de 
secunda M || sicque Z || signo P || ipse] ipsa Р || tunc ipse L | leuarit P [2] cursus] 
cursum nobis VV; | innuitur] innititur P ; corr. de innitur M | amministrationes M 
[3] quando quilibet] quae non quandolibet Р; quilibet L || si (signum) om. PM || se 
tunc P || potente] potestate P [4] euenerit] uenerit L [5] ille de hoc... decrescente 
om. M (avec renvoi à un passage illisible en marge) | uincetur] iudicabitur uel 
uincetur P  [6]accipietur P | feminam]  mulicrem £ | multa] multum P 
[7] iterator] uiator L 
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liberabitur. [8] Si in hora Veneris, quod uult inuenict, molestias unde 
tecum agit uincet. [9] Si in hora Martis, quicquid a te quaeritur, ille 
qui quaerit in molestiam uertetur. 


4.[1] Item unicuique interroganti te de quacumque re, tantum 
considerato signo quod dum ille ad interrogandum uenerit leuet sc ab 
oriente, simpliciter responde. [2] Si Aries se cleuat, quod quaerit 
proficiet set ui magna et suorum labore. [3] Si Taurus, medicinam 
quaerens, a quacumque infirmitate conualescet. [4] Si Gemini, 
inceptum illius quod quacrit prosperabitur. [5] Si Cancer uel Virgo, in 
negotio uel ducenda uxorc prosperabitur. [6] Si Leo, iter si inccperit, 
infeliciter uadit. [7] Si Scorpio, omnia contraria erunt. [8] Si Libra, in 
uendere, comparare, donare et accipere feliciter aget. [9] Si 
Sagittarius, cadet in molestiam. [10] Si Capricornus, omnia 
praecipueque in mare intrare prosperrimum est. [11] Si Aquarius, 
quod quaerit accipiet set non per omnia ut uult. [12] Si Pisces, in 
omni quod quaesierit prosperabitur. 


5.[1]Si quis ad te quaerendi gratia de itineris sui fato uenerit, 
considerato regulariter ut superius diximus astro suo, scias: dum 
Luna in uitali astro suo est, non illum prospere iter incepturum quia 
de uita componit. [2] Si in astro lucrationis, perdet sua. [3] Si in 
fratrum et amicorum exierit, prosperabitur. [4] Si in parentum, à 
potentibus in ítinere honorabitur. [5] Si infantum, nec prosperabitur 
nec impedietur. [6] Si infirmitatis, in itinere infirmitate laborabit. 
[7] Si in mulieris, non exeat quia uitae suae astrum illud contrarium 
est. [8] Si in mortis, periclitabitur. [9] Si in itineris sui astro, 





3. [8] quod (uult)] quae P | inueniet] inpetrabit P || molestias] modestius P | unde 
corr. de inde M || aget PM || uincitM [9] quicquid a te quaeritur mg. M || ille] VV;; 
illi PMLL, || qui quaerit om. P 

4. [1] (interroganti) te om. P [2] eleuat] leuat M | labore suorum P (3] inceptum 
illius] blanc P [6] iter si зиз. M || si inceperit iter P | inceperit] inciperit М; 
incoeperitL | uadetP  [8]in (uendere) om. P [10] Capricomius P 
praecipueque] precipue P ; corr. en prospere M  (11] accipiet om. P uult] uoluerit P 
[12] omni] omne L 

5. [1] itineris] itencris M | fato] facto P ; corr. de facto M | astro suo ut superius 
diximus L || astro suo est] est astro suo P ; suo astro est M | prospere] prosperum Z | 
incepturum] | inceptum P; incoepturum L [2]lucrationis] lucri Z [3] exierit] 
exirit М — [4]-[5] paragraphes intervertis L — [4] potentibus corr. de potentatibus M 
| honorabitur] prosperabitur L [5] Si (infantum)] Si in PL || infantium P — [6] Si 
(infirmitatis)] Si in Z || infirmitate in itinere Z || infirmitate] in infirmitate P 
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prosperabitur. [10] Si in stationis, non exeat. [11] Si in fati boni, eat. 
[12] Si in mali, nequaquam. 


6.[1]Diximus superius iuxta ПП clementorum et ПП climatum 
qualitates suas XII signa sortiri proprictates, ita ut tria de illis, Aries 
uidelicet, Leo et Sagittarius, ignea essent et orientalia ; item tria, 
Taurus, Virgo et Capricornus, terrena et austrina ; rursumque tria, 
Gemini, Libra, Aquarius, aerea et occidentalia ; nouissima uero tria, 
Cancer scilicet, Scorpius et Pisces, aquatica et septentrionalia. 
[2] Itaque, his diligenter notatis et per litterarum Hebraicarum ut 
superius disposuimus supputationem astro et stella cuiusque notatis, si 
quis in quam partem cardo ostii sui uertatur uel lecti sui capitium sit 
positum a te inquirat, uel quod sibi, aut in semetipso, aut fratribus, 
amicis, parentibus, uxore, aut infantibus, aut itinere, aut statione, aut 
quacumque re illo tempore euenisset aut eueniat, quaerat, ita certus 
respondeas. [3] Si astrum eius uitale sit orientale, cardo ostii sui 
contra orientem uertitur; si meridiale, contra meridiem ; si 
occidentale, contra occidentem; si septentrionale, contra 
septentrionem. [4] Lecti autem eius si uis cognoscere locum, 
considera cui plagae, ut dixi, ascribatur, a uitali suo astro septimum 
quod est uxoris suae astrum, et scias cui plagae illud ascribatur ; ad 
illam etiam lecti capitium aut totus lectus torquetur. [5] Si autem quod 
sibi euenisset aut eueniat suisque quis a te requirat, iuxta hanc 
rationem respondeas : considera diligenter cursum VII planetarum per 
XII signa et, iuxta quod superius descripsimus, illis illud uel illud 





5. [10] stationis] stationis astro Р [11]-[12] om. Р 

6. [1]-[3] titre Ad quam plagam uertatur ostium lecti L ; Ad quam plagam hostium ucl 
lectus uertatur mg. M — [1] ШІ (elementorum)] Hor P || III (climatum)] Шог PL || 
proprietates XII signa sortiri Р || tria] Ш corr. en DIE M | (Aries) uidelicet] scilicet P 
| Taurus... rursumque tria om. L | rursusque P | Gemini, Libra, Aquarius] PL ; 
Geminos, Libram, Aquarium МІУ; | aerea corr. em aeria M | Cancer... 
Scorpius] P; Cancrum... Scorpium MLL,V; | aquatica corr. de aquatiqua M | 
septentrionalia] Ut autem aptior sit hec lectio, figura at rex composita 
subiciatur add. V; (avec figure synthétisant la théorie des triplicités, cf. Planche Ш) 
[2] litterarum IHebraicarum] litteram P | disposuimus corr. de diximus P | | 
hostii P ; corr. de ortus M || semedipso P || illo tempore] illo ucl Шо tempore Z | 
cueniat] euaniat M || quaerat, ita] a te querat, tu ita P | ita quaerat M [3] ostii] 
hostii P ; ortus M || uertitur] nititur P [4] titre Ut scias plagam cuiusque strati L | 
considera cui... suae astrum] cui... suae astrum considera Р | ut dixi] Vs; om. РМ, 
illud ut dixi  ; ut dixi illud L, | ascribatur corr. de asscribatur М || astro suo L | 
illud] PV; ; om. M ; illud ut dixi L ; ut dixi illud L, | asscribitur M || lecti (capitium) 
от. P [5] suisque] suisL | VIT (planetarum) om. P | iuxta (quod)om.P | 
dexscripsimus P || illud uel illud] om. P ; sus. M 
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intrantibus, ex aduersis aduersa, ex placidis placida, modo uitae 
propriae, modo fratribus ct amicis, et sic per ordinem, quod uel tunc 
euenisset uel tunc uenturum sit pronuntiabis. 


7. |1] Si quem superflua sollicitudo edat, scilicet ut scire cupiat, ipse 
an uxor sua superstes remaneat aut si futura coniunctio adhuc 
infectarum nuptiarum prospera eueniat, hac regula inquiras: 
considera astrum regulariter ut superius docuimus utrorumque et sic 
ueritatem contemplare. [2] Si utrorumque astrum in signo igneae 
naturae inuenitur uel aereae uel aquaticac uel terreae, prospera erit 
coniunctio et qui superuixerit sequetur praecedentem non longo 
interuallo. [3] Si autem unus in igneo alter in aereo inuenitur, quia aer 
suscitat ignem, coniunctio erit felix set qui in aereo superstes erit. 
[4] Si autem in igneo unus alter in aquatico, coniunctio erit contraria 
et, quia aqua ignem extinguit, qui in aquatico superstes erit. [5] Si 
uero unus in igneo alter in terreo, in rixis simul et tribulationibus 
uiuent et, quia ignis terram excoquit, qui in igneo superstabit. [6] Si 
autem in aereo alter in aquatico astrum posuerit, nec malum nec 
bonum coniunctio praetendit, qui autem in aereo praeualebit. [7] 5i 
uero unus in aereo alter in terreo, male conuenient, qui in terreo 
perdurabit. [8] Si autem unus in aquatico alter in terreo, felix 
coniunctio set qui in aquatico superstes erit. 


8. [1] De horis dierum et noctium quae malum minetur, quae bonum 
innuat, sic iuxta VII planetas per quas hae disponuntur colligas, de 
nocte primae feriae incipiens et sic ad eandem reueniens ; prima hora 
ipsius noctis cui praeest Mercurius, ad omnia bona. [2] Secunda hora, 
praecipue ad nuptias faciendas. [3] Tertia, mala. [4]-[5] Quarta et 





6.[5] modo uitae propriae om. P || uel tunc (euenisset)] tunc uenit uelP | 
euenturum PL || pronunciabit P 

7.TitreSi nuptiae prosperae sint et maritus an uxor superstes maneat L 
[1] superflua corr. de superfluiefm M | (uxor) sua] eiusL || adhuc om. Р 
[2]aereae] aree сот. en апе M || terrenae P | sequitur P | praecedente P | 
interuallo] tempore M [3] autem om. Р || (alter in) aereo] aerio P ; corr. en aerio M 
| (qui in) aereo] arco corr. en ario M [4] autem] ucro P | unus in igneo M | 
contraria corr. de felix P [5] et tribulationibus simul M || uiuunt M 1 exquoquit P 
[6] autem] uero M || in aereo] in acreo unus Р; alter іп aereo L || aereo corr. en 
acrio M || nec bonum nec malum P | nec bonum mg. M | praetendit coniunctio M 
autem (in aerco) om. Р [7] ín aerio unus P | conueniunt PL | qui] set qui P 
perdurabit] om. P ; plus durabit M [7]-[8] perdurabit... qui in aquatico om. Р | in 
aquatico unus L || felix] felix (sus. : erit) M | quaeque hacc ualeat add. mg. M 
8.om.L  [1]-[36] autre recension VV: (cf. annexe) [1] horis] horis uniuersis LC 
| et (noctium)] ac P | ad eandem] eadem Р 
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quinta, bonae. [6]-[7] Sexta et septima, malae. [8]-[9] Octaua et nona, 
bonae. [10] Decima, mala. [11] XI, iter incipiendum et caetera bona. 
[12] XII, mala. 

[13] Prima hora diei cui praeest Sol, mutare hospitium et uestimentis 
nouis indui, fructus nouos et mustum in primis sumere, ante potentes 
uenire, nuntium afferre, uel aliquam necessitatem agere bona, 
comparare autem et uendere mala. [14] Secunda, comparare et 
uendere infra ciuitatem, uxorem desponsare, pannum incidere, 
hospitium mutare, regem coronari, equitare, opera facere, uestimentis 
nouis indui, balncari bona ; qui in eadem nascitur potestatcm acquiret 
set amittet, in legibus sapiens. [15] Tertia hora, iter incipere et 
aedificium, infantes ad scolas uel ad aliud magisterium mittere bona ; 
qui in eadem nascitur paucos dentes habebit et confractos. 
[16] Quarta, ad comparare et uendere bona, ad simbolum faciendum 
mala ; qui nascitur peribit. [17] Quinta, iter longum incipiendum et 
facere societatem et seminare bona ; qui nascitur pauper et stultus. 
[18] Sexta, comparare et uendere, hospitium intrare, ad iter 
incipiendum mala; qui nascitur sapiens est. [19]-[20] Septima et 
octaua, malae; qui nascitur luscus erit et fastidiosus. [21] Nona, 
comparare et uendere et nuptias facere mala; qui nascitur in 
tribulationes cadet et stultus erit. [22] Decima, eodem modo. [23] XT, 
nuptias facere bona ; qui nascitur sapiens et docilis. [24] XII, mala. 
[25] Prima hora noctis feriae secundae, iter incipere, nuptias facere 
bona; qui nascitur formosus et sapiens. [26] Secunda, cum femina 
dormire et comparare et uendere mala ; qui nascitur mendicus, infans 
morietur, [27] Tertia hora, uitiosus, malus, morietur gladio. 
[28] «« Quarta, comparare, uendere, nuptias facere bonum; qui 





8. [41-15] bona M | [GH7]VI et VIIP | mala M — [S9] VIII et VIII P | bona M 
[10] decima] decima horaP; XM [11] iter] ad iter? [13]-[14] mala... 
uendere mg. M [14] disponsare Р | regem coronari, hospicium mutare P 
nascitur sus. M || adquiret Р || ammittet P | legibus] leccionibus P — [15] confractos] 
МЫС; contractos PL, | multa habebit add. М [16] et (uendere)] uel P | qui 
nascitur peribit om. P [17] Quinta sus. M || ad incipiendum iter longum P || 
incipiendum corr. en inciperc M || pauper et stultus] est stultus P [18] hospitium 
intrare] add. bona (corr. de hora) M || iter incipiendum] ad iter incipiendum P || 
incipicndum corr. en incipere M — [19]-[20] VII et УШР | mala M | luscus] 
iustus Р | et (fastidiosus) от. Р; sus. M [21] УШР | cadit M || et (stultus) om. P 
[22] XP [23] docibilis P [25] Нога prima P || secundae feriae P | et 
(sapiens) om. M  [26]I1P [27] ad omnem гет utilis, qui nascitur corde malignus 
erit, gladioque interficietur Ls | ШР || malus corr. de mala M [28] С; om. РМ; 
Quarta comparare, uendere, bonum, nuptiasque celebrare, qui nascitur malus et gladio 
peribit Ls 
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nascitur malus, gladio morietur. >> [29] Quinta, cum femina dormire 
bona ; qui nascitur sapiens. [30] Sexta, furibus prospera ; qui nascitur 
nepos, stultus. [31] Septima, qui nascitur sapiens uerum de sapientia 
sua non habet fructum. [32] Octaua, mala; qui nascitur uitiosus, 
malus. [33] Nona, mala ; qui nascitur infans morictur. [34] Decima, 
bona ; qui nascitur sapiens, coopertus. [35]-[36] XI et XIL bonae ; qui 
nascitur potens erit. 

[37] Prima hora diei cui Luna praeest, mala; qui nascitur uanus 
aliquid. [38] Secunda, mala; qui nascitur stultus. [39] Tertia, iter 
incipere bona; qui nascitur stultus in desponsatione mulieris. 
[40] Quarta, medicari bona; qui nascitur sapiens set occidetur. 
[41] V, bona ; qui nascitur parentes perdet. [42] VI, bona. [43] VIT, 
comparare et uendere, societatem iungere bona. [44]-[45] VIII et 
nona, malae. [46] X, comparare et uendere bona ; qui nascitur a suis 
pascetur. [47] XL, mala ; qui nascitur medicus non tamen perfectus. 
[48] XII, hospitium intrare, comparare еї uendere bona ; qui nascitur 
infans morietur. 

[49] Prima hora noctis feriae tertiae, thalamum intrare bona ; qui 
nascitur a daemonio uexabitur. [50] Secunda, sponsam uisitare, 
hospitium mutare bona; qui nascitur uiduam ducet uxorem. 
[51] Tertia, mala. [52] ШІ, furibus apta; qui nascitur fur erit. 
[53] Quinta, iter incipere bona; qui furatur comprehendetur ; qui 
nascitur uerax. [54] Sexta, mala; qui nascitur mendicus. 
[55] Septima, mala; qui nascitur malus. [56] Octaua, mala; qui 
nascitur uacuus, infans morietur. [57] Nona, cogitationes non 
perficientur. [58] X, qui iter incipiet prospere uadet et prospcre 
reuertetur. [59] XI, qui nascitur sapiens et negotiator. [60] XII, bona ; 
qui nascitur sapiens. 

[61] Prima hora diei cui praeest Mars, medicari bona ; qui nascitur 
caduco morbo laborabit. [62] Secunda, mala; qui nascitur uiribus 


————— ЦЕ 
8, [29]У Р [BI] VIP | habet] habebit P [32] VIMP [33] УШР (34] XP 
[35]-[36] et (XII) om. M | bonae] bona (corr. de hora) M [37] praeest Luna M || 
aliquidom. P  [38]IIP [39] IL P | desponsione P — [40] ШР | medicari] 
CV, ; om. Р; mediocriter M ; mediocris L,; medicamini Le [42]-[43] VI hora uel 
УШ (из: bona)M  [43]societatem] et societatc P | bonaom М [44]- 
[45] ШМ | malasus. M [47] tamen om. P [48]et (uendere) om. P 
[49] tertiae] ШР [50] шапат ducet uxorem] duas ducet uxores P [51] ШР 
[53] V P || bona] bonum P [54] VI P | malasus. M [55] VIL P [56] VIH P | 
mala corr. de malus M [57] VII P [58]X] X bona mg. M | incipiet] aget 
sus. M  [S9]et (negotiator) om. M [60] mg. M [61]-[62] caduco morbo... qui 
nascitur om. Р [62] mala] Martis M 
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imbecillis. [63] Tertia, comparare et uendere bona; qui nascitur 
potens erit. [64] Quarta, mancipia et animalia comparare bona ; iter 
incipere mala; qui nascitur pauper erit. [65] Quinta, mala; qui 
nascitur infans morietur. [66]-[67] Sexta et septima, qui nascitur 
otiosus erit. [68] Octaua, mala ; qui nascitur infidus. [69] Nona, mala ; 
qui nascitur maculabitur. [70] X, bona ; qui nascitur medicus regius. 
[71] XL mala; qui nascitur diues. [72] ХП, mala; qui nascitur in 
latrociniis felix. 

[73] Prima hora noctis feriae ІШ cui praeest Saturnus, iter incipere 
mala ; qui nascitur infans morietur. [74] Secunda, bona ; qui nascitur 
multis utilis. [75] Tertia, commisceri feminae mala; qui nascitur 
parentes perdet. [76] Quarta, mala ; qui nascitur maculabitur. [77] V, 
societatem inire bona ; qui nascitur medicus suspectus. [78] Sexta, 
bona; qui nascitur in latrociniis felix. [79] Septima, iter inchoare, 
hospitium mutare bona; qui nascitur mansuetus ct fidelis. 
[80] Octaua, mala; qui nascitur fidelis negotiator. [81] Nona, bona. 
[82] X, mala; qui nascitur infans morietur. [83] XI, bona; qui 
nascitur occidetur. [84] XII, iter incipere mala ; qui nascitur, pulcher. 
[85] Prima hora diei ipsius cui praeest Mercurius, comparare, 
uendere, societatem coniungere bona ; qui nascitur sapiens, docilis. 
[86] Secunda, comparare bona, uendere mala; qui nascitur pauper. 
[87] Tertia, mala; qui nascitur sapiens set parum sibi proficit. 
[88] Quarta, bona; qui nascitur artifex felix. [89] V, mala; qui 
nascitur incantator. [90] VI, bona, foedus ferire. [91] VII, bona 
praecipue insignandum pueris. [92] VIII, bona; qui nascitur 
astrologus. [93] УШ, mala ; qui nascitur iniuriosus. [94] X, mala ; 
qui nascitur infans morietur. [95] XI, iter et aedificium inchoare 
bona ; qui nascitur formosus. [96] XII, mala ; qui nascitur occidetur. 





8. [62] inbecillis uiribus P [63] Tertia] П et ШР [64] ШР | comparare] 
acquirere sus M  [65]V Р [66L[67]VI P [68] VIP — [69] VIN P 
[70] medicus от. P [73]malumP [74] HP | bona] hficfP [75] MP 
parentes] parentes cito P; parentes ocius (corr. en suos) M [76] ШР 
maculabitur corr. de non maculabitur M — [77] medicus] mendicus P [78] VI P 
[79] VII P | incoare Р || mansuetus] om. P ; corr. de manspectus M || et fidelis] est 
fidelis Р [80] VIIP [83] bonz om. M [85] uendere] et uendere P 
coniungere] iungere P | docibilis PM [86] II P | bona sus. M | mala corr. de hora 
mala M [87] ШР | malaom. Р [88] ШР | felix artifex P [90] bona, foedus 
ferire om. P | ferire] L4LsVs; feritritret M; firmare С [91] bona om. M 
insignandum] docendis P [92] bona] LC ; mala Р; om. M; hora L4; similiter V 


EPISTOLA ARGAFALAU 483 


[97] Prima hora noctis feriae quintae cui praeest Sol, bona ; qui 
nascitur mediocris, id est nec diues nec pauper. [98] Secunda, iter 
incipere bona; qui nascitur medicus regius. [99] Tertia, bona 
praecipue ad potentes uenire ; qui nascitur sapiens, docilis, set non 
proficit sibi. [100] Quarta, bona; qui nascitur manans inuictus. 
[101] V, occulta reuelantur ; qui nascitur crassus erit. [102] VI, bona ; 
qui nascitur capitalis. [103] VIT, mala; qui nascitur 
excommunicabitur. [104] VIII, mala; qui nascitur maculatur. 
[105] Nona, iterare et uxorem ducere bona; qui nascitur partitor 
iniustus. [106] X, ad iter bona ; qui nascitur medicus. [107] XI, mala. 
[108] ХП, aedificare, uendere, comparare et medicari bona; qui 
nascitur sapiens doctor. 

[109] Prima hora diei illius cui praeest Iouis, bona praecipue iter 
incipere ; qui nascitur auditor iudiciorum. [110] Secunda, medicari 
bona; qui nascitur fusor sanguinum. [111] Tertia, negotiari infra 
ciuitatem bona ; qui nascitur misericors. [112] Quarta, desponsare, 
iudicium intrare bona ; qui nascitur uincet in iudicio. [113] Quinta, 
mala ; qui nascitur modestus in uictu. [114] Sexta, bona ; qui nascitur 
sapiens, iniuriosus. [115] Septima, ad iter bona ; qui nascitur iterator. 
[116] Octaua, iterare bona ; qui nascitur medicus fallax. [117] Nona, 
mala; qui nascitur macerator carnis. [118] X, bona; qui nascitur 
potens. [119] XI, bona ; qui nascitur uincet in iudicio. [120] ХП, iter 
incipere, negotiari, iudicium intrare bona ; qui nascitur manans. 

[121] Prima hora noctis feriae VI cui praeest Luna, bona ; qui nascitur 
uerax medicus. [122] Secunda, mala; qui nascitur nec diues nec 
pauper. [123] Ш, bona ; qui nascitur in latrociniis felix. [124] Quarta, 
bona; qui nascitur fusor sanguinum. [125] V, mala; qui furatur 
comprehendetur. [126] VI, bona praecipue conuenire cum femina ; 
qui nascitur luxuriosus. [127] VII, bona furari; qui nascitur fur. 
[128] VIII, mala; qui nascitur infans morietur. [129] УШ, iterare, 





8.[97] feriae V M | mediocris] mediocris (sus. : est) M | id estom. P | nec 
(diues) om. M; [98] IL P || medicus corr. de metus M [99] ШР || docibilis PM | 
non (proficit) от. Р [100]-[144] blanc P [100] manans] М; manens L,CV;; 
om. La [104]mg. M [105] iterare] Vs; intrare М; intrare domum 24; iter 
agere L,C [109] illius] M; om. L4Ls; ipsius CV; | iudiciorum] Z,; iudicium M ; 
iudicum LC; iudicii V; [112] nascitur sus М [116] medicus] CV; mendicus 
ML,; от. Ів [120] manans] С; amans М; manens LV: om. Le [121] medicus 
corr de mendicus M [122] nec (diues) sus. M [126] bona corr. de hora M | qui 
nascitur sus. M [127] nascitur sus. M [128] nascitur sus. M 


484 EDITION 


iudicium intrare bona ; qui nascitur otiosus. [130] X, comparare et 
uendere bona ; qui nascitur maculabitur. [131] XL, iterare bona ; qui 
nascitur maculabitur ; [132] XII, mala. 

[133] Prima hora diei ipsius cui praeest Venus, bona ; qui nascitur 
iracundus. [134] Secunda, iumenta comparare bona; qui nascitur 
uillicus. [135] Tertia, mala ; qui nascitur iudex. [136] Quarta, mala ; 
qui nascitur manans. [137]-[138] V, VI, medicari bona ; qui nascitur 
medicus. [139] VII, comparare et uendere bona ; qui nascitur manans. 
[140] УШ, mala; qui nascitur uacuus. [141] VIIII, mala. [142] X, 
bona ; qui nascitur orphanus, sapiens. [143] XI, bona. [144] XII, mala. 
[1451-[168] <... >. 


Annexe : chap. 8.1-36, recension y (У V) 


8. [1] Hae sunt VII planetae quae ordinabiliter distribuuntur per dies 
ebdomadis, unicuique horae quae sunt utiles uel quae inutiles sunt, 
quae incipiuntur transeunte sabato ; prima hora noctis Mercurii est, ad 
cuncta incipienda perutilis. [2] Secunda hora, Lunae, utilis est ducere 
domum uxorem, similiter ad omnia agenda. [3] Tertia hora, Saturni, 
inutilis, nullisque rebus apta. [4] Quarta, louis, ad omnia perutilis. 
[5] Quinta, Martis, omnibus rebus congrua. [6] Sexta, Solis, inutilis, 
nichil prosperabitur. [7] VII, Veneris, similiter. [8] Octaua, Mercurii, 
in omnibus rebus apta. [9] Nona Lunae, omnibus bona. [10] Decima, 
Saturni, ualde inutilis. [11] Undecima, louis, iter inchoare perutilis 
est. [12] XII, Mars, hora non apta. 

[13] Prima hora diei dominici, Solis, bona introeundi domum rudem 
et noua uestimenta induendi et omnes nouos fructus manducandi, 
primitus et nouum bibendi uinum ct ante regem ingrediendi, suam 


м е — ЧИЕ 


8. [129] otiosus corr. de occisus М [131] iterare] CV;; intrare ML,; om. Ls 
[142] orphanus corr. de orhanus M [143]-[144] XI (mg. : bona. XII, mala) M ; XI, 
ХПІ; om. LCV; — [145]-[168] om. ML,CVs; Diei uero Sabbati, hora quinta, 
octaua et decima bone sunt Lg 


Annexe 8. [1] dies hebdomadis] dierum hebdomadis V ; dierum hebdomadas /; || sunt 
(utiles)] erunt V; | (inutiles) sunt om. Vs | perutilis] perutile И [8] in. omnibus 
rebus apta] omnibus apta est rebus V; [9] bona] est rebus add. V; [12] hora non 
apta] nichil bona est apta V; [13] primitus... utilis om. V 
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ueritatem dicendi ; uendendi et emendi non est utilis. [14] П, Veneris, 
uendendi et emendi in ciuitate utilis est, mulierem disponsare, aquam 
irrigandi, coronam uincendi, et cquum acquitare, et ad opera primitus 
cxire, et ingrediendi ante potentcm, in omnibus rebus agendis perutilis 
est; si quis natus fuerit in ea, diues fiet et deinceps paulatim 
descendet ad paupertatem, et in lege est sapiens. [15] Tertia hora, 
Mercurii, iter agendi bona est, et omnibus operibus incipiendis et 
pueros in scolis mittendi mala est; et qui natus est in ea diues. 
[16] Quarta, Lunae, emendi, uendendi bona est, et collationem uel 
simbola faciendi uel < ... > mala est ; et qui natus est in ca morietur. 
[17] Quinta, Satumi, longum iter ingrediendi et confertam (sic) 
faciendi, ct ducere semen ad seminandum bona est ; et qui natus est in 
ca pauper et stultus erit. [18] Sexta, Iouis, uendendi et emendi, et 
ducendi uxorem domum, et ingrediendi iter mala est ; et qui natus est 
in ea sapiens erit. [19] Septima, Martis, inutilis est omnibus rebus. 
[20] Octaua, Solis, similiter; et qui natus est in ea caecus erit. 
[21] Nona, Veneris, emendi, uendendi, et uxorem ducendi mala est ; 
et qui natus est in ea indigens et egenus erit et arcadicus (sic) iuuenis. 
[22] Decima, Mercurii, similiter. [23] Undecima, Lunae, nouam rem 
in domum mittere bona est; et qui natus est in ea sapiens et acuti 
ingenii erit. [24] Duodecima, Saturni, inutilis est. 

[25] Nocte II, hora prima louis est, iter incipere, et uxorem in domo 
ducere bona est; qui natus est in ea pulcher et sapiens erit. 
[26] Secunda est Martis, cum muliere ne dormias, neque uendere uel 
emere; qui natus est in ea erit pauper aut morietur in iuuentute. 
[27] Tertia, Solis, omnibus agendis perutilis est ; et qui natus est in ea 
calidus erit et inconueniens, et in gladio morietur. [28] Quarta, 
Veneris, uendere, emerc, et nouam domum introducere, mittere, utilis 
est; et qui natus est in ea erit inutilis et interficietur. [29] Quinta, 
Mercurii, concubendi cum muliere bona est ; et qui natus est in ea 
sapiens erit. [30] Sexta, Lunae, utilis est ad furtum faciendum ; et qui 
natus est in ea erit prodigus et filocipus (sic). [31] Septima, Saturni, 
omnibus rcbus utilis est ; et qui natus est in ea erit sapiens set nichil 
proderit sibi. [32] Octaua, Iouis, omnibus rebus mala est ; et qui natus 
est in ea calidus erit et malus. [33] Nona, Martis, est inutilis ; et qui 
natus est in ea in iuuentute morietur. [34] Decima, Solis, omnibus 





8.[14)-[36] om. V [14] précédé de la phrase Prima hora diei dominicae est Solis, 
require retro (référence aux $ 1-13, copiés plus haut, avant les Fragmenta, 10 V;) 
[17] confertam V; (= consortium ? consortionem 5. cf. facere societatem PML,CLs) 
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rebus utilis ; et qui natus est in ea falsus erit. [35] Undecima, Veneris, 
omnibus rebus utilis; et qui natus erit in ca erit potens. 
[36] Duodecima, Mercurii, qualis et undecima. 


3. BREVIARIUM ALHANDREI SUMMI ASTROLOGI 


Principes d’édition (rappel) : 

e Texte basé sur tous les mss, avec préférence pour a (M L L4) dans le choix 
des variantes. 

e Variantes notées : toutes les variantes de М L et les variantes significatives 
des autres mss. 
<< >> : section omise omis par a. 
Mss cités dans l'ordre M L L; Pj; O2 Le CV Vi O4 C; Pr. 


Breuiarium Alhandrei summi astrologi de scientia quacumque ignota 
nullo dicente 


1. Мотеп aut cognomen hominis cuiuscumque inauditum reiue 
absconditae, auri uidelicet et argenti aut cuiuscumque, aut uocabulum 
infirmitatis qua occupatur quisque, medicinaeue per quam infirmitas 
huiusmodi depellatur, aut nomen horae praesentis aut astri ad 
praesens se leuantis, sic, iuxta sententiam Alhandrei summi astrologi, 
nullo indicante, per computationem quod est mirabile poteris 
inuestigare. 


2. Accipe alphabetum Hebraeorum quod se sic habet per ordinem, 
huic substerne Sarracenorum huiusmodi : 





Hebr. deleth (d) | he (е) 
Cald. dhe im 





uau (u uel o) 
ha 


gimel (g) 
te 











thet (t pro c) 
zam 


ioth (1) 
del 


lamet (1) 
ta 








Cald. 











nun (п) |zamec (2, с) 
zat dat 
res (r) | sin (s) 


cof scin 


ain (a) pe (fuel p) 
ain ain 
tau (t) 
sin 
















lamelif 
e 
























Titre Breuiarius Alhandrei summi astrology de scientia (corr. en scienda) quacumque 
re (sus. nullo dicente М; Breuiarium Alhandrei summi astrologi de discenda 
quacumque ignota re nullo dicente L; Scientia inuestigationis occultorum per 
computationem L,; Excertum de astrologia Alahandrei phylosaphy Saracenorum in 
hac arte peritissimi V, Breuiarium Alhandrie summi astrologi et peritissimi de 
scientia qualiter ignota nullo dicente P; ; om. СРО, 

1. cuiuscumque] cuiusque L | quisque] quisquam VV;O, | medicinaeue] uel 
medicinae L | huiusmodi от. МР, | horae corr. de hominis M | Alhandrei] 
МІРУ; ; Alhandre L4; Alhandrei corr. de Alexandri С; Archandrei O, ; Alhandre P; 
|| indicante] indagante И/;0; 

2. Saracenorum M || huiusmodi] om. VO, ; sicuti habetur hic V; 

Tableau : blanc L; от. L4 | Hebr, Саа] Hebraeae, Caldaeae M; Hebre<i> 
Caldei C; Hebr, Agr. V; om. Vs; alfab<etum> Оу; Hebreorum, Sarracenorum P; 
lettres arabes : om. O4, lettres latines : sus. MC ; om. VV3O,P, | (gime) gl с, 8C | 
(zamec) z, c om. M | (ain) a om. M | (sin) s] e C | (tau) tom. M 
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3. [1] His ita dispositis, quodcumque de supradictis diuinare uelis, sic 
consule: Arietis nomini iuxta litteraturam Hebraicam substerne 
descriptis alphabetis, ita uti se habent per ordincm, primas et 
tertias, Tauro iuxta eandem rationem secundas et quartas, Geminis 
quintas ct septimas, Cancro sextas et octauas, Leoni nonas et 
undecimas, Virgini decimas et duodecimas, Librae tertias decimas et 
quintas decimas, Scorpio quartas decimas et sextas decimas, 
Sagittario septimas decimas et nonas decimas, Capricorno octauas 
decimas et uicesimas, Aquario uicesimas primas et uicesimas tertias, 
Piscibus uicesimas secundas ct uicesimas quartas. [2] Adbreuiatio 
autem et subtilitas Hebraeorum Sarracenorumque nominum пе 
lectorem impediat, nomina ipsorum signorum hebraice cum breuiario 
scripturae prius  praenotemus, post dispositarum litterarum 
coniunctiones unicuique signo iuxta ordinem suum subiciamus. 
[3] Duodecim autem signorum proprietas quia nobis, ut saepius 
diximus, per VII planetas innuitur, has easdem litteras rursus per VI 
illas retrouersum partiri iubemur, ita ut Soli, relictis ШІ ultimis, quae 
sunt simplices Sarracenorum uidelicet sine coniunctione apicum, 
Hebraeorum finales tribuas, Veneri illas priores, Mercurio secundas 
praecedentes, Lunae tertias, Saturno quartas, Тош quintas, Marti 
autem quartas quas reliquimus ultimas. [4] Quod item, quia facilius 
colligitur, oculis descriptio subiciatur talis : 





3. [1] consule corr. de consulo M | Hebraycam M | descriptis] de descriptis М | 
habent] habeant M | quintas et ѕеріітаѕ... uicesimas quartas] V et VIL. 
XXIII (sauf: tredecimas) M | uicesimas primas... quartas] XXI... ХХІ | 
uicesimas quartas] Arieti add. VV;O, [2] Adbreuiatio... subiciamus] Quod ne 
(nec V; от. Оу) lectorem adbreuiatio Sarracenorum  Hebreorumque nominum 
impediat, disponatur per ordinem VV;O, | Saracenorumque M | nominum] nominum 
Sol (mot souligné) M | hebrayce M | scripturae sus. M || dispositarum corr. de 
dispositorum M [3] ut (saepius) om. L | innuatur L | УП illas] VIT planetas illas Z 
| retrouersum] V ; introuersum MLL,CP'; ; in retrouersum 50, || iubemur] iubemus 
МР,; от. С | Saracenorum M | tertias... quintas] Ш... V M | (Marti) autem] 
aut МІС; aut ter L | quartas] ИП M || quartas quas reliquimus ultimas] non 
secundum hunc ordinem, set quatuor illas Sarracenas in binum (unum Pj) ordinem 
coniunctas VV,O,P, [4] Quod item... talis] MLL,C ; Quod quia item (quidem O,) 
facilius colligitur oculis eius descriptio (om. O,) subiciatur talis (litera 
add. О VV;O,; Quidem ut facilius colligatur oculis descriptio subiciatur talis P; || 
oculis om. M || talis subiciatur /, 
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4. [1] His diligenter ordinatis, si quis ad te de huiusmodi causis 
quacunque quaesierit, nota diligenter astrum quod in hora uel puncto 
illo se leuauerit et quae horae illi planeta dominetur. [2] Et collige 
litteras illi signo et planetae ascriptas, immo nomina signi et planetae 
illius iuxta scripturam praenotatam hebraice. [3] Sicque dispone, 
scilicet primam litteram de signo, secundam de planeta, item tertiam 
de signo, quartam de planeta, iuxtaque hanc rationem tamdiu 
alternatim ordines, donec nomen integrum occurrat rei ipsius de qua 
inuestigas. 





Tableau des signes : blanc L; от. L4 noms arabes des signes add. P, nombres 
de positions : ССР, om. MVV:0, lettres hébraïques : CVC, ; om. MV3O,P, || pe- 
cof...] C; ; pe-res, coph-sin, tau-a, he-a С; pe-rensi, fe-cof, resi-lau, sin V lettres 
latines : CV3O,; om. MVC;P; || ez] СУ; l-z О, || u uel o] Vs; u C ; u uel e O, |t 
pro c] t pro g С; t uel c V5; tO, || zc] C; £ V504 | n-a] С; n-e V5; n-c О, || Ё®р-а...] 
£p-r(Sag), q-s(Cap.), t-om. (Ag.), om.-om. (Pis.) С; q-s(Sag.), r-t (Cap), om.- 
om. (Ag), om.-om.(Pis.) V50, lettres arabes: СС;; от. MVV;O,P, | zat- 
ain,...] C ; sat-dat, gain-cof, pe-scin, zin-om., uau-om. C 

Tableau des planètes : blanc L; от. L, noms arabes des planètes add. P; 
lettres : VVjO,; om. MCC; | i] РОУ: | tuelc] Or t, e V | t] V; om. V:0, 

4, [1] ad te... quacunque] VV;O, ; de te (re C) huiusmodi causas quacunque (mot 
souligné M ; quascumque L4) МІС ; de te huiusmodi causis Р, || eleuauerit M | quae 
horae illi planeta] quae hora (hore /) illi planete (planete illi M) ML,VO, ; qui planeta 
hore illi С; quis hore illi planeta VP, [2] signo sus. M | immo nomina] VO, ; et 
nomen corr. de in modum M; in modum L,C; om. Vs | (planetae) illius] 
ipsius VV;O, || scripturam praenotatam hebraice] litteras suas VY;O, | hebrayce M 
[3] quartam] quartamque VV;O, || iuxtaque... inuestigas] sicque ordinem (ordines V; ; 
ordinabis О) donec integrum nomen rei de qua queris colligas VV;O, | 
occurrat... inuestigas] rei de qua queris occurrat P, 
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5. [1] Sic autem colligere potes quod non minus illa collectio nomine 
praesentis rei perficiat. [2] Collectionem illam suppositae hebraice 
dispositioni compara. [3] Si numerus congruet, quod quaesisti habes. 
[4] Si infra collectio subsistet, tam uel kam adiunges, ita autem scire 
potes quod infra, ut dixi, subsistat. [5] $1 in coniunctione litterarum 
signi et planetae, una eademque littera uno eodemque loco in utroque 
occurrat, quod uero si eueniat, primam abicias et in locum eius tam 
uel kam supponas. [6] Est autem Hebraica dispositio talis, XXII 
litteras sena diuisione complectens: «abgad», «huz», «һай», 
«kalman», «zaf», «karsat»; prima, ПШ: «alef», « beth », 
« gimel », « deleth » ; secunda, tres : « ће», «uau », « zain » ; tertia, 
item Ш: «het», «thet», «ioth»; quarta, IMI: «kaf», «lamet », 
« mem », « nun » ; quinta, III: « zamec », « ain », « pe » ; sexta, ІЦ: 
«cof», « res », « sin », « tau ». 


6.[1]Si autem subito inquirere uelis, nec planetam illi horae 
dominantem tam cito scire possis, tantum surgente astro considerato, 
sic facito. [2] Collige litteras signo adiunctas, nominisque ipsius signi 
et mitte in ordinem. [3] Sicque ad inuestigandum quod cupis, excipe 
easdem litteras iuxta hanc rationem: primam, tertiam, quintam, 
septimam, sicque usque ad ultimum. [4] Adhuc autem si integrum 
nomen non occurrat per secundam, quartam, sextam, octauam et 
deinceps, quas transilisti adimpleas. [5] Litteris autem repertis 
nominis cuiusque confuse, sic ordinabis. [6] In. primo loco, pone 
praecedentem ultimam, id est paenultimam; in secundo, 





5.[1]potest M || collectio Ша VV;O, | perficiat] perficict УЎ,Р,; proficiet О, 
[2] hebrayce M [4] collectio... ut dixi om. М | tam] О,; ta LCVV; ; itaque P; || uel 
(kam) C; etL,VV,O,P, | Kkam]V;O,P;; ka L,CV | ita autem scire... 
subsistat] VV;O,P, ; tunc autem ueraciter infra subsistet L4; huic ueraciter subsistet 
signi С [5] in (utroque)] corr. de ui M | in (locum)] om. M || tam] O;P;; tzłam 
corr. de tal M; ta L,CVVs || uel (kam)] sus. M; et LP; | kam] Q,P;; kaf M ; 
ka ЫСУУ; [6] Hebrayca M | dispositio] dispositio de qua diximus VV;O,P, | 
арвай... karsat] déplacé après iothM; om.L,; déplacé après tauC 
abgad] CV;O,P;; iab gad M; abgd V | huz]huiz corr. de hiud M; huiz CVP, ; 
вац}... Ху; htuut V; | zaf] V; corr. en zaaf M ; zaaf CV; ; kaaf Оу; zarph P; | 
karsat] CP, ; karsan М; karzaz VV;O, | (tertia) item] om. VV;O,; autem P; 

6. Titre Alia regula, de cadem re set melior M [1] illi (horae) corr. de ille M || tam 
cito scire] scire tam uelociter VV;O, || cito] scito М; corr. de scito C [3] excipe] 
accipe CP, [4] adhuc] aduc L,; ad hoc СР,; ad hunc Оу | adhuc autem si] si 
adhuc autem Й;О, | non (occurrat) om. VV;O, | octauam] et octauam MCP, | 
transilisti | transtulisti CP; [5] cuiusque] cuiuslibet C ; cuiuscumque V 
[6] (ultimam) id est] VV,O, ; et ML,CP, 
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persequentem primam ; in tertio, ab ultima tertiam ; in quarto, a prima 
eandem; ««in quinto, ab ultima quartam; in sexto, a prima 
quartam, >> sicque facias doncc nomen integrum colligas. [7] Huic 
namque regulae si firmiter insistes, quodcumque de superioribus 
quaeres indubitanter inuenies. 


7. [1] Si quis a te quaesierit de infirmo aliquo qua infirmitate laboret, 
certus iuxta hanc rationem respondeas. [2] Si in hora Solis quaesierit, 
infirmus febribus laborat et cordis dolore estuat, habetque aut os 
fractum aut pro nimio dolore ita est uisum infirmanti, hocque ita esse 
uerum si ipse infirmus negauerit, scias quod, ipso dolore ascendente 
in caput, sensum communem infirmus amisit. [3] Si in hora Veneris, 
duobus modis infirmatur, scilicet cordis et febrium aut item febrium et 
uentris dolore. [4] Si in hora Mercurii, suspicionem si quam habeat de 
fictilibus, remoueat quia inflatione aut alia quacumque uentris 
infirmitate laborat. [5] Si in hora Lunae, frigus eum inuasit, 
attemptabitur etiam magicis fictilibus et, nisi medicina uiuetur, 
periclitabitur. [6] Si in hora Saturni, per inflationem uenti impeditur, 
sudat, sanguisque in eo superhabundat. [7] Si in bora Iouis, instabili 
morbo, scilicet modo febrium, modo uentris, modo renum dolore 
laborat. [8] Si in hora Martis, carnis eruptione qualicumque uel 
uulnere et febribus infirmatur, sanguis superhabundat, huic tamen 
infirmitati, nonnisi in hora Martis amica, adhibeatur medicina. 





6. [6] persequentem] sequentem CVV;P, ; precedentem O4 | tertiam] tertia M | in 
quinto... a prima quartam om. МЫС | facias] facies CO, [7] ML,CP) ; id est impar, 
tam, id est par V ; sicque faciens quod queris indubitanter reperies, kam id est impar, 
tam id est par Vs; sicut quod queris indubitanter pronuntiabis, kam id est impar, tam 
id est par О, | inuenies] quem puto illum esse dictum a Messehallah, inueni enim 
discriptio in libro suo de interrogationibus add. P; 

7. [1] ate corr. de ante M || aliquo qua] qua Р; quocumque qua V ; quecumque И; | 
rationem hanc M [2] hora Solis corr. de hoc seculo M || quaesierit infirmus] te 
interrogauerit УИ; | laborat febribus M || estuat cordis dolore VV; | aut (os)] mg. M ; 
om. O; | os] os aliquod (aliquid Уу) VV; || ita est uisum infirmanti] M ; ita infirmanti 
est uisum L4; ita infirmitanti est uisum P, ; ita ut est uisum infirmitati Oz; infirmanti 
ita est assimilatum VV; | hocque ita esse uerum] ML,; hoc itaque csse (om. V) 
uerum POV; sique hoc infirmus ita esse V || (scias) quod om. VV; | in caput 
ascendente VV; || communem infirmus amisit] mutasse VV; [3] infirmatur] homo 
ille infirmatur VV; | cordis] et corde O»; aut de corde V; aut cordis V; || uentris] 
ueneris M [4] de fictilibus si quam habeat VV; || si quam] corr. de sicque M 
habeat] habet Pj,0; [5] attemptabitur] aut temptatur VV; | fictilibus magicis VV; 
[6] рег inflationem] VV;; per flationem ML, ; perflatione Ру; pro inflatione O; || 
uenti] uentris Ру; uesicc uel uentris O5; uentri V || sanguisque] corr. de sanguis M ; 
sanguis О; sanguis quia V — [8] eruptione] corr. de ereptione М; crepatione O; | 
infirmitati corr. de infirmate M 
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8. [1] Audita quacumque re a quocumque si uera referat an non, ita 
poteris explorare. [2] Computa nomen ipsius bominis dc cuius 
infirmitate uel morte uel alia quacumque eius causa refertur, 
dierumque a prima feria usque ad diem quo hoc refertur ad te, 
transactorum si plura sunt nomina. [3] Verbi gratia. Si in die Solis, 
nomen Solis tantum ; si in die Lunae, nomen Solis et Lunae, sicque 
deinceps. [4] Huic summae XXXVII adicies, totique summae V 
quotiens possis subroges. [5] Si kam remanet, uerum est; si autem 
tam, falsum sine dubio esse quod refertur reperies. 





8. Titre De quamuis re exploratio L,; Ап uerum sit quod dicitur aut non O5; Dc 
dicenti non credas L — [1] referat] corr. de refert M ; refert О, | explorare] explicare 
uel explorare Oz; probare 2з — [2] ad (diem)] in С | hoc om. OL; — [3] sicque] 
sic OL [4](XXX)VH] uel Visus. M || subroges] detrahes Гу; subtrahes O- 
[5] kam] kaf corr. de kaz M ; kaf L, ; raf uel ram Oz; ka С || autem om. LC || 
tam] M; zaimL,; tam uel zam hoc est parO;; tau Le; taC | reperies] ct 
comperies О; ; inuenies Ls 


4. QUICUMQUE NOSSE DESIDERAT LEGEM АЅТКОКОИМ... 


Principes d'édition (rappel) : 

e Chap. 1-12.11 : texte basé sur P V V; (et P, en 9.2-5). 

e Chap. 12.[11]-20 : texte basé sur V V; (et F en 15.2). 

e Variantes notées: toutes les variantes de P P, et les variantes 
significatives de V V. 

<< >> : section omise par Р. 

f : remplace un groupe d'« entrelacs » (chap. 17 et 19.5). 

* : remplace un « caractere » (chap. 17). 

Mss cités dans l'ordre P V V; Ру. 

Annexe : version résumée de P (chap. 12.[11]-20). 


э o. © е ө 


1.[1] «€ In nomine Dei omnipotentis, creatoris atque dispositoris 
uniuersorum quae fiunt, caelestium uidelicet, terrestrium, atque 
aeriarum, >> Quicumque nosse desiderat legem astrorum, necesse ei 
est ut XII quae in astrifero continentur signa, eorumque certas 
dispositiones, atque scematum diuersissimas qualitates, sicut et situs 
uniuscuiusque eorum, distinctas locorum quantitates uel dimensiones, 
itemque singulorum eorundem uocabula et uocabulorum proprias 
significationes, atque etiam quibus praesunt elementorum quatuor, 
communes seu speciales in singulis officialesque sibi diuinitus 
creditas praelationes studiose addiscat. [2] Cum praeterea planetarum 
VII formas, itemque formarum earundem dissimiles colorum 
habitudines habitudinumque, nichilominus cuius praesint officii 
notissimas ostentationes, itemque earum diuersissimos cursus, necnon 
et exordiales uniuscuiusque earum progressiones, itemque occursus 
atque recursus ignorare non debeat, uel quid sibi in unoquoque 
signorum tam ad alterutrum quam uicissim uelint ad se, siue gradiuae 
siue retrogradae seu sint etiam stationariae. [3] Neque enim 
cunctorum quae fiunt creator, rector, ac dispositor, qui uerbo suo 
firmauit caelos, omnipotens Deus, et in spiritu oris sui omnem 
militiam eorum, quique, ut scriptum est, sapientia fundauit terram, 
stabiliuitque caelos, prudentia tanta tamque mirifica caelestis 
institutionis, quaeque aliter aliterque disposita a seque, ualde distincta 
opera in uanum creasse, creataque disposuisse, ut non eruditionis 
omnis inibi summa rerum corporeorum, itemque  uisibilium, 


1. [1] dispositoris] dispositatoris V | Quicumque] Quodcumque V; quicumque 
continentur V; || eorum (distinctas) earum? [2] eorundem PV; || colorum] 
celorum VV; || habitudinumque] abitudinum quod И; habitudinum qui V; 
[3] firmauit caelos] firmauit caelo P; caelos firmauit VV; || stabiliuitque] et 
stabiliuit VV; [3]-[4] corporeorum... qui rerum om. V 
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credendus est, locaret. [4] Denique, ut praetermissis ad praesens 
mathematicorum sequar astutiam, qui rerum mundanarum negotia sub 
stellarum constellationibus fieri arbitrantur, dicam primitus quomodo 
per ordinem se habeant diuinitus disposita supra memorata signa. 


2. [1] Primum namque corum omnium in ordine Aries esse ct creditur 
a nonnullis et dicitur; secundum autem, Taurus; tertium uero, 
Gemini; quartum quoque, Cancer; ac deinde quintum, Leo; 
quomodo VI, Virgo; itemque УП, Libra; quod sequitur УШ, 
Scorpio ; postquam et Sagittarius, VIIII dispositum loco ; cui adhaeret 
X, uidelicet Capricornus; eique demum XI, Aquarius; postremo 
nouissimum omnium XII, Pisces. [2] Per quae, sicut ualde mirabiles, 
aduersus cursus suos peragunt VII errantia sidera, quorum ista sunt 
nomina: Sol, Luna, Mars, Mercurius, luppiter, Venus, atque 
Saturnus. [3] Quae hebraice uocantur Hama, Leuana, Madim, Kokab, 
Sedec, Noga, Sabzai. [4] Sicut praedicta signa ita: Tale, Sor, 
Tuhumin, Sartan, Arie, Betula, Mooznaim, Alcrab, Kesset, Gidi, 
Delin, Dagim. [5] Quae iterum Arabica lingua sic uocantur : primum 
Alkebs, II Altor, Ш Altuamen, ІШ Alsartan, V Alaced, VI Aladra, VII 
Almizen, VIII Alacrab, УШ Alkos, X Algidi, XI Aldelu, XII Аоф. 
[6] Nam et planetae hac eadem lingua ita dicuntur: prima omnium 
Alsemes, П Alkamar, Ш Alhamar, ШІ Alkibeb, V Almustri, VI 
Alzoara, VII Almocatil. 


3.[1] Ergo cum constet uniuersum quatuor consistere mundum 
elementis, scire oportet, secundum mathematicos qui omnia iuxta 
siderum atque signorum dispositionem fieri astruunt, praedicta signa 
sub trina distinctione singulis elementis esse distributa. [2] Namque 
Aries, Leo atque Sagittarius orientalia sunt, masculina, praesunt igni. 
[3] Postque, Taurus, Virgo, Capricornus, australia, et praesunt terrae, 
suntque feminina. [4] Postque, Gemini, Libra, Aquarius, occidentalia, 
quae praesunt uento, et sunt masculina. [5] Reliqua uero signa, 
Cancer, Scorpio, Pisces, aquilones sunt, praesunt aquae, et feminina. 


1. [4] mathemathicorum P || dicam] dicamus Р || primitus] primum / ; uero prius V; 
2. [1] quomodo (VI) от. У; quomodo еї У; | quod sequitur] om. V; que 
sequitur V; || postquam... loco] nonum  Sagiptarius V; postquam  Sagictarius 
ploro (sic) dispositum loco V; || adhaeret] adde et P — [2] sicut] sic Р || suos om. VV; 
[5] Quae] Quod V; Qui V; | linga P — [6] linga P || prima] primum VV; 

3. [1] mathemathicos P | trina] tria; prima; {| singulis] singularis VV; 
[3] feminina] femina P; feminine VY;  [5]feminina| femina P; feminine V ; 
femine V; 
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4. [1] Item, post signa VII habentur planetae. [2] Prima omnium, Sol, 
praeest Leoni, erigitur in Ariete set cadit in Libra. [3] Luna uero 
praeest Cancro, erigitur in Tauro set cadit in Scorpione. [4] Mars 
praeest Scorpioni atque Arieti, erigitur in Capricorno et cadit in 
Cancro. [5] Mercurius praeest Virgini et Geminis, erigitur in Virgine 
et cadit in Piscibus. [6] Iuppiter praeest Sagittario atque Piscibus, 
erigitur in Cancro, cadit in Capricorno. [7] Venus praeest Librae et 
Tauro, erigitur in Piscibus, cadit in Virgine. [8] Saturnus praeest 
Capricorno et Aquario, erigitur in Libra, cadit in Ariete. 


5. [1] Sciendum itaque quae praedictae planetae contrariae sibi sint 
adinuicem praeter Lunam solam. [2] Nam Sol et Saturnus ita sibi 
aduersantur, ut ubi erigitur Sol, Saturnus cadit «« et ubi erigitur 
Saturnus, Sol cadit. >> [3] Кет, Mars atque louis eodem sibi 
aduersantur modo. [4] Itemque sibi obsunt Mercurius atque Venus. 
[5] Luna namque semper socio caret, tam in sui erectione quam etiam 
in deiectione. 


6. Et ideo uniuscuiusque << eorum sciri oportet ortus atque occasus, 
ut sciatur uniuscuiusque, uel?» hominum, <<uel ciuitatum, 
aliarumque, nichilominus >> rerum atque locorum, et ad quaecumque 
fatalis. pertinere dinoscitur effectus, quando uel aduersitas uel 
prosperitas accidunt singulis ; debeat eo quod nichil sit mundanarum 
rerum quae non supradictorum dispositione planetarum prout eis 
singulorum signorum certa mansionis contulerit meta. 


7. Verum planetarum omnium, quinque sunt masculi generis, uidelicet 
Sol, Mercurius, Saturnus, louis atque Mars ; Venus autem et Luna 
feminini. 

8. [1] Et iste est cursus earundem planetarum in unoquoque signo. 
[2] Sol namque moratur in singulis signis per singulos annos XXX 
diebus decemque praeterea horis horaque dimidia, << peruolat omnia 
signa in CCCLXV diebus atque sex horis. >> [3] Luna autem manet 
in unoquoque signo duobus diebus et VIII horis, et lustrans omnia 


5. [2] ut] quia V ; om. V; || ubi] ubi omnes V; || ct ubi erigitur Saturnus, Sol cadit] У; 
om. Р; et ubi erigitur Sol, Saturnus cadit V; [3] eodem sibi aduersantur modo] sibi 
aduersantur codem modo Р; eodem sibi aduersantur V; [5] tam] cum И; eam V; 
6.sciri om. V | ct ad quaecumque] a quacumque V; et ad queV; | uel 
(prosperitas) sus. P | eo quod] eo que VV; 

7. Verum] Nempe V/V, | sunt om. P 

8. [1] est sus. P [2] in (CCCLXV) om. У; 
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signa in XX et VIII diebus. [4] Mars denique moratur in unoquoque 
signo XLV diebus, permeat signiferum in DXL diebus, semper 
septenis annis peractis ad unde cursus sui sumit exordium, reuertitur 
signum Leonis. [5] Mercurius moratur in unoquoque signo XX et VIII 
diebus, percurrit autem zodiacum in CCCXXXVI diebus. [6] Iuppiter 
manet in unoquoque signo mensibus XII, complet autem cursum suum 
XII annis. [7] Venus igitur moratur in unoquoque signo XXV diebus, 
et ideo constat percurrere eam signiferum CCC diebus, et expletis 
semper annis octonis ad unde cursus sui sumit exordium, reuertitur 
signum Librae, ita tamen ut in unaquaque annorum ogdoadis LX 
adiciat dies supra praedictum numerum. [8] Saturnus namque moratur 
in singulis signis mensibus XXX, duobus uidelicet annis ct dimidio, 
conficit autem cursum << suum annis XXX, habens exordium 
cursus >> nichilominus a Libra. 


9. [1] Post planetarum autem praedictam rationem, Draconis inserere 
placet cursus, conuersos immo retrorsum aduersos per singula. 
[2] Nam cum planetae omnes per directum suos cursus peragant, 
prout supra tractatum est, ut ab Ariete in Taurum, a Tauro in 
Geminos, Draco semper abire dicitur retrorsum, incipiens a Leone, 
decurrit in Cancrum, indeque egrediens, ingreditur Geminos, a quibus 
transiens, intrat in Taurum, indeque in Arietem, a quo egressus, 
ingreditur Piscium signum, sicque per caetera. [3] Moratur in 
unoquoque signo XVII mensibus, uidelicet anno integro et dimidio, 
lustrat autem omnia signa annis XVII, << est autem longitudo illius 
spatio signorum VII. >> [4] Si autem uis scire ubi est Caput Draconis, 
computa annos ab exordio mundi iuxta Hebraicam supputationem et 
diuide cos omnes per XVIII, et quod superfuerit, quod non ad XVIII 
poterit peruenire, tolle «« ex praedictis quae superfuerant, quae non 
ad perfectionem XVIII annorum peruenire potuerunt >> et diuide per 
menses, dans unicuique signo XVIII menses, et ubi defecerit eadem 
supputatio XVIII mensium, ibi erit Caput Draconis. [5] Mathematici 


8. [4] in DXL] idem XL P | cursus sui] cursum suum V; cursu sui V; | signum 
sus. Р [7] cursus] cursum V; cursu; || unaquaque] И; unumquodque P; 
unaqueque V, | supra pracdictum] V ; super praedictum P ; supradictum V; 

9. [2] Nam... in Geminos om. P, | intrat in] intrauit Р, | in (Arietem) om. PP, || 
egressus] gressus P, [3] lustrat] lustratur V;P, | est autem... signorum VII om. PP, 
[4] ubi est] om. V;; ubique P, || ab exordio mundi] a (ab F;) mundi exordio VV P, | 
quod (superfucrit) quod] que... que P, || quae superfuerant] superfuerint P, | diuide] 
diuide eos VV;P, || dans unicuique] uniuscuiusque P, [5] Mathematicis P, 
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ita edisserunt: dicunt quia, in quocumque signo sit, Caput eius 
semper bona protendit ei qui particeps est ei signo in quo praedicti 
Draconis fuerit Caput. [6] Similiter et Venter illius semper bona 
protendit omnibus participibus signi illius, quomodo et reliqua duo 
signa quae sunt inter Caput Draconis et Ventrem semper bona 
protendunt. [7] In quibus constat ceruix spinaque haberi inter Caput et 
Ventrem, nam semper Venter Draconis quarto habebitur signo ab eo 
in quo Caput eius morabitur. [8] Reliqua uero signa, quae a praedicto 
Ventre Draconis usque ad tertium signum, in quo et Cauda eius fieri 
dicitur, quia ut dictum est Draco semper occupat, signa nociua sunt et 
protendentia omnibus mala et non bona. [9] Urit enim omnia, incidit, 
uastat, percutit, disperdit Cauda illius, et non possunt resistere illi 
quaelibet omnium planetarum, nec sibi nec aliis quicquam prodesse 
aduersus Caudam Draconis, et ne cunctis quae nascuntur in eo signo 
ubi fuerit Cauda Draconis et quae participes sunt illius signi ubi fuerit 
Cauda Draconis. [10] Dicunt etiam gentium mathematici quia duo 
sunt Dracones ita sibi oppositi ut capita amborum mutuo sibi 
cohaerentia, et caudae similiter. [11] Set Hebraeorum mathematici 
unum asserunt esse caelestem Draconem. 


10. [1] Haec sunt nomina XXVIII mansionum Lunae per quas etiam 
omnes planetae cursum suum peragunt, suntque diuisa per XII signa, 
quae Sarraceni nuncupant ita: [2] Almen, Zele, Anatha, Albotan, 
Athuria, Adoran, Almisan, Athachia, Adrian, Anatra, Altraf, Alzuua, 
Alcoraten, Azarfa, Alaua, Achimec, Algafar, Alzuuenim, Alcalil, 
Alkeb, Aleura, Annoan, Albclda, Zadadouat, Zobola, Zadasot, 
Zadelcauia, Peragaluual, Peragalachir, Albotaim. [3] Diuidantur igitur 
XXVIII hae mansiones per XII signa hoc modo ut donentur unicuique 
signo duae mansiones ct tertia pars alterius mansionis, ita ut Arieti 
donetur Anatha et Albotam et tertia pars Athuriae ; Tauro, duae partes 
Athuriae et Adoran et duae partes Almisan; Geminis, tertia pars 
Almisan et Atachia et Adrian ; Cancro, Anatra et Altraf et tertia pars 
Alzuua; Leoni, duae partes Alzuua et Alcoraten et duae partes 


9. [5] ita om. P, | dicuntur P, | quocumque] quo VV;P, | ei qui] ei quia V; 
cique Vs; ei P, | signo] signi VV;P, || praedicti] predicte V; predicta V; 
[8] ocupat Р | (nociua) suntom. P || protendentia] semper protendentia VV; 
[9] quicquam] /; ; quiquam Р; quicquid / | et ne] et V ; et que V; 

10. [1] cursum suum peragunt] peragunt cursum P ; agunt cursum V; || suntque] que 
sunt VV; | itaom. VV;  [2]-[3] passage remplacé par Liber Alchandrei, 9.1.6 V 
[2] Almen, Zele] Almenzele V; [3] unicuique] cuique Р 
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Azarfa ; Virgini, tertia pars de Azarfa et Alaua et Achimec ; Librae, 
Algafar et Alzuuenin et tertia pars Alcalil; Scorpio, duae partes 
Alcalil et Alkeb et duae partes Aleura ; Sagittario, tertia pars Aleura 
et Annoan et Albelda ; Capricorno, Zadadouat, Zabola et tertia pars 
Zadasot ; Aquario, duae partes Zadasot et Zadelcauia et duae partes 
Peragaluual; Piscibus, tertia pars Peragaluual et Peragalachir et 
Albotaim. 


11. [1] Omnes homines XII participant signis. [2] Qui natus est in 
Arietis signo, Aries est, ut perhibetur, domus illius uitae. [3] Qui 
natus est in Tauri signo, Taurus est prosperitas illius adquisitionis uel 
census. [4] Geminorum est domus fratris illius. [5] Cancri est domus 
illius parentum. [6] Leonis est domus illius filiorum. [7] Virginis est 
domus illius infirmitatis uel aegritudinis. [8] Librae est domus illius 
mulieris. [9] Scorpius est domus illius mortis. [10] Sagittarius est 
domus exeuntis de domo et circumeuntis ciuitates. [11] Capricornus 
est domus illius turbationis. [12] Aquarius est domus illius bonae 
prosperitatis. [13] Pisces est domus eius egestatis. [14] Cum aliquis 
scit in quo natus est signo, hoc sciat esse signum suae uitae. [15] Illud 
uero signum quod est secundum ab illo in quo quis natus est, ueraciter 
sciat illud esse signum prosperitatis, diuitiarumque suarum. [16] Et 
agnoscat tertium ab primo esse fratris eius, et ita per ordinem. 


12. [1] Et ut plene intelligas hoc quod diximus, intente accipe : si 
utilis planeta est in primo signo alicuius natiuitatis, satis proderit 
augmento uel adiutorio uitae eius ; si autem inutilis planeta fuerit in 
primo signo alicuius nascentis, illa erit ad detrimentum uitae eius. 
[2] Si uero in secundo signo natiuitatis congrua fuerit planeta, multa 
adquiret bona ; quia si incongrua planeta fuerit, amittit propria. [3] In 
tertio namque signo quod est fratris eius si fuerit perutilis planeta, 
fratres eius amicabiles et perutiles erunt illi ; quia si contraria ibi 
fuerit planeta, uel fratres irascentur cum illo, uel morietur aliquis 
illorum. [4] Si autem in IUI fuerit aliqua bona planeta, parentes eius 





11. [5] illius parentum] illi parentis V; illius parentis Из [7] illius] eius VV; 
[12] bona prosperitas VV; [13] Pisces] Piscis V; Piscium И; || (Pisces) est om. P | 
egestatis] eiestatis V; eiestitas V; [14] scit] sit И; corr. de sit V; || hoc sciat] tunc 
sciat illum (illud V;) VV; [15] diuitiarumque] diuitiarum VV; 

12. [2-[3] fuerit, amittit... perutilis planeta om. V; [3] (signo) quod] que | 
perutiles] perinutiles У; utiles V; | (cum) illo] illa P 
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facient ei aliqua bona ; si mala, aliquod malum ab illis patietur uel 
aliquis eorum morietur. [5] Si in V fuerit bona, gaudium habebit super 
filios ; uel de ipsis aliquis morietur. [6] Sexto denique signo congrua, 
nullum detrimentum aut infirmitatem patietur ; si uero non congrua, 
infirmitas non diu prolongabitur ab eo. [7] In VII uero si bona fuerit, 
magnam habebit dilectionem cum propriis uxoribus et neutram 
illarum amittet; si mala, aliqua morietur uel cum illis ob aliquam 
causam contristabitur, et si uxorem ducere cupiuerit, contrarium illi 
illud signum esse consideratur. [8] In VIII denique signo si bona, 
minime morietur; si mala, periclitabitur. [9]In УШ uidelicet 
«« signo — si utilis, ubicumque ierit, prosperabitur semper ; si mala, 
non prosperabitur set detrimentum rerum suarum patietur. [10] In X 
<< etiam signo >> si bona, omnia quaecumque faciet prosperabuntur ; 
si mala ualde sibi contraria est. [11] In XI quoque si bona, cum 
prosperitate uel salute omnia cuenient ci; si uero mala, nil 
prosperitatis sibi erit. [12] Planeta uero si bona fuerit in alicuius XII 
signo, nichil suarum rerum minuetur; si ergo mala, continget ei 
egestas. [13] Ob hoc igitur oportet nos scire non mediocriter quae 
planetarum sit utilis, quae uero inutilis. [14] Sol namque et Mercurius 
fidi et amicissimi sunt inter se, quoniam Solem semper dicitur sequi 
Mercurius et, ut asserunt, est interpres uel scriba illius. [15] Iuppiter 
et Luna et Venus familiares sunt inter se, quia semper se inuicem 
diligunt, et cum in uno signo sunt, nemo est qui possit aliquid 
contrarii inferre eis, nullumque habent inimicorum timorem. 
[16] Mars itaque et Saturnus, cum in unoquoque sint signo congruo 
alicuius, homini prosperae illi sunt ; si autem sint in contrario signo 
alicuius mala protendunt illi cui illud signum est. [17] Sol et Saturnus 
contrarii sunt, Sol et Iuppiter similiter, Mercurius et Luna similiter 


12. [4] aliquod] aliquid VV; [5] uel de ipsis] uel ex ipsis V; si uero malus ex 
ipsis V; [7] uero] autem VV; | cupiuerit] cupiunt VV; [8] si mala] si autem 
mala V; si autem contrarium И; | periclitatur VV; [9] mala] male V; malus V; 
[10] benc prospcrabuntur VV; || sibi contraria] contraria sibi ; contrarius V; — [11]- 
[18] version résumée P (éd. en annexe) |11] quoque] queque F | bona] bonus Vs || 
mala] malus V; [12] bona] bonus V, || minuetur] minuerctur V; || mala] malus V; 
[13] hoc] hec V; || igitur] om. (sus. : ergo) V || non mediocriter] non demediocriter V ; 
mediocriter V; quae (uero) qui V; [14]et Mercurius] Mercuris Vs || 
amisissimi И; | (sequi) Mercurius om. V; | asserunt] asscritur V | est (interpres)] 
et V; [15] diligunt om. V; | (nemo est) qui] quod V; || possit] presit V || inferre] 
infert V | eis] i...fis И [16] sint signo congruo] cum congruo signo F; | homini] 
nominis F | prosperae] prosperi V; | signum illud V; — [17] Mercurius... aduersantur 
om. V; 
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aduersantur. [18] Sol, Mercurius: amici; luppiter, Luna Venus: 
familiares ; Mars, Saturnus : aliquando prosperi. 


13. [1] Si quis uoluerit scire opulentiam uel inopiam alicuius hominis 
et intentionem uel remissionem, hoc modo sciat. [2] Si quis natus 
fuerit in hora Solis quando Sol est in Ariete, omnia bona semper 
prosperabuntur illi. [3] Si quis natus fuerit in hora Solis quando Sol 
est in Tauro, de erectione ueniet in deiectionem. [4] Si quis natus 
fuerit in Geminis, nil melius erit quam in Tauro set peius atque 
deterius. [5] In Cancro usque ad Libram, semper in deteriora ibit. 
[6] 51 quis natus fuerit in Libra in hora Solis, nil boni eueniet illi set 
semper pauper et egenus permanebit. [7] Si autem aliquis natus fuerit 
in hora Solis quando Sol est in Scorpione uel in Sagittario aut in 
Capricorno, de indigentia ascendet ad potentiam, et sic per caetera 
usque ad Arietem. [8] Si natus fuerit in hora Lunae quando Luna est 
in Tauro, semper omnia sua optime prosperabuntur. [9] Si autem in 
Geminis uel in Cancro uel in Leone, in primis bona et in ultimis mala. 
[10] Si uero in Virgine aut in Libra uel in Scorpione, semper 
deteriorabitur. [11] Si autem in Sagittario uel in Capricorno aut in 
Aquario, semper ascendet de deiectione in erectionem. [12] Et sic per 
caetera melius semper proficiet usque ad Taurum, et in Tauro, omnia 
bona uenient illi. [13] Si quis natus fuerit in hora Martis quando Mars 
est in Capricorno, semper erectio est illi. [14] In Aquario et in 
Piscibus et in Ariete, paulatim ueniet de erectione in descensionem. 
[15] In Tauro et in Geminis et Cancro, semper in deterius ibit, et in 
Cancro, deteriorabitur. [16] Si autem in Leone uel in Virgine aut in 
Libra, semper ibit de descensione in ascensionem. [17] Et sic per 
caetera usque ad Capricornum, et cum in Capricorno, tunc melius 
omnia habebit. [18] Si quis natus fuerit in hora Mercurii si Mercurius 
est in Virgine, semper est in erectione. [19] Set si est in Libra aut in 
Scorpio aut in Sagittario, paulatim de erectione in descensionem. 


12. [18] mg. (sous forme de tableau) V ; om. Vs 

13-20. Version résumée P (éd. en annexe) 

13. [2] illi om. V; [3] fuerit om. V; | erectione] directione V; — [4] atque] ac V; 
[6] natus om. У, | Libram V | semper om. V; | egenus] genus V; [7] in (Sagittario) 
от. У | in (Capricorno) sus. V, | sic] tnuncf V  [8]fuerit] fuerit quis V | 
prosperabuntur]  prosperabitur V;  prosperantur V; [9] ег (in ultimis) om. V, 
[11] аш] uel И; | erectione И [12] melius] in melius V || uenient] euenerint V 1 
illi] ei И; [13] Capricorno corr. de Tauro V [15] ct (in Geminis) om. V; || semper 
in deterius ibit, et in Cancro om. И [18] (semper) est om. V [19] Set] Set et V 
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[20] Si Mercurius fuerit in Capricorno aut in Aquario aut in Piscibus, 
semper erit in deiectionem. [21] Si autem in Ariete uel in Tauro aut in 
Geminis, ueniet de descensione in erectionem. [22] Si uero fuerit in 
Cancro aut in Leone, semper in ascensione erit. [23] $1 quis natus 
fuerit in hora louis et Iuppiter si fuerit in Cancro, cotidie erit in 
erectione. [24] Si in Leone aut in Virgine uel in Libra, de erectione 
ueniet in descensionem. [25] Si in Scorpio aut in Sagittario uel in 
Capricorno, semper in descensione. [26] Si in Aquario uel in Piscibus 
uel in Ariete, paulatim de descensione ueniet in erectionem. [27] Si in 
Tauro uel Geminis uel in Cancro, semper erit in erectione. [28] Si 
quis natus est in Venere quando Venus cst in Piscibus, assiduc semper 
omne eueniet sibi bonum. [29] Si autem in Ariete aut in Tauro uel in 
Geminis, de augmento ueniet in detrimentum. [30] Si uero in Cancro 
uel in Leone aut in Virgine, semper deteriorabitur. [31] Si autem 
fuerit in Libra uel in Scorpione siue in Sagittario, de descensione 
paulatim ueniet in erectionem. [32] Capricornus et Aquarius, potius 
semper in augmentatione boni. [33] Si quis natus fuerit in hora 
Saturni quando Saturnus est in Libra, semper in augmentatione est. 
[34] Et in Scorpio et Sagittario et Capricorno, ueniet de ascensione in 
descensionem. [35] In Aquario et Piscibus, semper in descensione, et 
in Ariete similiter. [36] In Tauro uel in Geminis aut in Cancro, de 
humiliatione ascendet in exaltationem. [37] In Leone uel in Virgine, 
semper erit in erectione. 


14. [1] «« Set et hoc sciri oportet quia quinto decimo kalendarum 
Aprilis intrat Sol in Ariete, in quinto decimo kalendarum Mai intrat 
Sol in Tauro, in quinto decimo kalendarum lunii intrat Sol in 
Geminis, in quinto decimo kalendarum Iulii intrat Sol in Cancro, in 
quinto decimo kalendarum Augusti intrat Sol in Leone, in quinto 
decimo kalendarum Septembris intrat Sol in Virgine, in quinto decimo 
kalendarum Octobris intrat Sol in Libra, in quinto decimo kalendarum 
Nouembris intrat Sol in Scorpione, in quinto decimo kalendarum 


13.[21] uel in Tauro] aut in Tauro uel in Aquario add V; | crectione V 
[23] cotidie] aut cotidie И [25] in (Virgine) om. V; [26] descenssione И [27] in 
(Cancro) om. И | erectionem V [28] semper om. V | euenit V; [29] in 
(Geminis) от. V | detrimento Y; [31] uel (in Scorpione) om. V | Scorpio V; 
[32] Capricorno et Aquario V; [33]estom. V; [34] desscesione V — [36] In 
(Tauro)] Et V; | in (Geminis) om. V | exultatione V; [37] In Leone om. V | erit in 
erectione om. V 

14. [1] om. V 
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Decembris intrat Sol in Sagittario, in quinto decimo kalendarum 
Ianuarii intrat Sol in Capricorno, m quinto decimo kalendarum 
Februarii intrat Sol in Aquario, in quinto decimo kal. Martii intrat Sol 
in Piscibus. [2] Si uis scire in quo sit Luna prima, procul dubio scias 
quia in secundo signo a Sole, ita si Sol fuerit in Ariete, Luna prima 
erit in Tauro.>> [3] Si uis scire in quo signo degat Mars, computa 
annos a mundi principio et ipsos diuide per VII; et quod non 
peruenerit ad septenarium, computa quot dies ibi sint, et diuide illos 
per XLV dies, da primitus Leoni XLV, Virgini similiter XLV, et ita 
per ordinem ; et in quo signo defecerint XLV, in eodem signo crit 
Mars. [4] Si uis scire in quo signo sit Iuppiter, computa eosdem 
annos a mundi creatione et diuide eos per XII; et ubi defuerit 
duodenus numerus, in eodem signo erit Iuppiter, item da Arieti 
integrum annum, et Tauro similiter, et ita per ordinem. [5] Si uis scire 
in quo signo sit Venus, iunge eisdem annis LX et diuide eos per 
octonarium numerum; et quod non peruenerit ad supplementum 
octonarii, partire illos per dies CCC ; quod minus CCC fuerit, diuide 
item eos per XXV, et da unicuique signo XXV a Piscibus sumpto 
initio, sicque per singulos dies ; et in quo signo XXV defecerint, in 
eodem Venus degit. [6] Si uis scire in quo signo sit Saturnus, diuide 
eosdem annos per XXX; et quod non peruenerit ad tricenum 
numerum annorum, partire illos per annos et dimidium ; et in quo 
<...> duobus annis et dimidio anno, in eodem signo erit Saturnus, et 
da duos annos et dimidium Librae, similiter caeteris. 


15. Ad stellam. [11 A: L b:IL c: VI, d: Ill e: V, f: VI, g : IM, h : I, 
i: Ш, k: VI, 1:0, m: V, m: V, n: L n: VIL o: VI, p: VII, q : IH, 
r: I, s: VI, t:T, u: VI, z: VII. [2] Nota autem quod, secundum 
Hebraeos, si « m» uel «n» in capite nominis fuerit, uel in medio, 
numerum quem habent accipies, scilicet pro « m» V, pro «n» I, in 


14. [2] (in quo) sit] scit V; | si (Sol) om. V; [3] per VII] per УШ V | dies da 
primitus Leoni XLV om. V [4] defuerit] defecerit V; || item] et item V; [5] non 
(peruenerit)] пої... Vs | suppletum V; | (per dies) CCC] CCCC F; | quod minus 
CCC] que minus iunge CCCC V; | diuide] dicere V; | item] inter V; | et da 
unicuique... singulos dies] et da Librae XXV deinceps, similiter Scorpioni V; || 
defecerint] defecerit V; | degit Venus V; [6] om. V || quod (non peruenerit] que V, 
| duobus] précédé d'un mot illisible V; 

15. om. V titre mg. Vs — [1] (z) VIT] VI V; (les 5 derniers nombres, faute de place, 
ont été indiqués deux lignes plus haut, sous la mention subputatio stellarum) V; 
[2] F (tous les nombres sont indiqués en chiffres arabes) 
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fine uero pro «т» V, pro «п» VII, pro «а» V in feminino nomine, 
«1» raro tollitur, «и» numquam nec «о»; quoniam «t» pro «c» 
ponitur, habetur pro УШ; item, «m», «n» ucl «c» in aliquo 
nomine bis inuenitur, ultimum enim «m» pro DC tene, «n» pro 
DCC, «c» pro DCCCC. [3] Si uis scire quae planeta sit alicuius 
hominis, uide diligenter quot litterae sunt in nomine ipsius et diuide 
numerum illarum per IX. [4] Et quae non peruenerit ad nouenarium 
numcrum, eadem planeta est illius hominis. [5] Id est si III sunt, tertia 
erit ; si quatuor, quarta ; si tamen nouem, Sol est. 


16. Ad astra. [1] A:I, b: II, с: Ш, 4: Ш, e: V, f: XVI, р: lil, 
h: VII, i: X, k: XX, 1:10, m: XII, m: XII, n: XXII, n:- o: VI, 
р: ХХШ, а: XVI, r: IM, s: XX, t: VII, и: VI, z: VII. [2] Si uis 
nosce alicuius signum, partire numerum litterarum ipsius nominis et 
numerum litterarum suae genitricis per XXVIII. [3] Tunc scias quot 
remanscrint : quae ad perfectionem illius non peruenerint, diuide per 
zodiactea ospitia, ita ut autem tria signa dentur УП; et inter УШ, 
XXI; et inter ХП, XXVII. [4] Et ubi defecerit numerus qui ad 
XXVIII non uenerit, hoc erit signum illius hominis. 


17. [1] Si uis scire de marito uel uxore quis prius moriatur uel si lu 
habebunt, computa t nomen f eius f nomen illius uiri жжке» of 
diuide numerum litterarum, partire numerum illarum per XXVIII. 
[2] Et si non peruenerit ad XXVIII, respice quot remanserint. [3] Et 
da tribus signis VII, uel quo defecerit numerus, ipsum est signum cius. 
[4] Eodem modo agnoscat feminae signum. [5] Et primo uideat signa 
illorum qualia erunt. [6] Si ille natus est in igneo signo, uxor illius in 
aquatico, illa supcruiuet, *** condet in mausoleo uirum f soleo **, 
[7] Si uero signum hominis fuerit uentuosum, ** et signum illius 
uxoris similiter, erit discordia inter illos omni tempore uitae suae. 
[8] Et si ille habet signum quod praesit terrae et illa similiter, pax et 
concordia erit inter illos. [9] Si autem ille inter aquaticum signum et 
uxor similiter, bene prosperabuntur omnia illorum. [10] Et hoc scias 
quia sicut uir ita et mulier cauere dcbent ne se coniungunt, nisi unum 





15. [2] a V fem«...7, i raro tollitur, u numquam, nec o V; | pro m V (pron VII)] pro 
m 6 F || (habetur pro) УШТ] 8 F [5] III sunt] nouem fuerit add. V; 

l6.om.V  titremg. V; [1] c ŒD] VE | £ (XVD] VI; | (п) -] blanc (pour 
zéro) V; | (p) ХХИЩ XXVII V; | z: УШ suivi du mot : ephemerida V; 

17. [1-[10] om. V [2] habebunt] précédé d'un mot incompréhensible : Поет] V; 
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utrique habuerint conueniens signum. [11] Item, si uis scire quis prius 
moriatur, uir uel mulier, computa nomina illorum et prospice 
numerum litterarum suarum et diuide per VIMI. [12] Si par numerus 
fuerit, mulier condet uirum in sepulcro ; si uero 1mpar, uxorem uir 
commendabit terrae. 


18.[1] Si uis scire si praegnans genuerit masculum an feminam, 
computa nomen ipsius feminae et iunioris filii sui nomen, quae si 
numquam habuit filium, computa nomen mariti eius, et adde XV et 
diuide per УШ. [2] Si par numerus remanserit, masculum pariet ; si 
uero impar numerus fucrit, feminam pariet. [3] S1 quis te 
interrogauerit in hora feminae, feminam pariet; si uero in hora 
masculi, masculum pariet. 


19. [1] Si quis interrogauerit te de furis forma uel specie in hora Solis, 
dic illi quia oculos habet acutos, uocem crassam, loquelam pulcram, 
malam parabulam de illo asserunt, et signum est in facie illius, et 
habet cauteriationem in corpore. [2]Si uero in hora Veneris 
interrogatus fueris de fure, scias quia nasus eius est curuus, loquela 
eius dulcis, et semper est alacer, signum habet in facie, et pinguis eius 
est facies, et labrum subterius est spissius, et capilli eius pulcherimi 
sunt, et est cantilenae uel cantionis amator. [3] Si in hora Mercurii 
interrogatus fueris, ille fur est niger et iuuenis et macer, et magnam 
habet fortitudinem, dentes illius curuos, et per horas omnes in 
diuersum torquet, et in corpore eius signum est patens aut gladii aut 
uirgarum aut spanna (sic) dura, et cum incedit ualde sonat cum 
pedibus. [4] Si in hora Lunac interrogatus fueris, Ше fur est iuuenis, 
oculos habet semiplenos aut albedine uel macula, et acutam habet 
barbam, et in facie cius est scabiei signum, et perambulator est non 
mediocris, et numquam fatigatur, et albus est, et siccam habet faciem. 
[5] Si uero in hora Saturni interrogatus fueris, ille fur niger est nimis, 
et signum patens illi de aliqua infirmitate, + sunt panni eius, et uita 





17. [11]-[12] titre De marito et uxore quis prius moriatur [11] Item om. V || uel 
(mulier)] ac V; [12] fuerit numerus V; | mulier... impar om. V; || uxorem... terrae] 
uir, mulierem V 

18. [1] scire] nosce V; || si] similiter utrum V; || an] aut V; | feminae om. V | et 
iunioris] ct minoris mg. V || sui nomen от. V | numquam] non / || filium om. V || 
XV]X V [2] remanserit] fuerit V || masculum pariet] mas V || numerus fuerit om. V 
| feminam parict] femina Ў [3] (feminam) pariet om. V | ucro om. V 

19. om. V [1] formam uel speciem V; || in (facie) si V; [2] dulcis] précédé de 
tt... (= tamen ?) [3] (dentes) curuos] curuis V; (curuos P) [5] uita] uite V; 
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illius nimis est pauca, et in timporibus signum habet, et angustiabitur 
sacpe si aliquis fecerit sibi aliquam iniuriam, et numquam uiuit sine 
cura. [6] Si in hora Iouis, pulcram habet formam et pinguem faciem, 
et ualde gratiosus, capilli eius pulchri, uita illius est larga et nitida, et 
uestimenta eius munda sunt, et miratur sc in semetipso. [7] Si in hora 
Martis, < oculi > aut nigri aut albi sunt, dentes habet curuos, et 
homicida est, et cicatrices uirgarum habet, et suspectus est ab 
omnibus et in omnibus malis, et est niger, et signum habet in facie aut 
in ceruice, et est alacer neque ridiculosus. 


20. [1] Si uis scire si aeger conualescet, computa numerum nominis 
illius et uide quot ibi sint. [2] Si C sunt, de C accipe X, et de X accipe 
unum, et tene Шит, et diuide per УШ. [3] Et computa numerum 
signi illius temporis, et fac similiter. [4] Si uero numerus aegri 
superauerit numerum signi, aeger morietur; et si numerus signi 
superaucrit numerum aegri, conualescet aeger. 


Annexe : chap. 12.[11]-20, version résumée P 


12. [11] In XI si bona, prosper est ; si mala, nichil. [12] In XII si bona, 
non minuetur ; si mala, pauper erit. [13]-[18] Sol et Mercurius amici ; 
Iuppiter, Luna, Venus amici. 


13. [147] Qui nascitur in hora Solis, Sole in Ariete, bonum est; in 
Tauro, deicietur ; in Geminis, peius ; in Cancro aut Libra, similiter ; 
in caeteros usque ad Arietem, melioratur. [8]-[12] Qui in hora Lunae 
cum est in Tauro, bene usque ad Virginem, primis bona, ultimis 
mala ; ad Virginem in Sagittarium, malum ; a Sagittario ad caeteros, 
melius. [13]-[17] In hora Martis, in Capricorno ad Агісіст, ascensio ; 
ab Ariete in Leone, descensio ; in caeteros, ascensio. [18]-[22] In hora 
Mercuri, in Virgine, Scorpione, Sagittario, descensio usque ad 
Taurum ; deinde, ascendet. [23]-[27] Iouis : in Cancro, ascensio ; а 
Leone in Aquarium, descensio ; deinde, ascensio. [28]-[32] Venus : in 
Pisces, bene; usque in Libra, malum; caeteros, bene. [33]- 





19. [5] angustiabitur] априѕ ў... V; [7] oculi om. V; (cf. autres textes) 
20.[2] Si C sunt] f..i sunt de centum K; [3] numerum signi (sus. : nominis 
illius) V; [4] et (si) om. V | numerus om. V | eger conualescet V 


Annexe 13.[18]-[22] Mercurii] Martis P 
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[36] Saturnus : in Libra, bene ; usque ad Taurum, malum ; caeteros, 
bene. 


14. [1-2] <...>. [3] Annos a principio mundi diuide per LX ; quod 
remanet, diuide per LXV dies, da Leoni LXV ; caeteris similiter ; ubi 
deficit, ibi est Mars. [4] De Ioue, per ХП. [5] De Venere, reiunge LX 
ad annos mundi ; diuide per VIII; quod remanet, diuide per CCC ; 
quod remanet, per XXV ; cuique signo ubi deficit, ibi est Venus. 
[6] De Saturno, per XXX ; quod remanet, duo et dimidio da cuique 
signo ; ubi deficit, ibi cst Saturnus. 


15. Ad planetam. [1] <...>. [2]Diuide numerum litterarum de 
nominc hominis per УШ, [3] Quod remanet, ipsa est planeta hominis. 
[4] <...>, 


16. Ad signum. [1] <... >. [2] Diuide numerum eius et matris suae per 
XXVII. [3] Da tribus signis septem ; inter УШІ, ХХІ; XII, XXVIII. 
[4] Quod remanet signum eius est ; alios per XXVIII. 


17. Ad uitam. [1]-[10] Si uir in igneo et uxor in aquatico, Ша 
Superuiuet; si ambo uentuosi, discordabunt; si terrei, concordes 
sunt ; si aquatici, bene. [12]-[13] Diuide numerum eorum per VIIN ; si 
par remanet, illa superuiuet ; si impar, uir. 


18. Ad partum. [1] Numerum feminae et iunioris filii eius aut mariti, 
adde XV, diuide per УШ. [2] Si par remanet, masculum pariet ; si 
impar, feminam. [3]In hora feminae, feminam; in hora masculi, 
masculum. 


19. De furto. [1] In hora Solis, oculos accutos, uoce grossa, signum in 
facie, cauterationem in corpore. [2] Si in Veneris, naso curuo, dulci 
loquela, alacer, signum in facie, pingue labrum, subtus spissius. [3] In 
Mercurio, niger, iuuenis, macer, dentes curuos, os torquet semper, 
signum gladii ucl uirgae. [4] In Luna, in oculis macula, signum in 
facie et scabia. [5]In Saturno, niger nimis, signum infirmitatis, 
ueteres pannos induens, signum in timporibus, anxiosus. [6] In Ioue, 





14. [1] LX corr. de {LXIX P 
15. Titre mg. Р [2] hominis sus. P 

16. Titre mg. P 

17. Tire mg. P [1]-[10] uentuotsif P | terrteif cor. de terj..t P | 
concordes] P 

18. Titre mg. P 
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pulcher, pinguis, miratur se munditia. [7]In Marte, aut niger uel 
albus, dentes curuos, signum in facie aut ceruice, et est alacer atque 
ridiculus. 

20. [1] Si uis scire si aeger conualescet, computa numerum nominis 
illius et uide quot ibi sint. [2] Si C sunt, de C accipe X, et de X accipe 
unum, et tene illud, et diuide per VIII. [3] Et computa numerum signi 
illius temporis, ct fac similiter. [4] Si uero numerus aegri superauerit 
numerum signi, aeger morietur; et si numerus signi superauerit, 
conualescet. 


5. PROPORTIONES COMPETENTES IN ASTRORUM INDUSTRIA 


Principes d’édition (rappel) : 

e Texte de la Versio С. 

e Variantes notées: toutes les variantes de P P, V; L; K O L; M, (et 
éventuellement d'autres mss pour certains passages problématiques), sauf 
les variantes uniques et les variantes orthographiques mineures. 

<< >> : section dont l'originalité est incertaine. 

Mss cités dans l'ordre P P; V; L3 K O L; Mj. 

Annexe 1 : texte de la Versio B (chap. 1-8), basé sur L; М]. 

Annexe 2 : texte de la Versio A (chap. 1), basé sur Bu. 


Incipiunt proportiones competentes in astrorum industria 


1. [1] In exordio omnis creaturae, herus uranicus inter cuncta sidera 
XII maluit signa fore determinans certis nuncupationibus. [2] Et 
primum quidem primo stabiliuit loco Arietem, secundo Taurum, tertio 
Geminos, quarto Cancrum, quinto Leonem, sexto Virginem, septimo 
Libram, octauo Scorpionem, nono Sagittarium, decimo Capricornum, 
undecimo Aquarium, duodecimo Pisces. [3] His autem congruenter 
caelo ordinatis, praeposuit VII errantes stellas (nec dico « errantes » 
ob earum confusionem, uerum ob nostrorum oculorum fuliginem) et 
has ceu magistras plane, Phoebum, Venerem, Cillenium, Lucinam, 
Saturnum, Iouem, Martem, per haec XII signa transeuntes quasi per 
proprias hospitationes. [4] Set superus herus primum locauit Lunam 
in Cancro, et contulit ei dicionem in Tauro et labentem casum in 
Chela. [5] Secundo loco post Lunam, posuit Solem in Leone, 
praebuitque ei numen in Ariete, maluitque eum in Libra declinare. 
[6] Post has binas planetas, tertio loco, Mercurio concessit duo signa, 
id est Virginem et Geminos, et praebuit ei dicionem in Virgine, 
corruere uero in Piscibus. [7] Post has, Veneri necnon dedit duo 
signa, id est Libram et Taurum, eique in Piscibus concessit posse et 
labentem in Virgine descensionem. [8] Marti uero dedit Scorpionem 





Titre Incipiunt proporciones compftfntfs kn bstrprxm indxstrka Р; Incipiunt 
proporciones competentes in astrorum industri (sic) Ра; Incipiunt proporciones 
astrorum industria V;; Liber iudiciorum Mesehalle (corr. de Mesahalle) incipit L3; 
om. KL; (Canones Ptolomei add. autre main L7) ; Mathematica Alexandri summi 
astrologi O ; Incipit exercicium de horis mathematicorum M; 

1. PP,V;L;KO  [1]uranicus] PL;; hunanicus P,; huranicus V;,KO [2] loco 
stabiliuit V;K — [3] nec] РКО; ne P,V;L; || uerum] О; ceterum PP4V;L;; set K | 
ospitaciones PP, [4] ei (dicionem) om. PP,L; | dicionem] L;K ; dictionem PP4⁄5 ; 
condiccionem О || Chela] K; Xela PP,; Cla Vs; Hela L;; Chelam O [5] ei numen 
in Ariete] L,K; numen (nomenP;) in Ariete ei PP4V;; lumen in Ariete O 
[6] dictionem PP, 
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et Arietem, cui et in Capricorno dicionem et in Cancro ruinam. 
[9] Ioui quidem dedit Sagittarium et Pisces, potestatemque in Cancro 
et descensum in Capricorno. [10] Saturno uero Capricornum et 
Aquarium dedit, et in Libra regnare concessit, et in Ariete regnum 
subtraxit. [11] His УП stellis per XII signa iduatis, addidit spatium 
manendi in ipsis. [12] Sol quippe remoratur in unoquoque signo XXX 
dies et X horas et dimidiam, et complet iter suum in CCCLXV diebus 
et VI horis. [13] Luna moratur in unoquoque signo duos dics et horas 
VIII, et explet cursum suum in XXVIII diebus, praeteriens XII signa, 
euolutisque his diebus, consequitur Solem die et dimidio, perdito 
lumine proprio, et ibi recepto lumine a Sole secessa MI punctis, 
incipit corniculata lucere, et hoc omni mense facit. [14] Venus autem 
moratur in quolibet signo XXV diebus et peragrat omnia signa in 
CCC diebus, duodecies enim XXV CCC fiunt. [15] Mercurius 
moratur in quolibet signo XXVIII diebus, perficitque cursum suum in 
CCCXXXVI diebus, et cum Sole semper moratur, aut praecedit 
Solem I signo aut subsequitur, aut ambo morantur in uno. 
[16] Saturnus uero XXX mensibus moratur in unoquoque signo, et 
complet suum cursum in XXX annis. [17] Iuppiter autem moratur in 
unoquoque signo XII menses, et explet cursum in XII annis. 
[18] Marsque XLV diebus remoratur in quolibet signo, et eum 
peragere nemo dubitat omnia praedicta XII signa in DXL diebus. 


2.[1] Nunc autem scire competit quadripartitam fore naturam XII 
signorum. [2]Primae portionis enim sunt iria, id est Aries, Leo, 
Sagittarius, quae etiam sunt orientalia, igneaeque naturae, 
masculinique sexus, atque ueridica. [3] Secundae uero iduationis sunt 
haec: Taurus, Virgo et Capricornus, et uigent in meridie, suamque 
uim exercent in terra, et sunt feminini sexus, et fallunt. [4] Tertiae 
autem Gemini et Libra et Aquarius, socia uirtute in occidente, et 
praesunt uentis, et sunt mascula et ueridica. [51 Quartae quidem 
Cancer et Scorpius et Pisces, praesuntque aquiloni, et regnant in aqua, 





1. [8] dictionem PP, [11] iduatis] lateris Vs; uariatis L3 [12] remoratur] 
moratur V,L,O  [13]Luna] Luna quoque KO || explet] complet PL; | cursum] 
iter P; crusumP, [14] (XXV) diebus] dies KO — [15] cursum suum] suum 
cursum V;K ; cursum О | praecedit] enim precedit V;O [16] suum cursum] P4Ÿ5; 
cursum suum PL;; iter suum KO — [17] menses] mensibus ,O [| et explet cursum in 
XII annis] om. P4; et complet cursum suum XII annis L,O 

2.PP,V,L,KO  [2]sunt (orientalia) om. KO [3] et. uigent] socia in (om. O) 
uirtute KO || suamque] suam KO | feminini] femini PP,V; 
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femininique sexus. [6] Cur autem quadripartitae XII signorum naturae 
posuerit alia ignea, alia terrea, alia aquatica, alia uentosa, curque alia 
masculina et alia feminina, si quis scire curat, denique reserabo post 
pauca. [7] Praeposuit igitur quaedam corum fore feminina et quaedam 
uero masculina. [8] Si enim congruit nasci marem cum signum 
feminini oritur sexus, nemo dubitare debet eum fore longaeuum, 
alioquin citius moriturum. [9] E contrario autem masculini sexus 
signo oriente si nascitur femina, cito morietur. 


3. De copulatione mulieris. [1] Sin autem uelis tibi aliqua copulatione 
coniungere mulierem et uis scire si id prospere aduerseue 
prouenturum sit, hanc sume proportionem. [2] Primum quidem 
calcula tuum naturalitatis onoma genitricisque tuae. [3] Deinde uero 
praecaue quod signum tibi competat, cuiusque sit naturae, seu igneae 
seu limpheae. [4] Post haec autem suum proprietatis genitricisque eius 
nomen, quam tibi in coniugium uis ducere, sume necnon et calcula, 
repertumque ipsius signum contemplare, cuius sit naturae. [5] Si enim 
eius signum igneae est naturae tuumque aqueae, illa prior te citius 
morictur. [6] Sin uero tuum igneum illiusque aquaticum fuerit, cito 
morieris, quia, sicut limpha extinguit larem, ita aquaticum signum 
infert igniferam interneccionem. [7] Sin autem tuum illiusque nomen 
uni eidemque signo acciderit uentositatis, derepente inter te ipsamque 
magnae diuturnitatis litigatio succrescet. [8] Si uero tui calculatio 
nominis illiusque terreae signo congruenter acciderit naturae, 
redundabitis omni tempore matris terrae ubertate. [9] Sin autem tui 
illiusque naturalis nominis computatio in signis aquosi climatis 
aduenerit, sicut aqua manat non concessans, sic redundabitis terrae 
bonis. [10] Praeterea si signum aquae acciderit tuum fore coniugisque 
tuae terreum, uobis erit prolis adultae copia, uerum tu morieris antea, 





2. [7] fore feminina] feminina fore V5; esse feminina fore K ; essc feminina О || et 
(quaedam) om. PL; 

3. PP,V,L,KO Titre om. ViL;: De mulieris copulacione О  [1]si id prospere 
aduerseue] PV; ; si id propere an (om. Ру) aduersc Pas; an prospere sit id 
aduerseue K; an prospere tsitt ue O || sume] summe РР, [2]naturalitatis) 
proprium P ; natiuitatis О | onoma] nomen Г; || genitricisque] genctricisque PP, 
[3] зеш (igneae)] sucK; от. О | limpheae] limphae PP; [4] genitricisque] 
genetricisque P, V, ; genitris О || in (coniugium) om. PP, | coniugium] coniugem PO 
[6] igneum tuum PP,L; || limpha] aqua L;KO || extingit УК | interneccionem] P4; 
от. Р.  interiectionem V;L,K; —interencionem О [7] derepente] repente L;0 
[8] terreae Ру; || ubertate] corr. de ubertatem K ; ubertatem О [9] redundabis /;0 
[10] aquae] aquae naturae P ; aquaticum L; | tuae om. РР; || prolis om. PP4Ws 
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sicut enim terrae limitibus coartatur aqua, coartaberis nece illa 
uiuente. [11] Si uero tui proprietatis nominis terreo illiusque igneo 
computatio acciderit signo, pacificam ducetis uitam cum fecunditate 
natorum, ceterum citius morientium, quoniam, ut pir de Sole oritur 
citiusque uanescit, sic proles progressa in momento pertransiet. 
[12] Rursus hoc idem sentias de homine, scilicet si illi congruerit 
igniferum signum, citius moriens, pertransiet. [13] At ucro si 
utriusque zodiaca fuerint ignifera, nullis medietatibus dulcorata erunt, 
uelocius labentes. 


4. De quadripartita signorum natura. [1] Si autem gliscis noscere qua 
ratione quadripartita sit XII signorum natura, sic quidem ut per 
quatuor orbis climata sint distributa, orientale uidelicet, affricale, 
occidentale, septentrionale, tibi edisseram compendiose. [2] Si igitur 
sub orientalibus signis natus fueris, in ipsis quae subiacent partibus 
iugiter potius prosperaberis quam in caeteris, siue in elegantia uxoris, 
seu ubertate prolis, et tuae domus ostium aperietur in eandem partem. 
[3] Lectulum uero tui in occidentale deget clima, orientali oppositum, 
quoniam septimum signum tibi acciderit in eodem loco a signo 
orientali calculando. [4] Hoc idem sentias de partibus caeterisque 
signis, uidelicet de occidentali, affricali, septentrionali. 


5. De septem planetis quae fuerint masculinae et quae femininae. 
[1] Hoc autem scias quod est necessarium, scilicet Solem, Mercurium, 
Saturnum, Iouem et Martem masculini fore sexus ; Venerem autem et 
Lunam feminini. [2] Verumptamen Sol et Saturnus et Iuppiter sunt in 
die masculini, in nocte uero feminini sexus. [3] Mars quidem et Luna 
feminini in die, masculini in nocte. [4] Mercurius uero tempore est 
masculus cum maribus ct femina cum feminis. [5] Venus femina est 
cum masculis. 
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6. De amicitate planetarum. [1] Sol et Mercurius admodum amici 
sunt, ideo autem sibi inuicem obediunt, ut  uernaculi 
contubernalesque. [2] Ob hoc uero si coniugati duo homines has duas 
habuerint planetas, ualde inuicem amicantur. [3]luppiter autem 
Lunaque et Venus inuicem pacem gerunt sibi magnaque fide se 
amplectuntur, et cum simul in uno signo hospitantur, nulli planetarum 
his aduersari permittitur. [4] Luna et Venus concordant secum eo 
quod fratrum amore se amplectuntur. [5] Mars et Saturnus cum in uno 
hospitantur signo, homini subueniunt, si tamen idem ipsi sit clemens ; 
ipso enim homini aduersante signo aduersantur, et idcm in prosperis 
enim secundisque una sunt. 


7. De contrarietatibus planetarum. [1] Luna et Mars contraria sibi 
sunt. [2] Iuppiter uero Solque, similiter. [3] Iuppiter autem et Mars 
non secus sibi aduersantur inuicem atque praedicta. [4] Sol tamen 
Saturnusque sibi contrarii sunt. [5] Mercurius uero et Venus contrarii. 
[6] Ceterum sciendum est quod Draco et Iuppiter et Venus et Luna 
impares sunt. [7] Sol et Mars et Saturnus et Mercurius pares sunt. 
[8] Sol et Luna contrarii sunt. [9] Luna Mercuriusque similiter. 
[10] Notandumque est quod hae planetae, quae sub parilitate 
comprehenduntur, cum imparibus nec copulantur. [11] Iterumque 
sciendum est quia si uenerit aliqua illarum planetarum quae sunt 
impares et alia illarum quae sunt pares in uno signo, ipsa quae 
maiorem potestatem habebit uincet. [12] Ita tamen dico ut Sol cum 
Venere, qui potentior est, sit astro in uno, set dicam quae planetae 
constant maioris esse potestatis, id est Sol et Mars et Saturnus. 
[13] Saturnus tamen timet Martem quia Mars tenet lanceam et 
Saturnus ensem. [14] Saturnus ergo omnibus est nociua. [15] Sol 
tamen confundit omnes ardore sui. [16] Luna autem, quando est cum 
Sole in uno signo, non moratur nisi unum diem et dimidium, quia 
ardore Solis se properat, et ibi lumen recipit a Sole, et, secessa ab illo 
ШІ punctis, id est unam horam, incipit corniculata lucere. [17] Non 
enim Venus cum Phoebo astro in uno amicantur, nec Luna cum 
Marte, nec Draco cum Cillenio, nec Iuppiter cum Saturno. [18] Sic e 
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contra Phoebe est amica Veneris, Dracoque Iouis, Marsque Saturni, 
Phoebusque Cillenii. [19] Phoebus enim praesidet calori, Cilleniusque 
siccitati, luppiter uero uentis, Venus imbribus, Phoebc autem 
frigoribus, Saturnus potius frigiditati, Mars uero calori nimio Sole. 


8. De ingressione Saturni. [1] Orientalia signa : cum autem Saturnus 
ingreditur haec tria orientalia signa, scilicet in Arietem Leonemque et 
Sagittarium, siue in unum horum quae sunt ignea, moram faciens, 
siccitate nimia aguntur cuncta combustionem patientia. [2] Meridiana 
et affricalia : si autem hospitatur in quolibet horum trium, siue in 
Tauro, siue in Virgine, aut in Capricorno, quae una sunt terrea 
meridianaque  affricaliaque, immittit nubes et pestilentiam et 
tempestates, quibus perdat sal et cunctas fruges  nereae. 
[3] Occidentalia : cum uero declinat aut in Geminos, aut in Libram, 
Aquariumue, quae praesunt uentis suntque occidentalia, nimia 
nimborum feritate disperdit omnes fructus terrae et arborum. 
[4] Septentrionalia : si autem Cancrum Scorpionemque aut Pisces, 
septentrionalia signa quae aquae praesunt, intrat, nimia limpharum 
ubertate neream abluens, fructibus cessat. [5] Hoc tamen ipsum scias 
de Marte et de Cauda Draconis fieri cum eadem ingrediuntur 
supradicta signa. [6] E contra autem, Iuppiter et Draconis Caput cum 
haec ipsa sunt signa ingredientia subueniunt miserenturque. [7] At si 
simul in uno conueniunt signo piae planetae aduersaeque, uincuntur 
piae planetae. [8] Sin piae ab impiis, a sibique contrariis, uincuntur et 
protelantur uno tantum signo, ita tamen dico : ut contrariae planetae in 
Ariete piaeque in Piscibus sint, ob suarum siccitatem neream limphis 
aut permittunt irrigarc. [9] Iuppiter et Mars sunt sibi contrariae quia 
ubi Iuppiter corruit, in Capricornum, ibi erigitur Mars, in Cancro 
autem surgente Iouc, ibi Mars cadit. [10] Cum autem hoc competit in 
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ambobus, ut Iuppiter erigat se in Cancrum et Mars corruat in ipsum, 
erunt bella et seditiones et unusquisque praeuaricabit mutabitque 
fidem suam. [11] Et erecto Marte in suo astro, erunt bella eximia toto 
in cosmo ; prostratoque, corruent et bella. [12] Ioue autem in suo astro 
erecto, emptoribus  prosperantur cuncta;  prostratoque ipso, 
prosternuntur ct ipsi. [13] Mars quidem et Saturnus hominibus cunctis 
prosperantur quorum sunt planetae, caeteris quidem hominibus sunt 
contrariae. [14] Cum enim caeterarum ingrediuntur astra planetarum, 
aduersantur omnibus quorum astra sunt. 


9. De inueniendo alicuius hominis signo. [1] Si uero dubitas qua 
ratione hoc queat fieri, ea quae praecipio animaduerte. [2] Primum 
quidem sume ut iam supra diximus naturalitatis onoma hominis 
matrisque eius, sollertique calculatione discute. [3] Semperque per 
XXVIII idua, quotienscumque ualeas, et quod tibi super XXVIII 
remanserit per quaeque signa disperge. [4] Et ubi ultimus numerus 
occurrerit, illud in quo finietur erit signum eius. [5] Quod si residuus 
numerus erit in tribus portionibus iduatus et una tantum pars acciderit 
ultimo signo, illud potius elige cui accidunt partes binae. [6] Et scias 
illud primum uitae suae esse, secundum praedestinatum diuitiis aut 
adquirendis aut perdendis, tertium esse fratrum suorum, quartum 
parentum suorum, quintum filiorum suorum, sextum infirmitatum 
suarum, septimum uxoris suae, octauum necis suae, nonum de 
euentibus prosperitatum suarum, decimum  aduersitatis suae, 
undecimum prosperum ad quaeque agenda, duodecimum esse 
paupertatis suae. [7] Haec quidem XII signa quare ct qua ratione ita 
partirer si quis interroget, dicam compendiose ne ignorantia confusus 
tabescat, et inquirere desinat. [8] Praediximus enim quod in 
quocumque signo decsset calculatio, illud secundum quod paulo antea 
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diximus esse uitae suae. [9] Nunc scias quod si inueneris pias et 
placabiles planetas in primo uitae suae signo, prosperabitur zoa eius. 
[10] Sin autem impias et incongruentes habuerit, patietur ea quae 
noluerit [11]In secundo signo si habuerit secundas planetas, 
prosperabitur in adquisitione thesauri, si ab aliquo homine uoluerit 
impetrare. [12] In tertio uero et in caeteris signis omnibus si prosperas 
habuerit planetas prosperabitur. [13] Sin autem contrarias, patictur 
contraria. 


10. De inueniendo prospero aut aduerso itinere. [1] At uero si aliquam 
uis accipere uiam, primum inquire signum tuum et aspice in quo XII 
signorum Luna uideatur suum faccre cursum. [2] Et si inueneris cam 
in primo signo uitae tuae, te expeto ne exeas, incurres enim pericula 
uitae tuae. [3] Sin autem in secundo signo eam inueneris, tantum sta, 
quia si exieris, dampna thesauri tui patieris. [4] In tertio uero signo si 
eam inueneris, prosperaberis et quasi fratres tibi inuenies amicos ad 
quos exibis. [5] In quarto signo, tuorum propinquorum exire ne 
dubites quemque. [6] In quinto autem signo, nec multum laetaberis 
nec multum tristaberis si exieris. [7] In sexto quidem, exire cessa, 
quia si exieris, infortunio coartaberis. [8]In septimo si Lunam 
inueneris, ne exeas, quia inimicum in uia reperies. [9] Si autem 
Lunam inueneris in octauo et exieris, morieris. [10] In nono uero 
signo, exire poteris eo quod inuenies quodcumque uolueris. [11] In 
decimo autem, ne exeas quoniam tibi prosperitas non erit. [12] In 
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undecimo uero, exi eo quod prospera tibi enuenient. [13] In 
duodecimo uero signo si Lunam inueneris, ne exeas, eo quod si 
pauper es in exitu, pauperior eris in reditu. 


]1.De copia aut paupertate uniuscuiusque. [1] Quicumque uero 
desiderat nosse aut paupertatem aut copiam cuiusque, inspiciat 
planetam in ipsa sui natiuitate. [2] Et si ascenderit, bonis ditabitur ; et 
si descenderit, pauperabitur. [3] Et inquirat solstitium Martii mensis, 
quod accidit in Ariete, VII diebus ante kal. Aprilis. [4] Et sciat 
Phoebum in Ariete surgere et duas primas diei horas Arietem habere, 
primam secundamquc. [5] Tertiam uero et quartam sciat Taurum 
possidere, quintam sextamque Geminos afferre, septimam ct octauam 
Cancrum finire, nonam et decimam Leoni famulari, ХІ et XII 
Virginem sciat finita dic complere, et post haec VI signa diem finire. 
[6] Incipiente autem nocte, Libram scias duas horas habere, tertiam et 
quartam Scorpionem, quintam et sextam Sagittarium, septimam et 
octauam Capricornum, nonam et decimam Aquarium, XI ct XII 
Pisces. [7] Sicque Sole morante in quolibet signo, scias eorum officia 
complere donec XXX dies perficiat et X horas et dimidiam in 
unoquoque, et post haec sequens signum introire. 


12. De ortu cuiusque. [1] Ad haec, prout cepimus disputare, libet de 
natiuitate cuiuslibet pauca supputare. [2] Si quis enim oritur Sole 
commorante in Ariete donec descendat ad inferiores partes Cancri, 
scias eum, a maioribus ad minora descendendo, omnibus bonis 
destitui; sic tamen dico si acciderit Solem fore planetam ipsi 
nascenti. [3] Si uero nascitur Sole intrante sidus Cancri usque ad 
solstitium Librae, Sole tamen planeta sua sibi pracsidente, scias eum 
egenum et pauperem fore omni tempore. [4] Sin autem Sole inchoante 
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in Libram intrare oritur quis, usque ad sidus Capricorni, hunc, a 
minoribus ad maiora conscendendo, in omnibus semper perficere, 
nemo haesitet, sui planeta Sole sibi subueniente. [5] Si enim Sole 
sidus Capricorni intrante qui nascitur usque ad ascensum Arietis, erit 
omni tempore plenus omnibus bonis. [6] Si uero quis nascitur 
postquam Venus Pisces introierit, donec perficiat cursum suum, quem 
explere debet more praedicti Solis, in Geminis, erit in initio uitae suae 
pecuniosus set in fine pauper et egenus, si tamen Venus uitae suae est 
planeta. [7] Postquam eadem Cancrum ceperit introire, exiens а 
Geminis, si quis oritur, semper in paupertate uigebit, quoad Virginem 
perueniat. [8] Si autem qui nascitur ipsa intrante in Libram, donec 
perueniat in Sagittarium, a paupertate ascendet ad altiora, si Venus 
tamen est planeta sua. [9] Sin uero aliquem accidit nasci ipsa intrante 
in Capricornum, interim ascendat in Pisces, habundans erit omni 
tempore. [10] Si quis autem Mercurio suae erectionis statum, id est in 
Virginem, intrante, donec ad Sagittarium descendat, nascitur, ab 
habundantia cadens, pauper deueniet. [11] Si autem nascitur illa 
intrante in Capricornum, donec ad occasum suum descendat, scilicet 
Pisces, tantum ipsa planeta sit eius, numquam sibi deerit paupertatis 
honus. [12] At si quis oritur ipso intrante in Arietem, donec ad 
Geminorum perueniat ascensum, ab imis se erigendo, multis 
replebitur bonis. [13] Si autem a Geminis descendente Mercurio qui 
nascitur, donec in Virginem redeat, bonis quae terra portat replebitur. 
[14] Ad haec si quis nascitur Luna se incipiente pleniter erigere a 
cauda Tauri usque ad descensum Leonis caudae, a maioribus 
descendens, imis adhaerebit, si tamen Luna erit eius planeta. [15] Si 
quis autem nascitur ipsa in Virginem intrante, descendenteque usque 
ad Scorpionem, semper ad paupertatem descendet. [16] Cum uero 
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ipsa, de Scorpione exeunte, ascenderit ad Aquarium, qui nascitur, 
paulatim ascendens, prosperabitur. [17]Ipsa autem ab Aquario 
cxcunte, ad Taurumque conscendente, si quis nascitur, si sua est 
planeta Luna, semper ascendens, prosperabitur. [18] Si quis uero 
Saturno intrante extremam partem Librae oritur, interim descendat in 
caudam  Scorpionis, ab  habundantia descendens, compatietur 
paupertatis honus. [19] Si autem oritur postquam caudam Capricorni 
introierit, donec descendat ad extremitatem Arietis, egens omni 
tempore erit omnibus bonis ; si tamen acciderit suam esse planetam, 
ueraciter quidem erit sua quando quidem nascitur in illa. [20] Ab 
extremitate uero Árictis usque ad ascensum caudae Cancri si quis 
nascitur, semper erigendo se ab imis, res prosperabitur. [21] Cum 
uero, caudam Cancri praeteriens, Saturnus ascenderit Libram, si quis 
nascitur, omnibus bonis, paulatim conscendendo, ditabitur. [22) Cum 
autem luppiter caudam Cancri ingreditur, quousque extremitatem 
Librae conscendat, si quis oritur, ab habundantia descendens, 
pauperabitur. [23]Si quis uero oritur postquam a Libra idem 
descenderit in caudam Capricorni, ex paupertate sua sui nescict 
misereri. [24] At si quis progreditur Ioue caudam Capricorni intrante, 
quousque caudam Arietis conscendat, iam saepius more praedicto 
meliorabitur. [25] Si uero oritur illo conscendente statum celsitudinis 
suae, id est Cancrum, a melioribus ad meliora conscendet in aeuum. 
[26] Sanguineo, id est Marte, in caudam Capricorni orto, si quis 
nascitur, quousque ad extremum Arietis descendat, a celsioribus 
descendens imis, coaequabitur. [27] Sin autem nascitur ipso iter 
agente a cauda Arietis usque ad caudam Cancri, nemo haesitet ipsum 
semper pauperari. [28] Ipso autem a Cancro usque ad Libram 
ascendente si quis nascitur, ab imis ascendens, meliorabitur. [29] A 
Libra uero usque ad caudam Capricorni eodem ascendente si quis 
nascitur, semper ei secunda fauebit fortuna. 
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13. De officiis cursus VII planetarum. [1] Nunc uero quia sufficienter 
de supradictorum uniuscuiusque natiuitate stellationibusque disserui, 
ad cursus officia VII planetarum uenire oportet. [2] Si quis quidem 
ignorat hoc in loco de quibus officiis misi sermonem, de nocturnis 
diurnisque propono. [3] Prima quidem hora incipientis dominicae 
noctis est Mercurii, secunda Lunae, tertia Saturni, quarta Iouis, quinta 
Martis, sexta Solis, septima Veneris, octaua Mercurii, nona Lunae, 
decima Saturni, undecima Iouis, duodecima Martis. [4] Diei : peracto 
quidem zodiaco medio, id est noctis spatio, Phoebus incipit cluere 
mane orto, et sic peragrat diei spatium, semper itcrando, ut V planetae 
praecedentes bis resurgunt sub diei spatio ; et, ut planius liqueat, 
subnectam ordine continuo; Mercurius, Luna, Saturnus, luppiter, 
Mars, Sol, Venus. [5] Noctis Lunae : prima hora secundae noctis, id 
est diei Lunae, surgit luppiter, П Магѕ, Ш Sol, IMI Venus, 
V Mercurius, VI Luna, VII Saturnus, VIII Iuppiter, УШ Mars, X Sol, 
XI Venus, XII Mercurius. [6] Diei: expleto autem noctis tempore, 
prima hora diei surgit Luna, II Saturnus, III Iuppiter, ПП Mars, V Sol, 
VI Venus, VII Mercurius, VIII Luna, VIIII Saturnus, X Iuppiter, XI 
Mars, XII Sol. [7] Martis noctis : finito diei spatio, prima hora tertiae 
noctis surgit Venus, II Mercurius, III Luna, ІШ Saturnus, V Iuppiter, 
VI Mars, VII Sol, VIII Venus, VIIII Mercurius, X Luna, XI Saturnus, 
XII Iuppiter. [8] Diei : expleto tertiae noctis spatio, prima quidem diei 
hora tertiae surgit Mars, II Sol, III Venus, IIII Mercurius, V Luna, VI 
Saturnus, VII Iuppiter, VIII Mars, VIIII Sol, X Venus, XI Mercurius, 
XII Luna. [9] Mercurii noctis : peracto die tertio, prima hora quartae 
noctis surgit Saturnus, II Iuppiter, III Mars, ПП Sol, V Venus, VI 
Mercurius, VII Luna, VIII Saturnus, УІШ Iuppiter, X Mars, XI Sol, 
XII Venus. [10] Diei: finita ucro quarta nocte, prima hora quartae 
diei surgit Mercurius, II Luna, IIT Saturnus, ЇШ Iuppiter, V Mars, VI 
Sol, VII Venus, VIII Mercurius, VIIII Luna, X Saturnus, XI Iuppiter, 
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XII Mars. [11] louis noctis: prima hora quintae noctis surgit Sol, 
II Venus, III Mercurius, IIII Luna, V Saturnus, VI Iuppiter, VII Mars, 
УШ Sol, VIII Venus, X Mercurius, XI Luna, XII Saturnus. 
[12]Diei: expleto quidem quintae noctis curriculo, prima hora 
quintae diei surgit Iuppiter, II Mars, III Sol, IIII Venus, V Mercurius, 
VI Luna, VII Saturnus, VIII Iuppiter, УШ Mars, X Sol, XI Venus, 
XII Mercurius. [13] Veneris noctis : prima autem sextae noctis hora 
surgit Luna, II Saturnus, III Iuppiter, ПП Mars, V Sol, VI Venus, VII 
Mercurius, VIII Luna, VIIII Saturnus, X Iuppiter, XI Mars, XII Sol. 
[14] Veniente uero prima hora sextae diei, surgit Venus, II Mercurius, 
III Luna, Ш Saturnus, V Tuppiter, VI Mars, VII Sol, УШ Venus, УПП 
Mercurius, X Luna, XI Saturnus, XII Iuppiter. [15] Saturni noctis : 
subueniente quidem prima hora septimae noctis, surgit Mars, II Sol, 
Ш Venus, ШІ Mercurius, V Luna, VI Saturnus, VII Iuppiter, VIII 
Mars, УШ Sol, X Venus, XI Mercurius, XII Luna. [16] Diei : mox, 
prima hora VII diei clarescente, surgit Saturnus, II Iuppiter, III Mars, 
III Sol, V Venus, VI Mercurius, VII Luna, VIII Saturnus, VIM 
Iuppiter, X Mars, XI Sol, XII Venus. [17] Sicut autem praescripsi, 
prima hora dominicae noctis Cillenius redit. 


14. De nece aut casu amici. [1]Si uero uis praescire docte 
indubitanterque aut necem tui amici uel suae stabilitatis casum, hinc, 
tu, forte means, huc cordis lumina uertas, hoc, lector, liquido tibi 
denique nunc reserabo. [2]In primis ipsius quidem astrum scias. 
[3] Postea uero suae planetae cursum inspicias. [4] Si autem acciderit 
eam suae astrum uitae intrare ct si ipsam respicis suum exibentem 
cursum ad suae celsitudinis ercctionisque occasum, ad VII sibi 
oppositum astrum, alteram planetam, sibi contrariam maiorisque 
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potestatis, subsequentem eam, scias eum sui corporis aut diram 
incurrere captionem aut ipsam mortem. 


15. De natura astri cuiusque. [1] At uero si astrum nascentis scieris, 
ita ut noscas qua hora dici imminente noctisue natus fuerit, si Iuppiter 
eius sit planeta, diligenter considera in quo astro eam inuenias. [2] Et 
si ipsam inueneris in uno ex duodecim quod non sit suae secundae 
fortunae (ut enim praedixi, sunt aliqua ex XII suae prosperitati 
contraria nimis, ut est sextum, octauumque et decimum et 
duodecimum signum), scias eum post VIII annos graui laboraturum 
infirmitate, et post XIIII patrem suum substantiam domus suae penitus 
amittere, ita ut uix aut numquam possit resurgere. [3] At si acciderit ut 
Mars sua sit planeta habeatque astrum terreae naturae, noscas eum 
conspectibus placere principum, —locuplentemque bonorum 
terrenorum. [4] Si autem Mars in IMI signo suae uitae inuenitur, ita ut 
post medium diem sit in medio polo, coetui placebit uniuerso. [5] Si 
uero Mars sua erit planeta, ut in Libra nascatur, quarto signo a 
Cancro, erit inuidiosus omni tempore, fur, latroque. [6] Si nascitur in 
Scorpione, ita ut Mars sit sua planeta, erit hominum uerberator, 
dirusque homicida. [7] Si autem aliquod signum introierit Saturnus, 
ibidem commorante sua planeta, nullo tempore uiuet sine sui corporis 
poena. [8] Si uero in secundum suae uitae signum Luna introierit, 
Marte ibidem commorante, non uiuet, set prospere morietur. [9] Vel si 
Saturnus in secundo astro inuenitur, post dies VIII morietur, ibidem 
commorante Marte, sua planeta; sic enim ut in hospitio Martis 
occidat Saturnus, id est in Ariete. [10] At si aderit Iuppiter, non 
morietur, Saturno tamen ibidem commorante ; set quanto citius inde 
exierit, statim morietur, nequiens uiuere, nisi forie accidat Lunam 
adesse, morietur enim finito mense. |11] Si autem Deo uolente poterit 
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euadere, longo tempore uiuet. [12] Set dicam quoddam signum 
memoria : si quidem quemuis euenit nasci in uno signo Sole Lunaque 
morante, uiuere nequit, quin ipsa moriatur hora. [13] $1 autem 
Iuppiter sit ei planeta et moretur aliqua suarum amnucarum, ut est 
Venus, in signo nascentis, euadet mortis casum; si uero ei est 
contraria, morietur. [14] Haec quidem omnia scrutando, inuestigantur 
humani ingenii prudentia, Dei permittente potentia, quamquam sint 
occulta eius iudicia. [15] Nec audaciter igitur hanc artem quisquam 
debet inuadere, nisi per eius gratiae obseruantiam. [16] Semper ab eo 
expetendo ueniam. 


16. De inueniendo latrocinio. [1] Ut autem diligens inuestigator huius 
artis quaedam possit agnosccre, praeterea scilicet. de latrocinio 
inueniendo, haec ab eius animo non labatur regula. [2] Si quidem 
aliquis, perdita suae domus substantia, a te causa eandem recuperandi 
petierit suffragia, ut ei consulere scias, haec animaduerte praecepta. 
[3] Cum igitur quispiam uenerit ad te consulendi gratia, ipso momento 
incepti sermonis planetam primum surgentem considera. [4] Inuenta 
autem, eius nomen diligenter serua, statimque si apud quempiam 
suspicionem habeat interroga. [5] Primum tamen uide nomina 
suspiciosorum hominum. [6] Nemo tibi indicet praeter ipsum qui hoc 
perdidit. [7] Post haec, nomen planetae, nomenque rei perditae et 
nomina hominum simul misce, omniumque litterarum numerum in 
unum collige, et per nouem quotienscumque poteris partire, et quod 
residuum fuerit tene. [8] Postque suspiciosos coram te statue et a 
dextris numerarc incipe. [9] Ubi autem numerus qui residuus fuerit 
finem numerando ceperit, hunc latronem sine dubio essc scias. 
[10] Set si acciderit maiorem esse numcrum hominum quam residuus 
numerus qui remanserit, scilicet ut plus sint aut minus quam nouem, 
residuo numero adde nouem. [11] Et ex ipso numero, si Mercurii 
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euenerit planeta in initio quaestionis rei perditae, quaternarium 
numerum ei tribue. [12] Si autem Solis planeta euenerit, totidem 
tribue quodque residuum fuerit per coram stantes homines partire ; si 
Lunae, binarium adde ; si Saturni, octo ; si Iouis, septem ; si Martis, 
unitatem tantum; si Veneris, ternarium tribue. [13] Set ne te 
confundat inscius error huius modi quidem, ut ignores si reus perditae 
rei inter suspiciosos habeatur necne, hac arte disce, experiens. 
[14] Primum planetam inquisitionis serua pristinae, et in quo signo 
moretur diligenter inspice. [15] Septimi inferioris signi ab ipso 
superiore planctam intuere, id est oppositi sibi etiam occidui dominam 
planetam, etiam tunc prouidenter animaduerte in qua caeli parte 
aplanes rotetur. [16] Si autem ipsam surgentem planetam, scilicet VII 
signi dominam, conspexeris cum eiusdem horae signo, id est positam 
in medio caelo, scias coram te esse latronem repertum hoc ingenio. 
[17] Si autem eam conspexeris in occidente, aut oppositam errantem, 
aut diametrum terrae illustrantem, illum scias deesse quem quaeris 
latronem, set tamen noscas in ipsa uilla morantem. [18] Sin ultra caeli 
diametrum planetam eandem inueneris, ipsum adesse scias, haec 
omnia uilipendentem. [19] At uero si ipsam inueneris planetam in 
septimo signo, ut iam praediximus saepe, primae oppositum, scias 
eum latitare, neque ausum esse uenire coram. [20] Si autem ignoras 
quibus in locis latitat, disce: primum quidem nomen sume planetae 
supra memoratae, nominaque quatuor uentorum, id est orientis, 
occidentis, affricalis, septentrionalis, omnemque numerum litterarum 
per nouem partire, et quicquid supra remanserit quatuor tribue 
climatibus. [21] Cui enim parti calculatio defuerit, in ipsa parte se 
receptat latro perfidus. [22] In qua autem parte locoque sit si ignoras 
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denuo hoc scrutare ingenio. [23] Primum sume nomen planetae et 
nomina uillarum et, prout poteris inuestigare, in illa parte manentium 
et nomen interrogantis fugientisque, et numerum omnium in unum 
collige, et turribus tribuatur numerus. [24] Et ubi numerus defuerit, ibi 
latro sine dubio erit. 


17. De tripartita temptationis natura et de cognitione nominis quid 
manu gerat. [1] Set altioris est philosophiae quod ad praesens tibi 
temptabo explicare, quodque perpaucorum est scire. [2] Ne uero hoc 
sapere ueluti in ortulum, in me latere, neque ullum unquam posse 
fructum afferre, temptabo manifestare familiaribus philosophiac hanc 
indagationem. [3] Si enim quispiam ad te uenerit prima hora aut 
temptandi discendiue causa, sic scias quid manu gerat, quidue diccrc 
cupiat. [4] Naturas septem planetarum surgentium primum, ne 
quippiam erres, diligenter inspice ; postque diei horam animaduerte et 
tripertitam temptationis naturam meditare, in qualibet hora positam. 
[5] Solis : Verbi gratia, si est primae horae initium et est Solis planeta 
interroganti te quid manu gerat, nec titubando respondeas esse de 
fructibus terrae aut herbam ; si autem uis scire quid dicere uelit, 
respondere scias de placito uel conuentu sui consimilis. [6] Medio 
uero primae horae si uenerit de sermone, haec quae dicam responde, 
scilicet. nimio timore ipsum affici pro iudicantis examinatione ; 
illumque pro certo in manu gerere scias aut terram, aut argentum, aut 
aes. [7] Si autem primae meta uenerit horae dic ei magnum habuisse 
suae uitae timorem ; manuque gerere aut lanam, aut cinciam, aut 
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filum. [8] Veneris: secundae uero si uenerit horae exordio, cuius 
planeta sit Venus, de suis actibus te uelle illum scias consulere ; 
exuuiasque, id est corium, alicuius bestiae in manu portare, aut 
aliquid quod possit igne cremari. [9] At si uero medio uenerit, causa 
temptationis te eum adire cognoscas, aut consulere de sui corporis 
incantatione ; in manuque aliquod tortuosum nulliusque utilitatis 
opusculum gerere. [10] In secundae uero horae margine si te adierit, 
aliquod consilium feminei uiris consuetudinisque te interrogabit ; et in 
manu portabit quod aut in aqua nascitur, ut est aliqua herbarum 
naiura, aut iuxta litora, ut sunt herbae multiformisque arbusta naturae. 
[11] Tertiae ante coepto horae si quis te adierit, Mercurii, scias illum 
te aduenire aut causa sapientiam discendi uel futuram rem ; manuque 
gerit aliquid uiridis naturae, quod est exilitatis, amplaeque formae, 
atque edibilitatis. [12] Sin uero horae medio uenerit, aegri consilium 
requiret ; manuque quod nigri coloris manducabile gerit. [13] Si calce 
uenerit amissae rei consilium postulabit; perforatum aliquid, 
onichinumue lapidem manu tenens. [14] Quartae autem coeptione 
horae Lunae si ad te uenerit, dolentis consilium oculi requiret ; 
herbamque suauis odoris manu tenebit. [15] Si uero uenerit media 
hora, te de hominibus in longuiquam regionem profectis quaeret aut 
de feminae continentia; manuque gestabit aut nigrum lapidem aut 
quod ex arena aquae est sumptum. [16] Ad extremum quidem horae si 
uenerit perditae substantiae consilium tibi postulabit ; auripigmentum, 
aliquidue rubri coloris manu deportans. [17] Si quidem quintae horae 
exordio, Saturni, ad te quis uenerit, discendi causa ueniens, librum 





17. [8] Veneris om. L;OL;M; || secundae uero si] si secunde LM, | Venus] 
Veneris Р,К || te uelle illum scias consulere] P;L;O ; scias te uelle illum consulere К; 
te uelle consulere illum scias LM, | possit igne] P,L;M;; igne possit KOL; || 
concremari LM, [9] ucro si LM, | de sui om. KO || in manuque] P4L;K ; aut in 
manu OL;M; || aliquid 2:2; [l0]te (interrogabit) om. L;KO | interrogabit] 
interrogabat K ; interrogabis LM, | et (in manu)] at ZM, | litora] О; litera P4; 
littora 131; litteram К; шогат M; | natura P,M; [l1] Tertiae ante coepto 
horae] Р; Tertia autem cepta hora КО; Tertiae ante inceptione horae L,M, 
illum] eum L,K | te aducnire] РО; ad te uenire LK ; te adire LM, 
edibilitatis] P,KO ; cdilitatis L4L;M; [12] quod] Ру; cuiusque L;; quid К; om. О; 
aliquid LM, 113] геі атіѕѕе L;M; || onichinumue] P,O ; onichinumque 7; ; 
unichinum K ; onichilumue L7; anihilumue M; [14] coeptione] РК; 
ceptionis О; conceptione L;; a ceptione M, || horae om. L;M; | requiret] 
requiritP,K ; requirat O | manu] in manul;K [15] uero om. L;M; | media 
uenerit P4L; | te] ad te 230 || hominibus] omnibus LM; | profectis] professis LM, || 
sumptum (subtum L;) est LM, [16] aliquidue] P,KO ; aliquodue М, | rubri] 
nigri LM), [17] librum ueniens LM, 
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gestabit ; in manuque clausa uitrum aut aliquod uiride tenebit. [18] Si 
medio uenerit, de partu grauidae mulieris, scilicet si sit masculus 
feminaue, te interrogabit ; si autem planeta est femina, erit femina, si 
mascula, masculus ; manuque gestabit aut stagnum aliquidue metalli. 
[19] Si in finem uenerit, te interrogabit aut de infirmo, aut de 
discordia, aut de sui ipsius anxietate; caput uespertilionis aut 
bicoloris auis manu gestans. [20] Si uero sextae horae initio, Iouis, 
uenerit, de fanatico homine te interrogauerit ; ei autem dicere ualeas 
quia homo euadet morbum ; manuque geret sigillum aut sculptum 
fabricale opusculum. [21] At si medio Iouis horae uenerit, consulere 
ie uenit de adquirenda pecunia ; manuque geret aliqua multicoloria. 
[22] Ad extremum uero si uenerit, scias eum inter duos uelle copulare 
concordiam, tamen te interrogabit si defossam sub terra posse sibi erit 
quam quaerit inuenire pecuniam; stagnum corrigiamue deportans. 
[23] Septimae uero exordio Martis horae te si quis adierit, potentialis 
cuiuslibet uiri sese angustiantis timorem scias eum aborrere; in 
manuque uirgulam longam auri metalliue gerere. [24] Si autem medio 
uenerit, ob sibi pecuniam uenit sublatam ; rubrum quiddam manu 
gerens. [25] Si uero in fine, aut ob infirmum aut ob inimicum suum 
uenit consulere ; aliquid siccum ut lignum gerens. 


18.De cognitione horarum. [1]Nunc uero, expeditis huius artis 
sententiis, ad alia pernecessaria cursum nostrae uertam disputationis. 
[2] Si enim uis scire diei noctisue horas probas aduersasque, nulli 





17.117] aliquid Р, [18] te (interrogabit) om. L;L,M, | mascula] masculus KO | 
gestabit] tenebit LM, || stagnum] signum KO  [18]-[19]aut stagnum... de 
discordia om. L; [19] fine LM; | ipsius] om. P4L; || bicoloris auis] bico suivi d'un 
blanc L;M; [20] louis initio LM, | fanatico] P4L;; phanatico KL; M, ; frenetico О 
| interrogauerit] interrogabit L;; interrogabis LM; | ei autem] ut ciL;K | 
discere OM; | quia homo euadet] si homo cuaserit L;K | manuque. geret] К; 
manuque gerens Ру; set manu gerit О; set geret manu LM; [211-[22] consulere... 
si ueneritom. P, [22]uelle copulare] L,M;; copulare (inter duos) uelle P4; 
copulare КО; copulare uelle; || quam quaerit] M;; qui..ireretP,; quae 
uerit LK ; quam queret OL; [23] te om. KO | angustantis L;M, | eum scias LM, 
uirgam LM, || auri] auriue L;M; [24] uencrit] uenitur ZM, || uenit pecuniam KO 
quiddam] quedam P,; aliquid К — [25] aut (ob infirmum) om. P4L; | suum om. KO 
uenit] uenit te LM, | ut (lignum)] P4L;M;; autL;; че KO || gerens] manu 
geret LM; 
18. PLKOL;M; — Titreom. L;L;  [l]uertam] uitam P4; ueramusL; [2] diei 
noctisue] P,L;; noctis dieiue КО; diei noctique LM, | probas] KO ; prosperas 
P,L,; probas se L;M, | aduersasque] aduersasue О; aduersas L;M; | nulli] 
nullique K ; nullisque L; M; 
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prosperitati idoneas, temperatas mediocresque, uide quae uales dicere. 
[3] Quicumque Solis orta hora uult aliqua inchoare misteria, non 
prosperabitur in ipsa sine magna sui corporis poena; et si in 
conspectu astiterit principis, suae causa necessitatis, eum graui ira 
commotum reddet. [4] At uero si progressus fuerit Veneris hora, in 
cunctis prosperabitur, nisi acciderit ut media dies sit uicina Solis, ob 
eius societatem, suae bonitatis qualitatem mutabit ; dieique dominicae 
secunda hora oppido cunctis est offensa. [5] Mercurii hora cunctis a 
summitate usque ad progressum mediae horae sat est idonea ; inde 
usque ad extremum, nulli constat congrua. [6] Lunae quidem ab initio 
mensis hora usque ad quartam est aduersa ; indc ad XX, sat propitia ; 
inde uero ad XXX, omnibus constat esse nociua. [7] Saturni quidem 
hora, sicut est ipsa planeta semper carens pietate, ita nulli unquam, 
nisi parumper ad extremum, est idonea, praeter agenda certamina. 
[8] Iouis autem hora cunctis est idonea, quia est pietati bonitatique 
coniuncta. [9] Martis uero hora cunctis est tantum inuisa ut nullius 
commoditatis consequatur commoda, bello tamen est idonea. 


19.De inueniendo furtiuo. [1] Si quis recuperationis perditae rei 
causa te adierit, illico animaduerte dici horam et quam planetarum 
horae incubuerit. [2] Si enim hora Solis, similitudinem latronis ei 
indubitanter dices huiusmodi esse, id est acutos oculos habere, 
grossam uocem, incompositam loquelam, suspiciosum esse, 
signumque notae in facie habere, combustamque sui corporis partem 
aliquam poteris uere probare. [3] Si est Veneris hora, haec de latrone 
sumas pronostica: iocosum esse scias eum intimare, notatumque 
facie, incrassumque, subteriore labro spissiore superiore, plano capite, 
amatoremque cantilenae. [4] Si Mercurii hora te consuluerit, 
respondeas esse 1uuenculum, macilentum, fortem, curuumque 





18. [2] prosperitatibus LM, | (uide) quae] quid LM, | ualeas KL7M, | dicere 
inducere O ; discere LM, [3] aliqua... misteria] aliquid... misterium opusue LM; 

in ipsa] ipsum Ру; om. LM, || astiterit] constiterit LM || suae (causa)] siue LM; 

commotum reddet] L,O ; reddi commotum Ру; commotum reddiderit К; reddet 
commotum (comotumL;) LM, [4] Solis] Soli L,KO || mutabit qualitatem KO 
[5] progressum] P,0 ; om. L;K ; progressus L;M; | congrua] conce suivi d'un 
blanc LM; [6] исто от. LK | omnibusom КО  [7]ipsaom. KO || carens 
semper LM, | parumper]  parumL;M, [8] bonitati — pietatique L;L;M} 
[9] commoditatis (commoditas M;) nullius LM, | consequitur KL; 

19. LOL;M, Titre om. Із || furtiuo] О; furticiuio L7; furtiuio M; [1] quam] Ls; 
queO;quaL;;q M, [2] Solis hora ЛУМ, | acutos] 2; ; auctos OL;M; || partem] per 
artem L;; partem hac re © [3] intimare] intimare, curuumque nasum habere Z; || 
incrassumque] int... fsumque Lz; incursatumque О 
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dentibus, innuentemque aut ore aut oculo, uulneratumque aut ferro aut 
uerbere, celeremque, fricantemque terram pedibus. [5] Si Lunae hora 
uenerit, iuuenis, aut lippidus aut albuginem habens in oculis, acutis 
barbae pilis, facieque maculosus, laboriosusque homo, eques et 
lacteus ac macilentus. [6] $1 Saturni hora tc consuluerit, est 
nigerrimus, ex pristinaque infirmitate macula corporis notabilis, 
uestibus scissis, timpore notatus, sibique iracundus. [7] Si hora Iouis 
te adierit, est fur pulcher aspectu, crassa facie, cunctisque amabilis 
ualde, plano capite, degensque decenter et pulchre, et ornatus 
pretiose, et circumspectans se undique. [8] Si Martis hora fulserit, aut 
alba aut nigra erit oculorum eius palpebra, curuos habebit dentes, erit 
durus, homicida suspiciosus, et facie aut ceruice nigredine affecta, 
semper iocundus. 


20. De reditu fugientis. [1] His breuiter sufficienterque praelibatis, si 
quis noscere desiderat reditum alicuius fugientis, nomen feriae qua 
fuerit interrogatus sumat et domini fugientis, omniumque litterarum 
numerum colligat. [2] Et si centenarius excreuerit numerus, a quolibet 
sumat decade ; si autem superfuerit numerus centenario, a quolibet 
decade sumat unitatem. [3] Et, in uno collecto, XIII superaddat, 
perque VII diuidat, et ubi septenarius defuerit, sic computet : I, H, TII, 
ШІ, V, VI, VIL [4] Е si superfuerit unitas, non redibit donec 
antipodas uideat. [5] Si duo, fugiens erit captus. [6] Si IIL sine 
impedimento redibit ad dominum suum. [7] Si ПП, longe profectus, 
post longum redibit tempus. [8] Si V, in reditu morietur fugitiuus. 
[9] Si VL cito paenitens redibit. [10] Si VII, ipsa die redire uoluit set 
numquam redibit. 


19. [4] оге] L;; horeL,0; opeM; [6]scissis] L;; cissis OM; [7] pulchre] 
om. L; ; pulcherrime O ; pulcre Lz; pulcer M, || et (ornatus)] ac L;M; 

20. L,KOL;M,  Titreom. L,K [l] noscere] Lj; nosse К; cognoscere OL;M, || 
fucrit] L,O ; fuerat KL;M; | domini fugientis] fugientis dominique К; domini et 
fugientis L; [2] а (quolibet sumat) abZ;M; || sumat (unitatem)] К, 
sume О ; om. LM, [3] collecto] LK ; collocato OL;M, || perque] et perL,K 
[4] Ш... VIL om. К | antipodas] LM, ; antipodes LO ; antiphodas K 
[5] duo] binarius KO [6] redibit ad dominum suum]L;; ad suum redibit К; ad 
dominum suum redibit О; ad suum dominum L;; ad suam redibit domum М; 
[7] profectus] Lz; professus KO ; profusus ZM, | post longum redibit tempus] L;K ; 
post longum tempus redibit OL;M; [9] paenitens redibit] L;; penitus redibit K ; 
redibit penitus О ; redibit penitens L;M; [10] uoluit] uoluerit LM; 
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21. De reditu in exilio profecti. [1] Si autem quis te interrogauerit de 
reditu alicuius in longinquam regionem profecti, eique adintimare 
uolueris, sic animaduerte. [2] Primum quidem computa ipsius diei 
nomen absentisque patris ; et si patre caret, assume nomen matris ; et 
si matre caret, uxoris nomen; si autem uxore caret, nomen te 
interrogantis. [3] Secundumque superius computatum, numerum 
partire sumpta tantum unitate de quolibet decade, et his unitatibus 
quas ad decem apprehenderis XIII adde, et per VII partire, et sinc 
dubio redibit fugitiuus praedicto more. 


22. De eodem. [1] Accipe insuper aliam regulam supra memoratae rei. 
[2] Ipsum quidem nomen diei prius perditique thesauri atque domini 
diligenter computa, unitate tamen ut iam dixi de quolibet decade 
sumpta, per quaternarium partire. (3] Si unus remanserit, illum 
captum scias redire ab oriente. [4] Si duo supersunt, captus in uinculis 
tenetur cum thesauro et sine redemptione non redibit ullo modo ab 
affricali parte. [5] Si tres supersunt, non redibit unquam ab occidente. 
[6] Si quatuor, non redibit nisi post longum tempus, et est mulierem 
ad orsus computatoris fugitiuam. 


23. De itinere profectis cito aut longe ueniendis. [1] Cum inter multas 
michi astronomiae insinuationes ardens in his animus detineretur, 
michi oculis ut lectorum usque habetur quaeque percurrenti sententia 
haut ignobilis inter alias occurrit, subtilitas cuius tanta in ea 
studentibus secluditur, ut, per eam, cuiusque semoti a patria siue ab 
amicis reditus, necnon mors atque infirmitas hominis, localisque 
motio, queat deprehendi. [2]Primum in ipso quaestionis ictu 





21.L,KOL;M;  Titreom. LK | profecti professi OL;M, [1] profecti] 
professi К; om. L; [2] quidem] om. L5; sic К | absentisque patris] Lz; et absentis 
patris (eius add. O) KO ; absentisque et cius patris LM, | assume nomen matris] 
nomen assume matris L,; assume matris nomen К [3] computatum] computatum 
сїз; computatur L;M; || sumpta... partire mg. К | ^ apprehenderis] О; 
deprehenderis K"*M,; comprehenderis L,; apprehendis L; || redibit fugitiuus 
praedicto more] L;K ; redibit hoc modo fugitiuus OM, ; hoc modo fugitiuus А; 

22. LKOL;M,; Titre О; om. L,K; De eadem re L;M, [1] Accipe insuper] Insuper 
тоге accipe... L;; Accipe К [2] quidem nomen diei prius] diei quidem prius 2з; 
nomen diei К; nomen priusO; quidem nomen prius (priusque L7) L;M; | 
sumpto LO [5] Si. tres supersunt] Si uero ПМ, [6]quatuor| quatuor 
supersunt LM}; 

23. PKOL;M; Titre KOL;M; ; De signis latronum P, || profectis] professis KOL; ; 
profextis M;  [1]-[3] om. P, [1] multa LM, | usque om. KO || cuius] eius LM, 
necnon] nec ZM, || atque] aut LM, || localisque] K ; et localis О; localis L;M; 
deprehendi om. LM, 
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planetarum cuius sit imminens hora considera. [3] Et si horae ipsius 
dominam in oriente inueneris, dic quidem in uilla uel iuxta uillam de 
quo interrogatus fueris est. [4] Si uero non in oriente set inter eum et 
meridiem inueneris eam, considera quot signis a meridie se iungatur ; 
et si tribus aplanes zodiacis fuerit separata, in tertio die, siue 
ebdomada, seu mense, uel anno reuersurum eum procul dubio asseras, 
tum dico si diei, uel ebdomadae, uel mensis, uel anni, itinere remotus 
fuerit. [5] Si uero in meridie, infirmatur. [6] Si in occasu, nondum 
propositi itineris metam assecutus, hospitium requirit. [7] Si uero in 
aquilone, sine dubio uitam finiuit. [8] Si ucro inter aquilonem et 
orientem, quot signis ab oriente distat, tot dicbus, siue ebdomadis, 
siue mensis, siue annis ueniet. 


24. De pecunia in terra defossa. [1] Si defossae in terra pecuniae uis 
scire ingenium inueniendi locum adhuc, ut inuenias eum in 
subsequentibus tibi reserabo modum. [2] Primum quidem nomen 
horae supputato qua uelis hoc opus incipere, nomenque defossac 
pecuniae. [3] Et tunc per УШ partire, ШІ mundi laterum nominibus 
enumeratis cum supradictis adiunctisque, et numerum qui superfuerit 
ШІ mundi climatibus tribue, incipiens ab oriente. [4] Ubi autem 
calculus defuerit, ibi fode. [5] Quod si accidit locum esse sic 
spatiosum ut adhuc ignores pecuniae locum, denuo nomen sume horae 
qua uelis id incipere, nominaque ШІ laterum mundi, nomenque 
pecuniae. [6] Et calculando partire per nouenarium numerum ; in qua 
uero parte defuerit numerus, incipe numerare ; ubi autem defuerit, ibi 
fode. 





23. [3]-[4] dic quidem... inueneris om. KO [4] Si uero. non om. Р; || iungatur] 
disiungat LM, || separata] superata LM, || (siue) ebdomada] ebdomade P,K | seu 
(mense)] siue KO || fucrit remotus L;M; [6] оссаѕш occidente LM, 
propositi] OL; proposita P,; preposita К; prepositi M, | assequutus LM; 
requirit] P,O ; reliquerit K ; querit LM, — [7] ucro om. KO [8] uero] P,; crgo КО; 
autem L;M, || siuc (mensis)] KO ; om. P4; scu L;M, || siue (annis)] uel LM; 

24. LKOL;M; Titreom.L; |2] hoc opus om.L;M, | nomenque] et 
nomen LM, [3] (partire) INT] triumque L;M; [5] accidit] acciderit KL7M, | sic 
spatiosum] suspiciosum К; spiciosum О || locum pecuniae L,KO | denuo... 
pecuniae om. KO | nomen sume horae]P,; sume nomen hore L;; nomen hore 
sume L;M; || id] P,; hoc L;; om. L;M; | laterum mundi] Z;; laterum P,; mundi 
laterum (latorem L7) L;M, 
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25. De conubio. [1] Si autem uis scire prosperum duorum conubium 
inueniendi ingenium, respice surgentium occidentiumque signorum 
modum, ita tamen ut, aut ipsa hora qua a te consilium quaerit aut qua 
fieri debet, intuearis naturam et surgentis astri et ipsa hora occidentis. 
[2] Et si planetae amborum, sine aduersitate sibi aduersantium 
planetarum, se mutuo intueri poterint ab utroque signo in septimo 
quidem loco, prosperabitur conubium sine dubio. [3] At si forte 
apparuerit Venus inter utrasque earum planetarum, erit amica, 
amicabuntur et ipsi conubio bene acto. [4] Si uero aduersa fuerit, 
ipsum conubium prosperum non crit. 


26. Itcm, de copulo. [1] Si societatis omnium rerum copulum exigis 
praescire quando sit prosperum contrariumue, inspice Lunae cursum, 
diligenterque considera. [2] Si enim eam uideris in Ariete, omnino 
illud copulum fuge. [3151 in Tauro surrexerit, potentioris 
pauperiorisque societatem fuge, tuique tantum consimile elige. [4] Si 
in Geminis, hanc libenter amplectere, replebimini enim amore 
ubertateque. [5] Si in Cancro surrexerit, inuidia mox uos separabit. 
[6] Si in Leone, cum magno prosperabitur amore. [7] Si in Virgine, 
similiter prosperabitur assidue. [8] Verumtamen si in Libra surrexerit, 
si alicuius te amicitiae iunxeris, magna dissipabitur ira. [9] At si in 
Scorpione, copulum hoc amicabitur pro amborum suspicione. [10] Si 
in Sagittario te iunxeris Luna cum ipso surgente, gaudium 
magnitudinis uos prosequetur cum ubertate. [11] <<... >> [12] Si in 
Aquario Luna surrexerit, hanc fugias copulationem. [13] 51 in 
Piscibus te cui Luna cum eodem surgente iunxeris, in cunctis iugiter 
prosperaberis. 


_————————-—-——_ 


25. PJLKOL;M, Titre om. L;, De conubio duorum si sit prosperum an 
aduersum LM, [1] autem] uero КО || ut aut] P4L7M; ; ut L5O ; aut ut К || intuearis] 
intuaris LM, [4] non erit prosperum L;K 

26. P4LKOL;M, (et 13008 pour le $ 11) Titre P4L;M;; om. Із; De copulo К; 
ill. O — [1] exigis prescire copulum LM, | quando] an Z5 M, ; aut L; | Lune cursum 
inspice L;M, [3] surrexerit]. surrexit P4; surgit L; | elige] elit L5; quere L; M; 
[4] hanc] hacZ;O |  ampleciere] от. 2317; complectere О [5]-[6] mg. K 
[8] alicuius] alicui PjK || amicitiae] amicia P,; amice О | amicitiae te L;M; 
[10] gaudii magnitudo LM, [11] 150;05; от. PLKOL;M LC, | Si in 
Capricornio, noli coniungere quia durus cst nimis et auarus Ls ; amicitia uestra stabilis 
non еі О; durum еї  amarumOg [13] prosperaberis]  prosperabit L;; 
prosperabis OL; 
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27. De agendo bello. [1] Si tibi sedet animo bella committere ad 
cademue agenda progredi, has horas quae surgunt cum Ariete 
Tauroque, haec signa observans, intuere, scilicet. Ariete. Tauroque 
orientibus, cessa omnino committere. |2] Geminis Сапсгодџе 
orientibus praecedens  uinces prosperis euentibus. [3] Leone 
Scorpioneque et Sagittario Piscibusque surgentibus, prosperabitur 
uincere. [4] Quiuis ad bellum egressus, fugiens uitansque egredi, hora 
Saturni Martisque. 


28. De nece aegroti. [1] At uero si est tibi curae cuiuslibet aegroti 
necem  praescire, ipsius nomen sollerti supputa calculatione 
nouenariumque numerum qui ex hac excreuerit usque reice, et quod 
infra remanserit serua. [2] Adhibeque nomen orientis signi cum Sole 
et tempore et diem uacillantis infirmantisque hominis, et calculando 
ipsum nomen signi per УШ partire, ut supra, et residuum infra 
numerum serua, et cum residuo hominis numero computa. [3] Et si 
uicerit residuus numerus hominis inferiorem astri, morietur. [4] Si 
inferior, id est astri, superiorem uicerit, uiuet. 


29. De filiatione. [1] En tibi quisquis es, lector, accipe. [2] Quoddam 
enim mellifluae dulcedinis tibi adhuc adhibeo scriptum ab intimis 
philosophiae aditis decerptum, {пес eius scalate uestis interulas 
diripientibus notum,] set potius ipsis archani familiaribus persaepe 
probatum, moderno tamen tempore admodum paucis per eorum 
sollertem indagationem expertum. [3]Set quoniam ego adhuc in 
foribus astronomiae, haerentibus his breuibus instructionibus placere 
uolui, pauca maioraque simplici excerptione sententiarum tbi, lector, 
praelibaui. [4] Nunc uero consequentia quia non discordare praesensi 





27. PJLKOL;M, Titreom. L; [1] Tauroque hacc... Ariete om. Ёз | Ariete 
Tauroque orientibus] Ariete idem Tauri orientibus Ру; Tauroque orientibus L; ; 
oriente Ariete K ; Ariete oriente О; Ariete Tauroque oriente LM, || cessa omnino 
committere] L;; cessa committere (comitere Pj) omnino P,O; cessa omnino 
comitere K; omnino cessa committere LM, [2] om. О | ^ orientibus] 
surgentibus ZM, | uinces prosperis] prosperis (ргоѕрегеѕ L;) uincens L,K 
[3] surgentibus] orientibus L;M; [4] Quiuis Quamuis LM; | uitansque] К; 
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28.P,L,KOL;M,  Titreom. І; [1] nouenariumque] nonumque LM, Л 
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29. PKOL;M, [2] admodum] commodum KO [3] ево adhuc] adhuc ego K'; 
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apponere disposui. [5] Si quis igitur honeratam filiationis fasce uidens 
mulierculam te consuluerit cuius sexus debeat prolem edere, ut talia, 
scias iubeo sapienter enodare et hanc formam sumere. [6] Primum 
quidem sume ipsius nomen pariturae matris et nomen prolis minoris, 
aut filii aut eius sororis, et sollerti supputatione conglutinatim 
calculans, per УШ partire, collecto primo numero addens XV. [7] Et 
si omni numero superfuerit par, erit filius; si autem impar, sexus 
femineus. 


30. << De muliere, >> si sit cum quoque mechata. [1] Ad haec si quis 
te interrogauerit si cum quoque sit mechata «« mulier 77, intuere dici 
horam. [2]Si est Martis aut Mercurii, dic eam sine dubio 
meretricatam fuisse. [3] Si autem est Solis aut Veneris, dic cam 
accusari iniuste. 


31. Iterum, de mechantibus. [1] Si uero est tibi curae addiscere si 
aliquis homo aliquam sit mechatus praeterita in nocte, intuere si 
uidere poteris Venerem aut in signo Martis aut in Saturni surgere ; et 
si surrexerit, dic ei iuuenculam uiciasse. [2] At si Mercurius est aut in 
mansione Martis aut Saturni, et Luna in aliqua mansione Saturni, et 
Mercurius tunc surgit aut in Cancro aut in Capricorno, dic ipsa nocte 
ibi defuisse lumen candelae. [3] Cum autem te consuluerit si est 
septima hora et Venus surgit, dic eum ipsa nocte uiciasse iuuenculam 
crassam et lacteam. [4] Sin autem uideris Lunam et Venerem in uno 
surgente signo, scias eum ui eam oppressisse. [5] Si uero hae planetae 
sunt in ascensione Martis et signum id caeli diametrum penetrat, dic 
ci menstruatam cognouisse. [6] Martem uero si cum Libra occidere 





29. [5] scias] sapias KO || sapienter enodare iubeo LM, | et (hanc) om. LM, 
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uideris, scias eum aut uxorem aut consanguineam suam uiciasse. 
[7] Venus uero si in mansione sua, id est in Tauro aut in Libra, 
occiderit, dic uxorem suam adamasse. |8] 51 uero aliquo te 
interrogante uideris in Geminis surgere Venerem, dic ei tantum semel 
eam agnouisse. [9] At si Luna occiderit cum sua mansione, dic ешт 
iacuisse femina cum grauida. [10] Si uero uideris Venerem deesse 
surgenti signo, dic ei solum recubuisse in sui grabato. [11] Saturnus 
Venusque si in uno occiderint astro, dic tantum ancillae laborasse sub 
officio. [12] Venus autem si Dracone occidente sibi se copulauerit, 
nobilissimam dic quod aliquam uiciauit. [13] Arabicum: Alxher, 
Athor, Athum, Asartan, Aseth, Alachadra, Almisen, Alacacrha, 
Alchos, Algidi, Deli, Aliud. [14] Latinum : Aries, Taurus, Gemini, 
Cancer, Leo, Virgo, Libra, Scorpius, Sagittarius, Capricornus, 
Aquarius, Pisces. [15] Item, Latinum : Sol, Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, Iuppiter, Mars. [16] Item, Arabicum : Alchetip, Alchamer, 
Almusteri, Alchamar, Assem, Altofora. [17] Expeditis signorum 
uocabulis astrorum atque planetarum satque diuulgatis officiis 
omnium, duxi necessarium sententias supra memoratas УП 
planetarum, scilicet in quibus inueniatur signis quaelibet harum, 
supputatis ab initio mundi annis, in facillimum colligere numerum, ad 
inuenienda signa et omnium stationes planetarum. [18] Ut ergo pateat 
per effectum promissio rei, sic moneo exordiri. 


32. [1] Annos ab initio mundi si uis computando colligere, quatuor 
milia septingentos quindecim poteris proferre, et tantum per omnia 
supra memorata sidera planetas scias cucurrisse. [2] Nunc autem 
primum in quo signo uersetur Draco scias inuenire. [3] Centum de 
mille primitus tolle, perque XVIII centum partire, et, hoc quinquies de 
centenario dempto, inuenies tantum X remansisse, [4] De mille uero, 
decies decade sumpta, remanent C ; et, ad hunc modum, de quatuor 
milibus, remanent quadringenta; de quadringentis uero, remanent 


31. [6] uxorem] alicuius uxorem L;M; [8] п Geminis] GeminosZ;M, | 
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32. OL;M; Titre Ad inueniendos annos ab initio mundiO [1] computando] 
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XL; de XL, quatuor; de residuis uero septingentis, remanent 
septuaginta; de his uero, XVI; de nonaginta quinque, remanent 
quinque. [5] Iunctis autem IM ct XVI et quinque fiunt XXV ; demptis 
uero XVIII de XXV, remanent VIL [6] Hos VII annos per signa 
partire, ab Ariete inchoans, duobusque signis III annos adhibe, et ubi 
defuerit numerus, ibi Caput Draconis inuenies. [7] Saturni autem 
cursum uel in quo signo uersetur ad praesens si forte ignoras, iterum 
ab initio mundi annos per XXX partire. [8] Et primum de mille, 
centum sume, et ter sumptos XXX, supersunt X ; de mille, tantum 
supersunt centum ; de C, supersunt X ; set, ad hunc modum, de IIII 
milibus, remanent XL ; demptis XXX, supersunt X ; de septingentis 
autem, remanent LXX ; de septuaginta, X; de XCV, ter sumptis 
XXX, supersunt V. [9] Residui quidem omnium numerorum simul 
iuncti, fiunt XXV. [10] Hoc uero per signa distinguens a Libra 
sumpto initio, cuique duos et dimidium tribue, et ubi defuerit 
numerus, ibi se receptat Saturnus. [11] At si uero Iouem uis scire in 
quo XII signorum moretur, item sumptos annos a mundi initio per XII 
annos partire. [12] De mille, C sume primum, et octies XII de C 
sumptis, remanent quatuor ; de quatuor milibus, supersunt ХУІ; de 
septingentis, supersunt XXVIII ; de XXVIII bis sumptis XII, remanent 
ШІ; de XCV sumptis septies XII, remanent XI. [13] Undecim et octo 
simul iuncti fiunt XVIIII ; sumptis uero de XVIII XII, supersunt VII. 
[14] Hos annos sumens, unicuique signo tribue unum, sumpto initio 
ab Ariete, et cuius annus defuerit, ibi Iouis se recipit. [15] De Marte 
uero, quoniam uidetur ratio superstitiosa esse, duxi congruum, ne 
omnino praetermitterem, describere compendiose. [16] 51 enim 
dubitas in quo uersetur signo, saepe fatos annos per annum et 
dimidium partire. [17] Et ternatim partiendo quatuor milibus, nonnisi 
unum annum reperies superesse; de septingentis, item ternarium 





32.[4] de XL] de XL autem L;M, || septuaginta remanent L;M; || (de his) uero] 
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sumendo, remanent VII : de VII, remanet unus ; de XC<V>, supersunt 
duo. [18] Unus uero et duo fiunt tres ; ex his dempto anno et dimidio, 
remanent totidem. [19] Ubi autem minus inueneris, cuilibet signo XL 
tribue dies, et ubi defuerit numerus, ibi erit Mars hospitatus. 
[20] Veneris autem incertior caeteris habetur statio, incertior et 
difficilior exigitur sui cursus ratio. [21] Verbi gratia. Cum Solem IIII 
praeoccupat signis, uidetur solito more exequi cursum caeterarum 
suae anticipationis et sic multos fallit imperitos reciprocando uestigia 
sui cursus, quia non est fas sibi Solem aut praeterire aut subsequi plus 
ТШ signis. |22] Et ut haec certius scias, disce experimento ipsius rei, 
ut ego iam didici, et inuenies in tempesta noctis diligenter oculos 
pascendo me nil mentiri. [23] Nec autem hinc Soli desit inueniendi 
ratio, eo quod certa sui cursus in quibusdam placet dicere professio. 
[24] Item annos ab initio mundi sumens, sequere еа quae docebo. 
[25] Primum ipsos per VIII retinens partire et inuenies de Ш milibus 
nil remanere ; de septingentis uero, solum quatuor; de XCV, VII 
tantum. [26] Qui simul iuncti, scilicet VII et quatuor, fiunt ХІ; ex his 
uero demo VIII, supersunt tria. [27] Hos per XII signa distribuens, 
cuique dando XXV, fiunt CCC ; et ex tribus annis, remanent CXCV ; 
his adde XL quos supra praecepi, fiunt CCXXXV. [28] Hunc autem 
numerum per signa partiens et a Libra incipiens, cuique XXV tribue, 
et ubi defuerit numerus iste, illic intuere Venerem. 


33. De stella Saturni astrum cuiusque ingredientis. [1] Restat adhuc 
quoddam quod nonnisi munere reddam. [2] Quod non ex margine 
ipsius philosophiae set ex archano concutitur, nec ipsis astronomicis 
nisi perpaucis detegitur. [3] Saturnus etiam, ut praediximus, moratur 
in unoquoque signo XXX menses, XXXque annis cursum suum 
explet, cuius hospitationes si bene noucris quas facit per XII signa 
indubitanter poteris agnoscere prosperitates aduersitatesque eius cuius 
Satumus fuerit planeta, scilicet bonum et malum, exaltationem et 
deiectionem, uitam et mortem, sanitatem et aegritudinem, diuitias et 
paupertatem, ratione huiusmodi. [4] Cum autem intrauerit astrum 
uitae eius cuius planeta fuerit Saturnus, ad magnam nobilitatem 
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prouchetur per ipsos XXX menses quibus moratus fuerit in eodem 
signo. [5] Cum possessionis, possessio eius minuetur. [6] Cum 
fratrum, amicos inimicos habebit. [7] Cum parentum, parentem 
maximum amittet, [8] Cum filiorum, honore sublimabitur. [9] Cum 
aegritudinis, infirmabitur et dolore tristitiaque afficietur. [10] Cum 
regni, in honore conualescet. [11] Cum prosperitatis, summo labore 
ditabitur. [12] Cum paupertatis, omnibus modis laboret ne gestate 
conteratur. [13] Cum autem signum intraucrit mortis, casum поп 
exhorescat donec subsequens Sol idem signum introierit. 


34.De bellatoribus. [1]Si quis denuo uult examinare binorum 
hominum bella et seditiones aut litigationes, primum exigere et 
supputare ne desinat, onoma ipsius de quo consuluerit. [2] Et 
quotienscumque ualet reicere nouenarium sic peragat, quodque 
superfuerit teneat et a Sole causa inueniendi planetam computare 
incipiat. [3] Quo autem calculatio defuerit, ibi planeta sua manebit. 
[4] Deinde uero summam hominis quam supra dixi fortiter teneat et 
cum calculatione onomatis eius matris copuletur. [5] Postque XXVIII 
inde tollat quotienscumque ualeat, residuum autem numerum per 
XXVIII iduet, et ubi finietur numerus, ibi erit signum eius. [6] Set 
potius illud eligat signum cui accidunt partes binae, similiter ut 
praelibaui alio de litigioso. [7] Et illud sciat primum signum uitae 
suae esse in quo finietur; secundum, praedestinatum diuitiis aut 
adquirendis aut perdendis; tertium, fratrum suorum; quartum, 
parentum suorum, et ita uero examussim usque ad XII signum 
secundum quod paulo ante intimauimus. [8] Post haec autem caueat 
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ascensionem et descensionem earum planetarum, et amicitias et 
inimicitias, si erunt amicae uel inimicae planetae hominis. [9] Cui 
autem acciderint prosperae planetae, prosperabitur, cui iniquae, non 
prosperabitur in actibus quos supra memoriae reduximus. 


35.De ratione horarum. [lj Haec est ratio horarum quae per 
succedentes temporum sibi uices prospera hominibus improsperaue 
protendunt futura agenda; in principio igitur, herilis noctis cum 
effulserit, Cillenius, praenouerimus nos eum fore utilem ad quaeque 
agenda. [2] Hanc uero subscquentem, Leuanam, noscamus dissimilem 
in utilitate. [3] Tertia quoquc Almochatil prosperitatis nostrae nichil. 
[4] Post hanc, Phaetontis in quibuscumque inchoandis proficitur 
bonis. [5]-[12] Denique Noge in utilibus coniuget rebus quos 
reddidit sibi Deus furti dissimiles extans prosperus; nec huic 
consentit cum Lucina denuo Sabtai aduersus ; set pacificus Almustri 
prosperum ammonet iter aggredi ; at Maddim socius extat cham.f 

[13] Tune in diei ortu Titan prima in initio, ingrediendi domum, et 
finiendi induuias, et fructus nouos comedendi, uinumque nouum 
bibendi, et ante regem ingrediendi, emendique seu uendendi, pia. 
[14] Secunda, ad emendum et ad uendendum in urbe, utilis ; et ad 
disponsandam feminam, seu ad nouam ingrediendi domum, equosque 
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equitandum, infantem circumcidendum, puteum fodiendum, ad opera 
exiendum, et iuxta hominem potentem properandum, non est utilis ; et 
ad remigandum per aquas est utilis ; et qui nascitur in ea ascendet ad 
potentiam et postea descendet de magnitudine sua, et erit sapiens in 
lege. [15] Tertia, ad iter agendum bona ; et qui nascitur in ea non 
uiuet diu et erit munditiae dominus. [16] Quarta, ad emendum et 
uendendum idonea ; et quicumque nascitur in ea peribit. [17] Quinta, 
ad iter aggrediendum dura, set ad seminandum prospera ; et pauper 
erit qui nascitur in ea, plenusque malitia et durus scientia. [18] Sexta, 
ad emendum et uendendum, iterque incipiendum, dura; et qui 
nascitur in ea sapiens erit. [19] Septima, inutilis. [20] VIII, similis ei ; 
ct qui natus fuerit in ea caecus crit. [21] VIII, ad emendum siue 
uendendum dura. [22] X, similiter. [23] XI, ad inchoandum aliquid 
idonea omnino non est ; et qui nascitur in ea sapiens et prudens erit. 
[24] XII, inutilis. 

[25] Noctis Lunae : Prima hora noctis Lunae, ad iter agendum utilis ; 
et qui natus fuerit in ea astutus et sapiens erit. [26] Secunda, ne 
appropinques iuxta feminam, nec uendas nec emas ; et qui nascitur in 
ea pauper morietur in adolescentia. [27] Tertia, ad omnem causam 
utilis; et qui nascitur in ea corde malignus est, interficiendusque 
gladio. [28] Quarta, ad emendum et uendendum non est utilis ; et qui 
natus fuerit in ea parum uiuet ct occidetur. [29] Quinta, ad nubendum 
utilis ; et qui natus fuerit in ea sapiens erit. [30] VI, ad furandum 
utilis ; et qui natus fucrit in ea prodigus erit et iners. [31] VIL utilis ad 
omne quodcumque uolueris; et nascenti in ea erit sapientia sine 
munere. [32] VIIL, ad quaeque dura; et natus in ea deceptor et 
maliuolus erit. [33] УШ, inutilis ; et qui natus fuerit in ea in infantia 
morietur. [34] X, ad omne utilis ; et natus in ca sapiens erit. [35] XI, 
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|| quicumque... peribit] peribit quecumque nascitur іп еа L;M, [17] aggrediendum] 
agendum КО ; corr. de agendum M; [18] in ea nascitur sapiens еги LM, [20] ei 
similis LM, [21] siue] seu ай L;M;  [22]similiter] similis L;M; [23] aliquod 
LM; || non est omnino LM, [25] Noctis Lunae om. L;M; | sapiens et astutus KO 
[26]-[27] pauper... in ea om. M; [28] ай uendendum et emendum КО | in ea 
fuerit LM, [30] natus fuerit] nascitur LM, —[30]-[33] prodigus... in ea om. KO 
[31] quodcumque] quod L;M, [32] deceptor] M;;  deceptoP,;  desceptorL; 
[33] inutilis] utilis LM; 
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similiter utilis; et parum proficiet natus in ea. [36]<< XII, 
similiter. >> 

[37] Prima hora diei, in cunctis mala. [38] Secunda, dura; ct qui 
nascitur in ea energuminus erit. [39] Tertia, ad omnia utilis. [40] IMI, 
medicamini utilis ; et natus in ea interfector et interfectus erit. [41] V, 
ad omnia utilis ; et qui nascitur in ea parentes amittet. [42] VI, in 
cunctis idonea. [43] УП, mercatoribus utilis. [44] VIII, inutilis. 
[45] УШ, similiter. [46] X, mercatoribus prodest. [47] XI, nulli ; et 
qui nascitur in ea Ypocratem uidebit. [48] XII, in initiandis domibus 
helpa, mercatoribusque similiter; et qui nascitur in ea non uidebit 
Saturnum. 

[49] Martis uero noctis prima hora утспаео subuenit. [50] Secunda, 
similiter, domosque permutare. [51]Tertia, <<in cunctis rebus 
turbulenta. >> [52] Quarta, latrocinantibus prodest ; et qui nascitur in 
ea mercurialis erit. [53] V, uiatoribus utilis ; et qui in ea furatur non 
euadet; natusque in ea dominus ueritatis erit. [54] VI, inutilis ; 
nascentibusque in ea nil proficui. [55] VII, similiter ; et qui nascitur in 
ea cunctis erit inuidiosus. [56] УШ, quoque similiter ; quique in ea 
oritur fatuus erit et in pueritia uitam finiet. [57] УШ, inutilis ; et 
natus in ea non haerebit proposito. [58] X, uiatoribus prodest ; 
nascentesque in ea equites erunt. [59] XI, cunctis idonea ; nascensque 
in ea Mineruae seruiet. [60] XII, similiter. 

[61] Diei uero prima eius, in aedificationibus idonea ; et qui nascitur 
in ea a daemonibus uexabitur. [62] Secunda, inutilis ; ortusque in ea 
fraudulenter uiuet. [63] Tertia, emptoribus prodest; nascentesque in 





35. [35] et (parum)] set LM, || natus іп ea] P4M;; natus КО; in са L; [361M;; 
om. КО, Duodecima L; [37] Titre: ^ Diei P, [38]qui nascitur] PO ; 
nascens K ; natus LM, || energuminus] P,O ; emerguminus К; in erguininus Lz; in 
gerguminus M; [40] medicamine L;M; [41] omnia] omnem K ; omne О 
[47] nulli et] nullus LM, | Ypocratem] P4M;; dominum medicine К; dominum 
medicine et Ypocratem О; Yppocratem L; [48] іп initiandis] Pl; initiandi К; 
initiendi O ; imitandis M; | helpa] helpha id est prodest KO || mercatoribus 
similis LM, [49] Titre Noctis Р; | ymenaeo] KM;; imineo P4; himeneo О; 
ymonco L; [50]реппшагс] mutore L7; mutare M; [51] 1 cunctis rebus 
turbulenta] P4; om. КО; blanc LM, [53] uiatoribus] mercatoribus L;M; 
[54] nil] P,O ; nichil КТ; nihil M, || proficui] Ра; est proficui К; proficui est O ; 
proficit L;M, [55] cunctis erit inuidiosus] P40 ; cunctis inuidiosus erit K ; erit 
cunctis inuidiosus LM, [56] quoque similiter] P4; quoque КО; similis LM, | 
quique] Ру; si quis КО; et L;M; || in ea oritur] РО; in ea nascitur K ; ortus in 
ea LM;  [58]nascentesque] et nascentes LM, [60] similiter] similis ZM, 
[61] Titre: Diei P, | prima eius] KO; primaP,; eius prima hora LM, 
[62] fraudulentus KO 
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ea proeliatores erunt. [64] ТШ, in seruorum animaliumque emptione 
prospera; uiatoribus anxia. [65] V, illecebris; ortusque in ea in 
pueritia morietur. [66] VI, cunctis odiosa. [67]-[69] VIIque, similiter, 
et octaua atque УШ. [70] X, uidetur cunctis lucida ; et qui nascitur in 
ea regius erit medicus. [71] XI, inutilis ; nascensque in ea bonus erit. 
[72] XII, similiter ; et qui oritur in ea in latrociniis prosperabitur. 

[73] Mercurius: prima hora noctis Mercurii, uiatoribus 
contrarietatem, pueris mortem. [74] II, cunctis idonea. [75] III, obest 
ymenaeo ; et qui natus fuerit in ea longacuus erit. [76] ШШ noxia. 
[77] V, similiter. [78] VI, cunctis dilecta ; et qui natus in ca latrocinio 
impune ditabitur. [79] VIL, uiatoribus pollet mutantibusque domos ; 
natusque in ea, uerus, mitis et patiens erit. [80] УШ, mala. [81] <... >. 
[82] Xque, itidem ; ortique in ea in pueritia uitam finient. [83] XI, 
nocens; quique oritur in ea uitam finiet in pueritia. [84] XII, 
uiatoribus contraria ; nascentibusque proficua. 

[85] Diei uero prima hora, emptoribus prodest; nascensque in ea 
sapiens erit prudensque. [86] Secunda, emptoribus contraria ; 
natusque in ea in paupertate uersabitur. [87] Ш, inutilis ; et qui oritur 
in ea replebitur sapientia etsi parum prosit. [88] Ш, idonea ; et qui 
nascitur in ea, ueridicus mansuetusque erit. [89] V, cunctis rebus 
turbulenta; quique in ea nascitur expers bonitatis crit. [90] VI, 
implacitis faciendis hominibus est idonea. [91] УП, semper propera, 
puerisque tradendis magistris idonea. [92] VIII, emptoribus bona et 
infantiae rudimentis ; nascensque in ea astrologus erit. [93] УШ, 
inutilis. [94] X, <<similis ei; nascentique aduersa. >> [95] XI, 





35. [64] emptione] P,; emptionem КО; om. L;M; [65] ortusque in са] in eaque 
ortus L;M;  [67]-[69] VlIque] РК; VIO; Septima LM, [72] oritur] 
nascitur KO | latrociniis] latronis P4; latronibus M, [73] Mercurius om. OL;M; 
[74] idonea cunctis LM, [75] ymenaco] OL, inmineo P, ; himeneo K ; ueneno M; 
| natus fuerit in ea] О; natus est in ea P4; natus in ea К; in са natus fuerit L7; natus 
in ea fuerit M, — [78] et qui natus in ea] M; ; ortusque in ea P4; horaque in ea K ; et 
qui in ea natus fuerit О; et qui nascitur in ea L; [79] mittis РУК || et (patiens)] Р; 
atque KO; от. І.М [80] mala] nigra L7; niger M; [82] ortique] P,0 ; 
oraque К; nascentesque L;M; || uitam om. L;M; [83] quique] О; quodque Р,; 
quoque К; et qui L;M; || oritur] РО; ortus K; nascitur LM} | uitam finiet in 
pueritia] antc tempus uitam finict L;M; [85] Titre: Diei P, | uero om. LM, | 
prudensque] P,O ; et prudens КМ, [87] аші oritur] matus LM, | sapientia 
replebitur LM, | parum] eum (ei М,) L;M; [88] nascitur in ea] natus LM, 
[89] cunctis] KO ; cunctisque P, ; om. LM, | quique] P,O ; quicque К; et qui LM, || 
nascitur] oritur L;M; [90] implacidis KM, || idonea est L;M, [91] idonea om. LM; 
[92] nascensque] ct nascens L;M; [94] similis ei nascentique aduersa] P, ; om. КО; 
blanc L zM 1 
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inutilis; et qui nascitur in ea pulcher erit. [96] XII, in omnibus 
aduersaria ; ortusque in ea Martis scapulum excipiet. 

[97] louis noctis: hora prima Phaetontis noctis, cunctis idonea ; 
nascentibusque breuis meta. [938] П, uiatoribus proficua ; ortisque in 
ea regalis medicina. [99] Ш, omnibus idonea, itinerique еї 
appropinquationi regibus; nascensque іп ea non multum 
prosperabitur in ingenio suae sapientiae prudentiacque. [100] ПП, 
uniuersis prospera ; nascensque per manus aliorum ditabitur. [101] V, 
in proposito exaltatio. [102] VI, cunctis idonea; nascentibusque 
capitale culmen. [103] VII, inutilis. [104] УШ, similiter. [105] VIIII, 
uiatori ymenaeoque prodest. [106] X, similiter ; et qui natus fucrit in 
ea pauper et mendicus erit. [107] XI inutilis. [108] XII, 
medicaminibus uiatoribusque prospera; natusque in ea paedagogus 
perfectus erit. 

[109] Prima hora eiusdem diei, uiatoribus reliquisque rebus proficua ; 
et qui nascitur in ea iudex erit. [110] IL antidoto congrua ; nascensque 
homicida erit. [111] III, dura ; in ciuitateque proficua ; nascentique 
egena. [112] ШІ, ymenaeo iudicioque congrua ; nascentique prospera. 
[113] V, inutilis. [114] VI, dissimilis. [115] УП, itineri congrua ; et 
qui natus in ea peripateticus erit. [116] VIII, uiatoribus uerax ; 
nascensque in ea medicus erit fallax. [117] УШП, ad omne malum 
prompta ; et qui ortus fuerit in ea doctus erit lanista. [118] X, «« ad 
omnem bonum promta. >> [119] XI, ad omne utilis ; quique oritur in 
ea iudicio prouidus erit. [120] ХП, uiatori iudicioque congrua; 
nascentique erunt diuitiae. 

[121] Veneris noctis : Veneris autem noctis prima hora, in uniuersis 
pia ; nascensque in ea pauper uerax erit. [122] IL inutilis ; natusque 





35. [97] Iouis noctis] K; Idus noctis P4; om. OL;M, | hora prima] P,M,; prima 
hora KOL; | Phaetontis] OL;M;;  Phetantis P4; Phoetontis K [98] proficua 
uiatoribus ZM, || ortusqueZ,M, [99]-[100] in еа...  nascensque om. L7 
[100] nascensque] nascensque in ea KO [l06]qui natus fuerit] natus L;M, | 
medicus LM, [108] medicantibus LM, | perfectus erit] P4M;; crit perfectus KL;; 
perfectus О [109] Titre Diei Р, || — reliquisque] reliquis Ра; cunctisque К; 
reliquique О; et reliquis LM, [112] ymenaeo] OM;; imineo P,; himeneo K ; 
ymineo L; [115] in ea] P,0 ; in ea fuerit KL;M; || peripateticus] peripatheticus K ; 
perypateticus M, [117] prompta] promia Ру; propera О |  lanista erit ZM, 
[118] ad omnem bonum prompta] Ру; om. KO ; blanc LM, [119] quique oritur] et 
ortus L;M, [l20]uiatoribus KO [121] Veneris noctis] P4; Veneris K; om. 
OL;M, || erit uerax KO 
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nec diues nec multum erit egens. [123] III, proficua ; nascensque ex 
prospero latrocinio non ditabitur. [124] IMT, similiter; et qui natus 
fuerit in ca dirus erit homicida. [125] V, inutilis; et furans in ea 
effugiet. [126] VI, omnibus prospera; emptoribus nubentibusque 
congrua. [127] УП, latrocinio idonea ; nascensque in ea exercebit 
latrocinia. [128] VIII, inutilis. [129] УШ, itineri placitoque proficua ; 
set nascenti desidia. [130] X, mercatoribus congrua. [131] XI, 
uiatoribus proficua. [132] XIL << similiter >>. 

[133] Eiusdem uero diei prima hora, in uniuersis idonea. [134] П, 
emptioni animalium proficua. [135] III, inutilis ; ct qui nascitur in ea 
iudex erit. [136] ITIT, inutilis ; et natus in ea decorus erit. [137] V, 
inutilis ; ortusque in ca diues, magnus. [138] VI, inutilis ; natus in ea 
medicus erit. [139] VII, emptoribus idonea; ortusque in ea rerum 
possessor erit. [140] VIII, inutilis ; et natus in ea inutilis. [141] VIIII, 
inutilis. [142] X, in omnibus proficua ; et qui nascitur in ea sapiens 
erit. [143] XL <... >. [144] ХП, <... >. 

[144]-[168] <... >. 


36. << De prouidendo futuro атісі. >> Si quis te adierit orientibus 
Geminis in hora Solis, ne dubites ei respondere hoc quod de amico 
uult consilium requirere, et dicas a rege siue ab amicis eius multum 
honorauisse, ct imprimis prosperum iter habuisse, et uentris infirmate 
diu laborauisse, et ex amicis eius uel seruientibus unum aliquem ad 
praesens uenturum, et eum solum remansisse. 


35. [122] nec diues nec multum erit egens] P,; nec egens nec diues multum erit K ; 
nec multum diues nec multum egenus erit О; nec diues nec multum erit egenus LM; 
[124] fuerit in ea] in ea fuerit К; est in ea O [127] exercebit] P4; exercens КО; 
exercet L;M; [130] congrua mercatoribus KO [132] similiter] P4; от. KOM;; 
blanc L;  (133]in (uniuersis) om. KO — [136] natus] P4; qui natus fuerit KO ; 
ortus LM, [137] ortusque... magnus om. P, || ortusque] natusque LM; | magnus] 
erit L;M;  [138]-[144] om. Р, [138] om. L;M; || inutilis] utilis O | natus] 
nascens О [140] inutilis] similis LM; — [143]-[144] om. KO [143] Undecima 
suivi d'un blanc L;M; ; XL natus in ea fornicator crit, inutilis, diu uiuet sed debilis, 
illa hora inconstans cst et non est bona illa hora, fixa fige negocia propter Saturnum 
<ap>pro<p>inquantem V; [144] XII L;M;; Hora XIL prima pessima, secunda 
melior, et qui f..[ natus fuerit prosperabitur in suo opere ct sepius perdet et 
recuperabitur, iter T... asit uite }...} finiet V; 

36.KOL;M, Тиге, om. КОМ, | futuro] furto L; | consilium uult OL; | 
prosperum] pro spiritu K ; properum L; | diu om. LM, || (amicis) eius om. LM; 
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37.««De probandis rumoribus. >> [1]Si tibi curae est, lector, 
dinoscere rumores alicuius nouiter uaticinantis, in primis numera 
proferentis nomen sollerti supputatione et nomen feriae et 
praecedentium dierum usque ad praescriptum, ct totius numeri 
summae XXXVII adde, et postea per V diuide. [2] Cuius reliquiae si 
impares remanserint, erit uerum ; si pares, falsum. 


38. << De cognitione hominis alicuius sectae. >> [1] Denique, lector, 
ne ascultes minus diligenter his dictis quod nec uidetur parum ipsis 
sapientibus. [2] Si autem indubitanter uis scire atque deprehendere 
homines alicuius sectae, hoc habeas theorema. [3] Cum te aliquis 
consuluerit de quouis homine quis sit, siue Iudaeus siue Christianus 
aut Sarracenus aut Barbarus, illico instantis horae planetam inspicias 
atque surgens signum. [4] Si autem fuerit hora Saturni et surgens 
signum est sua mansio, assere eos Christianos. [5] Si autem est 
mansio Iouis aut Solis aut Veneris, Sarracenos. [6] Si Mercurii, 
Iudaeos. [7] Si Lunae et fuerit ipsa cum Sole, similiter. [8] Si autem 
est hora Lunae et ipsa fuerit cum Saturno in uno signo, uerum assere 
eos Barbaros. 


39.<< De responsione interrogantis. >> [1] 51 uis scire quid 
respondere debeas percunctantibus te in horis VII planetarum, haec 
animaduerte praecepta. [2] Si quis te consuluerit in hora Solis et ipse 
Sol in surgente signo fuerit, dic ei quod dolore tristitiaque nimia 
coartabitur ex parte principum et dampnum sui thesauri ualde patietur. 
[3] Si Lunae ipsaque in surgenti signo fuerit in fine mensis, dic ei 
quod si ad placitum uenerit, superabitur, et si nauibus mare uel 
flumen introierit, morietur; si autem ad medietatem mensis 1e 
consuluerit, dic ei quod prosperabitur in omnibus. [4] Si Mercurii et 





37.KOL;M,  TitreL;; om. КОМ, [1181 tibi... uaticinantis] Si tibi est lector 
dinosce alicuius uaticinantis nouiter К; Si tibi est lector cure dinoscere numeros 
aliquo nouiter uaticinantes O ; Si tibi cure est lector dinoscere rumores alicuius (alius 
cuius L;) noviter uaticinantis LM, || nomen proferentis LM; | totius numeri 
summac] Му; numerum sume К; totius numeri sume (sumes Гу) OL; [2] falsum] 
erit falsum L;M; 

38. КОМ,  TitreL;; om. КОМ; [2] ашет] enim L;M, | homincs alicuius 
sectae] alicuius homines secteO; alicuius secte homines M; | theorema] 
theoreuma K; exemplum О; — thereoma L;; —tereoma M; [3] Iudaeus] sit 
Iudeus L;M, | aut (Sarracenus) om. L;M; [4] Saturni hora L;M; [51-17] om. KO 
[8] uerum] iterum О; om. LM, 

39. КОМ,  TitreL;; om. КОМ, [2] quis om. LM; [3] ipsaque] et ipsa LM, 
| ad medietatem] a principio usque ad medietatem LM | (dic) ei om. KO 
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ipse in surgenti signo fuerit, dic ei quod coniugem pulchram accipiet, 
diuitem sapientemque, et ei erit copia bonorum. [5] Si Iouis ipseque in 
surgente astro fuerit, dic ci quod bene acciderit in omnibus quae 
petierit, copiamque bonorum inueniet ; et si de infirmitate alicuius te 
interrogauerit, dic ei quia conualescet; et si iter aliorsum est 
incepturus, properet se causa utilitatis quia prosperabitur. [6] Si 
Veneris ipsaque in surgenti astro fuerit, dic ei gaudium laetitiamque 
habere quia in omnibus quae diligit aduenerit, et anxietate qua frustra 
coartaberis procul dubio liberaberis. [7] Si Saturni ipseque in surgenti 
astro fucrit, dic eum lapsurum in grandem anxietatem et tristitiam, et 
uiduabitur morte maxime parentum suorum, et in terrorem incidet 
propter homines. [8] Si Martis ipscque in surgenti astro fucrit, dic ei : 
«Durus homicida eris, dampnum tristitiaque tibi eueniet ». 
[9] Similiter de signis : si Tauro surgente te quis adierit pro infirmo, 
dic ei quia meliorabitur. [10] Si Geminis te pro aliqua re adierit, 
prosperabitur in omnibus. [11] Si Cancro, similiter. [12] Ita et in 
Virgine. [13] Si Libra, in dandis accipiendisque rebus utilitas erit. 
[14] Si Leone, dic ei si iter inceperit : «Ira luctuque commutaberis. » 
[15] Si Scorpione, similiter. [16] Si in Capricorno: «In aqua 
prosperaberis ». [17] Si in Aquario : « Mentis desideria adimplebis ». 
[18] Si in Piscibus, similiter. 


40. De noscendis maleficiis. [1] Si autem maleficiorum modum nosse 
desideras, haec animaduerte praecepta. [2]In primis astrum 
inquisitionis considera surgens in oriente. [3] Si uentosae naturae 
astrum fuerit, uentis illud maleficium est factum. [4] Si igneum, ferro 
aut cera uel stanno uel plumbo ucl metallorum aliquo genere fuit 





39. [4] pulchram... sapientemque] pulcram sapientem diuitemque acceperit LM, || ei 
erit] ea erit K ; cum ea erit O ; erit ei L;M; — [5] astro] signo К; signo uel astro M; || 
bene] бепе sibi L;; sibi bene M; | bonorum inucniet om. РМ, | conualescet] 
dyoxbmscdfu К | si iter... incepturus] iter ad orsum est incepturus К; si inter 
aliorsum aliorsum (sic) est incepturus О; si inter (iter М) aliquorsum 
incepturus LM, | (properet) seom. L;M; [6] аша] quod L7M; | coartaberis... 
liberaberis] coartauerit... liberabitur (liberauerit Му) L;M; [7] (dic) eum] ei LM! 
[8] eris] erit KM; | tibi] sibi O; ei M; [9] Similiter de signis om. LM, || te (quis) 
от. LM, [l3]rebus] muneribus LM, [14] commutaberis] К; t... ftaberis О; 
comitaberis L;M, [16]іп (Capricorno) om. L;M, [17] desideria] tue 
desideria LM, [18] in (Piscibus) от. L;M; 

40. KOL;M; Titre OLy; De maleficis K ; om. M; [1] precepta 
animaduerte LM, [3]-[4] uentis... igneum om. L;M; [3] maleficium illud factum 
est О [4] cera aut ferro LM, | uel (stanno)] aut OM; 
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perpetratum iuxta ignem, quod nequeat perpeti ardorem ignis, et post 
in eo positum. [5] Si aquaticae, clauis uel canino capite uel aliqua re 
iuxta aquam fuit actum, et aliquid fuit ibi scriptum, et postea in aqua 
depulsum ; cuius rei effector suorum familiarium aliquis fuit. [6] Si 
terreum, pitacio uel cincia cum puluere aliquid factum est. 


41. De uaria hominum infirmitate. [1] Si quis te interrogauerit, hoc ei 
indubitanter respondeas. [2]Si hora Solis te consuluerit, dic ei 
infirmum febrium calore, cordisque dolore, ossiumque fractione 
coartari ; si autem hoc non cohaerere responderit, dicas quod peius est 
cum habuisse, scilicet sensum amisisse. [3] Si Veneris, dic duplici 
infirmitate eum laborare, dolore cordis et febrium calore, et maleficiis 
quae amicus in eum ignoranter intulit patitur. [4] Si Mercurii, 
infirmitate uentris dic eum deprimi. [5] Si Lunae, dic ei quod uentus 
per anum ei irrupit in stomacum, et inimicus eum maleficiis 
extinguere uoluit, et in extis dolorem patitur, et ad praesens, nisi 
medicinam quaesierit, nunquam liberabitur. [6] Si Saturni, dic eius 
infirmitatem ex uento genuisse quae per fundamentum in intestina 
irrupit, et eum calore corporis exsicasse, et eius amaritudine male 
uexari, exuberantiamque sanguinis tunc habere. [7] Si Iouis, eius 
infirmitatem duram facilemque esse, interdum febrium ardore estuari, 
et interdum uentris dolore torqueri, et interdum pleuresim pati, et non 





40. [4] ignem]  khcfn К; hhcfr (sus: ignem)O  [S]actum]K; сито; 
acceptum LM, || suorum] suarum L;M;  [6]pitacio] рессайо К; pecatio О; 
pitatio LM, | cincia] L;M;; cinthia K; cinchia O || factum] О; (aliqua) facta К; 
actum LM; 

Al.KOL;M, Тие К; De uaria infirmitate nomen О; Item de noscenda uaria 
infirmitatem hominis L;; om. M; [1]K; De uaria infirmitate nomen si quis te 
interrogauerit indubitanter respondeas О ; Si quis te interrogauerit de alicuius uaria 
infirmitate LM, — [2] infirmum om. L;M, || febrium calore cordisque dolore] febrium 
accessione (om. К) cordisque dolore KO ; febrium dolore cordique calore LM, 
ossiumque fractione] os suumque confractionem Lz; ossumque confractione M; 
hoc] hec L;M; | non] К; nomen О; om. L;M; || eum habuisse] О; om. К; eum 
habere LM,  (3] laborare] laborasse 7; M; || amicus in eum ignoranter] О ; inimici 
in eum ignorant К; amicus ignoranter in ешп/;; in ешп inimicus 
ignoranter M; [5] (dic) eiom. LM, | anum] О; boxanum К; annum LM, || 
irruperit L;M, | extinguere uoluit] О; uoluit extinguere К; extinguere uoluerit L; : 
extinguerit M; | quesiuerit L;M; [6] cius] ei L;M, | infirmitatem ex uento] 
exeuntem infirmitatem (infirmitate Г.) L;M; || in intestina] ei intestina К; 
intestinas L; | eum calore corporis exsicasse] K ; eum calorem sanguinis exsicasse O ; 
ea exsicasse (cxicasse L;) calore corporis L;M; || tunc] К; tum О; eum LM; 
[7] facilemque] et difficilem (difficile L7) L;M, || estuari] exstuari L7; exestuari M; || 
pleuresim] M;; quoniam pleneus fsfxtno К; quoniam plenam fsfxt hoc О; 
plereusin L; 
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simili dolore affici. [8] Si Martis, eius infirmitatem uel uariola uel 
serapione uel ex macularum uarietate fore, et eum homicidam esse 
respondeas ; et si ei uis inferre medelam, moneo ut in hora planetae 
eius amicae qua interrogatus fucris inferas, quia alias non proderit. 


42. In quo signo moretur quaeque planetarum. [1] Si uis scire in quo 
signo omni tempore uersetur quaeque planetarum, siue in Capite siue 
in Cauda Draconis, haec regula a tuo non labatur animo. [2] Annos ab 
initio mundi quandiu possis per XVIII diuide ; sumpto initio a Leone, 
si quis uero numerus in eadem computatione superfucrit, non ualens 
peruenire usque ad supradictae diuisionis limitem, id est XVIII, da 
unicuique signo annum et dimidium ; cui autem hoc non contigerit, in 
illo signo Caput Draconis morari indubitanter scias. [3] Memento 
tamen post Leonem, Virginem, set non Cancrum, post Virginem, 
Libram, non Geminos, et ita per uniuersum ordinem esse 
computandum, quia Draco, solus inter caeteras stellas quae per se 
feruntur, sequi firmamenti cursum perhibetur. [4] Perficit autem 
cursum suum XVIII annis, nec est dubium quoniam in unoquoque 
signo moretur annum et dimidium, id est XVIII mensibus. [5] Capite 
autem Draconis in quo moretur signo reperto, Ventrem eius, qui ut 
Caput prospera protendit, semper esse in quarto, Caudam uero in 
septimo quae semper uenenosa atque nociua dicitur. [6] Verbi gratia. 
Si Caput in Leone, Venter in Tauro, Cauda in Aquario esse probatur, 
hic Alexander dixit Solis et Lunae eclipsim certa colligi ratione. [7] Si 
quando autem {Sol et Luna et Caput et Cauda Draconis iter egerit, 





41. (8] uel (uariola)] de LM; || ex (macularum) om. LM, | homicidam eum ZM, | 
planetae eius amicae qua interrogatus fueris inferas] K ; plancte eius amice inferas qua 
scilicet interrogatus fueris O ; qua interrogatus fueris (om. M,) planete amice cius 
inferas LM, 

42. KOL;M;  Titreom. M, [1 отпі tempore... planetarum] omni tempore 
uersetur planetarum queque К; omni tempore queque planetarum uersetur О, 
uersetur omni tempore queque planetarum LM, | siue in (Cauda)] К; siue O ; 
uel L,; uel in M; [2] a (Lcone)] om. К; in О || in eadem] om. L7; in ea M, | non 
(contigerit) om. K; utL; [3] Cancrum] Cancrum finire L;M; || non Geminos] cum 
Geminis LM, || ordinemom. KO [5] ашет] uero L; M, |  Ventremj K; 
Ventre OL; Venter M, | semper cssc] К; $етрег О; esse semper LM; 
Caudas L;M; || in septimo... dicitur] О; in septimo que semper uenenosa dicitur et 
nociua K ; semper in septimo que uentosa atque nocua esse dicitur „М, [6] hic 
hinc LM, | Alexander] Alexandar L; || eclipsim] M;; cclipssim K ; eclipsin OL; | 
certa colligi ratione] К; certa ratione colligi О; colligi quarta ratione L;M; 
[7] autem om. L;M, | et Caput et Cauda] et Caput Cauda K ; et Caput ex (corr. de et) 
Cauda 0 ; Caput Caudaque L;M; 
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deliqui Solist uidebitur. [8] Si autem Sol in Capite et Luna in Cauda 
in aduersum uenerint, Luna amisso lumine alieni decoris in naturam 
propriam transibit, propter crebram percussionem imminentis Caudae 
Draconis, nimiumque splendorem oppositi Solis in Capite. [9] Sunt 
etiam qui dicunt esse duos Dracones, unum masculum ct alterum 
feminam, et quemlibet detorquentem caput ad caudam alterius, atque 
ideo euenit Lunam incidere in obscuritatem compressione utriusque 
quia unius capite et alterius cauda angitur, et ex alia parte Sole posito 
in eadem angustia, et idcirco amittere ad tempus proprium lumen, 
Lunamque nullum afferre splendorem eo quod Sol nequeat eam 
illuminare, quia inter angustias duorum est constitutus. [10] Quare 
Luna in defectu suo uarios aliquando mutet colores ? Ferunt astrologi 
ideo fieri quia non semper in uno eodem signo constat eam deficere ; 
nam si in uno eodemque signo pateretur sui luminis defectum, 
constaret eam colorari ad eundem modum, quod autem euenit 
eclipsim in singulis pati signis, constat quoniam secundum naturam 
signi in quo defectum sui patitur pallere et colorari contingit. 
[11] Verbi gratia. Si in signis igneae naturae euenit, rubeus color erit ; 
si uero aereae, subalbidus ; si terreae, niger, quemadmodum humidus 
et turbulentus. [12] Draconis igitur Capite et Ventre in aliquo signo 
commorante, uniuersa signo subiacentia suo, id est ciuitates, uillae, 
homines et cuncta terrae animantia prosperabuntur. [13] Si Cauda est, 
contrario omnia confundit. [14] Saturnus in quo signo moretur si 
nosse desideras, item annos ab initio mundi per XXX diuide, sumpto 
a Libra initio, et quicquid infra XXX remanserit per duos annos et 
dimidium partire, dato unicuique signo totidem ; cui autem signo 
defucrint anni duo et dimidius, in illo uerc Saturnus moratur. [15] Et 
hoc est notandum quanta potestate praecellit omnes res : illo namque 





42. [7] Solis] Solem L;M, [8] Solis in Capite oppositi LM; [9] duos esse LM; | 
quemlibet] quamlibet О; quandolibet M, | (euenit) Lunam om. KO | capite et 
alterius] caput alterius LM, || posito] positac К; opposito О | duorum est 
constitutus] M;; duorum est positus К; est const[utus duorum O ; est duorum 
constitutus L; |10] Quare] Quare autem L;M, || signo (constat) om. KO | (eam) 
colorari] colori К; coloram L; || eclipsim] К; déplacé aprés signis О; om. LM; 
(defectum) sui] suum L;M; || pallere om. KO — [11] color erit] eius color L;M; 
subalbidus] subalbus K; subaldus L; | аегеае] аегіае K; aere Ly [12] signo 
subiacentía suo] O ; suo subiacentia signo К; signo suo subiacentia L;M; [13] Set 
Cauda eius omnia e contrario (contraria M,) confundit LM, [14] defuerit OL; | 
anni duo] К; annus О; duo anni LM, || morabitur LM, [15] quanta] quota K ; 
quia aupta О || praecellit omnes res] omnes precellit LM; 
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inter XII signa spatiante, quando ignea astra intrat, omnia comburit 
siccitate ; quando autem terrea, saepe uastat grandine multa ; cum 
uero aerea, uento et multa tempestate dispertit; cum in aquaticis 
manet, aquarum inundatione cuncta laborant. [16] Saturnus autem, 
usque expallet insidias Martis, et Mars cum omnibus expallet 
Saturnum. [17] Iuppiter indubitanter in quo signo moretur si uis scire, 
supradictos annos per XII diuide, et quod infra remanserit initio suo 
ab Ariete sumpto unicuique signo unum annum tribue ; cum autem 
defuerit annus, ibi se receptat Iuppiter. [18] Notandumque est quod 
cum euenit Saturnum et Iouem ШІ signis Solem praecurrere non 
retrogradare, quia solitum calorem Solis longinquitate spatiorum 
nequeunt mutuare, et tunc Iuppiter qui antea erat mitis aliquantulum 
aduersabitur illis qui interim nascuntur, Saturnus uero multum 
minitabitur. [19] Si autem in quo signo sit Mars diligenter inquiris, 
saepe fatos annos per annum et dimidium diuide, a Capricorno 
sumpto initio, et quod superfuerit per signa partire; et cui XLV 
deerunt, ibi Martem habeas. [20] Ut uero satisfaciam lectori in 
difficilioribus quia et satisfeci in uilioribus. [21] Si quis curat scire 
quo in signo splendida rotetur Venus, supputationem longissimam et 
multo errore inuolutam, set nunc sollerti indagatione adbreuiatam, sic 
colligat: annos ab initio mundi per VIII computans semper eiciat 
donec ad VIII peruenire nequeat, et quicquid infra remanserit per 
trecentos diuidat, et ubi hic numerus defuerit XL addat, et cuilibet 
signo XXV distribuat et a Libra incipiat ; et cui hic numerus defuerit, 
ibi Venerem receptare cognoscat. [22] Ad haec, sciat Venerem Soli 
semper esse uicinam, siquidem in longiorem nunquam recedat ab co 
regionem, ut uel praecedat uel, retrograda, subsequatur plus ПП uel 
tribus signis. [23] De Mercurio autem, quia nec difficilis habetur 
quaestio, non duxi necessarium ut longa subsequeretur descriptio quia 





42. [15] XII (signa] XXIIL;M; | quando ignea astra intrat om. LM, | multa 
tempestate disperdit] tempestate multa disperdit L7; tempestate multa disperdit M; 
[17] (initio) suo от. LM, || unum annum unicuique (cuique M;) tribue signo ZM 
[18] quod] quia L;M, | Solis calorem L7M, || minitabitur] К; immitabitur O ; 
mutabit L; minitabit M, [19] Capricorno (sus: uel Scorpione) К | deerunt] 
defuerint dies L;M, || habeas] К; scias inesse О; habebis L;M; [20] (quia) 
etom.L;M, [21] Si quis curat scire] К; Si uis scire O ; Si quis scire curat LM, | 
Venus om. KO || set (nunc)] seK ; om. О || sic] se O; sil | Libra (sus. : uel 
Capricorno) K [22] siquidem] sic quidem ш L;M, | nunquam] non quam К; 
unquam О || plus ІШІ ucl tribus] plus uel Ш uel ШК; plus Ш tribusue О; plus 
quam quatuor uel tribus L;M; || signis om. L;M; [23] duxi] К; duxit О; dixi L; M; 
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sic uicinus semper uidetur et habetur Soli, ш numquam uel praecedat 
uel subsequatur tantum quin aut in praecedenti signo aut in 
subsequenti aut certe in eodem facillime possit inueniri. 


43. De natura et sexu XII signorum. [1] Aries, cum sit orientale 
signum et igneae naturae, est rubicundus et instabilis ct quadrupes. 
[2] Taurus est terreae naturae et affricalis, ferusque et stabilis, 
quadrupesque et herbosus. [3] Gemini, uentosae, masculinique sexus 
et occidentales, herbosique. [4] Cancer est aqueae naturae, 
femininique sexus et septentrionalis, instabilisque. [5] Lco est igneae 
naturae, stabilisque. [6] Virgo, terreae naturae et signum affricale, 
herbosaque, duo habens corpora. [7]Libra, uentosae ct signum 
occidentale, masculinique sexus, stabilisque. [8] Scorpius, aquosae 
naturae et astum septentrionale, et femina, instabilisque. 
[9] Sagittarius, orientale signum et igneae naturae et masculini sexus, 
stabilis. [10] Capricornus, terreae naturae et affricale, et femina, 
uariabilisque. [11] Aquarius, uentosus et occidentalis, masculique 
sexus et immobilis. [12] Pisces, aquosae naturae et septentrionalis 
climatis, << femininique sexus et instabile >>. 


44.De itinere agendo. [1] Expeditis breuiter et sufficienter XII 
astrorum praenosticis, patefaciam familiaribus sapientiae exeundi in 
quibuslibet uiam ab eorum aditis. [2] Cum enim quispiam iter agere 
uoluerit, ipsam primitus intueatur horam. [3] Si est hora Iouis aut 
Mercurii aut Lunae, eat tantum propere et faciet quod uoluerit. [4] Si 





42. [23] sic (uicinus) om. LM, 
43. KOL,M, Titre Lz, De sexu XII (om. K) signorum K"*O. De natura et sexu 
signorum M; [1] сот sit] estZ,M, | est (rubicundus)] et LM, | instabilis] 


stabilis L;M; || quadrupes] quadrupedes L;; quadripes M; [2] et. stabilis] 
uariabilis LM, || quadrupesque] quadrupes L;M; [3] uentosae] О; uentosi К; 
uentose nature L;M; || masculinique] К; masculique О; masculini LM; 


occidentalis LM, [4] est aqueae] aquose LM, — [7] uentosae] uentose nature LM; 
| masculinique] ct masculini L;M; || stabilisque] instabilisque K; et stabilis О 
[8] et femina] feminique sexus K ; ct feminea O | instabilisque] et immobilis К [8]- 
[11] instabilisque... masculique sexus om. К [9] et masculini sexus 
stabilisque om. О || stabilisque M, — [10] terreac naturae et affricale] O ; signum est 
affricale, natureque terree L;M; | et femina] M;; et feminina О; et feminam L7 | 
uariabilisque] О; et  uariabilis М, — [11] masculique sexus] masculusque L;M; 
[12] septentrionalis climatis] septentrionale L7M; | femininique sexus et instabile] 
masculinique (masculi O) sexus KO ; feminiumque ct (om. М.) instabile LM; 

44. KOL;M; Titre om. M; || itinere] К; iter OL; [1] in quibuslibet uiam] uiam 
quibuslibet L;M; 
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autem hora est aut Martis aut Saturni aut Draconis, a sinistris iter 
incipiat, et post ad uiam suam cum conatu reueniat. 


45. De natiuitate et uita noscenda. [1] Nunc autem subiciam VII horas 
et ea in quibus finiuntur tempora reuoluuntur Aegyptiaca, quis et 
peragitur nascentium uita, praenoscuntur et futura, siquidem ut in his 
uiuentium praenoscantur spatia: Sol, Venus, Mercurius, Luna, 
Saturnus, Iuppiter, Mars. [2] Ex his autem Saturnus V puncta obtinet 
in Ariete, П in Tauro, V in Geminis, in Cancro V, in Leone V, in 
Virgine V, in Libra V, in Scorpione V, in Sagittario V, in Capricorno 
V, in Piscibus V, in Aquario V ; et qui in hac nascitur uiuet LVIT 
annos, quia hoc numero finitur terminus Saturni, [3] Iuppiter autem in 
Ariete obtinct VI puncta, VIII in Tauro, VI in Geminis, in Cancro V, 
in Leone VI, in Virgine V, in Libra VII, in Scorpione VII, in 
Sagittario XII, in Capricorno VIL in Aquario VII, in Piscibus V ; et 
qui in hac nascitur hora uiuet annos LXXVIII. [4] Mars uero habet in 
Ariete VI puncta, in Tauro III, in Geminis УП, in Cancro VII, in 
Leone VI, in Virgine VII, in Libra II, in Scorpione VII, in Sagittario 
II, in Capricorno ШЇ, in Aquario УШ, in Piscibus VIII ; et qui in hac 
nascitur hora uiuet annos LXVIII. [5] Venus habet in Ariete puncta 
VI, in Tauro УШ, in Geminis V, in Cancro VI, in Leone X, in Virgine 
XI, in Libra VII, in Scorpione Ш, in Sagittario V, in Capricorno VIII, 
in Aquario VI, in Piscibus VII ; et qui in hac nascitur hora uiuet annos 
LXXIL [6] Mercurius habet VIII puncta in Ariete, in Tauro XI, in 
Geminis X, in Cancro VI, in Leone VI, in Virgine VI, in Libra VIIL in 
Scorpione VIII, in Sagittario IMI, in Capricorno VI, in Aquario X, in 
Piscibus VI; et qui in hac nascitur hora uiuet annos LXXXII. 


44. [4] est hora LM, 

45. KOL;M;  TitreK; от. OM;; De natiuitate cuiusque noscenda et uita L7 
[1] subiciam] K ; subiectiuas О ; subiectam L7; subnectam M, || VII horas] L;M; ; VII 
da horas К; VII planetis horas О | Aegyptiaca] К; expediam О; zodiaca L;M, | 
praenoscuntur] K ; prenosticantur О ; prenoscantur L;M; [2] obtinet] К; ob (barré) 
continet О; optimet L;; om. M; | in Aquario V, in Piscibus V Ly || nascitur in 
hac LM, | LVII (annos)] LXVII К; ГУШ М; | terminus Saturni] О; Saturni К; 
Saturni terminus L;M; [3] in Aricte obtinet] К; in Ariete О; obtinet (optinet L;) in 
Ariete LM, || (Scorpione) VII] VI L;; om. M; | (Aquario) VII] О; VI КІ; om. М, 
| qui in hac (nascitur)] in hac qui L7; om. M, | LXXVIII] LXXXVIII Z7; om. M; 
[3]-[4] (Virgine) V... Virgine om. M; [4] uero om. L; || (Tauro) HIT] L7; ШКО | 
(Geminis) VII] VI KO || nascitur hora] hora nasciturL;; hora natus erit M, 
[5] habet in Ariete puncta VI] in Ariete in Piscibus VI К, habet in Ariete VI 
puncta О ; in Ariete habet puncta VI L7M; || (Piscibus) VII] УШ LM, 
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46. De morte aut grauitate cuiusque. [1] Haec autem mors ut 
cognoscatur, aptis his animaduertatur praenosticis, scilicet Lunae 
cursu uariabilis, liquido enim patet, ut et saepe sapientia probatum 
tenet. [2] Si quis prima Luna infirmitate grauatus decubat, cito ab hac 
luce migrat. [3] Secunda uero, licet multa laboret infirmitate, tamen 
euadet. [4] Tertia Luna si decubat, morti uicinus, tamen postea 
sanatur. [5] Quarta si cadit, cito conualescit. [6] Quinta si grauatur, 
finitis X diebus morietur. [7] Sexta si cadit, non morietur set cito 
sanatur. [8] Septima si ceciderit, tres menses iacebit et postea 
conualescet. [9] Octaua si cadit, diu iacebit. [10] Nona si cadit, post 
IX dies resurget. [11] Decima si occubuerit, post X migrabit. 
[12] Undecima si deciderit, post longum tempus conualebit. 
[13] Duodecima si ceciderit, post totidem resurget. [14] Tertia decima 
si infirmabitur, post longum tempus sanabitur. [15] Quarta decima, 
cito resurget. [16] Quinta decima, uiuet. [17] Sexta decima si 
grauatur, nisi ab ipsa exeat domo, morietur. [18] Septima decima si 
ceciderit, nulla ei medicina ualebit. [19] Octaua decima et nona 
decima, conualebit sospite uita. [20] Vicesima et XXI si infirmabitur, 
morietur. [21] Vicesima secunda si ceciderit et septimo die non 
surrexerit, III menses iacebit. [22] Vicesima tertia si grauatur, post 
VIII dies morietur. [23] XXIIII si decubuerit, post longum tempus 
resurget. [24] XXV et XXVI et XXVII et XXVIII et XXVII si 
infirmatur, non morietur. [25] Tricesima si cadet, uix multis 
potionibus ad uitam resurget. 


47.De Luna pluuiali. [1] Quoniam eius temperantiam praetitulaui, 
breuiter et probabiliter edicam quomodo poterit agnosci si sit pluuialis 





46. КОМ,  TitreO ; De morte cuiusque К; De morte uel alicuius generis 
infirmitate L,: om. M; [1] Haec] Nec non LM, || cognoscatur] noscatur LM; | 
animaduertatur] animo ad uertendum К; animatuertetur О | Lunae cursu] cursum 
Lune LM, | liquide LM, | et (saepe) от. L;M; [2] decubat] deciderit ZM; 
[3] infirmitate] in infirmitate KL; [4] Tertia Luna] О; Tertia primae Lunae noue K ; 
Tertia uero LM, || si decubat om. LM, | morti uicinus] licet uicinus morti L;M; 
[5] cadit] OL;; decidit K ; cadat M; | conualescet LM; [7] sanatur] conualescit L7; 
conualescet M; [8] ceciderit] О; cecidit К; om. Ь›М, | postea om. L;M; [9]si 
cadit om. L;M, [10] si. cadit om. L;M; || IX dies] О; octo dies К; dies nouem 
(IX Mj) LM  [11]si occubueritom. L;M; | X] dies X M; [12] deciderit] 
cadit LM, || tempus om. L;M; || conualebit] conualescet LM, [14] infirmatur LM; 
[17] ipsa] Ша К; eaZ; [19]sospite uita] КО; om. LM, [21] septimo] L;M;; 
VIK;VIIO 

47. KOL;M, | TitreO ; om. KM,; De pluuiali Leuana Г; [1] poterit] possit K ; 
potero O 
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necne subsequenter hac arte. [2] Cum enim prima apparuerit, 
diligenter quemlibet intueri eam corniculatam conuenit, et si utraque 
cornua sursum suspenderit, funditus pluuia carcbit. [3] Si autem 
uisum torquens ferrugineum habuerit, tota pluuialis erit. [4] Quod si 
unum sursum alterum deorsum librauerit, semihumida erit. [5] At 
uero si tertia Luna tonitra audieris, bis eadem Luna tempestas terram 
uastabit. [6] Si autem X intonuerit, fulgura et grando subsequentur. 
[7] Aprili mense si fugatis nubibus ut euenit caelum intonuerit, 
pestilentia eodem in anno maxima praeualebit. [8] Et si in VII die 
eiusdem mensis tonuerit, mortis uirorum et mulierum indicium erit. 
[9] Maii autem mensis in nocte si caelum intonuerit, mulierum non 
uirorum mortis persecutio erit. [10] Si VII die eiusdem mensis 
intonuerit, paruulorum in aluo matrum pereuntium mors aderit. 


48 [1] Nunc quoniam perscripsi plura ex officiis Lunae, temptabo 
quoddam explicare compendiose, non Christianorum hactenus paginis 
a me repertum, nec Hebraeorum sagacitati a patribus eorum traditum, 
set moderno sub tempore uigilanti industria Caldaeorum ab ipsis 
aditis sapientiae discerptum et a sapientissimo Caldaeorum magistro 
me imbuente in Latinum ex Caldaeo eloquio translatum. [2] Sat enim 
patet mundum stellis ornatum, cuncta sibi profutura uel quaeque 
nociua ab ipsis semper quemlibet sumere mundi praenostica. [3] Cum 
enim quis ipsarum mutabilem inspexerit locationem et uicissim aut in 
modum sagittae aut uirgulae animaduerterit cas migrare de loco ad 
locum, aut de oriente in occidentem, illico mundi scire poterit futura, 
maxime instantis anni officia, quae sunt quaeue praestolant 
accidentia. [4] Cum fulgor et candor stellae ab oriente progrediens in 
occidentalibus occubuerit partibus, contra терет eiusdem climatis 
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scias oriri eodem anno bella persecutionis. [5] At si ab affricali 
climate scintillauerit ad orientem, eodem anno nobilium uirorum 
minitabitur mortem. [6] Si autem ab oriente, ad occidentem uergens, 
in medio caclo expandens se, substiterit, eiusdem prouinciae rex aut 
imperator migrabit, et effusio sanguinis eodem anno multa manabit. 
[7] Ab eodem uero oriente si denuo uenerit et integra permanserit, 
eodem anno copia segetum erit. [8] Si autem ab occidente ad orientem 
se protenderit, fames et dira persecutio belli erit eodem anno. [9] Cum 
autem ab eodem motu, usque ad diametrum occidentale caeli ueniens, 
integra restituerit, lis magna cum ubertate pomorum eodem anno erit. 
[10] Cum autem uideris cam in medio caelo comas tacitc spargentem, 
quam et astrologi cometam uocant, scias pacificare cum magna 
frugum ubertate. [11] Cum autem eadem longe lateque effuderit 
comas, regnabit paruulorum infirmitas. [12] Quod si eadem nigras 
comas emiserit, seminantium fructus peribit. 


49.De mechantibus. [1]Nunc autem si mechantium uis scire 
ueritatem et quis te consuluerit si mechata fuit necne, nomen ipsius 
diligenter et matris eius discute et summam numeri tene, et per 
eundem numerum eius astrum inuenies propere; et, inuento ipsius 
astro, numerum clige et summam numeri mulieris et astri simul iunge. 
[2] Et si pares extiterint, dic eam ueraciter merctricasse. [3] Sin autem 
unus alium superuicerit, scias eam accusari iniuste. 


50. De copia aut paupertate anni futuri. [1] Si autem quis est qui 
ignoret aut copiam aut paupertatem futuri anni, animaduertat in prima 
nocte mensis Ianuarii qui et caput probatur totius anni, ct inspiciat 
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primam horam primae noctis eiusdem mensis. [2] Et si est hora Solis, 
praeualebit eodem anno siccitas in tota terra. [3] At si est Veneris 
hora, regnabit eo anno magna hominum rixa et mulierum pestilentia, 
et erunt VI menses pluuia temperati ct residui VI calidi. [4] Quod si 
Mercurii hora primitus effulserit, crunt ІШ menses pluuiales, set 
Aprilis et Maius praecipue. [5] Si autem surrexerit Luna prima hora 
Ianuarii in capite Arietis, praeualebunt pluuiae et eradicabuntur 
segetes pluuiarum inundatione, et pluet VI mensibus, et bellorum 
erunt uariae perturbationes, et uilescet mercatorum merces, et erit 
multa hominum strages. [6] Quod si in uentre Arietis inuenitur, 
periclitabuntur nautae, et proeliabuntur in occidente, et Corduba 
proeliabitur inter se et lugebit VI menses. [7] Quod si prima hora 
Ianuarii inuenitur in capite Tauri, id est in Athorata, florebunt segetes 
cum ubertate multa et VII anni caristia carebunt, et reges peribunt. 
[8] Quod si in Addabaran, id est in uentre Tauri, prima nocte Ianuarii 
Luna emicuerit, orientalis plaga multa afficietur pluuia, et regum erit 
pestilentia. [9] At uero si in Almicen, id est in cauda Tauri, inuenitur, 
erit annus mediocris. [10] Si autem inuenitur in Altera, regnabit 
Cordubensis pestilentia et in Serragoza et in Ciscitra. [11] Quod si 
eadem nocte emicuerit in Alderaia, id est in Geminorum cauda, erit 
fames in media terra ct principum eius VIIII mensibus praeualebit 
persecutio pestifera. [12] Si autem erit in Ethirha, id est in capite 
Cancri, erunt pluuiae et segetes multae. [13] Et si erit in Altai, id est 
in uentre uel cauda Cancri, erit annus pacificus cum ubertate magna 
VI annis. [14] Quod si inuenitur in Alcebaa, id est in Leone prima 
hora noctis Ianuarii, erit iudicum perturbatio, et multiplicabitur 
latronum exageratio annusque mediocris. [15] Si autem inuenitur in 
Alcoraten, id est in uentre Leonis, erit mortalitas hominum multa. 
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[16] At si inuenitur in Alsarfa, id est in cauda Leonis, quadrupedum et 
paruulorum mors eo anno regnabit et pauperes ditabuntur. [17] Cum 
autem in Alauae, id est in Virgine, emicuerit, Corduba fame peribit. 
[18] Si uero in Alsimech, id est in cauda Virginis, copia eodem anno 
frugum erit. [19] At si in Algafar, id est in capite Librae, prima hora 
Ianuarii effulserit, paucitas denuo redibit. [20] Cum autem in 
Alcebenin, id est in uentre Librae, erit mutua regum perturbatio. 
[21] Si autem in Alaclib, id est in capite Scorpii, prima nocte Ianuarii 
fuerit, multus tumultus hominum erit. [22] Quod si in Alcalu, id est in 
uentre Scorpii, XL diebus non cessabit pluuia. [23] At si in cauda, id 
est Alebra, erit omnium bonorum copia. [24] Si uero in Alnaam, id cst 
in capite Sagittarii, prima hora lanuarii Luna uenerit, itcrum 
perturbatio regum redibit et УШ annis fames praeualebit. [25] Quod 
si in Albilda, id est in cauda Sagittarii, effulserit, Christianorum 
maxime pestilentia regnabit et Sarracenorum terram fames urgebit. 
[26] Si autem in Scaldebbo, id est in capite Capricorni, et si in 
Sadbola, id est in cauda, fames erit in tota terra. [27] At si in 
Sadathsooth, id est in capite Aquarii, erit siccitas in oriente. [28] Set 
si est in Sadalgibra, id est in uentre, erit persecutio gladii. [29] Si 
autem in Garfalaum, erit perturbatio illius anni. [30] Quod si in 
Algalafer, id est in capite Piscium, erit Luna, praeualebunt multa 
malitia. [31] Si uero in Aluaten, id est in cauda, Luna erit hora prima 
in lanuarii mense, multi peribunt fame. 


51. De furto siue de fugalapso seruo. [1] Si autem aliquo inuestigante 
de furto aut fugalapso seruo uel equo uel asino uolueris ei uera 
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indicare, illico interrogante eo diei horam animaduerte atque sume 
VIII, equidem Draconem cum caeteris VIL, et partire per XXVIII 
Lunac hospitia. [2] Quod si euenerit in hora Veneris, eius orientalia ei 
tribuc hospitia, id est Almicen et Atachia, et dic fugalapsam maioris 
et primi orientis adisse climata, nec uirum set mulierem facie pulchra 
et albo colorc. [3] Si autem hora Martis euenerit, ei tribue Aderaalne, 
Thirauua, Zarfa et Alcebaa ac Alcoraten, et dic ad minorem partem 
orientis, id est ex parte affricae, latronem fugere russum. [4] Si autem 
inueneris Caput Draconis in signo te interrogantis de furto, ei tribue 
Alsarfa et Alauue, et dic latronem meridiem adisse et nigra facic. 
[5] Cum uenerit hora Saturni, ei tribue Alsimech et Algafora et 
Zebenin et Alaclib et Alcalu, sciasque cum inter meridiem et 
occidentem esse nigroque capite. [6] Si autem hora Iouis uenerit, ci da 
Alebra et Alnaam, dicque ad occidentem fugere latronem sicca et 
despicabili facie. [7] Quod si hora Mercurii uenerit, ei mox da 
Albelda et Debeth ac Adacabola et Sadasooth et Alachibia, et scias 
senescentem latronem inter occidentem et septentrionem fugere. 
[8] Si hora Lunae uenerit, accomoda ei Alfargalaum et Alfargalatar ac 
scias ad septentrionem ire latronem longum et raris barbae pilis quasi 
ephebum. [9] Cum hora quis uenerit Solis, solue ci Aluaten et Alnatat, 
Albotam et Atoraia et Aldibaran, ac scias latronem propenso aluo et 
longo naso inter septentrionem et orientem latere. [10] Prima autem 
Luna et III et XVIIII et XXIII non extat ad inchoandi utilia cuiusque 
prospera. 


52.De eclipsi Solis. [1] Ad haec, prout cepi disputare de Luna, 
oportet < ad > eius memoriam retinenda<m> de eius ortu disputare 
aliqua<m>, accidit enim, prout saepe probatum teneo, eclipsim Solis. 
[2] Si quis familiaris sapientiae quicquam in hoc haesitat, cur aut qua 
ratione accidat aliquando et non semper cum in uno ex XII astrorum 
euenit quid futurum praenuntiet, explicabo breuiter. [3] Si enim extat 
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Sol sibimet contrarius, ita ut qui tam lucidus constat, Sole surgente 
prima hora diei in Ariete fiat obscurus, sine dubio arriditate sua 
populabitur terra. [4] Cum autem Sol prima hora diei surrexerit in 
Tauro et eclipsim acciderit, multae quadrupedum strages codem anno 
erunt. [5] Si autem cuenerit Sole surgente in Geminis, homines 
patientur eodem anno multa honera infirmitatis. [6] Si autem euenerit 
prima hora diei cum Cancro, erit pomorum detrimentum. 


53. De interrogatione hominis fortunae. [1] At ut diligens inuestigator 
huius artis sciat et recte consulere et ad consulta prudenter 
respondere, animaduertat quae subiungam compendiose. [2] Si 
cuiquam tuorum fidelium in suis necessitatibus per huius artis 
uenerabilem obseruantiam uis consulere, diligenter inspice cursum 
moderantis et regentis planetae tempora suae uitae. [3] Inuenta autem, 
inspicies Solem aut sequi aut praeire. [4] Et si euenerit tribus signis 
retrogradam subsequi Solem, scias retrogradari eius fortunam quia, 
ueluti Sol nimio splendoris sui aspectu ipsam obcaecat et retroire 
constringit, sic quidem ut uix sui cursus possit explere agilitatem 
propter nimiam caloris oppositionem, ut idem fortunam eius 
obcaecare et retroire praenoscet. [5] Si autem praeire conspexeris 
eam, scias illi cuius est planeta non titubando praeire et crescere 
fortunam set ad quaeque agenda sui prouectus sat est idonea. 


54. ре officiis et hospitiis XII signorum. [1] Ніѕ uero breuiter 
praelibatis nescienti set sat uiro prudenti et se in hac arte exercenti, 
subiungam quaedam necessaria et ualde utilia. [2] Cum enim 
practulissem XII esse astra, Vilque planetas ipsi praesidere arti 
potestate, magistra et secundum eorum temperantia uitae tempora, 
necessarium duxi eorum subnectere officia et hospitia. [3] De officiis 
quidem, quoniam aliqua praediximus et si otium ert plura 
submittemus. [4]De hospitiis, humili silentio incognita et non 
necessaria praetermisimus, ne discentis animum haec conturbent, XII 
signorum XXVIII apponamus hospitia quia, sicut certa ratione 
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praescripsimus VII planetarum XII signa esse receptacula et 
ascensionis earum et descensionis esse hospitia et ergastula, sic decet 
his XII quibus praesunt aptare receptacula. [5] Et cum alicuius 
supputationem feceris astri, memento binis hospitiis et tertia parte 
tertii hospitari; secundum uero duabus partibus tertii hospitari et 
quarto et duabus quinti metiri ; tertium sexto, septimo et tertia parte 
quinti discrepare ; et sic caeteris XII signis haec XXVIII hospitia 
partire. 


55. De bellatoribus. [1] Si uis scirc docte et indubitanter de duobus 
militibus si faciant bellum an non, accipe planetam unius illorum et 
caue si sit inimica illi horae qua consuluerit. [2] Et si est inimica, fiet 
bellum nisi sit ualde perturbatum. [3] Et si est amica, inde non fiet 
bellum. 


56. De adquirenda pecunia. [1] Rursus in hoc census ualde est multus 
tribuendus quod non excipitur ex intimis philosophiae aditis, nec 
noscitur a multis sapientiae familiaribus, nec «est uilissimum 
caeterorum ingeniorum quae supra praelibauimus, scilicet de 
adquirendo munere si uis scire prospere an aduerse tibi prouenturum 
sit, haec regula quae tibi dicetur ab animo tuo non labatur. [2] In 
primis quidem astrum inspice tuum, dehincque secundum quod est 
praedestinatum diuitiis aut adquirendis aut perdendis, postque nonum 
de euentibus prosperitatum suarum, et undecimum, prosperum ad 
quaeque agenda. [3] Et si est in istis tuae amica planetae, scias pro 
certo aliquid proficui ab amico adquirere. [4] Si uero inimica, indutias 
tibi dabit. 
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57. De bono aut malo in uilla uenturo. [1] Cum enim quispiam uult 
dinoscere si in uilla malum aut bonum uenturum sit, in primis quidem, 
sicut de homine, nomen uillae computet et planetam inueniat. [2] Et 
summam onomatis uillae caueat et imatrem potentiorem uillae 
feminam] concedat, et computet, et calculationem quae inde exierit 
cum supradicta summa coniugat. [3] Postque per XXVIII diuidat 
quotienscumque ualeat, residuum aut numerum per XII signa 
dispergat, et ubi finietur numerus, illic erit signum eius et sicut euenit 
homini ita eueniet ciuitati. 


58. De caeli spera continente XII astra necnon XXVIII hospitia. 
[1] Ut autem planius liqueant praedicta et cunctorum certius possis 
cognoscere signa, crit a nobis subiecta figura quae, intra se 
concludens, continet per XXVIII hospitia iduata XII signa. 
[2] Ipsorum igitur nomina noscas more Aluaten Sarraceni magistri 
ueraciter descripta. [3] Quorum primum est Alnata, secundum 
Albotan, tertium Althoria, quartum Adoran, quintum Almusan, 
VI Althaia, УП Adrian, УШ Anathra, VIII Atharf, X Aliuha, XI 
Alchoraten, XII Alcarpha, XIII Alauha, ХПП Alcimeth, XV Alzaphir, 
XVI Adiuuenin, XVII Alchalil, ХУШ Alchelb, XVIIII Aleuera, 
XX Anocham, XXI Albelda, XXII Cahaddedua, XXIII Cahaddola, 
XXIIII Sahatlaphaut, XXV Sakathalcabia, XXVI Peralchaluid, XXVII 
Peralchalachir, XXVIII Albotum, sicut in figura hac ostenduntur. 


58"* [Figure : 28 mansions lunaires et 12 signes]. << [1] a : I, b : II, 
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dominatrix ipsius uille et computet simul in unum et nomen uille et nomen adiuncte 
matris P, | uille potentiorem feminam (feminam potentiorem M;) L;M; | et 
(computet) om. О || et (calculationem) om. О || exierit] cxcreuerit ZM; 
coniungat LM, [3] Роѕідие... dispergat] Et inueniet astrum et quotienscumque 
uales diuide per XXVIII et quod residuum fucrit dispergat per signa P, || ubi] in 
quo P, || sicut euenit] euenit ut P, | ciuitati] ct uille et ciuitati P, 

58.OL,M,  Titreom. M; || continentieO | necnon XXVIII] et eorumO 
[1] certius] fconfcertius О | cognoscere] noscere Lz; prenoscere M; | quae] 
qua LM, || concludens] cludens L;M,; | XII signa per XXVIII iduata (induata L7) 
hospitia L;M; [2] igitur] autem Z;M; [3] УШ Anathra... ostenduntur от. О 

5895 om. OL;M; Description du contenu L;M;, . [1] (1:) Lom. 1; 
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<< [2] [Liber Alchandrei, 19.3-6]. >> 

<< [3] Alnait : stellae III, Alraia : stellae П, Aldotam: stellae VII, 
Aldebra: ХУП, Almisen: П, Altai: V, Aldra: П, Alnatra: X, 
Altharf:IL ^ Alcebat: XI,  Alcotat: Ш, Alsarf:I, Alava: У, 
Alsemeth: V, Algofara : Ш,  Alzebenec : <...>,  Alachid: УШ, 
Alcalu : Ш, Alebra : VI, Alnaam : VIII, Albelda : VII, Scaldebo : Ш, 
Scaldbol: <... >,  Scalcod: I, ^ Scaldadab: XII,  Garfalau : П, 
Fargalifer : IL Waten XX. >> 

<< [4] [Liber Alchandrei, 19.7]. >> 


Annexe 1 : Versio B (chap. 1-8) 


Principes d'édition (rappel) : 

e Texte basé sur M, (= Versio В.) et L; (= Versio В). 

« Toutes les variantes significatives sont notées. 

e Numérotation des paragraphes identique à la Versio C. 
e <<>>: section omise par la Versio Bp. 


Versio B,(9 Mj) 


l.[1]In primordio cunctorum 
elementorum omnipotens Deus 
texuit caelum cum omni eius 
ornatu, inter eum herus uranicus 
ХИ signa maluit fore determi- 


Versio Bj (= L;) 


1. [1] In primordio omnis 
creaturae, herus uranicus inter 
cuncta sidera duodecim maluit 
signa fore determinans certis 
nuncupationibus. 


nans certis nuncupationibus. 


[2] Ех primum quidem primo stabiliuit loco Arietem, secundo 
Taurum, tertio Geminos, quarto Cancrum, quinto Leonem, sexto 
Virginem, septimo Libram, octauo Scorpionem, nono Sagittarium, 
decimo Capricornum, undecimo Aquarium, duodecimo Pisces. 


Versio B,(7 Mj) 


[3] Inter haec pentadiptota sidera 
errantia posuit (haut aio 





585. [2-4] om. M; 


Annexe 1 1. [2] loco stabiliuit М, 
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[3] His autem polo congruenter 
ordinatis, praeposuit septem 
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«errantia» ob eorum confu- 
sionem, uerum ob oculorum 
nostrorum fuliginem) et has per 
ХП signa transire uoluit quasi 
per proprias  hospitationes, 
scilicet Phoebum, Venerem, 
Mercurium, Lunam, Saturnum, 
Iouem, Martem. 


[4] Et primum locauit Lunam in 
Cancro, et contulit ei dicionem in 
Tauro et labentem casum in 
Chela. 

[5] Secundo loco post Lunam, 
maluit stationem Phoebi fore in 
signo Leonis, quam alias ibique 
ei potestatem dedit, et praebuit ei 
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errantes stellas (non dico 
«errantes» ob earum confu- 
sionem, ucrum ob nostrorum 
oculorum fuliginem) et has ceu 
magistras plane, Phoebum, 
Venerem, Cillenium, Lunam, 
Saturnum, Iouem, Martem, per 
haec XII signa transeuntes quasi 
per proprias hospitationes. 

[4] Set supcrus herus primum 
locauit Lunam in Cancro, et 
contulit ei dicionem in Tauro et 
labentem casum in Chela. 

[5] Secundo uero loco post 
Lunam, posuit in Leonem Solem, 
praebuit lumen in Ariete, ac 
maluit eum in Libra declinare. 


numen in Ariete, ac maluit eum 
in Libra declinare. 


[6] Post has binas planetas, tertio loco, Mercurio concessit duo signa, 
id est Virginem et Geminos, et praebuit ei dicionem in Virgine, in 
Piscibus uero corruere. [7] Post has, Veneri necnon dedit duo signa, id 
est Libram Taurumque, cui in Piscibus concessit posse et labentem 
descensionem in Virgine. [8] Marti quoque dedit Scorpionem et 
Arietem, cui et in Capricorno dicionem et in Cancro ruinam. [9] Ioui 
quoque dedit Sagittarium et Pisces, et in Cancro exultabitur et in 
Capricorno humiliabitur. [10] Saturnum Capricorni ct Aquaril 
mansionibus condecorauit, et in Libra regnare peruasit, in Ariete 
regnum pacienter subtraxit. 


<< 1%, [1] Praeterea Arieti causam iudicandi in Martii mense 
concessit, scilicet. primam et secundam horam iudicat is Aries. 
[2] Regnandi quoque Taur<o> in Aprili causam praebuit. [3] Necnon 
est largitus Geminis causam regnandi in Maio mense. [4] Atque 
Cancro in Iulio (sic) mense causam iudicandi addidit. [5] Porro 
similiter causam Leonis regnandi in lunio (sic) mense miscuit. 
[6] Virgini quoque causam iudicandi in Augusto distribuit. [7] Dedit 





1. (8] (cui) et om. M; 
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etiam Librae potestatem in Septembri mense. [8] Praebuit namque 
causam regnandi Scorpioni in Octobri mense. [9] Donauit uero 
causam iudicandi Sagittario in Nouembri « mense >. [10] Nec haud 
causam regnandi in Decembri mense, Capricorno contulit. 
[11] Aquario autem dicionem iudicandi in lanuario mense addidit. 
[12] Similiter autem Piscibus causam regnandi Februario largitus 
est. >> 


<< 1. [1] Aliter enim posuit ipse Deus duodena astra, uidelicet ut 
famularentur ex aptota dici, et quot supra sunt nocti. En ipse Aries 
primam et secundam horam uindicat, Taurus uero tertam et quartam, 
Gemini V et VI, Cancer VII ct VIII, Leo IX et X, Virgo XI et XII ; en 
de die. [2] Nox autem finitur cum aliis УІ; nomina uero eorum sunt 
haec: Libra I et П, Scorpius Ш et ШІ, Sagittarius V et VI, 
Capricornus VII et VIII, Aquarius IX et X, Piscis XI et XII. >> 


Versio В, (= Mj) 


[11] Nomina autem planetarum 
sunt haec : Sol, Venus, Mercu- 
rius, Luna, Saturnus, Jouis, Mars. 
[12] Sol nempe per se ipsum 
mouetur, non cum  cosmo 
uertitur, porro si fixus maneret 
polo, noctes diesque aequales 
existerent ; cui Deus 1deo cursus 
loca necnon tempora e diuerso 
constituit, ut non semper isdem 
in locis moraretur et continuo 
uapore cosmus consumeretur ; 
qui in unoquoque moratur astro 
XXX diebus, suumque explicat 
cursum in anno. 

[13] Luna uicinior terrae quam 
Sol est, inde breuiorem orbem 
celerius peragit cursu; nam, 
i[n]ter quod in diebus duodecies 





Versio By (= L;) 


[11] His VII per XII signa 
distributis planetis, subiunxit 
spatium commorandi in ipsis. 
[12] Sol quidem in quolibet 
signo moram faciendi dedit XXX 
diebus et X horis et dimidiam, 
euoluto zodiaco perficit ciclum 
suum in CCCLXV diebus et VI 
horis. 


[13] Luna moratur in quolibet 
signo duos dies et quatuor horas, 
et peragit XII signa in XXVIIT 
diebus, euolutis his diebus ob 


1. [12]-[15] ordre des paragraphes: 12-13-14-15 (= Versio C) L7; 12-14-15-13 


(= Versio A) M. 
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XXX et LXV et quadrantem Sol 
peragit, currit Luna per binos XV 
dies; unde et antiqui menses in 
Luna, annum quoque in Solis 
cursu posuerunt ; crescens Luna 
orientem spectat cornibus ; 
decrescens autem occidentem 
merito quia amissura est lumen ; 
in unoquoque astro moratur II 
noctibus et III partibus alterius 
noctis, suumque finit cursum per 
bis binos XV dics. 

[14] Venus uero moratur in uno 
astro XXV diebus, peragitque 
cursum suum in X mensibus ; si 
autem 801 ante se uenerit, 
nequaquam desinit donec una 
sint ЇШ menses. 

[15] Mercurius semper cum Sole 
moratur, bis ternis eum mensibus 
praecedit, necnon retrogradus 
cum bis ternis mensibus et ante 
angustum УП dies eum 
praecurrit, necnon VI dies ante 
februarium retrogradus suoque 
cum Solis cursu finitur. 

[16] Saturnus a tarditate dicitur 
eo quod suum consumat iter 
trecenos per annos ; in unoquo- 
que astro moratur anno et 
dimidio. 


[17] Iouis in unoquoque moratur 
astro anno uno, et suum cursum 
finit per duodenos annos. 

[18] Mars in unoquoque astro 
XLV diebus, suumque consumat 
cursum per duodecies [XXX] 
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nimium Solis ardorem quasi 
fugiendo praeterit signum uno 
die et dimidio, proprii splendoris 
amisso decore et, post quasi XIII 
signis praeteritis in XIM? 
sumpto a fratre Sole lumine 
quatuor punctis secessa, incipit 
ex corniculata lucere, et hoc 
nullus dubitet in omnibus 
mensibus euenire. 


[14] Venus autem moratur in 
quolibet signo XXV diebus et 
peragrat omnia signa in CCC 
diebus (duodecies XXV fiunt 
CCC). 


[15] Mercurium ordinauit in 
quolibet signo morari XXVIII 
diebus, et his peractis circuit 
omnia signa in CCCVII diebus, 
et cum Sole semper moratur, aut 
enim praecedit Solem uno signo 


aut subsequitur uno, аш 
commoratur in ipso. 
[16] Saturnum uero ХХХ 


mensibus in unoquoque signo 
morari pracdestinauit, qui et 
perficit suum cursum in XXX 
annis, duodecies enim XXX 
menses reddunt X XX annos. 

[17] louis moratur in quolibet 
signo XII menses, et perficit 
ciclum suum per XII annos. 

[18] Martem uero annum et 
dimidium V diebus in quolibet 
signo nullus dubitet, et peragere 
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LXV dies, et bis senis mensibus; omnia signa in quingentis XV 
quando autem ешп Sol diebus. 

obuiaucrit, in eodem astro V 

moratur mensibus. 


2. De quadripartita signorum natura secundum quatuor partes mundi. 
[1] Nunc autem conuenit quemlibet scire mundum esse 
quadripartitum et ad eundem modum quadripartitam esse naturam XII 
signorum. [2] Et ad primam partitionem haec pertinere tria, id est 
Arietem, Leonem, Sagittarium, et uigent proprie maximeque in 
oriente et sunt igneae naturae ac masculini sexus, et sunt caeteris plus 
ucridica. [3] Secundae partitionis, haec : Taurus, Virgo, Capricornus, 
et uigent in meridie, et eorum uim exercent in terra, suntque femini 
sexus, et metiuntur pluribus uicibus et multis uicibus praenuntiant 
ueritatem. [4] Tertiae uero, Gemini, Libra, Aquarius, ct socia uirtute 
praeualent in occidente, et praesunt uentis, suntque masculina, 
ueridica. [5] Quartae namque partitionis, Cancer, Scorpius, Pisces, 
praesunt aquiloni, et regnant in aqua, feminique sexus et fallunt 
aliquantulum. [6] Cur autem post quadripartitam XII signorum 
naturam posuerit Deus alia esse ignea, alia terrea, alia aquatica, alia 
uentosa, et quare secundo loco dixerim alia esse masculina, alia 
feminina, si quis scire curat, plane reserabo post pauca. [7] Praeposuit 
uero quaedam esse masculina, quaedam uero feminina. [8] Si euenit 
aliquem nasci masculinum cum oritur signum feminini sexus, nullus 
credat eum esse longaeuum, set cito moriturum. [9] Cum ergo sexus 
masculini oritur signum, si femina nascitur, cito morietur. 


3. De copulatione mulieris. [1] Si autem uelis tibi coniugio copulare 
feminam et uis scire si prospere uel aduerse proueniat, hanc regulam 
sume. [2] Primum computa tuum generale nomen et nomen matris 
tuae. [3] Et uide quod signum eueniat tibi et cuius sit naturae, siue 
igneae siue aquosae. [4] Et post sume nomen generale illius feminae 
et nomen matris eius, quam tibi in coniugium uis ducere, et similiter 





1. [18] [XXX] LXV | of. Versio A, 1.18 (apparat) 

2. Titre om. L; [2] uiget M, || ueridica] ucridice LM; [3] partitionis] partionis L; 
| in meridieom. M, [5] partitionis] partionis L7 | praesunt] et sunt L; 
femininique] suntque femini M; [6] posuerit Deus] posuerim L; || alia igne, alia 
aquatica, alia uentosa, alia terrea M; || feminia M, [7] Preposui L; | quaedam uero 
feminina om. L; | feminia M; [8]Si] Et siZ; | sexusom.L; [9] morietur] 
moritur £L; ; moritur corr. en morietur M; 

3. Titre om. L; [А] summe L; | et nomen (matris) om. L; 
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computa ; inuentoque signo, praecaue cuius sit naturae. [5] Et si illius 
signum est igneae naturae et tuum aquosae, illa prior cito morietur et 
non uiuet. [6] Sin autem tuum igneum sit et illius aquaticum, cito 
morieris, quia, sicut aqua extinguit ignem, ita aquaticum signum infert 
ignifero internicionem. |7] Si uero tuum euenerit nomen in signo 
uentoso et illius nomen acciderit eidem signo, perturbatio erit inter 
uos magna uitae tempore continuo. [8] Quod si euenerit computatio 
tui nominis terreae naturae et illius calculatio congruerit tuae, 
redundabitis omni tempore ubertate matris terrae. [9] Si autem 
utrumque naturae euencrint in signis aquosae climatis, ueluti manat 
aqua et numquam cessat, ita redundabitis terrae bonis. [10] Quod si 
euenerit tibi tuum esse signum aquosae et uxoris tuae terrae, crit uobis 
prolis adultae copia, set tu morieris antea, quia, sicut coartatur aqua 
limitibus terrae, ita tu coartaberis morte Ша uiuente. [11] Quod si 
naturale tuum signum erit terreum et illius igneum, uitam ducetis 
pacificam cum ubertate natorum, set cito morientium, nam, sicut ignis 
de terra oritur et cito euanescit, ita progressa proles cito moriens 
pertransibit. [12] Utputa hoc idem sentias de homine, scilicet si sibi 
euenerit igneum signiferum, cito urens, praeteribit. [13] At uero 
utrorumque zodiaca erunt ignifera, cito labentur nullis medietatibus 
dulcorata. 


4. De quadripartita natura. [1] Igitur si nosse desideras qua ratione 
quadripartita sit XII signorum natura, sic quidem ut per quatuor sint 
distributa climata, id est per orientale, affricale, occidentale et 
septentrionale, etiam tibi edisseram compendiose. [2] Scias enim si 
nasceris sub orientalibus signis, in ipsis quae septentrionalibus 
subiacent partibus, plus prosperaberis in ipsis quam in caeteris, siue in 
elegantia uxoris, uel ubertate prolis, et hostium domus tuae aperietur 
in eadem parte. [3] Lectum uero positum sit in occidental parte 
opposita, quia VII sibi acciderit signum in eodem loco ab orientali 
signo calculando. [4] Rursus hoc idem sentias de partibus et caeteris 
signis, uidelicet de occidentali, affricali et septentrionali. 





3. [6] Sin] Si Lz || aqua om. L [7] (euenerit) nomen om. Ly [8] nominis tui M; | 
ubertate om. M, [9] manat] manet M,  [12]sibiom. L; || urens] utens M, 
preteribis L; [13] signifera M; 

4. Titre от. L;  |1]orientalem M; || tibi edisseram] dicam Z; [2] prosperaberis] 
perseueraberis M; | aperiatur M; [4] idem hoc L; || caeteris] de ceteris M; 
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5. De VII planetis qui sunt masculini et feminini. [1] Attamen scias 
hoc est necessarium, scilicet Solem et Mercurium, Saturnum, Iouem 
et Martem esse masculini sexus ; Venus autem et Luna sunt feminini. 
[2] Sol quoque et Saturnus ac Iuppiter sunt in die masculini, in nocte 
feminini. [3] Mars сї Luna feminini in die, masculini in nocte. 
[4] Mercurius est masculinus cum maribus ct femina cum feminis. 
[5] Venus ergo femina cum omnibus. 


6. De amicitate ipsarum. [1] Sol et Mercurius sunt ualde amici, ideo 
quia obedit uelut uernacula Soli. [2] Et ob hanc causam si sunt 
coniugati duo homines qui has duas planctas habent, ualde inuicem 
amicantur. [3] Iuppiter et Luna ac Venus inuicem pacem gerunt et 
omnes magna fide se amplectuntur, et cum simul hospitantur, nullac 
planetarum his aduersari permittitur. [4] Luna et Venus concordant 
ideoque fraterno amore se amplectuntur. [5] Mars et Saturnus cum in 
uno hospitantur astro, si signum est clemens homini, subueniunt illi et 
planetae ; sin autem astrum sibi aduersatur, et ipsae, quia in malis ct 
prosperis simul sunt. 


7. De contrarietatibus earum. [1] Luna et Mars contrariae sibi sunt. 
[2] Iuppiter Solque similiter. [3] Iuppiter autem et Mars similiter 
aduersantur inuicem sibi. [4] Sol quoque et Saturnus sunt contrariae. 
[5] Mercurius et Venus contrariae. [6] Set sciendum est quod Draco et 
Iuppiter, Venus et Luna impares sunt. [7] Mars ct Saturnus ct 
Mercurius pares sunt. [8]Sol et Luna contrariae sunt. [9] Luna 
Mercuriusque similiter. [10] Et est notandum quod hae planetae, quae 
sub parilitate comprehenduntur, cum imparibus ncc iunguntur. 
[17] Non Venus cum Sole in uno astro amicantur, ncc Luna cum 
Marte, nec Draco cum Mercurio. [18] <... >. [19] Nam Sol praesidet 
calori, et Mercurius siccitati, Iuppiter uentis, Venus pluuiae, Luna 
frigori, Saturnusque plus frigiditati, Mars uero calori praesidet plus 
Sole. [11] Iterumque notandum est quia si uenerit aliqua illarum 
planetarum quae sunt impares et alia illarum quae sunt pares in uno 
signo, ipsa quae maiorem potestatem habet uincet. [12] Ita tamen dico 





5. Titreom. L;  [1]scias] ut scias M; [2] dicm L; [4] femina] femininus M; 

6. [2] causam] causam ueroL; [3]et (Luna)] ac M; [3]-4] et cum simul... 
amplectuntur om. M, [5] sin] si M, || quia] qui L7 

7.[2]om. L; [6]Sed sciendum est] Est sciendum L; [7] om. L; [10] nec] 
non M; [17)-[19] déplacés à cet endroit du texte L;M; [17] Non] Quia non M; 
[19] et (Mercurius) om. L; 
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ut si Sol cum Venere, qui potentior est, sit astro in uno, set dicam 
quae planetae constant esse maioris potestatis, id est Sol, Mars et 
Saturnus. [13] Saturnus tamen timet Martem quia Mars tenet lanccam 
et Saturnus ensem. [14] Saturnus ergo est omnibus nociua. [15] Sol 
tamen omnes ardore sui confundit. [16] Luna autem, quando est cum 
Sole in uno signo, non moratur nisi unum diem et dimidium, quia 
ardore Solis properat, et lumen ibi a Sole recipit, et, secessa ab illo 
quatuor punctis, id est una hora, incipit corniculata lucere. 


8. De introitu Saturni. [1]Orientalia signa: cum autem Saturnus 
ingreditur haec tria orientalia signa, scilicet. Arietem Leonem et 
Sagittarium, quac etiam sunt ignea, dum in his moratur, siccitate 
nimia comburit cuncta. [2] Sin autem hospitatur in quolibet horum 
trium, siue in Tauro, siue in Virgine, aut in Capricorno, quae simul 
sunt terrea et meridiana, id est affricalia, immittit nubes et terram 
affligit tempestate et pestilentia, quae messes et ubertatem terrae 
perdat, et sal cunctasue fruges nereae. [3] Cum uero se immittit et 
illabitur in Geminos, uel in Libram, uel in Aquarium, quae praesunt 
uentis, et etiam occidentalia, nimia seueritate uentorum deperit omnis 
fructus terrae et arborum. [4] Si forte se receptat in quolibet signorum 
horum, uel in Cancro, uel Scorpione, uel Piscibus, quae praesunt 
aquis, et septentrionalia, nimia inundatione pluuiarum abluendo 
terram adimit fructus. [5] Hoc idem sentias de Marte et de Cauda 
Draconis cum ingrediuntur eadem supradicta signa. [6] E contra 
autem, luppiter et Draconis Caput, cum haec ipsa signa sunt 
ingredentia, subueniunt et miserentur. [7] At si simul in uno nascentur 
signo piae aduersaeque planetae, praeualet uis aduersantium 
clementiam piarum. [8] Sin autem in uno tantum elongantur signo ab 
impiis, sicut impiae sint in Ariete, piae uero m Piscibus, ob earum 
siccitatem non sinunt aquas terram irrigare. [9] Iuppiter et Mars sunt 





7.[12]in astro uno Му [15]sui om. M; [16] ardore] ab ardore М, | secessa] 
recessa L; 

8. Titre {реў ortu. iSaturnfiL; [1] AcrictemZ, [2]in (quolibet)] enim L; 
simul] similis L; | affligat M, || nereae] песе М; [3] ѕе (immittit) om. L7 
Geminos uel in Libram uel in Aquarium] gremium horum, scilicet uel Geminorum, 
uel Librae, ue] Aquarii Ly | deperit] de parte M; [4] signorum] signo M; [5] cum 
ingrediuntur eadem supradicta signa] cum haec signa ingrediuntur 2; [6] autem] аш 
uelut haec omnia nocent sic L; | Caput Draconis L; || cum haec ipsa signa sunt 
ingredentia] cum ingrediuntur L; | miscranturL;  |7]nascentur] omiscentur Z7 
[8] Sin] Si M; | uno om. M, || elongatur M, | uero om. 2; 
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contrariae quia ubi cadit Iuppiter, in Capricorno, ibi se crigit Mars, in 
Cancro autem surgente Joue, ibi Mars cadit. [10] Cum autem hoc 
euenit utrisque, ut Iuppiter crigat se in Cancro et Mars cadat in ipso, 
uel Mars surgat in Capricorno et Iuppiter cadat in ipso, erunt bella et 
seditiones et quisque fide sua in perfidiam mutabitur, 
praeuaricabitque fidem promissam. [11] Et erecto Marte in suo astro, 
praeualebunt bella in toto mundo ; prostrato uero Marte, sternuntur et 
ipsa bella. [12] Ioue autem erecto in sui regni astro, mercatoribus 
prosperantur cuncta; eo prostrato, et ipsi prosternuntur. [13] Mars 
quidem et Saturnus hominibus cunctis prosperantur quorum sunt 
planetae, caeteris quidem hominibus sunt contrariae. [14] Cum enim 
caeterarum ingrediuntur astra planetarum, aduersantur omnibus 
quorum astra sunt. 


Annexe 2 : Versio A (chap. 1) 


Principes d'édition (rappel) : 

« Texte de Bu. 

e Numérotation des paragraphes identique aux autres versions (incluant 
et 1“', cf. Versio B,). 
< > : section à ajouter, y compris la résolution des abréviations. 

e. [..]:section illisible ou incertaine. 


1% 


Proportiones incipiunt astronomiae in facetia 


1. [1] Cunctorum primordio elementorum, omnipotens texuit caelum 
cum omni eius ornatu. [2] Inter eum, ipse uranicus locauit duodena 
astra. [3] Inter haec, pentadiptota errantia sidera posuit (haud aio 
« errantia » <... >, uerum ob fuliginem nostrorum scilicet oculorum). 
[4] Maluitque etiam rutilantissimi stationem Phoebi fore in signo 
Leonis quam et alias ibique ei potestatem dedit. [5] Venerem autem 
ordinauit in signo Tauri, huicque potestatem in Lance tplistpertit. 
[6] Ter Mercurium, porro Cillenium, in Geminis sig<no> cique dedit, 





8. [9] in Cancro autem surgente Ioue, ibi Mars cadit om. L; [10] erigat se] sese 
erigat 1; | perfidiam] perfidem M; [11] ucro] nec L; [2]in (sui)om. M; | 
presporantur M; [13] quidem] quoque M; [14] astra] sunt astra L7 


Annexe 2 1. [3] (errantia) <...>] omission correspondant aux mots ОЬ 
eorum/earum confusionem de la Versio B 
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tunc Virgini praebuit. [7] Ita mono<m> Lucinam in Cancri sig<no> 
siuit, ibique sibi potestatem contulit. [8] Satumum etiam in 
Capricornio miscuit, eiusque dic[t]ionem in Aquario diuisit. 
[9] louem quoque in Arcitenentis misit sig<no>, huiusque potestatem 
in Piscibus tribuit. [10] At uero Martem in Scorpii sig<no> locauit, 
eumque regnare in Ariete fecit. 


1%% [1] Praeterea Апей causam iudicandi in Aprelci» mense 
concessit, uidelicet primam et secundam iudicat hor<am> is Aries. 
[2] Regnan<di> f... Taur<o> in Maio causam concessit. [3] Necnon 
est largitus Geminis causam iudicjandi in Iunio]. mense. [4] Atque 
Cancro in lul<io> mense causam dedit. [5] Porro tiustami causam 
Leon<i> reg<nandi> in Aug<usto> mense соп} иш. [6] Virgini 
quoque causam iudicandi in Septembris mense 1...4. © Dedit etiam 
Librae potestatem in Octobri f... [8] Praebuit namque fcausamj 
regnandi Scorp<ioni> in Nouemb<ri> mense. [9] Haud secus donauit 
Sagittar]... causam iudicandi in Decemb<ri> < mense >. [10] Atque 
Сар<тісогпо> 1...j in Ianuario constituit. [11] Aquar<ii> jautemi in 
Februario praet fixit}. [121 Ornauit autem Mar<tium> 
praetfigurandit Piscibus. 


1. [1] Nfami aliter posuit ipse omnipotens Deus duodena astra, 
uidelicet ut famularent<ur> ex apttotta diei, }...] sunt supra nocti. 
1...1 f..fdicat primam et secundam hor<am>, Taurus ЇШ et Ш}, 
Gemini V et VI, Cancer VII et УШ, Leo VIM et X, Virgo XI et XII; 
1...f de die. [2] Nox tautemi finitur 1...1 VI айа}; 1...1. 


[11] i.f Sol, Venus, Mercurius, Luna, Saturnus, Iouis, Mars. 
[12] Sol nempe per se ipsum fmouetur, non cum] cosmo uert] ituri, 
porro si fixus maneret polo, noctes existerent aequales diesque ; {си} 
Deus ideo cursus loca necfnon] }...] constituit diuersos, ut поп 
semper 1...1 in locis et continuo cosmus uapore consumeireturt ; 
quii] 1...f, moraturque in unoquoque astro XXX diebus, explicatque 
suum in anno cursum uno. [14] In quarto namque dicitur esse uel 
habere quam dicunt Azofra (id est Venus) ; moraturque uno in astro 
XXV dicbus, peragensque suum decem mensibus cursum ; si autem 
Sol eam ante se inuenerit, nequaquam desinit donec una sint Шог 
menses. [15] Ferunt autem Alcheti in secundo celo et semper cum 





1. [14] id est Venus sus. Bu 
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Sole moratur, bis ternis eum mensibus praeceditur, necnon 
retrograditur cum bis ternis mensibus; ante Augcusti» autem 
mensem, VI dies eum praccucurrere, necne ante VI dics Februcarii? 
retrogradare suumque cum Sole cursum finitur ; nonquc apparet nisi 
aliquod signi fuerit; haec autem suntque iudicia signi: cum 
apparuerit autem occiduo in die debet fore Mercurii, lucetque per 
septem dies ; quando uero apparet ad orientem, hoc nequit esse nisi in 
Septai, diebusque quinque, apparetque propter occisionem uel propter 
famem aut grandinem ac niuem ; cum enim uelis sapere in quo erit, 
intuere eius lumen : si lubricum paret, significat famem ; si autem 
lucidum, siccum uel niuem ; si ucro rubicundum, sanguinem ; ac qui 
si gliscere cupis in quo uel in qua erit, hoc prospice cam in quo est 
signo, tum uero conspice terram proprio signo datam, ibique talis acta 
erit proposita persecutio. [13] Нос in caelo quod uidemus Lunam 
currere, conspicimus uiciniorque fore terrae quam orbem Solis uisere, 
indeque breuiorem suum celeriorem cursum peragere ; nam, iter quod 
in diebus CCCLXV ac quadrantem Sol peragit, currit Luna dies per 
bis binos XV ; unde et antiqui menses in Lunam, annum quoque in 
Solis cursum posuerunt; crescens autem Luna fertur spectare 
cornibus philosophis ; decrescens autem merito occiditur, nam ea 
ft lumine ammissuraque [...iio; etenim in unoquoque Solis 
moratur duabus et tertia pars in noctis alterius, per bis binos finit 
cursum XV in diebus. [18] In quinto namque fore dicunt Alaamar, 
signiferum in uno astro XLV diebus, suumque cursum consumare per 
duodecies [XXX] LXV diebus ac bis senis mensibus ; cum enim Sol 
obuius erit, in eodem astro V moratur mensibus ; at si Lun<a> 
morattur af eodem, certamen si quislibet adgreditur, ad nihilum 
redigitur ; at si in fretum qu<is> 1...1 erit, nempe periclitare dicitur. 
[17] Celo VI continet stellam quam dicunt Almusteri, in unoquoque 
moratur astro annum, finit currens cursum per bis sena annua. 
[16] Tandem in VII Saturnia, Almukatil uocantia, a tarditate пос} а{1а 
eo quod suum consumatur iter per trecenos annos, currit ipsa signa 
infra tempus atque tempus dimidiumque temporis, sumit uero 





1. [15] іп (qua erit) sus. Bu [13] ammissuraque] tri..fsus Bu [18] (duodecies) 
XXX] surmonté par trois points, le copiste s'étant aperçu de l'erreur (qui provient 
peut-être de 1.13, où on lit dans la Versio B, à propos du Soleil : duodecies XXX et 
LXV); il faut évidemment lire duodecies XLV (et non LXV) ; l'erreur se retrouve en 
tout point identique dans la Versio B, (cf. 1.18) 
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proprium a Libra principium ; namque stellas currere has ad orientem 
asserunt; cum autem obuiauerit Sol has tres stell<as>, uidelicet 
Alm<ukatil> et Almust<eri> atque Alaamar, transit et uadit usque ad 
V sig<num> ; cum enim ibi fuerit, aucrtit faciem suam ab eis, illac 
autem fugiunt retro (id est ad оссій<епіст>) ; cum autem Sol de V 
exiit signo, supradictae stellae fiunt stationariae ; cumque Sol in УШо 
fuerit, ad orientem sicut solent eas asserunt currere. 


aa 


1. [16] Libra (principium)] (ўџпўс sus. Ви | autem (fugiunt) sus. Bu || id est ad 
occid<entem> sus. Bu || stationariae] trois mots illisibles sus. Bu 


6. IN PRINCIPIO FECIT DEUS CAELUM ET TERRAM... 


Principes d'édition (rappel) : 

e Deux colonnes: texte original (Z;) et version résumée du manuel 
d'Adémar de Chabannes (Le). 
Les textes sont laissés tels quels, sauf en cas de faute evidente de scribe. 
Aux chap. 1-3, le texte a été corrigé en plusieurs endroits d'apres W (dont 
le texte est intégralement transcrit dans le second apparat). 

e Les variantes de Ви O; sont notées dans l'apparat pour les noms des 
régions du monde (chap. 24). 


1; Ге 


1. [1] /£. 52v/ In principio fecit 
Deus caelum et terram, et ipso 
caelo fecit XII casas super quas 
currunt ipsas stellas quid faciunt 
bonum aut malum sicut Ipse 
uoluerit. [2] Et de ipsas casas 
haec est illorum nomina: I 
Alcheb (Aries), II Azer (Taurus), 
Ш Atauamen (Gemini), ШІ Aza- 
cata<n> (Cancer) V  Alchazat 
(Leo) VI Iladre (Virgo), VII 
Almisen (Libra) VIII Alacrap 
(Scorpio), VIII Alchez (Sagita- 
rius), X Algefnii (Capricornus), 
XI Abi (Aquarius), XII Alchot 
(Pices). 





1. déplacé en fin de texte Ls [I] casas] 
signas Ls [2] casas] signas 2; | noms 
arabes W ; om. L; 


W: 1. [1] In principio fecit Deus celum 
et terram et in ipso celo fecit duodecim 
cassas super quas currunt ille stelle que 
faciunt bonum et malum sicut Deus 
permittit. [2] Et earum cassarum hec sunt 
nomina : Alcheb (Aries), Azer (Taurus), 
Atauamen (Gemini), Azacata<n> 
(Canzer), Alchazat (Leo), Iladre (Virgi- 
nis), Almisen (Libra), Alacrap (Scorpii), 
Alchez (Sagittarii), Algefnfi (Capricor- 
ni), Abi (Aquarius), Alchot (Pisscis). 
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[3] Et sunt III de foco et Ш de 
terra et III et III de uento et III de 
aqua. [4] Aries, Leo, Sagittarius 
de foco; Taurus, Virgo, Capri- 
comius de terra; Gemini, Libra, 
Aquarius de uento; Cancer, 
Scorpio, Pices de aqua. 

[5] Ira est inter stellas quae sunt 
de terra et de uento, et ira est 
inter stellas quae sunt de aqua et 
de foco; et uolunt sc stellas de 
terra et de aqua. [6] Et ipsas 
stellas quae sunt de uento et de 
foco «stant», et ipsas stellas 
quae sunt de terra et de aqua 
iacent. [7] Et ipsas stellas quae 
stant sunt malas et ipsas quac 
iacent sunt bonas. [8] Fecit Deus 
VII caelos et fecit XII stellas qui 
currunt illius. 





1. [3] et III de aqua déplacé aprés et III 
de focoZ; [4] Aries.. Gemini om. Ls 
[4]-[5] Cancer... de uento déplacé à la 
fin du chapitre L5 [6] stant om. Ls 


W : 1. [3] Bt sue (sic) ipsis ca<ss>is tres 
de igne, tres de terra, tres de uento, tres 
de aqua. [4] Aries, Leo, Sagittarius de 
igne; Taurus, Virgo, Capricornus de 
terra; Gemini, Libra, Aquarius de 
uento ; Cancer, Scorpio, Pisscis de aqua. 
[5] Et ira est <... > stellas que sunt de 
aqua et de igne; et amicicia est inter 
stellas que sunt de terra et de aqua. [6] Et 
ipse stelle que sunt de uento et de igne 
stant, et ipse stelle que sunt de aqua et de 
terra iacent. [7] Et ipse que stant sunt 
male et ipse que iacent sunt bone, etc. 
[8] Item Deus fecit septem celos et 
septem stellas que sunt et currunt in illos 
(corr. de ipsos) celos. 
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1. [4] /f. 30v/ Aries, Leo, Sagita- 
rius de igne; Taurus, Virgo, 
Capricornus de terra; Gemini, 
Libra, Aquarius de uento; 
Cancer, Scorpio, Pisces de aqua. 
[5] Inter terram et uentum ira est, 
et inter aquam et ignem ; uentus 
et ignis amant se, aqua et terra 
amant se. 

[6] Ventus et ignis stant, terra et 
aqua iacent. 


[7] Stellae malae stant, bonae 
iacent. 
[8] Septem sunt caeli et XII 
stellae. 


1. [6] iacent] iacait Le 


IN PRINCIPIO 


2./f. 44r/[1]In ipsum caelum 
quod uidemus est Luna et currit 
infra duos dies et dimidium 
casam unam, curritque sic totum 
ipsum caelum in XXX dies. 
[2] In secundo caelo fecit Solem 
et currit I casam in XXX dies et 
totum ipsum caelum in anno uno. 
[3]In tertio caelo fecit Deus 
stella quae dicunt Alceciu, et est 
apud Solem, non eam uidet homo 
nisi per signa quae Deus facere 


/f.A4v/ ^ uoluit. [4] Quando 
apparuerit in occiduo in die 
Mercuri,  uidebis eam УП 


diebus ; et quando apparuerit ab 
oriente, non apparet nisi in die 
sabbati et uidebis eam V diebus ; 
et non paret nisi super sanguinem 


aut famem aut super grandinem, - 


siccum aut super niuem multam. 





2. [1] dimidium] dimisium L5 


W : 2. [1] In ipso celo quod uidemus est 
Luna Alfnirtit et currit in duabus noctis 
et dimidiam cassam et in ipso celo 
triginta diebus, ctc. [2]In quarto 
[5 déplacé aprés 2.7] celo Ipse fecit 
Solem et per Sol ad {somas ipsam 
cassam triginta diebus ct in ipso celo 
Christi annum unum, etc. [3] In secundo 
celo habet stellam que dicitur Alchetib, 
id est Mercurii, id est Sabati, et est apud 
Solem, et ipsa stella non uidit homo nisi 
per ficte signa que Deus facere uoluerit. 
[4] Et quando aperuerit ad occidentem, 
est in die Mercurii et uidcbis eam septem 
diebus ; et quando aperuerit ad orientem, 
non aparebit nisi in die sabbati et uidebis 
eam quinque diebus; et non apparebit 
nisi super sanguinem aut super famem 
aut super grandem sicam aut super 
grandem niuem. 
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2.[1] Luna est in caelo quem 
uidemus et currit infra noctes II 
et dimidia casa L et totum caelum 
currit in XXX dies. 

[2] In secundo caelo est Sol et per 
ipsam casam in XXX dies et 
totum caelum in anno I. 


[3]In tertio caelo est stella 
Alchetib, ct est apud Solem et 
nunquam apparet nisi contra 
signum. 

[4] Ad orientem non apparet nisi 
in sabbato dies V, et est contra 
sanguinem, famen, grandinem, 
siccum, niuem multam. 


2. (3] Alchetib] sus. Mercurius Le 
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[5] Et si uolueris scire qua re 
apparuerit, cognosses hoc in suo 
colore: si est lubrica, parebit 
propter famen; si est lucida, 
propter sicum uel niuem ; si est 
rubicunda, propter sanguinem. 
[6] Si uolueris scire in qua terra 
fit ista persecutio, uidebis in qua 
casa sit ista stella, et computare 
facis ipsam terram quae 
computata est ad illam casam; 
ibi erit ista persecutio. [7] In 
quarto caelo abetur stella quam 
dicitur Azafora. [8]In quinto 
caelo abetur stella quam dicunt 
Alaanar et quando currit ad 
orientem, currit ipsa per XXV 
dies. [9] In. caelo sexto abetur 
stella quam dicunt Almisterii et 
currit ipsam casam in mensses 
XII. 





2. [6] qua (casa)] ea L; 


W: 2.[S] Et si uolueris scire. quando 
aparuerit, uide colorem suum: et si est 
rubrica, aparuit ad famem; et si est 
lucida, aperuit ad sicam aut niuem ; et si 
est rubiconda, apparuit ad sanguinem. 
[6] Et si uolueris scire in qua terra erit 
illa persecutio, uide ipse stella in qua est 
et computa ipsa terra que computata est 
ab illa cassa, et ibi erit illa persecutio. 
[7]In tercio celo habet que dicitur 
Alzaphera (Lucifer Sol pergit illam 
cassam triginta diebus et in ipso celo 
annum unum, etc. [8]In quinto celo 
habet stellam que dicitur Alanif...] 
(Mars) et currit in ipsa cassa quadraginta 
diebus. [9]In sexto celo habet stellam 
que dicitur Almosteri (Iupiter) et currit in 
ipsa cassa menses sex. 
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[5] Si habet colorem lubricum, 
est fames; si lucida, est siccus 
aut nix ; si rubicunda, sanguinem. 


[6] In quali casa est ista stella 
computa terram ad illam casam ; 
ibi est Ша persecutio. 


[7] Quartum caelum habet 
stellam Azofora, id est Venus. 
[8] Quintum caelum habet 


stellam Alaamar et currit ad 
orientem in XLV dies aliquando. 


[9] Caelum sextum habet stellam 
Almusteri, currit menses XII. 


2. (7] formositas add. mg. Le 


IN PRINCIPIO 


[10] 2 VII caelo abetur stella 
quam dicunt Almicatil et currit 
ipsam casam infra tempus et 
tempus et dimidium tempus. 
[11] Et istae stellac currunt ad 
orientem quomodo Sol et Luna. 
[12] Quando currit Sol istis tribus 
stellis, id est Almicatil et 
Almisterii et Alaamar, transit 
illas et uadit usque ad V casam et 
currunt ipsae stellae sicut facere 
solent. [13] Et quando est Sol in 
V casa, aduertit faciem suam ad 
illas, et illae fugiunt ad occidium. 
[14] Et quando exiit Sol de V 
casa, illae stant in uno loco. 
[15] Et quando est Sol in УШ 
casa, illae currunt ad orientem 
sicut currere solent. 


3. [1] Inter illas ucro stellas VII 
ira est. [2]Inter Solem et 
Almieatil ira est. [3]<.. >. 
[4] Inter Azafora et Alceciu ira 
est. [5] Inter Luna et Alaamar ira 
est. [6] Alaamar et Almicatil 





W : 2. [10] In septimo celo habet stellam 
que dicitur Almochatip (Saturnus) et 
currit in ipsa cassa per tempus ct 
dimidium tempus. [11] Et ipse stelle 
currunt ad orientem quomodo Sol currit. 
[12] Et quando currit in ipsas tres stellas, 
id est Almochatip, Almosteri et AlT...f, 
transeunt illas et uadunt usque ad 
quintam et currunt ille stelle sicut faccre 
solent. [13]-[15] Et quando est Sol in 
quintam cassam, aduertit facicm suam ab 
illis, et ille fugiunt ad occiduum <...> 
sicut facere solent. 

W: 3. [1]-[7] Et inter illas septem stellas 
ira est. <... > inter Almoster et Alzafora. 
Et ira est inter Almochatip ct Alathar. 
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[10] Septimum caelum habet 
stellam Almucatil, currit infra 
tempus et tempus et dimidium 
tempus. 

[11] Currunt istae stellac contra 
orientem sicut Sol et Luna. 

[12] Dum occurrit Sol stellas 
Almucatil, Almuster, Alaamar, 
transit illas et uadit usque ad 
quintam casam et currit ipsa 
stella sicut facere solent. 

[13] Dum est Sol in quinto signo, 
auertit se ab illis, et illae fugiunt 
ad occiduum. 

[14] Dum erit Sol de quinta casa, 
illae stant in uno loco. [15] Dum 
est Sol in octaua casa, illa currit 
ad orientem sicut solent. 


3. [2] Inter Solem et Almucatil 
ira est. [3]Inter Almusteri et 
Alaamar ira. [4] Inter Azofra et 
Alcetib ira. [5] Inter Lunam et 
Alaamar ira. [6] Alaamar et 


2. [13] quinto corr. de quintae Le 
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uolunt se. [7] Almusterii et 
Azafora uolunt se. [8] Alceciu et 
Sol uolunt /f. 45r/ se. 


4. [1] Quando fccit Deus istas 
casas, diuisit illas per istas VII 
stellas. [2] Dedit ad  Alaamar 
casam de Ariete et de Scorpione. 
[3] Бї dedit Azafora casam de 
Tauro et de Libra. [4] Et dedit ad 
Alceciu casam de Geminis et de 
Virgine. [5] Et dedit ad Lunam de 
Cancro. [6] Et dedit ad Solem 
casam de Leone. [7] Et dedit ad 
Almicatil casam de Capricornio 
et de Aquario. [8] Et. dedit ad 
Almisterii casam de Sagitario et 
de Picibus. 


5.[1]Sol erigit se in casa de 
Ariete et cadit in casam Librae. 
[2] Almicatil erigit se in casa de 
Libra et cadit in casam Arietis. 
[3] Alceciu erigit se in casam de 
Virgine et cadit in casam de 
Piscibus. [4] Azafora erigit se in 
casam de Piscibus et cadit in 
casam de Virgine. [5] Almisterii 
erigit se in casam de Cancro et 
cadit in casam de Capricornio. 
[6] Alaamar erigit se in casam de 
Tauro et cadit in casam de 
Capricornio. [7] <...>. 





5.[1]Soi] Sed 2; [2]cadam ZŁ; 
[3] cadam (de Virgine) Zs | cadam (de 
Piscibus) Z; [4] cadam (de Piscibus) 
Ls | cadam (de Virgine) L; [5] cadam 
(de  Capricomio)Z, [6]содат (de 
Capricornio) L5 


W : 3. [8] Alchetip et Sol uolunt se. 
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Almucatil uolunt se. [7] Almus- 
teri et Azofora uolunt se. [8] Al- 
cetib et Sol uolunt se. 


4. [2] Alaamar fuit in Ariete et 
Scorpione. 

[3] Azofra in Tauro et Libra. 

[4] Alcctib in Geminis et Virgine. 


[5] Luna in Cancro. 

[6] Sol in Leone. 

[7] Almucatil in Capricornio et 
Aquario. 

[81 Almusteri 
Pisce. 


in Sagitario et 


5. [1] Sol erigit se in Ariete et 
cadit in Libra. 

[2] Almucatil erigit se de Libra et 
cadit in Ariete. 

[3] Alcetib erigit de Virgine et 
cadit in Pisce. 

[4] Azofra erigit de Pisce et cadit 
m Virgine. 

[5] Almusteri erigit in Cancro, 
cadit in Capricornio. 

[6] Alaamar erigit in Capricornio, 
cadit in Cancro. [7] Luna erigit se 
in casa de Tauro et cadit in casam 
de Scorpione. 


IN PRINCIPIO 


6. [1] Et fecit Deus VII dies et 
dedit unicuique diei stellam 
suam. [2] Dedit dominicae diei 
stellam de Solo. [3] Dedit diei 
Lunis stellam Lunae. [4] Dedit 
diei Martis stelam Alaamar. 
[5] Dedit diei Mercurii stellam 
Alceciu. [6] Dedit diei louis 
stellam Almusterii. [7] Dedit diei 
Veneris stellam Azafora. 
[8] Dedit diei sabbati stella 
Almicatil. 


7.[1] Et fecit Deus alia signa in 
similitudinem  Colubr. [2] Et 
tenet in longitudine VIT casas, 
curritque ad occidium еў 
sequens, labitur suum Caput et 
sua Cauda. [3] Et abet in se VII 
stellas : quatuor de Capite usque 
in medium locum in quales casas 
intrant faciunt eas bonas ; et abet 
in Caudam suam stellas HI in 
quales casas intrant faciunt illas 
malas. [4] Et est caput suum de 
aqua et Cauda de foco. [5] Caput 
uero suum et stella quam dicunt 
Almisteri amant se. [6] Et sua 
Cauda et stella quam dicunt 
Almi/f. 45v/catil amant se. [7] Et 
non abet casam, neque diem, 
neque oram. [8] Et currit. super 
istas casas XII quas superius 
nuncipauimus, id est Aries, 
Taurus, Gemini, Cancer, Leo, 


7. [2] cadas L; [6] Cauda] causa Г; 
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6. [2] Sol dominica die. 
[3] Luna. 
[4] Alaamar (Mars). 


[5] Alcetib (Mercurius). 
[6] Almusteri (Iouis). 
[7] Azofra (Venus). 


[8] Almucatil (Saturnus). 


7.[2] Draco tenet VII casas, 
currit ad occiduum sequens suum 
Caput et Caudam. 


[3] Quattuor stellas habet in 
Capite usque in medium locum, 
casas quas intrant faciunt bonas ; 
in Cauda, stellas III, casas faciunt 
malas. 


[4] Caput de aqua, Cauda de 
igne. [5] Caput eius et Almusteri 
uolunt se. 

[6] Cauda et Almucatil uolunt se. 


[7]-[8] Et currit per ХП casas. 
Non habet casam, nec die, nec 
hora. 


6. [4]-[8] noms latins des planètes sus. 
Le 
7. [2] casas] rasas Le 
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Virgo, Libra, Scorpioni, Sagitari, 
Capricorni, Aquari, Pices. 


8.Et ists ХП casis abetur 
XXVIII stellas de quibus nomina 
sunt haec: Annata, Albutaim, 
Ahoreia, Abdeuaran, Almiscen, 
Atecia,  Abdiraan,  Anoterra, 
Atars, Algenet,  Alchereten, 
Acharfa, АЈа{... іа, Achumec, 
Algafar, Ateuenen,  Alagilil, 
Alcalu, Aleuia, Anaam, Aluelde, 
Cateaue, Cadabula, Caducaud, 
Cadalalaua,  Algarfar, Аша, 
Algargalauar, Albutam. 


8a. XLV (D, XC (ID, CXXXV 
(Ш), CLXXX (Ши), CCXXV 
(V) CCLXX (VD, CCCXV 
(VID, CCCLX (УШ), CCCCV 
(УШ), CCCCL (X), CCCCXCV 
(XD, DXL (XD, DLXXXV 
(ХШ, — DCXXX (хш), 
DCLXXV (XV), DCCXX (XVI), 
DCCLXV (ХУШ, DCCCX 
(ХУШ), DCCCLV (ХУШ), 
DCCCC (ХХ), DCCCCXLV 
(ХХІ), DCCCCXC (XXI), 
LXXXV (XXW),  ILLXX 





8a. CLXXX] CLXXXI Ls | CCLXX] 
CCL Ls CCCCV] ССССІ; | 
DCCLXV] DLCCXVZ; | DCCCX] 
DCCXL, | DCCCC] DCCXXL; | 
DCCCCXLV] DCCCCLL, | LXXXV 
ill. Ls | I.LXX] ILLXXX L; 
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8.In XII casas habet XXVIII 
stellas: Annata (Ar), Albutain 
(Ar), Adoreia (T.), Abdabaran 
(T), Almicen (T), Atacia (G.), 
Adiraan (G.), Annacera (С.), 
Atars (C), Alguce (C.), /f. 31r/ 
Alcereten (Leone)  Acarfa, 
Alaaua (Vir), Acimet (Vir.), 
Algafar (Libr.), Azeuenen (Libr.), 
Alacilil (Sc), Alcala (Sco.), 
Aleura (Sc), Annaam (Sag. 
Aluelde (Sag.), Cadateue (Cap.), 
Cadabula  (Capr.), Cadacau 
(Capr.), Cadalaauia (Aq.), Algar- 
falauar (Aqu.), Algargalaar (Pis.), 
Albutain (Pi.). 


8. Abréviations des signes sus. Le 


IN PRINCIPIO 


(XLVD, ШОХ: (XCI, 
VIILCCLXXX (CLXX XII). 


8b. [1] Litera < «k» in princi- 
pio et in medio XX, in fine D. 
[2] «M » uero in capite uel in 
medietate XL, in fine DC. 
[3] « N » similis L et in ultimo 
loco DCC. [4] < « P» » uel «f» 
in initio et in medio LXXX, in 
extremis uero DCCC. [5] Quas 
sequens, «x » in exordio uel in 
medictatem nominis facit XC, in 
nouissimo DCCCC. 


8c. Annos a constitutione mundi 
VLCCCLXXIII secundum 
Latinos, secundum Ebraeos 
DCCCVIIII ; in Ш anno, ХУШ. 


8d.[1]Si scire desideras astra 
cuiuslibet hominis, <...> et 
nomen ipsius genitricis iunge 
simul et diuides /f.46r/ per 
XXVII. [2] Et quod superauerit 
tene et aspice in quo signo sit, si 
est in Ariete aut in Tauro aut in 
Geminis aut in aliis signis. [3] Et 
ubi inueneris, ipsum est signum 
cius. 

8e. [1] Et si scire desideras oram 


in qua natus fuit, computa tantum 
nomen ipsius et diuide per VIII. 





8а. Ш.СХІ IHLCLX 1; | УШ. 
CCLXXX (CLXXXIID] CLXXXIN 
VIILCCCXXT...t Ls 

8c. Latinos] Аїапоѕ Ls 

8d. [1] scire] srire 25 

8e. [1] Si (scire)] Sci £s | oram (in qua)] 
oma 1; 
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[2] Si remanet I, est ora Solis ; si 
IL ота Veneris et ita per 
ordinem: Наата, id est Sol; 
Azafora, id est Venus ; Alceciu, 
id est Mercurius ; Leuana, id est 
Luna ; Almicatil, id est Saturnus ; 
Almusteri, id est Iouis ; Alaamar, 
1d est Mars. 


9. [1] Et quando uenit homo ad 
istum computum еї — uult 
computare stellas de omine, 
apreendat literas quae sunt in 
nomine eius et literas de nomine 
matris suae, et tu, quod uis hoc 
facere, computa istum abcetarium 
et sic probabis qualis sit stella de 
omine. [2] A:I, Ъ:П, c:IIL 
а: Ш, e:V, f: XXII, g:X, 
h:XIL 1:1, k:XVI 1:1, 
m: XII, n: XXIII, o: VI p: ll, 
q:XX, т:Ш, s: XX, t: УШ, 
u:L x:XX, z: VI [3]A:L 
b:IL g: Ill, d: Ill, e: У, u: МІ, 
z: VII, h: IJ, «t»: УШ, i: X, 
k:XX, 1: ХХ, m: XL, n:L, 
o:LX, nam: LXX, p: LXXX, 
f: DCCC, c: XC, q:C, г: CC, 
s: CCX. [4] А intitulatus M, 
Ъ: М, c:D, d: M, e: DCCC, f: 
mila, k:D, 1:CCC, m:M, 
n:CL, o: DC, p: DCC, 
q:DCCCC, r:CD, 8: 0С, 
t: CCC, u:LXL х:Ш milia, 
z:CCCCI. [5]Computa istum 





9.[1](sit stella de) omine] omiL; 
[4] А intitulatus] Antitulatus L; | (e) 
DCCC] deco 2; 
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9. [1] Accipe litteras de nomine 
hominis illius et nominis matris 


suac et computa per istum 
abcetarium. 

[2]]A:L b:Il c:IIL 4:1, 
e:V, f:XXII, g:X, h: XIL 
iiL k:XVI 1:1, m: ХП, 
n:€..», 0: VI, p:IL q: XX, 
r:llll s:XX, 0: УШ, u:L 
x:XX,z: VII 


[4] A intitulatus mille, b titulatus 
D, c: mille, d: DCCC, e: D, 
<>, р: Ш, h:Il, k:D, 
1: ССС, m: mille semis, п: CL, 
o:DC, p:DCC, q: DCCCC, 
r: DC, s:DC, t:CCCLXI, 
u:mille semis. x: Ш milia. 


9. [2] valeurs numériques suscrites ои 
souscrites Le {n:)<..>] ill Le 
[4] déplacé après 10a Le | (e:D) 
<...>] blanc Le 


IN PRINCIPIO 


abcetarium рег illas literas 
hominum ucl illas literas quae 
sunt in illorum nominibus, et eice 
per XXVIII. [6] Et ubi afirmant 
istum computum ante XXVIII, 
computare facias et stellas quae 
super scriptae (Anata, 
Albutaim..) donec uadas ad 
istum computum qui remanserit 
de XXVIII ; et illa stella de Шо 
homine. [7] Ес illas stellas 
Annata et Albutaim scias esse de 
Ariete ; Azorcia et Abdeuaran et 
Almiscen, de Tauro; /f.46v/ 
Atacia et Abdiraan, de Geminis ; 
Annazera et Atars, de Cancro ; 
Algebe et Alcoraten, de Leone ; 
Acarfa et Alaua et Azimec, de 
Virgine ; Algafar et Azauenen de 
Libra; Alagilil et Alephali et 
Alecura de Scorpione ; Anaam et 
Aluelde de барап; Cateaue et 
Cadubula et Cadacaud, de Capri- 
cornio ; Cadalabia et Algarfalaua, 
de Aquario; Algargalauar et 
Albutaim, de Piscibus. 


10. [1] Ipsas casas XII quae supra 
scriptae sunt iam diximus et 
quales sint de foco, quales de 
aqua, quales de uento, quales de 
terra, ctiam de istis XXVIII 
stellis diximus quam non exeunti 
de illorum casis. [2] Nam ex 
ilorum casis non mouent se 
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y: CCCL, 2: <... >. [5] Eice illas 
per XXVIII. 


[6] Ubi affinat ante XXVIII, 
computa ipsas stellas donec 
uadas ad computum qui remanet 
de XXVII; et ubi afinit stella 
illa, ipsa est de illo homine. 


9. [4] (z:) <...>] suivent sept ou huit 
mots incompréhensibles: prima (?) 
léfgtio. de indictionc. D. (surmonté 
d'une barre) 1...£ WI Le 
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umquam dicamus de aliis VII 
stellis quae currunt supra ipsis 
casis XII et per illas diuidunt 
bonum et malum quantum in 
istum computum scimus. [3] Et 
haec sunt illorum nomina : Ama, 
Azafora, Alceciu, Leuana, 
Almicatil, Almisteri, Alaamar. 
[4] Et hoc est illorum abcetarium 
per quod compute se istas VII 
stellas: a: I, b:IL c : VL d : Ш, 


e: V, f: УШ, g:L h:V, 1:1, 
k:XVI 1:Ш, m:HIL n:l 
o: VL p: q:IL г:П, 8:1, 
t: УШ, u: х:Ш, z:VL 


[5] Quando computas istas VII 
stellas in istum abcetarium, non 
computes ibi nisi in nomine de 
illo omine per quem istum 
computum facis. [6] Computa 
ergo illas literas ominis in suo 
nomine in istum abcetarium et 
eice illas de УШ in eum. [7] Set 
quibus fuerint ante VIIIL incipias 
computare istas VII stellas a Sole 
prius ; et qualis stella uenerit ad 
illum computum, ipsa est stella 
de illo homine cuius nomen 
computasti. 


———————— 


10. [4] valeurs numériques sus. Ls 
[5] computas] comptas 1; || nomine] 
ome Ls [6] ominis] oms Ls [7] fuerint] 
fuerit ou fiunt L; 
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10. [4] Septem stellae planetae 
diuidunt bonum et malum et hoc 
est abcetarium illorum: a:l, 
Ъ: Ш c:VL 4:Ш, e:V, 
f: УШ, g:L h:VL 1:1, К:1, 
1: Ш, m : Ш, п: V, o: VL p : Il, 
q:IL r:IL 5:1, t: УШ, u:L 
x: HL 2: VII. [5] Non computes 
ibi nisi in nomine hominis illius 
per quem facis. 


[6] Eice illas de nouem in VIII. 


[7] Et ubi finierint ante УШ, 
computare incipe istas VII de 
Sol; et qualis uenerit, talis est 
stella illius hominis. 

[8]JA:L b:IL c:VL а: Ш, 
e: V, f: VIII, g: V, h: УІ, 1:1, 
k:L 1: Ш, м: Ш, n: V, o: VI, 
p:IL q:IL r:ILs:L t: УШ, о: 
I, x : W, 2: VIL. 


10a. [1] Medana : ХП, V, ПП, 1, 
XXII, I: XLI. [2] Engilpoit: V, 
XXII, X, I, IL IL VL I, УШ: 


10. [4] valeurs numériques sus. Le 
[5] піѕі in nomine] fnesi noïm Le 
[8] valeurs numériques sus. Le 


IN PRINCIPIO 


11. [1] Ilam diximus — illorum 
nomina, dicamus de istis VII 
stellis quae super istis XII casis 
curunt ubi ualent et ubi 
noce<n>t. [2] Almicatil, quod est 
Saturnus, qui est in VII caelo, 
currit ipsam casam per XXX 
menses. [3] Quando intrat in 
/f.47r/ casam de uiuere, facit 
malum ad corpus hominis, et si 
infirmum inuenit eum, cito 
morietur; si uero infirmum 
inuenit eum et mors illi non 
euenerit, perdit multum de suo 
auero infra tempus et tempus et 
dimidium temporis. [4] <...>. 
[5] Quando intrat in casam de 
fratribus, muttit iram inter illum 
hominem et fratres suos et 
amicos; et si inuenerit fratrem 
suum infirmum, morietur. 


587 


LVII. [3] ХСУШІ, remanet ХУ : 
Libra. 


10b, Anno ХУШ regnante 
Rotberto, Almucal in Libra, 
Alaamar in Virgine, Azofra m 
Leone, Alcetib cum Sole im 
Virgine et t.fcium Colubn in 
Geminis. 


10c. Prima casa est suum uiuere, 
II suum auere, III suos germanos, 
ПП suum patrem et matrem, V 
suos filios, VI suam infirmitatem, 
VII suum lectum, VIII suam 
mortem, VIIII ulam, X 
madamentum, XI amicos, XI 
inimicos. 


11. [3] Almucatil si intrat in 
uiuere, facit malum ad corpus 
hominis, et si infirmus est, cito 
moritur; si non moritur, perdit 
multum auerum infra tempus et 
tempus et dimidium tempus. 


[4] Si intrat in auere, retinet quod 
parierat et plus accipit. [5] Si in 
fratres, est ira inter illum et 
fratres suos et amicos, et si est 
frater suus infirmus, moritur. 
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[6] Quando intrat in casam patris 
et matris, est bona ad ipsum 
hominem; et si imuenerit illi 
homini patrem aut matrem, unus 
morictur aut infirmitas fortior crit 
uni ex illis. [7] Quando intrat in 
casam de filiis, est mala ad ipsum 
hominem, aut uni ex is morietur, 
aut nuptiis traetur, aut per 
aliquam causam unus ex illis 
eicietur. [8] Quando intrat in 
casam infirmitatis, est bona ad 
illum hominem. [9] Quando intrat 
in casam de lecto, si uxorem 
inuenerit ad ilum hominem, 
mitet inter illos iram et 
discordiam et sic, cauta, separare 
facit eos aut morte aut aliquam 
causam. [10] Quando intrat in 
casam de morte, ualet ad illum 
hominem. [11] <... >. [12] Quan- 
do intrat in casam de suo 
mandamento, ualet ad illum 
hominem. [13] Quando intrat in 
casam de amico, mittet inter 
illum hominem et suos amicos 
iram et nocet ad illum hominem. 
[14] Quando intrat in casam de 
inimico, ualet ad illum hominem 
si quid facere uoluerit. [15] In 
unuquaque ex is casis stat triginta 
menses. 


12. €. 
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[6] In patrem et matrem, bonum 
est illi ; et pater aut mater moritur 
aut infirmitatem habebit unus ex 
illis fortiorem. 


[7] In filios, malum est ad illum 
hominem, et si filios habet aut 
unus morietur aut ad nuptias 
tradetur, aut per aliquam causam 
dc domo eius eicitur. 

[8] Si in infirmitatem, bonum est. 


[9]In lectum, ira est inter 
hominem et uxorem. 

[10] In mortem, bonum est. 
П а uiam, nocet. [12] In 


mandamento, bonum. 


(13] In amicum, nocet. 


[14] In inimicum, bonum. 


[15] In unaquaque de istis casis, 
stat XXX menses. 


12. [1] Almusteri stat in casa una 
unaquaque XI menses. 
[2] Ubique est bona, nisi in 


IN PRINCIPIO 


13. [1] In quinto caelo est stella 
Alaamar, id est Mars, et stat in 
unaquaque casa XLV dies. [2] Et 
ubi Almicatil nocet, ista ualet ; et 
ubi Almicatil proficit, ista nocet. 


14. [1] In quarto caelo est stella 
quam dicunt Azafora, id est 
Venus. [2] Quando intrat in 
casam [habere] de uiuere, facit 
ibi malum. [3] Quando intrat in 
casam habere, facit ibi bonum. 
[4] Et quando in/f. 47v/trat in 
casam de fratribus, mittet inter 
illos et suos fratres aut suos 
parentes iram. [5] Quando mtrat 
in casam de patre aut de matre, 


mittit super ilum hominem 
bonum. [6] Quando intrat in 
casam de filiis, dicat illum 


hominem quod mulier sua si est 
praegnans, filia est. [7] Quando 
intrat in casa de infirmitate, 
timeat super illum hominem nec 
ueniat infirmitas. [8] Quando 
intrat in casam de lecto, dic [sibi] 
illi homini quod fabulas abet 
apud femina quod spopondere 
uolet. [9] Quando intrat in casam 
de morte, mittit super illum 
hominem bonum. [10] Quando 
intrat in casam de uia, preendit 
ille homo uiam. [11] Quando 
intrat in casam de mandamento, 





14. [2], [41, [5], [10], [11], [12] casam] 
cadam L; 
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uiuere : qui tunc natus infans est 
caecus aut mater uno anno caeca. 


13.[1] Alaama in unaquaque 
casa XLV dies. 
[2] Ubi Almucatil nocet, ista 


ualet ; ubi illa proficit, ista nocet. 


14. [1] Azofra. 
[2] In uiuere, malum est. 
[3] In auere, bonum. 


[4] In fratres, malum. 


[5] In patrem, bonum. 


[61 1 filios, mulier sua 
inpraegnatas est, filiam habet. 


[9] In morte, bonum. 
[10] In uia, bonum. 


[11]In. madamentum, comparet 
bestias feminas. 


12. [2] caecus] caetusLe | 
caera Le (cf. supra, 7.2) 


caeca] 
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bestias femineas comparare facit 
ille homo. [12] Quando intrat in 
casam de amico, inter illum 
hominem et suos amicos erit ira. 
[13] Quando intrat in casam de 
inimicos, amicitia ponet inter 
illum hominem ef suos inimicos. 


15. (1] In III caelo est stella quae 
dicunt Alceciu, id est Mercuris. 
[2] Quando intrat in casam de 
uiuere, ille homo uadit ad 
seniorem grandem uel descen- 
derit super illum hominem senior 
grandis et quaerit illi de suo 
auere. [3]<..>. [4] Quando 
intrat de fratribus, timeat ille 
homo de suis fratribus aut de suis 
parentibus uel propinquis ne 
ueniat super eos iram de seniore 
illorum. [5] Quando intrat in 
casam de patre aut de matre, 
mittet inter illum hominem et 
suum parentem aut suam matrem 
iram. [6] Quando intrat in casam 
de filiis, dices ad illum hominem 
quod mulier sua praegnata est de 
filio аш in proximo se 
inpraegnabit. [7] Quando intrat in 
casam de infirmitate, timeo super 
illum hominem пе ueniat 
infirmitas aut rixa. [8] Quando 
intrat in casam de lecto, 
amicitiam ponet inter illum 
hominem et suam matrem aut 
/f. 48r/ suam mulierem. 
[9] Quando intrat in casam de 
morte, si imuenerit illum 
hominem infirmum, cito 
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[12] In amico, malum. 


[13] In inimico, bonum. 


15. [1] Alcetib. 


[2] In uiucre, bonum. 


[3]In auere, 
fratres, malum. 


damnum. [4] In 


[5] In patrem, malum. 


[6] In filios, malum. 


[7] In infirmitatem, malum. 


[8] In lectum, bonum. 


[9] In morte, si est infirmus, cito 
moritur ; si est sanus, bonum est. 


IN PRINCIPIO 


morietur; et si inuenerit illum 
hominem sanum, faciet illi 
bonum. [10]Quando intrat in 
casam de uia, quod tenet homo in 
suum manum non est illi bonum 
ad faciendum. [11] Quando intrat 
in casam de suo mandamento, 
comparare facit ille homo aut 
seruum aut bestias mares. 
[12] Quando intrat in casam de 
amico, mittet iram inter illum 
hominem ct suos amicos. 
[13] Quando intrat in casam de 
inimico, facit illi homini bonum. 


16.[1]In II caelo est Sol. 
[2] Quando intrat in casam de 
uiuere et incentis quidquid faciat 
dicemus et stat in unoquoque II 
annum mense uno; primum 
quando intrat, facit illi homini 
malum; et si inuenerit illum 
hominem infirmum, cito 
morietur ; et quando exit, facit illi 
bonum. [3]<..>. [4] Quando 
intrat in casam de fratribus, si 
quaesierit ille homo aliquis de 
seniore, accepturus erit. 
[5] Quando intrat in casam de 
patre aut de matre, si abuerit ille 
homo patrem uel matrem, unus 
ex is infirmatur. [6] Quando 
intrat in casam de filiis, si abuerit 
ille homo mulierem et fuerit 
inpracgnata illis, infans femina 
erit; ct si non est inpraegnata, 
cito inpraegnabit de filia; et si 





15. [10] casam] cadam Z; | manum] 
amu Ls 
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[10] In uia, nocet. 


[11] In. mandamento, comparare 
facit bestias mares aut seruum. 


[12] In amico, malum. 


[13] In inimico, malum. 


16. /f. 31v/ [2] Sol si intrat in 
casam е uiuere, malum 
significat ad illum hominem; 
nam quando intrat si infirmum 
uenit, cito moritur, et quando 
exit, facit illi bonum. 


[3]In  auere, bonum. [4]In 
fratres, damnum. 
[5]In patrem, unus ex illis 


infirmat. 


[6] In filios, bonum, aut filiam 
habebit. 


15. [11] seruum] sertuit? Le 
16. [2] et quando (exit) ill. Le 
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non abuerit mulierem, bonum 
facit illi. [7] Quando intrat in 
casam de infirmitate, timet ne 
super illum hominem ueniat 
infirmitas. [8] Quando intrat in 
casam de lecto, decendet super 
illum hominem < ... > grandis aut 
mittet iram inter illum hominem 
et mulierem suam. [9] Quando 
intrat in casam de morte, si 
inuenerit illum infirmum, cito 
morietur; ct si inuenerit illum 
hominem sanum, faciat illi 
bonum. [10] Quando intrat in 
casam de uia, uadit ille homo ad 
seniorem suum. [11] Quando 
intrat in casam de mandamento, 
comparare /f. 48v/ facit ille homo 
femina. [12] Quando intrat in 
casam de amico, facit illi homini 
malum. [13] Quando intrat in 
casam de inimico, facit illi 
homini bonum. 


17. (1]In istum caelum quod 
uidemus est Luna.  [2]Et 
quicquid Deus facere uoluerit, 
bonum et malum, mortem an 
uitam, in Шат uidebit homo. 
[3] Quando est homo infirmus, 
computa illum apud te. [4] Et si 
inueneris Lunam in ipsa prima 
casa (ipsa est casa de uiuere) aut 
in casa IIII (ipsa est casa de patre 
aut de matre)aut in casa VIII 
(ipsa est casa de morte), aut in 
ipsa nocte moriturus erit aut sua 





16. [11] casam] cadam 2; 
17. [4] casa (de morte)] sasa Г; 
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[7] In infirmitate, malum. 


[8] In lectum, malum. 


[9]In mortem, si sanus est, 
bonum ; si infirmus, moritur. 


[10] In uia, bonum. 


[11] In. mandamento, comparare 
facit feminam hominem. 


[12] In amico, malum. 


[13] In inimico, bonum. 


17. [2] Luna quicquid Deus 


facere uult ostendit. 


[4] Luna prima casa est uiuere, 
casa quarta est de patre et matre, 
casa VIII est de morte. 


IN PRINCIPIO 


infirmitas in altum illum 
opprimet et similia quae dicitur. 


18. [1] Coluber, qui habet in 
Capite ІШ stellas et in Cauda III 
et sequitur suum caput et suam 
Caudam, currit ad occidium et 
tenet VII casas in sua longitudine 
et unaquaque casa est stella sua. 
[2] Бї stat in unaquaque casa 
tempus et dimidium temporis. 
[3] Et quando exiit stella de una 
casa, intrat in alia. 


19. (1] Et fecit Solem et Alaamar 
de foco ; Almicatil et Lunam de 
uento;  Almisteri de terra; 
Azafora de aqua. [2] Еесії 
Alceciu ex is IM causis : de foco, 
de uento, de terra, de aqua. 


20. [1] Homo qui cadit in Solem 
habet capillum nigrum et in sumo 
rubicundum et occulos grandes ; 
et si habuerit faciem longam, 
habet colorem  morticinum, 
eritque pinguissimus. [2] Et qui 
inuenit in Azafora cum hoc qui 
abet capillum nigrum, occulos 
grandes, faciem rotundam et est 
biscolor, nec multum longus nec 
multum breuis, et est bilingis, 
mittens iram inter omnes. [3] Et 
qui inuencrit in Alceciu est lector 
aut multum loquens, habens raros 
dentes, et erit pirata cum barba 





18. [1] caudam corr. de causam L; 

20. [1] cadit] cadi... Ls 

20. [3] (lector) aut ill. L; || (pirata) cum 
ill. Ls 
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18. [1] Draco in unaquaque casa 
habet suam stellam. 


[2] Et stat in casa tempus et 
dimidium temporis. 

[3] Et dum una stella ex illis exit 
de ipsa casa, intrat in alia. 


19. [1] Sol et Alaamar: ignei; 
Almucatil : uentus ; Luna, 
Almusteri : terra ; Azofra: aqua. 
[2] Alcetib : de uento, terra, igne, 
aqua. 


20. [1] Qui nascitur in Sole habet 
capillum nigrum et in summo 
rubicundum, faciem rotundam, 
colorem  rubicundam, oculos 
grandes ; si habet faciem longam, 
habet colorem morticinam, et est 
pinguissimus. [2] Azofra: capil- 
lum nigrum, oculos grandes, 
faciem rotundam, est biscolor, 
nec multum longus nec multum 
breuis, est bilinguis et iram mittit 
inter alios. [3] Alcetib : est lector 
aut multum loquens, dentes raras, 
barba pauca. 


19. déplacé après le chap. 6 Le 
[1] ignei, uentus, terra, aqua sus. Le 
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longa. [4]Et qui inuenerit in 
Luna, hominem abet longam 
faciem, et est sicus, et abet minus 
ex membris suis, aut abet 
parentem /f. 49r/ claudum. [5] Et 
qui inuenerit in Almicatil est 
biscolor, habet occulos paucos et 
longos. [6] Et qui inuenerit in 


Almusteri; hominem habet 
capillum nigrum, occulos 
grandes, cilia nigra, faciem 
formosam et in sua facie 


maculam. [7] Et qui inuenerit in 
Alaamar habet capillum russum, 
faciem rubicundam, est longus 
cum mento acuto, et abet 
maculam in brachio aut in manus 
de ferro uel foco. [8] Qui cadit in 
Capite Colubri est pinguissimus, 
faciem rotundam habet, occulos 
glaucos. [9] Qui cadit in eius 
Cauda erit latro. 


21. [1] Quando uenit ad te homo 
de causa aliqua ad computum 
quae sibi est fraudata, si uolueris 
scire ipsum abere qualis est, 
uidebis ipsam casam quae exiit 
ad orientem et computare facias 
illam si est de foco aut de terra 
aut de uento aut de aqua. [2] Et 
scirc facias ipsam oram quota est, 
et computare facias de ipsis VII 
stellis quota sunt quae dampnant 
ipsam oram quomodo supra 
scriptum est, sciasque si ipsa 





20. [4] parentem] parten... { Ls 
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[4] Luna : faciem longam, siccus, 
habet minus unum ex membris 
suis. 


[5] Almucatil : oculos paucos et 
est longus. 


[6] Almusteri: homo capillos 
nigros, oculos grandes, cilia 
nigra, faciem formosam, in 


façiem macula. 


[7] Alaamar: capillum russum, 
faciem rubicundam, est longus, 
montonem acutum. 


[8] Qui cadit in Caput Draconis, 
est pinguissimus, facie rotunda, 
nares fractas, oculos glaucos. 
[9] Qui cadit in Caudam 
Draconis, est longus, siccus, 
oculos paucos, et est latro. 


21. [1] De auere fraudato, uide 
casam quae exit ab oriente si cst 
ignis aut alia. 


[2]-[3] Et qualis hora est et qualis 
de VII stellis dominat ipsa hora, 
et scias ipsa stella quae dominat 
si est de igne aut de alio, et illa 
stella in quo signo cst, si est casa 
de fogo aut de alio. 


IN PRINCIPIO 


stella quae dampnant ipsam oram 
est de foco aut de terra aut de 
uento aut de aqua. [3] Et scias in 
qua casa ex duodecim est ipsa 
stella, ct computare facias ipsam 
casam si de foco aut de terra aut 
de aqua aut de uento. [4] Et 
uidebis ipsam quae exiit ad 
orientem et si ipsa ibi et stella 
sunt de igne, de ca<u>sa est quae 
mitat hominem in igne. [5] Si est 
de terra, cst de ca<u>sa quae 
exiit de terra. [26]Si est de 
uento, est de ca<u>sa quae minat 
uentus. [7] Si est de aqua, est de 
ca<u>sa quae crescit ex aqua. 
[8] Si fuerit ipsae casae una de 
igne et alia de terra, est ipse fur 
de ca<u>sa quae exiit <...>, 
[9] <...>, de terra et de uento. 
[10] Et si fuerint de uento et de 
aqua, est de ca<u>sa quae exiit 
de uento et de aqua. 


22. [1] Quando hoc computare 
facies, scire ipsam stellam quae 
dominatur ipsius orae et ipsam 
stellam quae ante stella est eius 
latrone. /f. 49v/ [2] Et si uolueris 
scire cuiusmodi formae sit ipse 
latro uel similitudinis, requirere 
facias in capitulo uicesimo, et in 
qua stella inuenis eum, ipsa est 
sibi similis. [3] Et si 
interrogauerit te homo si 
inucnerit suum auere aut non, 
facias scire ubi est ipsa stella de 





21. [4] et stella sunt] excella est L5 
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[4] Si est de igne, est de causa 
quod mittitur in igne. 


[5] Si de terra sunt et casa et 
stella, est de causa quod exit de 
terra. [6] Si sunt de uento, est 
quod minat uentus. 

[7] Si de aqua, est quod crescit de 
aqua. 

[8] Si sunt casas una de igne et 
alia de terra, est quod exit de igne 
et de terra. 

[9] Si de terra et uento, < ... >. 
[10] Si de uento et aqua, <... >. 


22. [21] Stella qui dominat ipsa 
hora et ipsam stellam quae est 
ante illam, ipsa dicit latronem. 


[2] Si uis requirere. latronem 
ipsum qualis est, requirere in 
capitulo uicesimo et іп quali 
stella ipsum inueneris, ipsa est 
sua similia. 

[3]Si interroget te si inueniet 
suum ацсте, uide casam ubi est 
stella latronis et ipsam casam 
quae exit ab oriente. 


22. [2] requirere] requi 
[3] interroget] interroge Le 


requirere Le 
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eo latrone et ipsam casam in qua 
exiit ad orientem. [4] Et si ipsae 
casae se diligunt, inuenire facias 
ipsum auere. [5] Et si fuerint de 
ipsis quae se non uolent, iam non 
uidebis ipsum auere. [6] Si autem 
interrogaueri[nlt te de ipso 
latrone si est de prope aut de 
longe, scias ipsam casam quae 
exiit ad orientem et ipsam casam 
ubi est ipse latro. [7] Et si est 
ipsae quae se non uolunt, est de 
longe. [8] Si uolueris scire in qua 
parte est ipse latro; si inueneris 
illum in  Almicatl, quaerere 
facias eum ad occidium. [9] 5i 
inueneris in Almusteri, fac eum 
quaerere ad meridiem. [10]Si 
inueneris eum in Alceciu, fac 
eum quaerere inter meridiem et 
orientem. [11]Si inueneris in 
Alaamar, fac eum quaerere ad 
orientem. [12] Si inueneris eum 
in Sole, fac eum quaerere inter 
orientem et septentrione. 
[13] <...>. [14] Si inueneris eum 
in Luna, fac eum quaerere inter 
septentrione et occidium. [15] 51 
inueneris in ipsum Colubrum in 
una casa ipsius latronis et fuerit 
sua, scilicet latronis stella, similis 
meridiem et occium. [16] Quando 
uolueris scire ubi est casa de ipso 
latrone qui furatus est ipsam 
pecuniam, scias ipsam 
casam unde furatus est et scias 





22. [3] in (qua)] sub in Ls 
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[4] Et si sunt casas ipsas quae se 
diligunt, inueniet aucrem. 


[6] Scias casam quae exit ab 
oriente et casam ubi est latro. 


[7] Si sunt de casis quae se 
diligunt, prope est latro. 

[8] 51 latronem inuenis in 
Almucatil, in occiduo est. 


[9] Si in Almusteri, ad meridiem. 


[10] Si in Alcetib, inter meridiem 
et orientem. 


[11] Si in Alaamar, ad orientem. 


[12] Si in Sol, inter orientem et 
septentrionem, 

[13] Si in Azofra, ad 
septentrionem. [14] Si in Luna, 
inter septentrionem et occiduum. 
[15] Si in Colubri, inter meridiem 
et occiduum. 


[16] Si est casa quae exit ab 
oriente de fogo, est domus 
latronis ad orientem. 


IN PRINCIPIO 


unde est eam quae exiit ab 
oriente. [17] Si est de foco, manet 
ipse latro ad orientem. [18] Si est 
de terra, manet ad meridiem. 
[19] Si est de uento, manet ad 
occidium. [20]Si est de aqua, 
manet ad septentrionem. 


23. [1] Quando uolueris 
computare de morte hominis 
infirmi, fac eum computare 
/f. 50r/ suam stellam dc illis МП. 
[2] Si infirmatus fuerit in die qua 
fuerit donatus ad ipsam stellam 
quae est sua, non timeat mortem. 
[3] Et si non infirmauerit in die 
qua fuerit donatus ad ipsam 
stellam, require in capitulo III, et 
quomodo ibi inueneris, sic faciat. 


24. Ipsae autem casae diuisae 
sunt super omnem regnum : data 


est Апей terra Сезет et 
Babiloniae, Tauro terra 
Aetiopiae, Geminis terra 


Ispaniae, Cancro terra de Mecar, 
Leoni terra Gog et Magog, 
Virgini terra de Bagdat et Elerag, 
Librae terra Agug, Scorpio terra 





23. [3] (capitulo) IIT] X Ls 

24.terra Gesem et Babiloniae] Sen et 
Babiloniam Bu ; Babilonia О; | terra 
Aetiopiae] Ethiopiam Bu ; Ethiopia О, || 
terra Ispaniae] Hipaniam Bu; 
Hyspaninia O; || tera de Месаг] 
Mechaar incognitam Bu ; Mechari O; || 
terra Gog et Magog] Gug Mcpug 
i..irimam Bu; Gog et Magog О; | 
terra de Bagdat et Elerag] Bagdat atque 
Elerrag nigerrimam Bu; Варда] et 
EleragO; {| tera Арив] Асис 
plenissimam Bu ; Acuc О, 
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[18] Si est de tera, est ad 
meridiem. [19] Si est de uento, 
manet ad occiduum. [20] Si est 
de aqua, manet ad septentrionem. 


23. [1] Ad infirmum de morte est, 
computa stellam suam de illis 
VIL 

[2] Si infirmatur in die quo fuerit 
donatus ad ipsam stellam quae est 
sua, non moritur. 


[3] Si non infirmatur in die qua 
fuerit donatus ad ipsam stellam, 
require in capitulo Ш, et 
quomodo ibi inueneris, sic fiet. 


24. /f. 32r/ Deputatus est Aries 
Babiloniae et illi regioni, Taurus 
Aethiopia, (Gemini —Spaniam, 
Cancer terra de Mecar, Leo 
terram de Gut Megug, Virgo 
terram de Bagdat et Eleerag, 
Libra terram de Acuc, Scorpio 
Scotia, Sagitarius Romania et 
Francia, Capricornius terram de 


23. [3] (capitulo) Ш] decimo Le 
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Scotiae, Sagitari terra Romaniae 
et Franciae, Capricornio terra de 
Arctore, Aquario terra de 
Tigclmel, Piscibus insulas quae 
sunt in mari. 


25. [1] Quando uideris signa de 
Sole aut de illa stella quam dicunt 
Alceciu, si se iunxeri<n>t in una 
casa Ш aut V stellae de istis VII, 
Scias quia super grandia signa 
hoc faciunt. [2]Tunc uidebis 
ipsam casam ubi iunxerit aut ubi 
aparuerit Alceciu aut ubi faciat 
Sol signa, et scias de qua casa est 
ipsa casa. [3] Si est de foco et si 
iunxerit in Alamar de istis ПП 
stellis aut V, est super sanguinem 
aut super grandem siccitatem hoc 
signum. [4] Si fuerit ipsa casa de 
terra, erit grandis mortalitas. 
[5] Si fuerit de uento, erit grandis 
infirmitas aut fames. [6]Et si 
fuerit de aqua, erit grande 
diluuium et erit terrae motus 
magnus, [7] Et iam supra diximus 
in ea casis uidcbimus ista signa. 


26.[1] Quando fuerit siccitas 
grandis et uolueris computare 





quando  pluerit super faciem 
24. terra Scotiae] Scottiam 
latissimam Bu ; Scotia Оз || terra 


Romaniae et Franciae] Romaniam atque 
Franciam Bu ; Romania et Francia O; | 
terra de Aretore] tellurem Aratorit Ви; 
terra Arectorum О; || terra de Tigelmel 
(Tiglmel L;)] Tigelmich mortaliam Ви; 
Tiggedmel O; | insulas quae sunt in 
mari] marinis positi in insulis Bu ; insulis 
mare О, 
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Atorc, Aquarius terram de 
Cigelmet, Pisces insulas maris. 


25.[1] Sol et Alcetib si se 
iunxerint in una casa quatuor aut 
V stellas de istis УП, signum est. 


[3]Si est casa de fogo et se 
iunxerit Alaamar ad istas quatuor 
aut V stellas, est super sanguinem 
aut grandem siccum. 

[4] Si est casa de terra, erit 
mortalitas. 

[5] Si de uento, erit infirmitas aut 
fames. [6] $1 de aqua, erit 
diluuium, terrae motus. 


[7]In quali casa uideris haec 
signa, in tali terra erunt. 


26. [1] Quando est grande siccum 
et uolueris computare quando 
pluet, uide ubi fuerit Caput 


IN PRINCIPIO 


terrae, uidebis ubi fuerit Caput 
Serpentis aut stella quam dicunt 
Azafora. [2] Quando fucrit una 
de istis stellis in casam de aqua, 
computare facias ipsam Lunam : 
quando descendit in casam de 
aqua, cito pluet. 


27./f. S0v/ [1] Quando uolueris 
preendere uiam, uidebis ipsam 
oram qualis est de istis VII stellis 
et scias ipsam casam qualis est 
quae exiit ad orientem. [2] Et si 
fuerit ipsa casa ibi ubi cadet ipsa 
stella quae dominatur ipsius 
horae, non exeas quia grauis est. 
[3] Aut si est illa hora quando 
auertit Sol faciem suam ad illas 
stellas et illae fugiunt ad 
occidium, sicut supra scripsimus 
in capitulo <secundo>, non 
exeas in illa hora quia grauis est. 
[4] Aut si est ipsa stella quae 
damnat ipsam quae exiit ad 
orientem corrupta, non exeas quia 
grauis est. 


28. [1] Quando interrogauerit te 
homo de ullo auere quod sperat 
accepturum esse, computare 
facias casam de sua re (ipsa est 
casa secunda) et casam de suo 
mandamento (ipsa est casa 
decima), et uidebis quale stellae 
sunt ibi, in ipsis casis, in illis 
quod quaerit accipere. [2] Quod 
si fuerit Sol in casam de aqua, 





27. [4] corrupta] corrupt Ls 
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Draconis aut stella Azofra. 


[2] Si fuerit una de istis in casa 
de aqua, computa Lunam: 
quando descendit in casa de aqua, 
cito pluet. 


27.[1] Quando uis prendere 
uiam, uide ipsa hora qualis est de 
ipsis VIT stellis et scias ipsam 
casam qualis est quae exit ad 
orientem. [2] Et si est ipsa casa 
ubi cadit ipsa stella qui dominat, 
non exibis ipsa hora quia grauis 
est. 

[3] Aut si est illa hora quando Sol 


auertit faciem suam ad illas 
stellas et illae fugiunt ad 
occiduum, non  exeas quia 


grau<i>s est. 


[4] Aut si est ipsa stella quae 
dominat ipsa casa quae exit ab 
oriente corrupta, non exeas quia 
graue est. 


28. [1] Computa casam de aucre 
(ipsa est casa secunda) et casa de 
mandamento (ipsa est casa 
decima), et uide quales stellae 
sunt in ipsas casas. 


[2] Si est Sol in casa de aqua, 
quaeris uestimenta uaria. 
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quaerit accipere uestimenta uaria. 
[3] Quod si fuerit in casam de 
foco, quaerit accipere aurum aut 
argentum. [4] Quod si fuerit in 
casam de terra, accipere terra aut 
mansiones aut portare suis amicis 
panem et uinum aut illi sibi. 
[5] Et si fuerit in casa de uento, 
comparabit bestiam femineam. 

[6] Si est Azafora una de istis 
casis et est ipsa casa de aqua, 
quaerit comparare  uestimenta 
alba. [7] Et si fuerit in casa de 
terra, uidebis ipsam casam 
Lunam: si est in casam de illis 
qui se diligunt, quaerit accipere 
feminam. [8] Quando est in 
casam de foco, quaerit accipere 
margaritas de auro aut de 
argento. [9] Si fuerit in casam de 
uento, comparare uult bestias 
femineas. 

[10] Si fuerit Alceciu in una de 
istis casis, aut uult accipere 
aliquid de seniore, aut uult se 
com<m>e<n>dare illi. [11] Et si 
fuerit in casa de uento, uult 
comparare mulum aut mulam aut 
capras aut apes. [12] Et si fuerit 
in casam de terra, quaerit abere 
amicos. [13] Et si fuerit in casam 
de aqua, quaerit ac/f. 51r/cipere 
marguaritas quae exeunt de marc. 
[14] Si fuerit Lunam in unam de 
istis casis et fuerit in casam de 
foco, uolet comparare equum aut 


28. [6] casis] casitL; || alba] alla; 
[10] aut (uult accipere)] ad Ls 
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[3] Si in fogo, quaeris aurum, 
argentum. 


[4] Si in terra, quaeris accipere 
terram aut mansiones. 
[5] Si est in uento, comparare 
uult bestias femineas. 


[6] Si est Azofra in aqua, quaerit 
uestimenta alba. 


[7] Si est in casa de terra, uidebis 
ipsa Luna : si est in casa de illas 
quae se diligunt, quaerit accipere 
feminam. 
[8] Si in fogo, margaritas, aurum, 
argentum. 


[9] Si in uento, bestias femineas. 


[10] Alcetib si est in fogo, uult se 
commendare ad seniorem. 


[11] Si in uento, uult comparare 
mulum, mulam, capras, apes. 


[12] Si in terra, quaerit accipere 
amicos. 

[13] Si in aqua, margaritas de 
mare. 


[14] Luna si est in fogo, uult 
equum comparare aut asinum. 


IN PRINCIPIO 


asinum uarium aut album. [15] Et 
fuerit in casam de aqua, uult 
accipere terram unde currat aqua 
aut uult ambulare ad mare et ibi 
bene erit accepturus. [16] Et si 
fuerit in casa de terra, accepturus 
erit oues. [17] Et si fuerit in casa 
de uento, quaerit accipere ex hoc 
quod sit ex ligno. 

[18] Si fuerit Almicatil in ipsis 
casis ct fuerit in casa de uento, 
accepturus erit petras аш 
mansiones de petris aut 
uestimenta lanea. [19] Et si fuerit 
de foco, quaerit accipere ordeum 
aut frumentum. [20] Et si fuerit in 
casa de aqua, accepturus erit 
equum aut bestiam ullam quae sit 
de nigro coloris. [21] Et si fuerit 
in casa de terra, uult comparare 
feminam uestimenta aut uult 
accipere uiam ubi erit bene 
accepturus. 

[22] Si fuerit Almisteri in unam 
ex is casis et fuerit in casa de 
aqua, comparare uult margaritas 
quae exeunt de mare. [23] Et si 
fuerit in casa de terra, comparare 
uult equum rubicundum qui abet 
pedes albos aut frontem. [24] Et 
si fuerit in casa de foco, quaerit 
accipere quod sit de auro aut de 
argento. [25] Et si fuerit in casa 
de uento, quaerit comparare oues 


-—————-——.———_ 


28. [15] uult] uul L; [19]аш] ad Ł5 
[20] ullam] ulnam Z5 


601 


[15] Si in aqua, uult ambulare ad 
mare et ibi bene accipiet. 


[16] Si in terra, oues. 


[17] Si in terra, quaerit accipere 
de hoc quod fit de ligno. 


[18] Almucatil si est in uento, 
petras aut mansiones аш 
uestimenta dc lana. 


[19] Si in fogo, frumentum. 


[20] Si in aqua, bestiam nigram. 


[21] Si in terra, comparare uult 
uestimenta ad feminam aut 
inprendere uiam ubi fuerit bene 
accepturus. 


[22] Almusteri si est in aqua, 
comparare uult margaritas quae 
exeunt de mare. 

[23] Si in terra, equum balzanum. 


[24] Si in fogo, aurum, argentum. 


[25] Si in uento, oues, bestias 
albas, uestimenta linea. 


602 


albas aut bestias albas аш 
uestimenta linea. 

[26] Si fuerit Alaamar in una ex 
istis casis et fuerit in casa de 
foco, accipere quaerit aurum aut 
argentum uel ferrum. [27] Ft si 
fuerit in casa de terra, quaerit 
accipere equum rubicundum. 
[28] Et si fuerit in casa de aqua, 
quaerit accipere bestias ad 
occidendum. [29] Et si fuerit in 
casa de uento, accepturus est 
aliquid de seniore. 


29. [1] Quando uolueris scire de 
homine qui aprehendit longum 
uiaticum quando erit reuersurus, 
uidebis /f. Slv/ ipsam horam 
qualis est de ipsis УП stellis, et 
computare facias ipsam casam 
quae exit ad orientem. 
[2] Quando intrauerit ipsa stella 
quae dominatur ipsam horam in 
casam tertiam, ipsa est hora qua 
debet esse reuersurus. [3] Et si in 
ipsa hora non est reuersus, non 
ueniat usque uadat ipsa stella ad 
casa VIL [4] Et quando in casa 
VII, si non est reuersus, dum exiit 
ipsa stella de ipsa casa, non 
ueniat donec ueniat in casa X. 
[5] Et quando intrat in X, si non 
est reuersus, scias quia mortuus 
est, 





28. [25] aut (uestimenta)] ad Z5 
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[26] Alaamar si est in fogo, 
aurum, argentum, ferrum. 


[27]Si in епа, | equum 
rubicundum. 
[28] Si in aqua, bestias ad 
occidendum. 


[29] Si in uento, accepturus erit a 
seniore ullam causam. 


29.[1]Si uis scire quando 
reuertitur homo, uide ipsa hora 
qualis est de VII stellis, et 
computa casam quae exit ad 
orientem. 


[2] Quando intrauerit ipsa stella 
quae dominat ipsa hora in casa 
tertia, ipsa hora ueniet. 

[3] Si non uenit tunc, non ueniet 
usque uadat ipsa stella ad casa 
VII. 

[4] Si tunc non est reuersus, non 
uenict donec uadat ipsa stella ad 
casa decima. 


[5] Si tunc non uenit, non ueniet 
donec uadat ipsa stella ad casam 
in quo crat quando exiuit illo 
homo de sua mansione ; si in ipsa 
hora, non est reuersus, mortuus 
est. 
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30. [1] Quando uoles scire ubi 
abeat homo infirmus suas 
dolores, computare facias in 
quales casas sunt iunctae duas aut 
Ш de illis VII stellis. [2] Si fuerit 
in casa de uento, abet dolores 
suas in capite. [3] Si fuerint in 
casa de foco, abebit dolores in 
pectore aut in scapulis. [4]Si 
fuerit in casa de aqua, abebit 
dolores in femore suo. [5] $1 
fuerit in casa de terra, abebit in 
crura et in pedes. [6] Si < non > 
fuerint iunctae Ц aut Ш in una 
casa de ipsis VII stellis, habebit 
dolores per totum corpus. 


31. [1] Quando uenit ad te homo 
propter <...>, computa in ipsa 
hora quando exiit Aries ad 
orientem, scias quia uenit propter 
latrones qui furati sunt sibi rem, 
ipsaque res est aurum aut 
argentum aut ferrum aut aes; 
dices illi quod II homines furati 
sunt ipsa rem, estque unus ex illis 
latronibus suus proximus; et 
uoluit proinde querelam facere ad 
seniorem, et scías quia quantum 
furati sunt, totum  inueniet; 
dicesque illi: «Portam tuam 
aperuit ad orientem et abes in tua 
mansione unam uigam fractam. » 
[2] <...>. [3] Et si inuenerit in 
Geminis, dices illi: « Propter 
hominem qui longe est uenit 
expiare et fuit proximus tuus cum 


30. [1] uoles] uot 2; 
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30.[1] Si uis scire, ubi habet 
dolores infirmus, computa in 
quales casas sunt iunctas II aut III 
de ipsis stellis. 

[2] Si in casa de uento, dolores 
habet in cap<ite>. 

[3] Si in fogo, in ресі<оге> aut 
scapul<is>. 

[4] Si fuerint јипсќаѕ in aqua, in 
femore. 
[5181 in 
aut pedes». 
[6] Si non fuerint iunctas II aut III 
in una casa de ipsis VII stellis, 
habet dolores per totum corpus. 


terra, in crura 


31. [1] Si homo uenit ad te in 
hora quando Aries exit ad 
oriente, /f. 32v/ scias quia uenit 
tibi pro latronibus qui furauerunt 
suum auere, et ipsum auere est 
aurum aut argentum aut ferrum 
aut aes ; duo homines furauerunt 
ei et unus est proximus suus ; et 
uoluit querelam facere ad 
seniorem, et totum inueniet, quia 
porta eius aperit ad orientem et 
habet unam bigam fractam in 
mansione. 


[3] Si uenerit in Geminis, dices 
illi : « Propter hominem qui longe 
est uenit expiarc ». 


30. [1] ipsis stellis] ipsas stell Le 
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illo et scias quia hora non est 
cum illo set bene stat et /f. 52r/ in 
proximo ueniet, habetque unum 
filium et <...> illi infirmitas 
uentris quae aqua <... > ». [4] Et 
si inuenerit te in quarta casa, 
dices illi quod per ipsum uenerit 
expiare, dicesque ad illum quod 
abet inimicus, sunt sui uicinis et 
abet cx illis timorem ; tu, cecisti 
de alto in proximo, abesque 
malum in pede sinistro, et 
maleficia habentur in domo tua 
(et est in tectu) quas femina facit. 
[5) Et si uenerit te in Leone, dices 
illi quod sibi furati sunt sui drapi 
de coloribus uariis aut aurum de 
archa sua, et est solus ille fur. 
[6]-L7] <...>. 


[8] Et si uenerit te in Scorpione, 
dices illi quod homo habet in sua 
domo qui uult malum facere, et 
abet uicinam quae facit malum in 
domo sua; ille quoque habct 
malum in uentre suo, fecitque 
sibi multas medicinas nec illi 
ualuerunt, non faciat illas et 





31. [3] <... > (ill] ucne Z; [4] quarta] 
tinja ou IllaL; [81 Їп (ualuerunt)] 
ill. Ly 
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[5] Si in Leone, dices illi quod 
furauerunt suos  drapos aut 
aurum, et est unus homo qui 
furauit. 

[6] Si in Virgine, dices illi quod 
habet signum in se quod fecit illi 
serpens in orto aut canis, aut 
cadet de alto, aut habet signum in 
suo brachio sinistro aut in pede 
dextro. [7] Si in Libra, habet 
malum in ore aut caput aut aures, 
et uenit illi per uentum quod 
prendit in banio. 

[8] Si in Scorpione, hominem 
habet in sua domo cui uoluit 
malefacere ; et ille habet malum 
in uentrem et fecit multas 
medicinas, et non illi ualent et 
facis illas, et modo liberabis. 


31. [6]-[7] déplacés aprés 31.12 Le 
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liberabitur. [9] Et si inuenerit in 
Sagitario, dices illi quod pro se 
ipso te uenit expiare pro muliere 
quam uult preendere, et preendat 
illam; et dices illi quod abet 
mandamentum et barinticum, et 
accipient homines suum 
consilium, et onorabitur illum 
proximi sui, et, tu, corrumpes 
cos, et  accipent ex te 
castigationem, et onorem 
grandem tibi facient; genus et 
nouissima tua bona. [10] Et si 
uenerit in Capricornio, dices illi 
quod feminam uenit expiare et 
abet malefacias quas alia sibi 
fecit femina, unde te uult 
dampnare, tamen nouissima tua 
erunt bona. [11] Et si uenerit in 
Aquario, dices illi quod per 
negotium uult mandare longum 
uiaticum et timet ambulare, 
exinde uadat et quaerat quod est 
bonum quia in pace reuertetur ; et 
abet infirmitatem in suo uentre ex 
aqua (uae illi!) de longinqua 
regione. [12] Et si uenerit in 
Piscibus, /f. 52v/ dices illi quod 
uenit tibi per suam domum aut 
uxorem aut nurum, et in uentre 
uxoris suae aut nurus intrant 
uentus per corpus suum, 
conti<n>gitque per aquam ; unde 
erunt infirmae menses Ш, et 
quando sanata fuerit, erit nomen 
malum super eam. 
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[9] Si in Sagitario, bonum est 
tibi. 


[10] Si in Capricornio, dices illi 
quod femina uoluit te potionare, 
et nouissima tua erit bonum. 


[11] Si in Aquario, bonum est illi 
andare uiam ; et habet malum in 
suo uentre et ueniet illi medicina 
de terra longinqua. 


[12] $i in Piscibus, malum est 
illi. 
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32. [1] Si uenerit tibi in ipsa hora 
de Sol in primis quod intrat, scias 
quod expiare te uult pro fabulis ; 
et si dicit tibi: « Quid teneo in 
manu?», dices ili: «Pauca 
causa, quod exit de terra aut de 
ligno ». [2] Si uenerit tibi in ipsa 
hora media, dices 111 quod per 
fabulas est aut per rixa, unde 
habet pauorem. 


32a. F<...> Bartolomei Alacmar 
in Virgo uigilia Sancti Laurentii 
anno XVIII intrauit. 


33. [1] De stellas minores, qui in 
uocabulo sunt triginta: а:1, 
IL с: 4:Ш, e: V, 
: XXII, g:X, h:XIL 1:1, 
: XVL 1: I, m: XII, n: XXII, 
: VI, p:i, q:XX, г: Ш, 
DXX, БУШ, u:l x:XX, 
: VI. [2] Aries: П, ignis; 
Taurus : Ш, terra; Gemini: П, 
uentus ; Cancer : III, aqua ; Leo: 
П, Fogus; Virgo: Ш, terra; 
Libra: П, uentus ; Scorpio : Ш, 
aqua; Sagitarius: IL fogus; 
Capricornius : Ш, terra ; 
Aquarius : П, uentus ; Pisces : Ш, 
aqua. [3] De stellas minores qui 
in splendore sunt maiores et in 
numero septimo: a:l, Ъ:П, 
с:УП, а: Ш, e:V, f: УШ, 
к:1, Һ:У, 1:1, k:I, 1:Ш, 
т: Ш n: V, o: VI, p: I, q: I, 
r:IL s:1, t: УШ, u: I, x: M, 


м = б Wc 


33.[1]-[3] sous forme de trois figures 
circulaires Le 
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z: VII. 


33a. Ubi remanserit numerus de 
trentenas, ibi est prima signa, de 
una alia sequentia de suo auere, 
tertia de suos germanos, IIII suum 
patrem aut matrem, V suos filios, 
VI suam infirmitatem, VII suum 
li<c>tum, УШ suam mortem, 
УШ suam uitam, X suum 
mandamentum, XI suos amicos, 
XII suos inimicos. 


7. BENEDICTUM SIT NOMEN DOMINI... 


Principes d'édition (rappel) : 

e Texte de L;, sauf en cas de faute évidente de scribe. 

e Variantes notées : toutes les variantes de А P, ainsi que celles d'autres mss 
pour certains passages problématiques. 
<<... >> : section omise par Ls. 

e *: remplace les dessins d'étoiles au chap. 18. 


1. Incipit computus de VII astris. [1] A : I, b : IL c : II, d : IL e : V, 
f: VIO, g:Lh: VLi:L К:1,1: Ш, т: Ш, n: V, o: VL p:ILq:1Il, 
r: П, s:I, t: УШ, 0:1, x: Ш, y:- z: VIL. [2] Istas litteras diuide 
per nouenarium numerum ; et si superat de ipso numero I uel VIII, erit 
de Sole ; et si П uel УШ, erit de Lucifero ; et si Ш, erit de Mercurio ; 
et si HI, erit de Luna ; et si V, erit de Saturnum ; et si VI, erit de 
Ioue ; et si VII, erit de Marte. 


2. [1] Benedictum sit nomen domini qui posuit Solem in medio rotae, 
tres stellas sursum et III stellas deorsum ; << una de >> illis superior 
abitat in septimo trono, nomen suum est Saturno ; natura sua mala, de 
uento et terra, nigra, masculus; amicum suum Martem, inimicum 
suum Solem ; habitaculas suas duas, Capricorni de die et Aquarium 
de nocte ; uita sua Libra, morte sua Aries ; et est stella ista Iudaeis et 
Barbaris ; quando habitat in Libra est sua exaltatio et quando habitat 
in Ariete est sua humiliatio ; et habet duas mansiones quae superius 
scripsimus in alto contra Leonem et Cancrum ; et manet in unoquoque 
habitaculo annos П et dimidium, hae sunt XXX lunationes, et 
reuertetur ad habitaculum suum XXX annis. [2] In trono VI posuit 
dominus Iouem ; natura sua benedicta est << et alba >>, de uento et 
aqua, masculinus ; iudicem de stellis; partem suam contra omnes 
bonos homines ; << habet II habitacula, >> Sagitario de die, Pices de 
nocte ; uita sua Cancrum, morte sua Capricorni ; quando habitat in 
Cancro est sua exaltatio et quando descendit in Capricorni est sua 





1. Titre om. A [2] nouenarium numerum] 9 uel 1...£ А | superat] superauerit A | 
uel (VIII)] et L; | VIII] ILA || Saturnum] Saturno А 

2. [1] illis] illas Z5 | (superior) habitat À || throno А | suum] eius À | Saturnus А 
masculus] masculinum 4 | Martem] Mars | Solem] Sol 4 || abitacula sua ПА 
Саргісогпо 4 | Aquario À || morte] mors 4 | et sunt iste stelle Iudeis et Barbaris 
note A || Ariete] Capricorno 4 || superius] super A | hae] hec 4 | reuertetur] 
reuertit 4 | suum (XXX)] a4 [2] titre De trono VI 4 Iouem] Iupiter А || (natura) 
sua om. À | (benedicta) est om. A || iudicem] iudex А || partem suam] pars sua А 
Sagittarium 4 || Pices] PiscemA | Cancer A || mors sua Capricornus 4 
exaltatio] exaltio L; || (in) Capricorni] Capricorno 4 
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humiliatio ; et istas duas mansiones quas superius scripsimus habet 
prope Saturnum ; amica sua Luna, inimicus suus Mars ; ambulat per 
unoquoque abitaculo unum annum et in tota rota XII annis. [3] In 
trono V posuit dominus Martem ; natura sua mala, de igne, mgro et 
rubeo, masculis; seruitor Solis; partem suam contra Sarracenos ; 
amicus suus est Sol, inimicus suus louis ; habet dua habitacula prope 
Touum, Arietem de die et Scorpionem de nocte ; uita sua Capricorne, 
mors sua Cancer ; manet in unoquoque habitaculo XL et quinque dies 
et in tota rota XXV lunas. [4] In trono quarto posuit dominus Solem ; 
natura sua mala, de igne; caput de astro; factura << sua >> 
masculina et nomen femininum ; inimicum suum Saturnum, amicum 
suum Martem ; habet unum habitaculum, Leonem, prope Mercurium 
et Lunam ; honorem suum Aries, mors sua Libra ; partem suam contra 
Sarracenos ; manet in unoquoque abitaculo triginta dies et in tota rota 
unum annum. [5] In trono tertio posuit dominus Luciferum ; natura 
sua benedicta et bona, de aqua, femina ; consiliarium Solem ; habet 
duas habitacula prope Martem, Taurus de die et Libram de nocte ; 
honor suus Pisces, humiliatio sua Virgo ; amicus suus Iouis, inimicus 
suus Mercurius ; partem suam contra omnes feminas res ; manet in 
unoquoque habitaculo XXV dies et in tota rota X lunationes. [6] In 
trono secundo posuit Deus Mercurium ; natura sua mala, de uento et 
terra, nigra, masculinum ; scribamus ad Solem; pars sua contra 
Romanos et Mellos; habet duo habitacula prope Luciferum, 
Geminum de die, Virgo de nocte ; exaltatio sua Virgo, humiliatio sua 
Pices; manet in unoquoque habitaculo XXVIII dies et in tota rota 
unum annum. [7] In primo trono posuit dominus Lunam ; natura sua 
<< bona >>, de aqua, femina ; missus de omni astra caeli de nocte ; 





2.[2]istas (duas) om. А | prope] est add. 1; | Mars] Maritits L; | per 
unumquodque habitaculum annos quinque À || annum] anne L; || rota] rata Z; | (ХП) 
annos A [3] titre De trono V A || nigra et rubea 4 || masculis] masculinus А | 
partem suam] pars sua А || louis] est Iupiter 4 || Iouum] Iouem A || Arietem] Aries А 
| Scorpionem] Scorpius 4 || Capricomus A | XL et quinque] XLV А || lunas] 
lunationes 4 [4] titre De trono ША || astro] austro A || feminini A || inimicus suus 
Saturnus, amicus suus Mars 4 || Leonem prope Mercurium] prope Leonem et 
Mercurium À || ct (Lunam)] siue4 | honor suus А | pars sua À | unumquodque 
habitaculum.4 [5] titre De trono ША || bona et benedicta À || femina] feminini 4 
consiliarius Sol À || duas] I1 4 | Libra A || Piscis À | Iouis] Iupiter А || pars sua А 
res feminas А | unumquodque habitaculum 4 | XXV] XXti4 | lunationes] 
lunt..isL; [6] ire De trono Il 4 | Deus] Dominus 4 | Geminos 4 | Pices] 
Piscis 4 | unumquodque habitaculum 4 || unum annum] V annos À [7] titre De 
trono IA || trono primo А || femina] feminini 4 || omni astra] omnibus astris 4 | de 
(nocte)] in А 
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partem suam contra ludaeos; habet unum habitaculum in Cancro 
prope Solem et Luciferum; exaltatio sua Taurus, umiliatio sua 
Scorpius; amicus suus Iouis, inimicus suus Martis; manet in 
unoquoque habitaculo duos dies et tertiam partem de alia die ct in tota 
rota XXVIII dies. [8] Et subtus Luna est ignis, et subtus igne est acr, 
et subtus aer est aqua, et subtus aqua est terra in similitudinem 
rotarum istarum. 


3. De septem stellis 


<< Latinorum 
nomina >> 











<< Hebraeorum 
nomina >> 


<< Sarracenorum 
nomina >> 






















































Almocatir Saturnus ferro Sabatai 
Almostari Jouis argento uiuo Scedec 
Alamer Mars aeranno Madim 
Alsemes Sol auro Aama 
Alzofra Lucifer stanno Noua 
Alchetiu Mercurius plumbo Cochab 
Alchamar Luna argento Leuana 


ignis 
aer 
aqua 
terra 


<< Abyssus >> 


4. << De VII astris quales amici et quales sunt inimici >>. [1] Sol et 
Mercurius, Saturnus, louis et Martis, isti quinque sunt masculini ; 
Lucifer et Luna, isti duo sunt feminini. [2] Sol et Mercurius ambo in 
uno fato boni sunt; pro quid ? quia Mercurius seruitium accipit de 
Sole, et scribit ci suum mandamentum et facit omnes uoluntates suas. 
[3] Iouis et Luna et Lucifer habent naturam frigidam et amant se, et 





2. [7] pars sua À | humiliatio 4 || Iouis] Iupiter 4 || Martis] Mars A || duos dies] dies 
HA | alia] altero À — [7] om. A 

3. Titre 15; Ordo celorum, quomodo sunt facti et quomodo stelle planete composite 
sunt in eis, primus est Saturnus, secundus lupiter, Ш Mars, ПП Sol, V Lucifer, VI 
Mercurius, VII Luna, celorum similiter A Figure L5AV; (cf. Planche IV) ; déplacée 
avant le chap. 2 À Saracenorum nomina, Latinorum nomina, Hebraeorum 
nomina] 4 ; Agarenorum, Latinorum, Ebreorum И; || Iouis] lupiter АЙ; || Sol] 
Solem L; | Lucifer] Venus V; | Mercurius] Mercurii Ls métaux om. Vs | 
aeranno] eram Ls | stagno Łs | plumbum £L; 

4, [1] Sol et Mercurius et Saturnus et Iouis et Mars isti sunt V masculini, Luna et 
Lucifer istis sunt duo feminini4  [2]pro quid] eo quod A | accepit4 | 
mandatum 4 [3] Iouis et] Iupiter А || naturas frigidas 4 
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quando fuerint in una mansione << iuncti >>, non poterit illis nocere 
inimicus et illi non timent eum. [4] << Istae etenim VII stellae habent 
inter se concordiam ct discordiam, unus ad alterum. >> Luna et 
Lucifer in uno fato boni sunt << ambo >>; pro quid ? quia fratres 
sunt et amici, et facit unus ad alium uoluntatem suam. [5] Mars et 
Luna inimici sunt << ualde >>. [6] Mercurius et Iouis, similiter 
inimici. [7] louis et Mars inimici sunt. [8] Saturnus et Mars in loco 
bono boni sunt et in loco malo mali sunt ; pro quid ? quia fratres et 
amici sunt, et ad unum consilium << faciunt >> in loco bono bene et 
in loco malo male. [9] Caput de Lcuiatam, hoc est Dracho, et louis et 
Lucifer et Luna amici sunt. [10] Quando stant stellae III aut I aut V, 
dicitur « cham » quia non sunt pares, et quatuor stellae uel II dicuntur 
«tem» quia pares sunt. [11] Lucifer non habet pacem cum Solem, 
nec Luna cum Marte, nec Caput de Tanim cum Mercurio, nec Iouis 
<< eum Saturno. [12] Luna cum Lucifero habet pacem, et Caput de 
Tanim et Iupiter >> habet pacem, Mars et Saturnus non habent pacem. 
[13] Quando uenit tem cum cham, non habent pacem, nec cham cum 
tem non habent pacem. [14] Tem cum tem habent pacem et cham cum 
cham habent pacem. [15] Caput de Tanim, ubi in loco stat, facit 
<< multum bene et Cauda de Tanim, in loco ubi stat, facit >> multum 
male. [16] Caput et nodis quatuor boni sunt in loco ubi sunt et nodis 
III et Cauda de Tanim in loco ubi stant mali sunt ; et tenet infra Caput 
et Caudam septem fatas, et habitat in unoquoque fato unum anum et 
dimidium et in tota rota XVIII annis. 


4. [3] potuerit А || et illi non] nec illi 4 — [4] uno fato] fatu uno A || pro quid] ideo А 
|| fratres] proximi 4 || facit unus uoluntatem ad alterum À — [6]-[7] Iupiter ct Mars 
similiter sunt inimici adinuicem, Mercurius et Iupiter illi nempe discordes sunt 
ualde 4 [8] bono loco (boni) А || malo loco (mali) À || pro quid] eo quod А || bono 
loco bonum А || malo loco malum 4 [9] Leuiatam] L5; Taunim À ; Leuiatham F; ; 
Leuiatem Р; | louis] Iupiter 4 — [10] aut I aut V] ad I aud V 4 | cham] L;P;; 
chaze AF; || tem] L5; them 4Р5; от. Ез [11] Sole4 | Tanim]Z;; Taunim 4 ; 
Draconis Ёз; Cajfunimf Р; | louis] lupiter A [12] Tanim] 55; Taunim AP; ; 
Draconis F; | Mars] et Mars 4 [13] Quando... cham non habent pacem om. A | 
tem (cum)]L;F;; them Р, | (cum) cham] LPs; chaze F; (nec) | cham]L;; 
chaze AF; ; cathost Р, || (cum) tem] 1573; them APs | habet 4 — [14] om. P | Tem 
cum tem] L,F;; Them cum them 4 ; Istem cum tem F; | habet^ | cham cum 
cham]L;; chaze (caze А) cum chaze AF; || habet4 [15] Tanim] Ls; Taunim A ; 
Draconis F;; Cafunimt Р, | in loco ubi A [16] nodi (quatuor) 4 || nodi IIT A | 
Tanim] LPs; Taunim 4 ; om. F; | Caudam] Causam L5; Cauda À || fatas] fatos À || 
habitet À || fatu А | anno uno et dimidio À || annis] annos 4 
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5. Incipiunt astra de septimana diebus. Dies dominicus habet suum 
astrum de Sole, Lunis de Luna, Martis de Marte, Mercurius de 
Mercurio, louis de Ioue, Veneris de Lucifero, Sabbatum de Saturno. 


6. Incipiunt horas diebus hac noctibus << per totam ebdomadam >>. 
[1] Die dominico: hora 1 Sol, I Lucifer, III Mercurium, MI Luna, 
V Saturnus, VIIouis, УП Mars, VII Solem, VIN Lucifer, 
X Mercurius, XI Luna, XII Saturnum. [2] De nocte : ora prima Iouis, 
П Martem, Ш Solem, IMMI Lucifer, V Mercurium, VI Luna, 
VII Saturnus, УШ Ioues, УШ Martem, X Solem, XI Lucifer, 
XII Mercurius. [3] Prima ora diem Lunis: Luna, II Saturnum, 
III Iouis, ШІ Martis, V Solem, VI Lucifer, VII Mercurius, VIII Luna, 
VIII Saturno, X Iouis, XI Mars, XII Sol. [4] De nocte : hora prima 
Lucifer, II Mercurius, III Luna, ШІ Satur<ni>, V Iouis, VI Mar<tis”, 
УП Sol, VII Lucifer, УШ Mercur<ii>, X Luna, XI Satur<ni>, 
XI Iouem. [5]Prima hora diem Martis: << Martis >>, П Solem, 
Ill Lucifer, ШІ Mercur<ü>, V Luna, УІ Ѕаќиг<пі>, VIT louis, 
УШ Mar<tis>, VII Sol, X Lucifer, XI Mercur<ii>, XII Luna. 
[6] De nocte : hora I Satur<ni>, П Iouis, III Mars, ІШ Sol, V Lucifer, 
VI Mercur<ii>, VII Luna, VIII Saturni», VIII Iouis, X Mart<is>, XI 
Sol, XII Lucifer. [7] Prima hora die Mercurcii»: << Mercurii >>, 
TI Luna, Ш Satur<ni>, Ш Iouis, V Mar<tis>, VI Solis, 
VII Lucciferi», VIII Mercur<ii>, УШ Luna, X Satur<ni>, XI louis, 
XII Martem. [8]De nocte: hora prima Sol, ILuc<iferi>, Ш 
Merc<urii>, IMI Luna, V Satur<ni>, VI Iouis, VII Mar<tis>, VIII Sol, 
VIII Lucifer, X Merc<urii>, XI Luna, XII Saturnum. [9] Prima hora 
die Iouis: <<louis>>, IMar<tis>, Ш 8501, Ш Luc<iferi>, 
V Merc<curii>, Vl Luna, VIT Satur<ni>, УШ Iouis, УШ Mar<tis>, 
X Sol, XILuci<feri>, XII Merc<urii>. [10] De nocte: hora prima 
Luna, ISatur<ni>, Ш Іошіѕ, III Mar<tis>, V Sol, VI Lucifer, 
VII Mer<curii>, УШ Luna, VIM Satur<ni>, X Iouis, XI Mar<tis>, 
XII Sol. [11] Prima hora die Veneris: Luc<iferi>, H Merc<urn>, 
Ш Luna, Ш Saturni», V Iouis, VI Mars, VII Sol, VIII Luciferi», 
VIII Merc<urii>, X Luna, ХІ Satur<ni>, ХП Iouis. [12] De nocte : 


5. Titre Incipit astrum de diebus VIImane 4 || Martis] Mars 4 || Iouis] Iupiter A | 
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hora I Mar<tis>, П Sol, Ш Luc<iferi>, ШІ Merc«urii», V Luna, 
VI Satur<ni>, Villouis, УШ Mar<tis>, VIM Sol, X Luc<iferi>, 
XI Merc<urii>, XII Luna. [13] Prima hora die Sabati: Satur<m>, 
П louis, Ш Mar<tis>, Ш Sol, V Lucciferi», УІ Merc<urn”, 
VI Luna, УШ Saturcni», VIII Iouis, X Mar<tis>, ХІ Sol, 
XII Lucifer. [14] De nocte: hora prima Merc<urii>, Il Luna, 
ПІ Satur<ni>, ШІ Iouis, V Mar<tis>, VI Solis, VII Luc<iferi>, VIII 
Mer<curii>, VIII Luna, X Satur<ni>, XI Iouis, XII Martem. 


7. De expiatione. [1] Qui te uenerit expiare super septem astras istos, 
scias certe horam qualis est << per horologium et per digitos >>, ct si 
est hora de Sole, dicas ei : « Non uenistis ad me pro aliquid nisi pro 
causa quae est inter te et alterum hominem, et uoles scire quomodo 
ierit inter te et illum » ; si dicet : « Quid teneo in manu mea ? », dicas 
ei : « Habes in manu tua rem quae est de terra aut nascitur de terra, aut 
granum frumenti, aut aliquid aliud, semen aut arborum aut erbam ». 
[2] Si uenerit in media hora «« de Sole 77, dicas ei : « Quaeris intrare 
in iudicium cum maiore homine de te, aut times seniorem aut 
inimicum qui uult te malum facere»; si dicit: «Quid teneo in 
manu ? », dic ei: « Argentum aut hos aut terra ». [3] Si te uenerit in 
finem de ipsa hora, expiat pro homine qui habet eum perturbatum, et 
habet multam iram in corde suo, et habet eum timore perterritum ; si 
dicet: « Quid teneo in manu ? », dic ei: « Гапат albam aut petacio 
aut rem quae ad lanam pertinet ». [4] Qui te uenerit in hora I de 
Lucifero, dicas ei: « Venisti expiare me pro causa de muliere aut 
causa feminina » ; si dicit : « Quid teneo in manu ? », dic ei : « Illa res 
quae est in manu tua tale causa est quae iam habuit uitam, aut talis 
causa est quae transitum per ignem ». [5] Si te uenerit expiare in 
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media hora de Lucifero, scias certe quia probare te uenit, et uolet te 
nuntiare ad alienos, aut uenit te per maleficias interrogare ; si dicit : 
« Quid teneo in manu ? », dic ei: « Causa ampla et torta, et non est 
bona ». [6] Si te uenerit expiare in finem horam de Lucifero, dicas ei : 
« Venisti pro causa feminina uel causa quam uoles facere inter te et 
alium hominem»; si dicit: «Quid teneo in manu?», dic ei: 
« Causam quae fuerit facta cum aqua, aut erba, aut causa quae est nata 
de terra ». [7] Qui te uenerit expiare in hora I de Mercurio, dic еі: 
« Venisti me expiare pro causa futura quae est ad uenire, aut pro 
sapientia » ; si dicit: « Оша teneo in manu ? », dicas ei: « Causa 
curta et humida et comedenda ». [8] Si te uenerit expiare in media 
hora de Mercurio, dic ei: « Venisti me cxpiare pro infirmo uel pro 
dolore » ; si dicit: « Quid teneo << in manu >> ? », dic ei: « Causa 
nigra quae fuit nata de terra et manducant cam omnes ». [9] 51 te 
uenerit expiare in finem hora de Mercurio, dicas ei: « Venisti me 
expiare pro causa quam perdidisti aut pro re quae exiuit de manu tua 
in manu aliena » ; si dicit: « Quid teneo in manu ? », dic ei : « Petra 
perforata aut cruda aut ulla re perforata ». [10] Qui te uenerit expiare 
in hora I de Luna, dicas ei: « Venisti pro homine qui habet dolorem 
<< in corde aut >> in occulo » ; si dicit: « Quid teneo << in manu ? », 
dic ei >>: « Herba cum bono hodore ». [11] Si uenerit te expiare in 
media hora de Luna, interrogat pro homine quae est in terra longinca 
aut pro re perdita ; si dicit: « Quid teneo << in manu >> ? », dic ei: 
« Petra nigra aut causa nigra ». [12] Si te uenerit expiare in finem de 
Luna, interrogat te pro re perdita ; si dicit : « Quid teneo ? », dic ei: 
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« Auro pimento aut causa rubea ». [13] Qui te uenerit in prima hora 
de Saturno, dic ei: « Venisti me expiare pro causa quae est nigra et 
alba et cst liber et uoles scire quae habet in illo » ; si dicit : « Quid 
teneo << in manu >> ? », dic ei : « Vitrum uiridum aut causa uirida ». 
[14] Si te uenerit in media hora de Saturno, interrogat te pro femina 
praegnata et uolet scire quae habet in suo uentre ; si est hora feminina, 
dic ei: «Femina erit», et si hora masculina, << dic еі: >> 
« Masculus erit»; si dicit: « Quid teneo << in manu >> ? », dic ei: 
« Stagno aut causa quae fuit in igne ». [15] Si te uenerit expiare in 
finem hora de Saturno, expiat te pro infirmo aut pro ancxietate uel 
dolore nausia ; et si cst de infirmo, dic ei quia cito sanat. [16] Qui te 
uenerit expiare in prima hora Iouis, expiat te pro medicina de homine 
et habet homo ille passionem de altera parte, dicas ei quia ad 
sanitatem ueniet ; si dicit: «Оша teneo << in manu >> ? », dic ei: 
« Causa torta et stricta et est sigillo aut ferro ». [17] Si te uenerit in 
media hora louis, expiat te pro auro uel argento seu fabulas de 
aliorum possessiones ; si dicit: « Quid teneo? », dic ei: «Causa 
perforata, alba uel rubia uel sigillo hubi habet margaritam «« uiridam 
cum rubris adornata >> ». [18] Si te uenerit in finem ora Iouis, expiat 
te si poterit pacem mitere inter duos homines, aut pro causa quae est 
subtis terra << et uolet scire si poterit eam tradere super terram >> ; si 
dicit: «Quid teneo ««in manu >>?», dic ei: «Corigiam aut 
corium ». [19] Qui te uenerit expiare in prima hora de Marte, expiat te 
pro potestate aut pro homine << potente >> qui facit ci angustiam ; si 
dicit: «Оша teneo ? », dic ei: « Causa longa, rubia aut acranca ». 
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[20] Si te uenerit expiare in media hora Martis, expiat te pro re 
furata ; si dicit: « Quid teneo in тапи? », dic ei: « Causa parua, 
rubia ». [21] Si te uenerit expiare in finem hora Martis, expiat tc pro 
infirmo aut inimico ; si dicit: « Оша teneo in manu ? », dic ei: 
« Causam siccam aut arborem «« aut aliqua re de arbore 7 ». 


8. Haec est expiatio pro ipso homine. [1] Qui te uenerit expiare pro 
semedipso in hora de Sole, dicas ei: « Іп tribulatione mala cadis, et 
abebis dolorem de tuos seniores, et perdes possessionem tuam, et 
habebis percussionem in corpus tuum ». [2] Qui te uenerit expiare in 
hora de Luna, si est Luna in decrescente, dicas ei: « Non intres in 
iudicium nec in proelium cum aliis hominibus, quod si facis, illi 
uincent te ; et si intras in nauidum, morieris ibi »; et si est Luna 
crescens, dicas ei: « Aduenient tibi << omnia >> bona ». [3] Qui te 
uenerit expiare in hora Martem, dicas ei : « Erit uersatus sanguis tuus, 
et cadis in tribulatione ». [4] Qui te uenerit expiare in hora Mercurii, 
dic ei: « Uxorem sapientem habebis et cum illa peccunia magna ». 
[5] Si te uenerit expiare in hora Iouis, dic ei: « Honores adueniunt 
tibi » ; et si interrogat de egroto, dic ei: « Cito sanat» ; << et >> si te 
interrogat de homine qui pergit in uia, dic ei : « Cito reuertitur » ; si te 
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interrogat de homine qui est in carcere, dic ei: « Cito erit exiturus ». 
[6] Si te uenerit in hora Luciferi, dic ei : « Quiquid postulas inuenies, 
omnes tribulationes quae fuerunt super te absolutae sunt ». [7] Si te 
uenerit in ora Saturni, dic ei : « In tribulatione cades, et unus morietur 
de genere tuo, et perdes possessiones tuas per ingenium de femina ». 


9. Haec est expiatio pro infirmo. [1] Qui te uenerit expiare pro infirmo 
in hora de Sole, dic ei : « Iste infirmus friuolas habet et cremant suum 
corpus sicut ignis, et habet passionem in corde, et habet osso fracto » ; 
si te dicit : « Non cst sic ! », dic ei : « Stultus ! Huc aduenisti et existi 
de tua scientia, << quod me interrogasti fallacia fuit et non 
ueritas >> ». [2] Si te uenerit expiare in hora de Lucifero, dic ei: 
« Iste infirmus duas passiones habet, dolorem in corde et in testiculis, 
et << scias certe quia >> ista passio non uenit ei nisi de factilias quae 
fecit ei homo qui iam fuit suus amicus ». [3] Si te uenerit expiare in 
hora de Mercurio, dic ei : « Iste infirmus habet malum in uentre suo, 
et inflat dure et pessime ». [4] Si te uenerit expiare in hora Luna, dic 
ei: «Passio de isto infirmo pro frigido uenit de subtis, et suus 
inimicus fecit ad eum factilias et uolet occidere eum ; et interroga 
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eum si habet in dextera parte infictico male ; et si hoc habet, dicas ei 
ut postulet medicinas, quod si non facit, cito morietur ». [5] Si te 
uenerit expiare in hora Saturni, dic ei : « Passio de << isto >> infirmo 
de uento fuit, qui intrauit in membris suis, et ille uentus est siccus et 
siccat membros suos, et habet colera << in semetipso >> qui facit cum 
multum sudare; et dicas ei ut se tollat sanguinem << et recipiet 
sanitatem >> ». [6] Si te uenerit in hora Iouis, dicas ci: « Passio de 
isto infirmo transmutata est, et habet tres passiones, dolorem de uentre 
<< et >> de costis et frigores ardentes ». [7] Si uenerit te expiare in 
hora Martis, dicas ei: «Iste infirmus pustulas habet et exit de illis 
sanguis, et habet febrem aut friuolas, et habet multum sanguinem in 
corpore suo », et si uolet eum sanare, non faciat medicinam siue in 
hora de stella quae est amica de Marte, id est Saturno. 


10. «« Haec est expiatio >> pro latrone. [1] Qui te uenerit expiare in 
hora de Sole pro latrone, dic ei: «Iste latro habet oculos acutos 
<< et >> uocem grossa, << еї >> quando loquitur, pulcre loquitur, 
crimen et parabolas malas uertunt super eum, habet in facie sua 
signum uel quoquitura de igne ». [2] Qui te uenerit expiare in hora de 
Lucifero, dic ei : « Iste latro habet suum nasum tortum, suas parabolas 
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interrogare A ; Si quis interrogat Р || Saturni] Saturni pro infirmo А | passio de isto 
infirmo] ista infirmitas 4 | in membris suis] in membris 4 ; per membra sua | 
membros suos] membra eius (om. 4) АР || colera] coleram 4 | in semetipso] А; 
om. Ls; in seipso Р | qui (facit)] que À || eum] ei 4 | sudare multum P | dicas] 
dic AP || se tollat sanguinem] tollat sanguinem sibi 4 ; minuat sanguinem suum P | 
recipiet] Р; recipiat4 — [6] zire VI mg. А | Si te uenerit] Si quis te uenit 
interrogare À ; Si quis interrogauerit Р || Iouis] Iouis pro infirmo A || dicas] dic АР | 
transmutata] transmigrata P | tres] ПА — [7] titre VIL A | Si uenerit te expiare] Si 
quis te uenit interrogare À ; Si quis interrogauerit P | Martis] Martis pro infirmo 4 
dicas] dic АР || friuolas aut febres А || aut (friuolas)] uel Р | habet (multum) om. 4 
multum] nimium Р || corpore suo] corpus suum A || uolet] uis АР | eum om. P 
non faciat medicinam] non facias ei medicinas À ; non facias P | siue in hora de stella 
quae est amica de Marte] nisi in hora que est amica de Marte 4 ; nisi in stella amica 
Martis P || id cst Saturno om. AP 

10. Titre pro latrone sus. Ls; Hec est inquisitio de latrone qui furat quomodo potest 
eum agnoscere À ; om. P — [l]ttre lA | Qui te uenerit expiare] Si quis tc uenit 
interrogare 4 ; Quando aliquis interrogat P || in hora de Sole pro latrone] pro latrone 
in hora Solis P | grossam А || pulchre A || malas] multas malas 4 || habet] et habet А 
| quoquitura] coctura 4 ; cocturamP [2] titre IL A || Qui te uenerit expiare] Si quis 
ad te uenit À ; Si quis interrogat P | de Lucifero] Luciferi АР || suum om. АР || 
nasum tortum] naso torto 4 || suas parabolas... ridentes om. A || suas parabolas] et 
suae parabolae P 
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sunt dulces et ridentes, habet in sua facie signa aut plagam, habet 
faciem plenam et labium subteriorem plus grossum quam superiorem, 
pilos suos pulcros et amat ilaritatem ». [3] Qui te uenerit expiare in 
hora Mercurii, dic ei: «Iste latro iuuenis et niger et tenuis est, et 
fortis, dentes strictas tenet, et talis est hora quae sunt suas parabolas 
tortas, et habet in suo corpore signa discuoperta aut plagam de ferro 
aut caessiones de uirga aut malias, et quando ambulat, sonat uena de 
pede eius ». [4] Si te uenerit expiare in hora Luna, dic ei : « Iste latro 
iuuenis est et habet oculos cauos et intus albuginem, habet barbam 
acutam, ct in facie sua habet signa de uariola aut de malandos, quando 
ambulat, citius uadit, uestimenta eius non est bona, amat caballos et 
habet facturam albam et siccam ». [5] Qui tc uenerit expiare in hora 
Saturni, dic ei: « Iste latro longus et siccus est, et multum niger, ct 
habet signa descoperta de passione, << et >> habet drapos ueteres et 
mala uita, et habet in fronte suo aut in ceruice signa, et est tristis et 
amarus ». [6] Qui te uenerit expiare in bora de louis, dic ei: «Iste 
latro habet formam pulcram et faciem plenam, et est gratiosus, et 
habet capillos pulcros, uita sua et uestimenta sua obtima et munda, et 
mirat se in factura sua ». [7] Qui te uenerit expiare in hora Martis, dic 





10. [2] habet in sua facie] et in sua facie habet A ; in facie habet P || signa] signum 4 
| aut (plagam)] uel Р | plaga 4 | habet (faciem)] et habet AP facie plana 4 
subteriorem plus grossum] inferiorem spissiorem P || suos om. P || pulchros 4 
ilaritatem] hylaritatem А ; hilaritatem P [3] Qui te uenerit expiare] Qui ad te 
uenit А ; Si quis inquirat P | Mercurii] Mercurii interrogare pro latrone А || et niger... 
fortis] est et niger ct fortis À ; est niger et tenuis et fortis P | dentes] et dentes AP | 
tenet] habet P || talis est hora quae] talis hora cst et 4 ; aliquando P | parabolac suae 
(suae parabolae P) tortae AP || discooperta AP || aut (caessiones)] ucl AP 
cacssiones] cessione Ls; cesiones АР | uirga] virgis А; uirgis P || aut (malias)] 
seu A; от. Р | malias] malannos uel uariolam4; от. Р ambulat] A ; 
ambulabat L5; uadit? | de pede] de pedibus 4; pedisP [4] titre V | Si te 
uenerit expiare] Si quis te uenit interrogare pro latrone A ; Si interrogat P || Luna] de 
Luna 4; Lunac P | dic eiom. A | habet (barbam) om. P | sua habetom.P | 
signum А | uarrola Ls | aut de malandos] om. А; seu de malanno P || quando 
ambulat citius uadit] uelociter ambulat А; om. Р || est] sunt АР || cauallos 4 | et 
habet... siccam] factura alba et sicca P [5] titre interrogatio pro latrone 4 || Qui te 
uenerit expiare] Si quis te uenit interrogare À ; Si quis interrogat Р | est longus et 
siccus AP || discooperta AP || drapos ueteres] uestimenta uetera (ueterana P) АР 
malam uitam P | habet (in frontc) om. Р | sua AP || aut (in ceruicc)] siue AP 
signum siue in ceruice sua signum А [6] titre Inquisitio dc latrone А | Qui te 
uenerit expiare] Si quis te uenit interrogare A; Si quis interrogauerit P | de 
(Тош) om. АР | pulchram 4 | faciem om. P | et habet] habetque 4 || pulcros 
capillos 4 || uita sua et] et uita sua bona est et suauis4; om.P | et 
(uestimenta) om. AP || optima АР | miratur P [7] titre Inquisitio de latrone in hora 
mortis À || Qui te uenerit ехріаге] Si quis te uenit interrogare A ; Si quis interrogat P 
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ei: «Iste latro habet occulos nimium grossos aut multum blancos, et 
habet dentes strictas et tortas, et est omicidiosus, et fuit caessus cum 
uirgis, et est semper criminatus de malo, et habet in sua faciem aut in 
ceruice signo nigra, et est semper ridens ». 


11.De muliere. [1] Si te uenerit expiare homo pro muliere si 
fornicauerit an non, << scias certe qualis hora est, ct >> si est hora 
Martem aut Mercurii, scias certe quia fornicauerit. [2] Et si est hora 
de Sole uel Lucifero aut Luna aut Saturno uel Ioue, scias certe quia 
non fornicauerit, set crimen aduersus cam uicturus est. 


12. << Interrogatio de horis bonis siue malis >>. [1] Sol : hora mala 
est ad facere omnia re; non potest homo in ista hora facere 
uoluntatem suam nisi cum magna fortia, et cum intrat in proelium in 
ista hora, morietur ibi ; et haec est factura de homine quae habet isto 
astro: habet occulos suos acutos, sua loquela grossa, babet multas 
cogitationes in corde suo, et est malus homo et auarus, nec albus nec 
niger set mediana mente, habet signum in facie sua aut plaga, et in 
corpore suo habet plaga de igne, et est multum iniquus, siue in 
parabolas uel in factis suis. [2] Lucifer: hora bona est ad omni re 
facere ; melior est de nocte quam de die ; in prima hora << de >> die 
<< usque in medio dic, bona est >> ; in medio die, non est bona ; pro 





10. [7] latro iste Р | oculos АР | nimium] aut nimium AP || grossos] nigros AP | 
multum blancos] nimium (multum 4) albos АР || et (habet) om. AP || strictos et 
(aut А) tortos АР || omicidiosus] omiciosus L;; homicidiosus 4; homicidaP | 
caesus AP || incriminatus 4 || ct (habet) om. AP | sua faciem] facic signum А ; facie 
sua P | aut (in ceruice)] siue AP | signo nigra] signum nigrum 4P 

11. Titre De mulicre si adulterauit aut non А; om. Р |1] Si te uenerit expiare homo] 
Si quis tc uenit interrogare 4 ; Si quis te interrogat P | pro (muliere)] de 4 | 
fornicaucrit] adulterauit 4 ; adulterata est P | an] aut 4 | Martem] de Marte A ; 
Martis Р | Mercurio А || fornicaucrit] fornicauit А; fornicata est P — [2] de Sole] 
Solis P | uel Lucifero... Ioue] aut Luna aut Saturno siue Ioue seu Lucifero À ; uel 
Luciferi uel Lunae siue Saturni siue louis Р || certe] pro ucritate Р | fornicauerit] 
fornicauit A ; est fornicata P || uicturus est] dictum est АР 

12. Tire om. Р [1] Sol] Solis P || mala hora A || ad facere omnia re] а facie omnia 
re L5; ad omnia re А; ad facienda omnia P || in ista hora om. Р | facere déplacé 
avant non postest À || fortia] fortitudine Р | cum] qui АР || ibi morictur P || ibi om. А 
|| haec om. А || de homine] hominis P | quac] qui 4; quam P || isto astro] istud 
astrum À ; in isto astro P || oculos AP || suos om. AP || accutos P | loquela] lingua 4 
| homo om. P | nec multum albus nec nimis niger AP || set mediana... aut plaga 
om. А | mediana] mediocri Р || (aut) plagam P | (habet) plaga] plagam 4 ; 
cicatricem P | de igne] ignis Р | et est mutum iniquus om. P || iniqus 4 | in 
parabolas siue] siue murmurans А; murmuransque P [2] Luciferi Р || omni re 
omnia re À ; omncs res P || facere om. А || de die] diei et II et III et INI uel V et P | 
(usque in) media P | (non est) bona om. P 
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quid ? quia Sol cooperit eam ; die dominico hora nona, quod est hora 
de Lucifero, non debet ambulare ad seniores nec ad potestates, quod 
si facis, inuenit eos iratos ; et haec est factura de homine quae habet 
isto astro ; si fuerit natus de nocte aut in hora quando Lucifer habet 
potestatem, est albus et habet faciem rotundam et naso primo et pilos 
occuli sui primos, fronte modico, barba rotunda, est lintiginosus et 
ridens, abet signum in facie sua, habet factura pulcra siue plena, et 
talis hora est quae habet labium subteriorem plus grossum quam 
superiorem ; et qui fuerit natus quando non est Lucifer in sua 
potestatc, habet naso suo acuto et torto, pilos capiti sui pulcros, 
occulos molles uel currentes aqua, et erit cantator et amauerit 
cantatorcs, multum ridet de iocos et amat eos, et sunt suas parabolas 
dulces. [3] Mercurius : hora bona est de caput usque ad medietatem 
ad omni тє; et de medietate usque in finem, dura est; et non est 
multum meliorem de nocte quam de die ; et stat omni tempore ante 
Solem aut post Solem die et nocte et pro hoc habet potestatem de 
nocte quia Sol frigidus est tota nocte et matutino usque quarta hora de 
die, et usque hoc est sua potestas ; de hora V usque in hora IX, non 
habet potestatem ; et qui fuerit natus in isto astro in hora quando est in 
sua potestate, haec est << sua >> factura : habet statum << acutum >> 
et formam longam, faciem et occulos longos, naso longo, pilos de 





12. [2] quid] que A || cooperuit À | nona] bona 7; | qued] que АР | (es hora om. A 
| de Lucifero] Luciferi P | si] sic Zs | facis] feceris 4; fecerit P | inuenit] 
inuenies À ; inueniet P | haec om. A || est om. AP || de homine] hominis P | quae] 
qui АР || isto astro] istfemt astrum А ; istud astrum P || est (albus)] ct est P || naso 
primo] nasum paruum arg occuli sui] oculos 4; occulorumP || frontem 
modicam AP | barba rotunda] barba sua rotunda 4; barbam rotundam Р | est 
(lintiginosus)] et À | Iintiginosus] litiginosus L5; lintiginosa 4 | ridens] est ridens А 
| habet (signum) АР || habet (factura)] et habet 4 | factura pulcra] factura sua 
pulchra A ; facturam suam Р || plenam P | et (talis) om. A || talis hora est quae om. Р 
| subteriorem... superiorem] subterius plus grossum quam superius 4; superius 
spissius quam inferius Р | fuerit] fuit 4 || Lucifer in om. А || naso suo acuto et torto] 
nasum acutum ct tortum AP || capitis Р | pulcros] sunt pulchri atque rari 4 | 





oculos АР || molles] melnos 4 | ucl] uelut À || amaucrit] amabit AP || cantores P 
multum] ct multum И || iocis AP | suas parabolas] parabole sue À ; suac parabolae P 
[3-[4] om. Р. [3] caput] capite 4 | omni re] omnia À | in (finem)] ad 4 | dura 
est... meliorem] dura est ct non multum, set melior est À | ante Solem aut post Solem] 
Solem ad plus Solem 4 || diei 4 || pro (hoc)] per 4 | matutino] in matutino А 
quarta hora] ad ШІ horam A || (usquc) hoc] ibi 4 | V hora 4 || (usque in) horam А 
IX] VIL; || fuerit] fuit À || in (hora)] illa À || in (sua) om. 4 | potestate] potentia А 
formam longam] est forma longua À || oculos 4 || nasum longum 4 
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occulos grossos et spissos, fronte angusto, barba longa, capillos raros, 
bracia et digitos longos, seruicem et pedes longos, et est humilis et 
amabilis, omnia quae uult ad spatium facere, et plus est albus quam 
niger, et talis hora est quae est multum candidus et habet spatulas 
grossas ; qui erit natus in isto astro quando non habet potestatem, id 
est de hora V die usque in horam nonam, haec est sua factura : est 
nigrus et siccus, habet dentes tortas et acutas «« uel albas >>, in 
corpus suum habet plaga de igne, et est flagellatus cum uirgis uel 
percussus cum gladio aut habet malias in corpus suum, et uertunt 
super eum nomen malum de parabolis malis. [4] Luna : hora bona 
multum est et mala multum ; de quatuor dies de Luna usque XVII, 
bona est ad omni bonitate et a nascentes in са; << et de XVII usque 
ad XXII, bona est ex parte et non multum et, in antea, mala est ad 
omnem bonitatem et ad nascentes in ea >> ; et qui fuerit natus in isto 
astro quando est crescens, haec est sua factura: habet facie plena 
<< et grossa >> et uiride et parte lintiginosa et facit uoluntates ad 
filiis hominum, et habet aura formosa, et est diues, modicum statum 
suum, nec longum nec breuem, habet labia stricta et occulos cauos ; 
qui fuerit << natus >> in isto astro quando decrescit, haec est sua 
factura: habet facie stricta et sicca et inli<n>tiginosa et dentes 
minutas et habet in occulis albuginem. [5] Saturnus: hora mala et 
fortis est ; non est bona, neque ad proelium neque ad facere nullam 
omnino rem, nisi per fortitudinem ; et qui habet isto astro est niger et 
pergit in itinere uelociter, et habet cor uacuum ad malum et amarum 
sicut absintium, leue iracitur, et est cupidus et fabularius et latro, et 
ambulat cum iuuenis, ct est impius et cupidus a comedere 
possessiones aliorum hominum et non suas, habet signa discooperta 





12. [3] occulos] oculis А || spissos om. A || frontem angustam А || barba] barba sua А 
| capillos] et habet capillos A | brachia | (digitos) longuos 4 || ceruicem 4 
(pedes) longuos А || quae (uult)] А; non rem 2; || ad (spatium)] a Ls || erit] fuit 4 
factura sua À || nigrus] niger À || habct] et habet A | tortos et acutos uel albos А 
suum om. À || aut (habet) om. A | malias] malannos 4 || et uertunt] uertuntque 4 
nomen] omne nomen À || de parabolis malis] et malas parabolas 4 [4] titre De bona 
hora siue mala À | (mala) multum] multum est А || dies] die 4 | ХУП] ХУШ Z5; ad 
ХУП А; ХУП M; | omnem bonitatem À | а (nascentes)] ad A || fuerit] fuit 4 
natus] natus in ca À | haec] hoc А || faciem plenam habet et grossam et uiridam 4 
uoluntates ad] omnes uoluntates a 4 || aura] cara L5; ora À || formoda 7; || (statum) 
suum om. А | oculos A | fuerit] fuit4 | habet (facie) om. А | inlintiginosa] 
inlitiginosa Ls (cf. 12.2 et 12.6 : lintiginosus/a) ; malignosa А | minutos 4 | oculos 4 
[5] om. A | Saturni P || est et fortis Р || neque (ad proelium)] nec P | neque ad 
facere... rem] ad facere neque ad ullam rem incoare P | fortitudinem] magnam 
fortitudinem P || istum astrum P || est niger om. P || uelociter... lucentes om. P 
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de passione, uestimentas suas est dirupta, et habet in fronte suo signa 
aut caessione, et habet occulos lucentes. [6] Iouum : hora bona est ad 
omnia re et est hora de pace et de amore ; et qui habet isto astro, habet 
factura splendida et aura bona, et est albus parte et superbus, et 
mirans se in facie sua et in labia sua, et habet capillos bellos et 
occulos pulcros, supercilia bella, fronte ampla, uestimenta sua 
formosa, habet facie plena et lintiginosa, uita sua bona est et suauis. 
[7] Martem horam mala et dura est, et non multum melior est de nocte 
quam de die ; pro quid ? quia masculus est de nocte ct femina de die ; 
non est bona ad facere ullam rem, nisi cum fortia, si non de nocte, et 
de nocte bona est intrare in proelium ; de die parum bona est, set non 
tantum cum de nocte ; qui habet isto astro, habet facturam minutam, et 
talis hora est quae habet facie rubea cum sanguine, habet facie prima 
et ridente, et habet occulos sicut catus, et uult incriminare homines de 
malo diebus uitae suae, habet signa discoperta in corpus suum uel 
plaga de gladio in facie sua. 


13. Incipit computus de duodecim fatos. [1] A : L b : IL с: I, d : Ш, 
e: V, f: XX, g: X, h: ХП, 1:1, К: XVI, 1:0, m: XIL n: XXII, 
o: VI, p: I q: XX, r : II, s : XX, t: УШ, u: I, x: XX, y:3,z: УП. 
[2] Ad inuenienda signa : supra scriptum numerum literarum diuide 
per uiginti et octo, et si remanet << de isto computo >> T uel IL erit de 
Ariete ; et si III, est finis de Ariete et caput de Tauro ; << et si >> Ш, 
<< erit >> cor << de >> Tauro ; et si V, erit finis de Tauro et caput de 
Gemini ; et si VI aut VII, uenter aut finis de Gemini ; si autem VIII 





12. [6] titre VII. De hora bona et de расе A | Iouum] lupiter 4 ; Iouis P | ad omnia 
re] in omni re P | re om. А | pace] pasce 1; || istud (istum P) astrum AP || factura 
splendida] staturam splendidam АР \ aura... et suauis om. Р || aura] ara Ls; aram A || 
bonam | bellos] pulchros 4 | oculos 4 | pulcros] sui coloratos А | bella] 
pulchra А || frontem amplam À || habet] et habet À || faciem plenam et lintiginosam 4 
[7] titre De hora mala et dura, de tertia feria А | Martem horam] Mars (Martis P) 
hora AP || mala est ct dura AP || pro quid... femina de die om. P || quid] quo 4 
masculinus А | femininus 4 | ad ullam rem facere 4 || fortia] magna fortia 4 
(nocte) bona] bonum P | parum bona cst] masculus est de nocte, fcmina de 
die add. P || non tantum... in facie sua om. P || non tantum cum de nocte] melior est 
de nocte quam de die À || istud astrum À | habet facturam] habet faciem primam et 
facturam À || faciem rubeam A || habet facie prima et ridente] et est incriminatus et est 
ridens À | oculos À || homines] omnes А || signum discoopertum 4 || plagam А 

13. Titre L5; Incipit compotus de XII fatis per homines uel feminas 4 — [2] Ad 
inuenienda signa om. А || supra scriptum... et octo] istas litteras diuide per {...{ 4 | 
remanet] superant 4 | compoto 4 | est (finis de Ariete)] crit 4 || cor (de Tauro)] 
uenter 4 | Geminis А || aut VII...] sequitur similiter de aliis signis sicut de istis sicut 
est de Ariete et Tauro sic et de aliis require per rotam celi cuius casula est 4 
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uel VIIIL, erit de Cancro ; si uero X, est finis de Cancro et caput de 
Leone ; si autem XI uel XII, finis de Leone et caput de Virgine ; et si 
XIII uel XIM, erit de Virgine ; si XV uel ХУТ, erit de Libra ; si autem 
XVII, finis de Libra et caput de Scorpione ; si uero XVIII, uenter de 
Scorpione ; et si XVIIII, finis de Scorpione et caput de Sagitario ; si 
autem XX uel XXI, erit de Sagitario ; si uero XXII uel XXIII, erit de 
Capricorno ; et si XXIIII, finis de Capricorno et caput de Aquario ; 51 
autem XXV, erit de Aquario ; et si XXVI, finis de Aquario еї caput 
de Picibus; si autem XXVII uel XXVIII erit de Picibus. 
<< [3] Alif:L 0:0, te: УШ, һе: XXIII, g:M, haa: VIII, 
gahah: ХП, delh: Ш, delh: XXVIIL те: Ш, zaim : VIL, da : IX, 
<...>: XVI, khef: XX, вет: П, mim: Xll, nog: XXII, scad : VI, 
dat: VIL gain: XIII, fe: XXIIII, caph: XX, xin: XX, сеп: XX, 
hee: X, uou: VL lem:IL alif:IL st: X. Hic est compotus 
Graecus. >> 


1355. << [Figure circulaire : 28 mansions et 12 signes] >> 


Allnaz Alcetu Aries Algafara 
Albotan Alze.Benenen 

Aldoraia <...> Taurus Alachild Alaarab Scorpius 
Aldalura Alcalu 

Amiscen  Alcapis Gemini |Alebra Alcause Sagittarius 
Altaia < 

Aldemain < 


> 
ds 
Altafr <...> 
Algebata Alesetu Leo Scalsdeboc  Aldelu Aquarius 
Alcoraten Scaudadabia 










Almicen Libra 


























Alcefa <..> Virgo Grafalam E Pisces 
Alaua Alfargalapher 
Alsemec Aluaten 


14. [1] Aries, Leo, Sagitarius : natura illorum de igne, calida et sicca, 
contra partem horientis, masculini generis. [2] Taurus, Virgo, 
Capricornus : natura illorum frigida et sicca, de terra, contra partem 
meridie, feminini gencris. [3] Gemini, Libra, Aquarius: natura 





13. [3] om. L; et remplacé par ain : LXX, sadi : XC, tau: CCCC | <> XY] 
blanc À 

1355. 4 (cf. Planche V) ; om. Ls 

14. Sous forme d'une figure circulaire Ls [1] Sagittarius 4 | de (igne)] festif А | 
calida et sicca] c. s. Ls || contra partem] cum parte 4 || orientis À | masculini generis] 
mas. 4 [2] generis om. А 
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illorum calida et umida, << de uento, >> contra partes occidentis, 
masculini generis. [4] Cancer, Scorpius, Pices : natura illorum frigida 
et umida, de aqua, contra partem aquilone, feminini generis. 


15. << Haec sunt XII fata per quae potest homo cognoscere omnia 
bona sua siue mala >>. |1] Qui fuerit natus in fato de Aricte, quod est 
Aprilis, ipse est uita sua. [2] Secundus mensis, Madius, << qui >> 
uocatur Taurus, ipse est acaptamentum suum. [3] Tertius mensis, 
Iunius, qui uocatur Geminis, ipse est mensis de fratribus et amicis 
suis. [4] Quartus mensis, Iulius, qui dicitur Cancer, ipse est mensis de 
parentibus et inimico ct amaritudines suas. [5] Quintus mensis, 
Augustus, qui dicitur Lco, ipse est mensis de filiis suis. [6] Sextus 
mensis, September, qui dicitur Virgo, ipse est mensis de passionibus 
et amicos suos. [7] Septimus mensis, October, qui dicitur Libra, ipse 
est mensis de uxoribus et laetitia sua. [8] Octauus mensis, Nouimber, 
qui dicitur Scorpius, ipse est mensis de morte et hereditate sua. 
[9] Nonus mensis, Decimber, qui dicitur Sagitarius, ipse est mensis de 
iter suum. [10] Decimus mensis, Ianuarius, qui dicitur Capricornus, 
ipse est mensis de regno suo. [11] Undecimus mensis, Februarius, qui 
dicitur Aquarius, ipse est mensis de omnia sua bona. 
[12] Duodecimus mensis, Martius, qui dicitur Pices, ipse est mensis 
de omnia mala sua. [13] Et sicut scriptum habemus de Ariete, sic est 
et de aliis. [14] Qualis fatus primus uenerit de homine, ipse est uita 
sua, et postea similiter secuntur alii sicut superius scriptum est. 


16. [1] Quando infans nascitur, scias certe qualis fatus leuat de oriente 
<< quia >> ipse est uita sua. [2] Vide cui casa est. [3] Si est casa de 
Saturno, anni de uita sua sunt LVH. [4] Et si est casa de Iouo, sunt 


14. [3] calida et umida] cal. et u. L; 
[4] Pisces Scorpius 4 || humida A 
generis om. À 

15. [1] fau A | ipse] uel ipse 4 [2] accaptamentum 4 [3] uocatur] dicitur A | 
Gemini 4 [4] qui Iulius А || (est) mensis om. À || inimicis 4 | (amaritudines)] sunt 
amaritudines 4 | sue 4 [6] (Sextus) mensis от. А || amicis suis 4 [7] (Septimus) 
mensis om. A [8] Nouember 4 || Scorpius dicitur 4 [9] December À || mensis (de 
iter)) mensi 25; om. A | iter suum] uio suo 4 [10] regno suo] 10}... suo Ls; 
omnibus bonis suis A (cf. 17.14) [11] Februarius] Februaris Ls | omnibus bonis 
suis A [12] dicitur qui 4 | Pisces A || (est) mensis 4 | omnibus malis suis 4 
[13] habemus] habes 4 — [14] fatus] factus L; || uenerit] aduenerit 4 || ipse] ipsa Ls 
16. [1] nascitur infans 4 | oriente] Ariete 2; [2] casa] causa 4 [3] de uita sua] 
diebus uite A [4] Ioue 4 || sunt anni de uita sua] anni uite sunt À 


humida 4 || partemA || generis om. 4 
partem mg. А | aquilone] austrid | 
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anni de uita sua LXXVIIII. [5] Et si est casa de Marte, sunt anni de 
uita sua LXXXII. [6] Et si est casa de Sole, sunt anni de uita sua 
LXXVI. [7] Ft si est casa de Lucifero, sunt anni dc uita sua LXXXII. 
[8] Et si est casa de Mercurio, sunt anni de uita sua LXXXII. [9] Et si 
est casa de Luna, sunt anni de uita sua LXXX. 


17. [1] Si stellas malas non ei nocent, uide si stant bene stellae bonae 
in fato bono suo. «« [2] Si stant bene, erit uitalis sicut diximus. [3] Et 
si stellae malae nocent >> et non adiuuat ei una de stellis bonis, non 
erit uitalis. [4] Scias bene ubi stat Saturnus. [5] Scias bene quia 
quando descendit iste Saturnus in casa de uite de homine, exaltat 
honorem suum ct nomen suum. [6] Et quando decendit in casa de 
acaptamento suo, disperdet possessiones suas. << [7] Et quando 
descendit in casa de fratribus et amicis suis, omnes amicos suos facit 
inimicos suos. >> [8] Et quando << descendit >> in casa de parentes 
et inimicos suos et amaritudines suas, moriuntur parentes sui. 
<< [9] Et quando descendit in casa filii sui, exaltat honorem suum. >> 
[10] Et quando descendit in casa de passione sua, infirmat fortiter. 
[11] Et quando desendit in casa de uxore et laetitia, perdit uxorem 
suam uel, si femina est, perdit uirum suum. [12] Et quando decendit in 
casa de morte et ereditate sua, non ambulet in uia, quod si fecerit, non 
reuertetur in domum suam. [13] Et quando descendit in casa de iter 
suum, non exeat de domo sua, quod si fecerit, in captiuitate erit 
ductus et passio et infirmitas tenebit illum. [14] Et quando decendit in 
casa de regno suo, facit illi multum malum. ««[15] Et quando 
descendit in casa de omnibus bonis suis, facit multum bonum. >> 
[16] Et quando decendit in casa de omnia mala sua, faciet ei multa 
mala. [17] Et quando bene scieris contra te fatum de homine, uide 





16. [5]-[9] sunt anni de uita sua] anni uite sue sunt4 — [5] LXXXII] г.р uel 
LXXXILA — [8] casa] causa А || LXXXII] similiter 4 [9] casa] causa 4 

17. [1] Si stelle male ei non nocebunt, uide si stelle bone benc stant in statu suo 4 
[3] bonis] bona A [4] bene] certc bene À [5] Scias... Saturnus от. А | de uite de 
homine] omnis uita sua 4 [6] descendit A | acaptamento] acapto 4 [7] suis] suis 
descendit 4 [8] parentibus et inimicis et amaritudinibus suis A | morientur 4 
[10] passionibus suis 4 — [11] descendit А || laetitia] letitia sua 4 | uel] et 4 || est 
femina A  [12]descendit4 || hereditate 4 | in domo sua non reuertetur 4 
[13] iter suum] iitinetro suo.4 [15] descenditA || illi] ei 4 | facit multum 
bonum] O,; от. 154 [16] Et quando... mala sua om. А | facit4 — [17] quando] 
quoddam À || scieris] scies А || fatum] O; ; factum L4 
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octauum in antea aut quartum in retro, non habeat de morte 
reuerentiam in toto anno nisi in istos duos menses. 


18. << Incipiunt status astrorum de omnibus hominibus >>. 
[1] Alnatad, hoc est caput de Ariete, et sunt stellac IM, sicut hic 
aparet *; qui natus fuerit in Alnatad abet faciem melnam et cor 
fortem, et uolet multum acaptare, et non inueniet ei usque fiet senex, 
uadit cor eius sicut aqua in omni re quae uoluntat, et est nausiosus et 
promtissimus fabulator, et abet uoluntatem semper dare, et si uoles 
eum cognoscere : abet corpus siccum et occulos colocatos et capillos 
recercelatos, omnia facta sua et dicta dulcia siue in comedendo siue in 
bibendo et in dando et in recipiendo et in emendi et uendendo, abet 
naso acuto uel primo et abet in dextera facie signa et in supercilia 
signa, semper se uolet tondere et radere, leue ridet, uenerem non 
parcet, honor sua est cum principes et potestates, sua possessio de 
omni fructu et de omnia peccora, et erit maior de fratribus suis, et 
fratres sui non erunt germani, cunctos locos ubi ambulauerit honorem 
abebit, et abebit potestatem aut mandamentum de principibus et 
abebit bene, quantum enim supra diximus, ueniet ei, si de nocte fuerit 
natus, quando Aries iacet, << crit >> satiatus ; si fuerit natus de die, 
erit mendicus ; si enim natus fuerit in die aut in nocte et steterunt 
stellae bonae, in omnia bona sua eleuabit honor suus, et si reuertant 
stellae retro et stant, in omnia mala sua opera et facta sua 
retrograderit, prima uxorem quae habuerit, de nobilitate genere erit, et 
erit de alio uiro potente, et pro ipsa eleuabitur honor suus, et habebit 
dolorem in fronte et in templas suas, et ipsa dolor ueniet << ci >> in 
dentes, in sinistra latere, et in pectus, << et >> abebit ossum fractum 





17. [17] octauum] statum ostauum À || in (retro)] aut Z; | non habeat] et propter hoc 
non habes A || de morte reuerentiam] pauorem de morte 4 

18. [1] apparet À || natus fuerit] fuit natus А | abet] habebit A || forte À | ueniet 4 
uolutat À || est nausiosus] non est pausiosus À | promptissimus А | abet] habebit 4 
recognoscere À || habet 4 | oculos À || coloratos À | recercelatos] reconciliatos 4 
siue in (bibendo)] et 4 || emendo A || habet nasum acutum А || uel primo] om. 4 
facie] parte À || in (supercilia) om. À | radere et tondere 4 || Veneri A | (honor) sua 
est] suus А || principibus et potestatibus A | omnibus peccoribus 4 || et erit maior] 
sciasque pro certo quia maior erit A | suis om. А | cunctis locis À || ambulabit А 
(honorem) habebit À || abebit (potestatem) om. 4 || mandatum 4 || habet (bene) 4 
(quantum) enim om. À || fuerit (natus)] fuit À || (si) enim om. A || fuerit natus in nocte 























aut in die A | reuertuntur À | retrograderit] retrograda erunt4 | uxor 4 | quam 
(habuerit) 4 | nobili 4 | eleuabitur honor sua] eleuabuntur bona sua A | habet 
(dolorem) A || ipse (dolor) A || sinistra latere] sinistrum latus A || habebit (ossum) А 
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aut membra aut minimo digito curuo, et abebit in corpus suum plaga 
de spata, prope nasum habebit signum, et in capite plagatus, et in tibia 
morsura de cano, et in ueranda signa, et abebit anxias de uicinis et de 
inimicis, et praedabit eum homo potentissimus ; finis de uita sua 
melior erit quam in primis si stellas malae << non >> nocent in suo 
fatu, de XLII” annis morietur, si mortus non est hic, ueniet usque 
LXXX” annis et morietur in lecto suo de percussione aut occasione de 
ferri. 

[2] Albotam, hoc est uenter Arietis, et sunt stellas П, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Albotam nec longus nec breuis non erit 
set mediana mente, habet rotunda facie, non est albus nec niger set 
habet splendida colore et corpus et forma bella, prope labia habet 
signum uel plaga et in pectus quatuor signas et in tibiis signas, non se 
parcet usque quatuor ueneres ; de decimo annos usque de XXVIII 
abet passionem, et si non morietur hic, ueniet XL annos, dehinc 
ereptus, ueniet ad LXXX" et morietur in lecto suo. 

[3] Aldoraia, hoc est finis de Ariete et caput de Tauro, et sunt stellae 
VII, sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Aldoraia abet munda colore 
et corpus mundo et formosa facie, capillo prolixo et splendido ; 
habebit quatuor ancxias et non abebit per illas malum, et postea, cum 
erectus fuerit de istas, ueniet super illum alias, et non ei nocebunt ; 
pro quid ? pro signas quae habet, et multas in facie, et abet in corpus 
suum in dextro latus signum, et in manu dextera signa, ct in pectus 
suum signa, et in corpus suum morsus canis aut plaga de ferro aut de 





18. [1] aut (membra)] ucl À | membra] qualicumque membro А || digito minimo A || 
curuo] curbio 4 || et abebit in corpus... habebit signum déplacé aprés sinistra 
latere L; || habet (in corpus) 4 | corpus] pectus A || plagam de spatam А || habet 
(signum) А | capite plagatus] caput plagam 4 | morsuram А | сапе | et (in 
uenranda) от. А | uerenda Æ | signa] habet signum 4 || habet (anxias)4 | de 
(inimicis) om. A || malas А | suo fatu] statu suo À | mortus non est hic] hic non 
moritur À || ueniet] uiuct А || aut] ad L5 | ferro 4 — [2] Arietis] de Ariete A || stelle 4 
| apparet À || fuit (natus) À | non erit longus nec breuis 4 | mediana mente] media 
normenta L; | habetque rotundam faciem À | est (albus) erit4 | splendidam 
colorem À || formam bellam 4 || labium 4 || plagam 4 | (quatuor) signtat 4 || tibia 
signum À || usque (quatuor)] usquc ad A || de decimo annos usque dc] dc annos uel 4 
|| habet (passionem) À || ucnict] uenit usque ad A | dehinc] dc istis À | ad (LXXX'5] 
usque À — [3] apparct À || fuit (natus) A | типа... colorem А || et corpus mundo] 
et caput nitidt...f À || formosam faciem À || capillos prolixos et splendidos 4 || habct 
(quatuor) À || anxias А || habet malum de illis A || istis À || super illum ueniunt А | 
non (nocebunt) om. А || quid] quo A | per signa А || et multas] multa А | abet (in 
corpus) om. A || latus] laterc.4 | dextera] dextra 4 || (dextera) signa] signum 4 1 
suum signa] alia À | et in corpus] in corpus autem 4 | morsura А || canis] de cane А 
| plagam de petra aut de ferro 4 
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petra ; prima angustia de morte sua de XXIII” annis, dehinc ereptus, 
ueniet usque LXX” annis, morte sua de gula. 

[4] Aldabaran, hoc est cor Tauri, et sunt stellae XVII, sicut hic 
apparet * ; qui fuerit natus in Aldabaran abcbit faciem albam et trait 
ad ruborem facies eius et capilli, abebit strictos umeros, et est ridens, 
et abens in corpus signas, uenerem non parcet, abet unum de brachiis 
laesos, et in caput abebit plaga, et in gula signa, et inter spatulas 
signa, et in uerenda signa; prima passio << de morte sua >> ad 
quatuor annos, et postea usque XL, dehinc ereptus, ueniet usque LX 
et morietur in terra aliena, non erit pallio opertus, nec cum honore 
sepultus nec lamentatus, non surget unus qui dicat : « Meus proximus 
est ». 

[5] Almiscen, hoc est finis de Tauro et caput de Gemini, et sunt 
stellae IL, sicut hic apparet * ; qui fuerit natus in Almiscen non erit 
nec albus nec niger, abebit formam aequalem, colore de facie sua 
melna uel baia, capillo formoso et mundo corpore, omnia opera cum 
manu sua facit et non per aliorum potestate, cotidie cogitat de 
possessionibus aliorum, abet fortem iram et animo greue et cito 
reuertitur ; pro quid ? pro signa quae habet in facie sua et in pectus 
suum, et in coxa dextra abet signa aut morsura de cano, et in ueranda 
signa, de uno latere abet plaga << de >> ferro ; sua uita VII annis, 
dehinc ereptus, ueniet usque XXXV, et postea usque XCV, et 
morietur in stratu suo. 

[6] Altaia, hoc est uenter Gemini, et sunt stellae V, sicut hic aparet * ; 
qui fuerit natus in Altaia abet faciem formosam et statu pulcro et 





18. [3] dehinc] de hiis A | morte sua] mors sua erit A — [4] fuit (natus) 4 | habet 
(faciem) 4 | trahit 4 | etus] sua 4 | capillos A || abebit (strictos)] et habet 4 | 
humeros А | сї abens] habet 4 | corpus signas] corpus suum signum 4 | abet 
(unum)] et habet А | de brachiis laesos] brachium lesum 4 | et (in caput) от. А | 
habet (plaga) | plagam А || et in gula] аш 4 | (spatulas) signum 4 || (uerenda) signa] 
similiter 4 | ad quatuor] dt...fes quatuor uel ad quatuor 4 | et postea usque 
XL om. А || dehinc] die hinc L;; de hiis А | uenit A | LX] LX postea uero dehinc 
ereptus ueniet usque LXX 4 || coopertus А || unus] ullus 4 || proximus] propicius 2; 
[5] hoc est finis] finis est À || fuit (natus) И || habet (formam) 4 | colorem 4 || 
capillos formosos 4 | et mundo corpore] immundo corde et corpore 4 | omnes res 
operatur cum manu sua ct facit non A || potestatem A || habet (fortem) À | animum 
grauem А || quid] quo À || in pectus suum] habet in pectus suum signum 4 | et (in 
соха) om. А | habet (signa) À || signum et morsuramA | cane 4 | (ueranda) 
signum À || uno] uino Z; | abet plaga] aut plagam 4 | ferro] ferro aut morsuram de 
cane А || sua uita] prima passio dc morte sua 4 | УШ annos À || uenit 4 | postca] 
postea dehinc ereptus ueniet À | strato A [6] Gemini] de Gemini A | apparet A | 
fuit (natus) А || habet (faciem) À || faciem] faciem suam A || statum pulchrum 4 
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supercilio pulcra, pilos capiti sui nigros, in facie sua signa aut plaga, 
habebit uocem bonam, et abebit duas uxores et non uiuent ; pro quid ? 
pro signa quae abebit in caput suum et in facie sua et in manu, el abet 
in corpus suum osso laeso, abcbit hereditatem de suos parentes, et est 
piger, et est illi bonum quando laudant eum omnes, melior erit honor 
eius in senectute quam in iuuentute ; prima passio suo de VI annis, 
dehinc ereptus, ueniet usque in XII aut XL, et postea usque 
LXXXVIII et morietur in lecto suo. 

[7] Alderaam finis est de Geminis, et sunt stellae IL sicut hic 
aparct * ; qui fuerit natus in Alderaam crit albus, et per oras reuertitur 
ad colorem melnam, abebit colera et forte ira, et est ilarus, abet corpus 
bellum ct siccum, uenerem non parcet, non facit rem sine periurio е! 
est ausus in omnia mala, non abet amicitiam cum uxore, magna uoce 
loquitur, bonos talentos abet, << et est inuidiator feminarum, 
omnia recipit antequam ad eum pertingat, uxorem eius non uiuit 
multum, et est ausus ante faciem principis in omni re, et abet in 
frontem signum aut plaga et in gula signa et in uno brachio signum et 
in pectus et in uerendam ; prima passio sua de VIT annis, et postea 
uenit usque XCVI et cum gladio morietur. 

[8] Alnatra, hoc est caput de Cancro, et sunt stellae X, sicut. hic 
apparet *; qui fuerit natus in Alnatra erit homo niger et trait ad 
colorem melnam, et est fabulator, ira eius multum tenet, super illos 
cui irascitur abet fortem iram, et abet dolorem in renibus et in genulis 
et in dentes, «« et habet signum in fronte uel plagam de petra aut 
coctura >> et abebit tres uxores et tertia sepeliet eum, et abebit 





18. [6] supercilia pulchra À || pili capitis sui sunt nigri À || signum (aut plaga) 4 | 
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signum in pectus et in latus, et in ceruice sua signa, et in tibia morsura 
de cano, et in brachio signum qui trait ad ruborem, et habebit dolorem 
in occulis ; prima passio sua de VIII annis, dehinc ereptus, ueniet 
usque XXIIII, deinde usque LXXX, et morietur propter dolorem 
uentris. 

[9] Altarfa, hoc est uenter Cancri, et sunt stellae II, << sicut >> hic 
aparet *; qui fuerit natus in Altarfa abet corpus candidum et facia 
rubia et capillos rubeos, abet corpus tenuem, erit adulterator, abebit 
fortem iram set leue indulget, et erit uelocissimus, non uiuunt fratres 
sui, quando irascit non potest eum auertere nisi Deus, abet dolorem in 
caput suum, et est periurator et facit omnia mala, qui eum cognoscit 
bonas uoluntates abet, in labia superiore abct plaga aut signa, et in 
fronte signa, et in manu dextera signa, et in pectus et in uentre et in 
alio loco et in caput alia, et moriet in terra aliena de LXXX annis. 

[10] Algebata, hoc est finis de Cancro et caput de Leone, ct sunt 
stellae ШТ, sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Algebata abet corpus 
candido nec multum et faciem albam nec nigram set plenam, et est 
uisio eius fera, abet signa in facie, uolet multum acaptare, manducare 
et bibere et ludere, et inde talis hora est, uenit colera in ossibus eius, 
et est auarus, ct abet dolores in capite pro uino, abet naso paruo et 
lato, dentes formosas, in brachio et in facie abet signum, et habet 
fortem iram, et antequam moriat abebit plaga in se et ossa laeso, abet 
signa in ceruicale et in pectus et in tibia et in uerenda ; sua passio ad 





18. [8] latus] latere À | signa et] A ; signa» et Ls | morsuram 4 || cane A || brachia 4 
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X annos, et postea usque XX, et inde usque XL, et morietur de ferro 
aut pro percussura. 

[11] Alcoraten, hoc est cor de Leone, et sunt stellae IMI, sicut hic 
apparct * ; qui fuerit natus in Alcoraten in prima hora de nocte abebit 
fortia et potestate, et postea 51 fuerit natus in prima ora de die, erit 
sine fortia et pauidus, in itinere erit ingeniosus, abebit in pedes suos 
signum et in caput plaga aut cocitura de igne aut aliud signum, et 
abebit duas uxores et illas multum amabat eum set ille semper odit 
eas, eritque linguae priuatus, in sacramentis et in parabolis occiosus, 
os et nasum abet rotundum ; sua passio de XI annis, deinde usque 
XLV, et postea usque LX, et morietur in lecto suo. 

[12] Azafa, hoc est finis de Leone et caput de Virgine, et cst stella I, 
sicut hic aparet *; qui fuerit natus in Alzarfa erit albus et trait ad 
melna, capilli sui traunt ad ruborem, supercilia pulcra, adquiret magno 
labore et uenit in perdiccione per III signos quod abet in pectus, et 
inueniet duos aequales, et abet in facie signa aut plaga uel in alia, et 
abet corpus multum candidum, et accipiet uxorem de parentela sua, 
multum alba; uita sua XII annis, dehinc ereptus, ueniet usque 
LXXXII. 

[13] Alaua, hoc est uenter Virginis, et sunt stellae V, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alaua abebit corpus candido et factura 
rubea, capilla plana << et barbam pulchram >>, inter se et fratres suos 
semper erit dicordia, accipiet uxorem in bono fatu et erit diues per 
illa, insimul erit mors eorum uel modicum erit uita uiri per discensum 
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mulieris, abet substantiam multam de bene aut male usque nesciet 
finem possessionis eius ; pro quid ? pro signa quae abet in mentone et 
in facie et in coxa et in tibia; ХШ annis uita sua, his transactis, 
uenietur usque L et moriet in domo sua. 

[14] Alscemec, hoc est finis de Virgine, et sunt stellae V, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alcemech abet corpus candidum et pulcra 
facie, statu alto, occulos strictos, abebit modicos infantes, pro signa 
quae habet in umero aut in spatula et in facie et in fronte, et abebit in 
corpore morsura de cano, et in uentre abebit signa et in alia II; et 
abuerit duas uxores, et si sunt de astros maiores, abebit opus in omm 
re, et erit humilis et sapiens, ct abebit passiones graues ; prima passio 
de XXX annis, ei postea usque LX, morietur in senectute nimium 
uetulus et curuus pro dolore de ferro in domo sua. 

[15] Algafora, hoc est caput de Libra, et sunt stellae Ш, sicut hic 
apparet *; qui fuerit natus in Algafora abebit bonam formam et 
pulceram colorem, capillo plano, linga acuta, erit bonus fabulator, 
abebit signum in facie sua et in corpus, signos multos de ferro et de 
foco et de morsura de cano, erit amator feminarum et erit praedatus de 
homine cuius seruitium peregit, et abebit dolorem in capite suo siue in 
corde et adquiret magnam possessionem et postea de ipsa possessio 
eiciet eum potestas et ille uolet bene facere ad omnes homines et ipsi 
acusant eum et incriminant eum de omicidio, ipse enim abebit cor 
potestatuum et facit recte iudicium, germinabit duos germinos insimul 
pro signo quae abebit in manu dextera et in sinistro latus, in costis ct 
in fronte, et abebit in tibia morsura de cano et in uerenda III signas ; 
uita sua XXX ct VIII annis, et postea usque XC, et morietur pro 
occasione de ferro. 

[16] Alzebenen, hoc est uenter de Libra, et sunt stellae П, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alzebenen abebit faciem rubea, capillo 
plano et rubeo, erit adulterator et abet angustia de igne uel in corpore 
suo uel in substantia sua, et remanebit pauper, et abebit osso laeso in 
corpus suum postquam multa mala transiens, adquisierit substantia 
bona pro signo quae abebit super facie, genueritque infantes multos ; 
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uita sua XLVIII annis, et postea usque LXV, et morietur pro dolore 
uentris. 

[17] Alaclid, hoc est finis de Libra et caput de Scorpione, et sunt 
stellae VIL, sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Alaclid abet faciem 
albam et corpus pulcrum, et erit honorificatus ab hominibus, et abebit 
fortem iram, fratres sui et parentes moriuntur et ipse abebit eorum 
hereditatem, abebit signa prope naso et per alio corpus multas signas, 
abebit amores leues, super feminas non abebit malitiam, et si uult eam 
amare, non erit qui possit eum auertere ; uita sua VIIII annis, his 
transactis, ueniet usque XL, et postea usque LXXXV, et morietur pro 
dolorc quae abebit in latus sinixtro. 

[18] Alealu, hoc est uenter de Scorpione, et sunt stellae III, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alcalu erit albus et trait ad roborem, 
< abet > corpus et colore formosa, et quando irascitur abet colorem 
melnam, et abebit dolorem in corde et in spinas, abebit iram fortem et 
leuem, cito irascitur et cito reuertit, uno die est cum laetitia et altero 
cum tristitia, abebit signum de ferro in corpus suum et in caput et in 
latus dextra signa, et in mentone et in pectus et in uerenda et in manu 
dextra signa aut de ferro aut de osso laeso ; uita sua XVIII annis, de is 
ereptus, ueniet usque XXXVI, et postca usque XC, et morietur in 
itinere de uia. 

[19] Alebra, hoc est finis de Scorpione et caput de Sagitario, et sunt 
stellae VI, sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Alebra abet corpus et 
facie formosa et statu aequale, nec multum longum nec breue, abebit 
capillo plano, et abebit unum tempus sacietatem et alium tempus 
nescessitatem, corpus suum uult pulcre uestire pro signa quae abet in 
geniculo, et abebit IIT uxores, primam accipiet uiduam, secunda 
relinquitur in uita, tertia sepelliet eum ; pro quid ? pro signa quae abet 
mulier in mentone et morsura de bestia in uno membro ; uita sua 
XVIIII annis, transactis, uiuet usque XLII, et postea usque XCIII, et 
morietur pro dolore uentris. 

[20] Alnaam, hoc est uenter de Sagitario, et sunt stellae VIII, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alnaam abebit capillum ct tota facie et 
totum corpus pulcrum, manus ct pedes pulcros, et non uult furare, et 
abet pedes leues ad currendum, adquiret hereditatem de suis 
parentibus, et abebit possessionem cum sapientibus et potestatibus, et 
ipse abebit partem sapientiae atque memoriae, multas angustias abebit 
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in aqua et liberabitur ab is angustiis, abebit plagas in corpore, 
aborescit nausiam, qui quaesierit eum propter humilitatem, abebit de 
co multum seruitium, in caput suum de sinistro latus abet plaga, et in 
manu sinistra per totos digitos plagas, in spatula sinistra abet plaga, ct 
in tibia dextra morsura de canu, сї in manu dextra in digito mediano 
morsura de bestia, in uerenda sua abet signa, et abet amaros angustios 
in multis oris ; uita sua XL annis, his transactis, ueniet usque LXXX, 
et morietur in terra aliena de longa anxietate. 

[21] Albelda, hoc est finis de Sagitario, et sunt stellae VII, sicut hic 
aparet *; qui fuerit natus in Albelda abebit rubea facie et capillo 
rubeo, laborauit multas possessiones et perdiderit eas pro signa quae 
abet in costas in latus sinistro, abebit dolorem in templas, et in 
brachio dextro et in capite et in tibia et in uerenda abebit signas, et 
erit caluus et uelocissimus, leue irascit, cito reuertitur ; uita sua XXI 
annis, de his ereptus, ueniet usque XLIIIL, et postea usque XC, et 
morietur de gladio. 

[22] Alcsadda debe, hoc est caput de Capricornio, et sunt stellae III, 
sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Alcsadda debe non erit nec albus 
nec niger set ad ruborem traitur, semper sc mirat in caput suum et in 
barba et in capillos, in caput suum et in facie abet signum et in pectus 
signum et in ieniculo signa ; uita sua XX annis, de his ereptus, ueniet 
usque XXXIII, et postea usque LX, praecipitabit se de alto et 
morietur. 

[23] Alsadda bola, hoc est uenter de Capricornio, et sunt stellae II, 
sicut hic aparet *; qui fuerit natus in Alcsadda bola erit albus, et 
abebit capillo plano et fortem iram, et erit nausiosus, et faciet ille 
homo potentissimus angustiam, abebit dolorem in capite, et 
germinabit duos germinos insimul, adulterabitque УШ mulieres, 
abebit hereditatem de suis parentibus, multa signa habebit in corpus 
suum, et in palma et in ceruice et prope occulos signa, et quando 
ambulabat in itinere abet dolorem in tibia ; uita sua XIII annis, de his 
ereptus, ueniet usque XLVI, et postea usque LXXX, et morietur pro 
membro quae abet truncato cum ferro. 

[24] Alacsacsood, hoc est finis de Capricornio et caput de Aquario, et 
sunt stellae II, sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Alacsacsood, abet 
colorem albam et trait ad nigredinem et cooperit eum melna, abebit 
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uno tempus sacietatem et alio tempus necessitatem, uenient multae 
contrariae in substantia sua, et uolet multum comedere, et ambulabit 
per multas uias longas, et ubicumque ambulauerit, liberauerit eum 
Deus, et recognoscent omnes onorem suum, et abebit dolorem in 
corde et in capite, et faciet iniquitatem ad omnes homines, ct non erit 
acusator omnium, abebit in pectus signa, et in caput plaga, et in tibia 
morsura de cano ; uita sua XXVI annis, his transactis, ueniet usque L, 
et negabit in aqua in terra aliena. 

[25] Alcsaddadabia, hoc est uenter de Aquario, et sunt stellae XII, 
sicut hic aparet * ; qui fuerit natus in Alcsaddadabia, abebit corpus 
album et bonum, ct non uult facere malum, et erit humilis et 
uerecundiosus et sapicns et timens Deum, non amabit uanitatem, 
abebit dolorem in renes quando laborat aut ambulat, non adquiret 
hereditatem de suis parentibus, uenient ei fractas de parentibus suis 
uelociter unum post unum, abebit signum in capite de ferro, et abebit 
caput fenestrato, si reliquid terra natiuitatis suae et pergit in altero 
comitatu, inueniet ibi honorem, et abebit in tibias uel in brachio 
morsura de cano aut de fera bestia, et abebit in facie qualicumque 
signa ; uita sua XXIII annis, his transactis, < ueniet > usque XXVIII, 
postea usque XC, et moriet in terra aliena cum honore. 

[26] Algarfalaul, hoc est finis de Aquario et caput de Picibus, et sunt 
stellae IL, sicut hic apparet * ; qui fuerit natus in Algarfalaul abebit 
bonum corpus et forma pulcra, et uolet multum comedere, et 
concupiscit omnia res quae uidet, et amat feminas, et uiuet cum unà 
femina multis annis, abebit discordia inter se et fratres suos, et non 
remanebit ei aliquis frater ; uita sua XXVI annis, his transactis, uenict 
usque LII, et moriet pro infirmitate. 

[27] Alfargalafer, hoc est uenter de Picibus, et sunt stellae II, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Alfargalafer abebit capillo plano, et uolet 
multum cum equites habitare, et amat ilaritatem, et abebit III uxores et 
tertia separabit eum, et abebit multas possessiones, et uenient ei 
contrarias in substantia sua, et abebit dolorem in capite, et abebit in 
suo corpus multas signas, in uentre una, in tibia una et in uerenda una 
rubea ; uita sua LXX annis tenet. 

[28] Aluatehn, hoc est finis de Piscibus, et sunt stellae XX, sicut hic 
aparet * ; qui fuerit natus in Aluaten, ab omni male eripitur, tamen in 
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aliquo membro corporis nisi piae subuenerint planetae laedetur, bino 
copulo nectitur, dominabitur in terra et aqua, laetabitur longo tempore 
in filiis filiorum suorum, capitur a potestate set eruetur, licet aliquid 
ex sumptu proprio euacuetur, tamen semper erit felix ; uiuet XXVIII 
annis, his transactis, uiuet LXI, nouissimo autem LXXX, morietur 
senex. 


8. FRAGMENTA ALCHANDREANA 


Principes d’édition (rappel) : 

e Chap. 1-10 : texte basé sur V V; (et éventuellement les autres mss pour les 
passages problématiques). Toutes les variantes sont notées et les sections 
omises par V V; sont indiquées par <<... >>. 

Chap. 11-21 : texte de Bu. 
Chap. 22 : texte de И). 


1.[1] Si Saturnus fuerit in Ariete aut in Leone uel in Sagittario, 
conficit siccitatem et magnum fert terrae feruorem, quoniam in igneis 
commoratur signis. [2] Cum uero fuerit in Tauro aut in Virgine uel in 
Capricorno, tempestatem concitat et germen terrae tunc minime 
pullulat et non sal in eo tempore habundabit, quia degit in signis quae 
praesunt terrae. [3] Quando autem fuerit in Geminis aut in Libra uel 
in Aquario, uentus tunc magnam commouet tempestatem et confractio 
fiet arborum et omnes fructuum arborum uel seminum 
prosternuntur in terra, ut omnia mala facit, quia ille tum demoratur in 
signis quae praesunt uento. [4] Et cum ingreditur Cancrum uel 
Scorpionem uel Piscem, pluuias multiplicat et turrentia, crescunt 
flumina. [5] Similiter Mars et Cauda Draconis et, ueluti isti praesto 
sunt ««ad gerendum mala, itaque Almusteri, Caput quoque 
Draconis >> ad concitandum bona. [6] Quando uero omnes in uno 
sunt signo, isti boni illos conuincunt malos. [7] Et quando mali sunt in 
<< igneo >> signo et boni sunt in aquilonali, boni praeualebunt 
aduersus malos. [8] Cum autem Saturnus ingreditur Libram, si 
inuenerit tempus abundantiae, abundantiam auget. [9] Et Iuppiter est 
dux negotiatorum : quando cade[n]t, negotiatores decidunt perduntque 
sua bona, nec augmentantur propria illorum ; et quando est in 
erectione, et {magones} sunt in augmentatione. [10] Similiter et Mars 
est dux proeliorum : quando est in declinatione, omnes qui primitus 
bella mouent in ea decidunt. [11] Iupiter et Mars, qui sibi sunt 
contrarii, quando est unus in declinatione et alter in erectione, proelia 
multa miscent in mundo, etiam amicissimi inimicabuntur, et seruus 
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insurget contra dominum suum. [12] Mars et Saturnus et Cauda 
Draconis sunt mali illis qui non sunt nati in ipsis. [13] Quando 
ingrediuntur signa illorum, inhiant mortem illorum quia semper 
praesto sunt ad malum. [14] Et omnis qui nascitur in illis est 
impiissimus hominum et homicida pessimus, namque omnia sunt inde 
nutu. 


2. [1] In hora Tauri uel Arietis, non est congruum inchoare proelium, 
neque in illa hora exeat aliquis ad bellandum. [2] In Geminorum et 
Cancri, exeat et pugnet quia uictor erit. [3] In Leonis hora atque 
Scorpionis ac Sagittarii siuc Piscium, bonum inchoare proelium. 
[4] Hoc autem ueraciter scias : si est Martis aut Saturni, ille qui prius 
exierit uictor erit. 


3. Congruae horae ad omnia facienda. [1] Haec sunt congruae horae 
ad cunctam uoluntatem faciendam, et malae similiter ad dampnum 
faciendum, similiter et mediocres. [2] Hora Solis est nimis dura et 
inutilis, nemo potest in ea aliquod operari boni ; si quis uoluerit ire ad 
potentem uel ad principem propter aliquam necessitatem, irascetur et 
tristabitur super illum. [3] Hora Veneris utilis est et gratiosior, et 
potest quemuis suam necessitatem facere in ea cum alacritate et 
gaudio et cantico. [4] Mercurii hora, a capite usque ad medietatem, 
utilis est ; a medietate usque ad finem, inutilis et a nemine sit aliquod 
suae necessitatis. [5] Hora Lunae, a capite usque ad mensium 
medietatem, mediocris est et potest perficere aliquod suae necessitatis 
in ea set non ex toto ; et a medio mense usque ad XX, potest paululum 
aliquod quae uult facere uoluntatis suae ; deinceps usque ad finem, 
nichil boni perfici in ea. [6] Saturni hora est magnae asperitatis, nullus 
potest aliquod bonum operari in ea, nisi solum in finem, aliquando 
forsitan alicuius necessitatis cum magna ui. [7] Iouis est congrua hora 
ommibus rebus agendis quae agi debent, quia est hora gratiae et 
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misericordiae (Veneris nam hora minime talis est qualis meretricatur 
et nimis mentitur, et est in columba et domina gratiae quia Iouis suam 
facit uoluntatem). [8] Martis hora est nullius lucri, nisi tamen in fine 
parumper. 


4. [1] Si uis probare sermonum nouitates quas audisti, si uerae sint an 
falsae, computa nomen illius hominis de quo саз audisti et nomen diei 
in quo audisti < et > nomen diei septimanae transactae in quo audisti. 
[2] Et adde super XXXVII et partire per V. ŸSi remanserit kam, id 
est impar, est ueritas ; si uero tam, id est par, nichil ueritatis est. 


5. [1] Saturnus Martem metuit, et omnes Saturnum metuunt, et Mars 
omncs timet. [2] Quare diximus quia Saturnus timeat Martem, taliter 
accipe : quoniam Mars semper cuspidem in illum tenet erectum. [3] Et 
omnes cur metuunt Saturnum? quia tenet pugionem et potest 
percutere ante et post. [4] Et Mars, cur timet omnes ? quia, cum ille 
aspicit Saturnum, timet ne aliae post tergum lanceam eripiant ab eo. 


6. [1] Sol et Saturnus et Iupiter mares sunt in die, ct in nocte feminae. 
[2] Luna et Mars sunt feminae in die, et in nocte mares. © Venus est 
femina cum feminis et mas cum maribus. 


V; Bu 


7. [1] Scis denique quia Saturnus 
complet cursum suum XXX 
annis, ut diximus. 

[2] Quia, cum scis in quo signo 
sit Saturnus, scias item si est in 
signo bono alicuius hominis aut 
malo, ^ agnoscas potentiam 
alicuius hominis, et mortem uel 
uitam, et prosperitatem ас 
infirmitatem aut paupertatem. 
[3] Quia cum descendit in astro 
hominis uitae, sibi acquisitio 


7.[1] Ab hinc alter locus fertur 
scientia. Porro  S<aturnus> 
explere dicitur circulum annis 
XXX per numerum. [2] Cum 
autem sciueris eum morari in 
signo bono uel malo alicuius 
hominis, noscere uales potentiam 
atque impotentiam, mortem aut 
uitam, prosperitatem ac 
infirmitatem necne paupertatem. 
[3] Cum in astrum uitae hominis 
descendit, ueniet sibi acquisitio 


3. [7] meretricatur] meretrix V ; теге}... itur V; | domina] domina et VV; 


4.[l]an (false) ашу; | et 
audisti om. Vs [2] super] supra V; 


nomen diei 
[3] remanserint V; | kam] cafV; cam /;; 


in quo... transactae in quo 


ka Ви; par W || tam] Bu ; taf V ; ta V; ; inpar W | nichil] nil V 


5. [2] quia] que И 


[3] pugionem] pongionem V 


[4] cur] cum И 
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magna cum magna habundantia 
infra XXX menses ubi moratur. 
[4] Et quando descendet in astro 
alicuius adquisitionis, sua perdet 
propria. [5] Et quando in domo 
fratris, amici eius erunt inimici. 
[6] Et cum descendit in domo 
parentis, morietur alicuius 
parentum suorum. 

[7] Et quando in domo filiorum, 
ассўтеѕсиїпі et illi dfiuitifae et 
potentiae. 

[8] Et cum descendit in domo 
infirmitatis, habebit magnam 
infirmitatem aut cade[n]t < in > 
tristitiam uel augustiam quando 
nil bona sic erit. [9]-[13] < ... >. 


[14] Quando in domo 
etgestattis, difficiliter se agit. 
[15]-27] <...>, 
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magna cum habundantia. 


[4] Cum in astrum acquisicionis, 
amittit sua propria. 

[5] Cum in fratris, amici erunt 
sibi inimici. 

[6] In parentis, morientur ex illis. 


[7] 0 filiorum, accrescunt sibi 
diuitiae. 


[8] In | infirmitatis, infirmabitur 
uel in tristitiam decidet uel 
augustiam quando nil bona sic 
erit. 

[9]-[12] < ... >. [13] In prosperi- 
tatis, nil sibi boni adtulerit. 
[14] Cum in egestatis, difficiliter 
se aget. 

[15] Item, astum cuiuslibet 
hominis si cupis commoda atque 
omnia incommoda scire, 
considera quod caput illius uitae 
est, quod si in illo Venus deget 
aut Mercurius, Luna namque 
atque Iouis amabilis, indubitanter 
sibi omnia bona euenient ; forte 
in eo M<ars> et S«aturnus? 
morantur, [in]felicitas non aberit 
ac efficietur orfanus. [16] Ergo si 
in domo illius census uel 
acquisitionis bonae planetae 
fuerunt, ualde laetabitur; si 
autem е contrario, minime 
laetabitur. [17] <...>. [18] 81 
autem in parentum commoda 
fuerit, in parentibus laetabitur ; 
et e contr<ario>, contrar]iis]. 
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[28] Et cum inspicis astrum 
alicuius hominis, tunc sapias 
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[19] In fihorum bona si fuerit, in 
ipsis ualde laetabitur. [20] In 
infirmitatis commoda si fucrit, 
omnia bona f...1; si autem е 
contrario, fiet illi contraria. 
[21] 51 uero Sol, Luna uel 
S«aturnus* aut Cauda fuer<it> 
l...f, egestas atque inopia siue 
mors praeualebunt eum 
ałdłuersus. [22] In 1...1 bona si 
fuerit, in ea tum laetabitur ; si 
autem non, aeque dicetur. [23] In 
domo mortis bona si fuerit, eo in 
mense non moritur ; si autem ibi 
bona non fuerit, celeriter moritur, 
tamen antequam Sol uel Luna 
transier<it> hoc non erit, uerum 
postquam Sol uel Luna inde 
exiuerit, statim moritur. [24] Pro 
certo {...} sciendum quia si in 
descensione fuer<it> 1Solf 1...1 
etenim Phoeba inde transierit uel 
exiuerit, ipso in die morietur ; si 
uero ipso die transitionis mortuus 
non  fuercit^, ne laetetur 
quoniam cum inde Titan 
exiucr<it>, si ?...t ibi Sol haud 
habuer<it>, morietur. [25] Quod 
si in domo itineris tui fuerit bona 
planeta, bonum erit iter tuum ; si 
autem non, malum. [26] In regni 
autem tui si bona fuerit, omnia 
ueniet tibi bona; et e contra, 
contraria. [27] Quod si bona, 
bonis commodis. 

[28] Cum autem sciueris astrum 
alicuius man, fhine infspice 


7. [23] mortis] matris Bu 
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і... qu<od> est octauum ab illo 
qu<od> est natus; et scias quia 
Sol cum intrat in eo, morietur 
homo cuius est illud signum. 
[29] Octauum et Ine timentis...1 
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octauum ab illo in quo natus est ; 
tum, cum Sol intf...1et, ille man 
morietur illud cuius signum 
octauum est. 

[29] Non est 1... 1 timendum per 


isto anno ill mortem set 
Напішті in Шо menseque VIII 
in quo Sol est, si Saturnus in 
eodem hic est. 


lillum tantumi annum irle si 
forte in illo VIII mense in quo 
Sol est, si Saturnus {tum} est. 


8. [1] Si quis interrogauerit te de muliere si fornicata est an non, si est 
hora Martis uel Mercurii, dic : « Veraciter fornicata est ». [2] Si hora 
Solis fuerit aut Veneris, dic illi : « Non est fornicata ». 


9. [2] Si uis scire de aliquo si periclitetur an non, computa nomen 
ipsius aegri et collige numerum litterarum ipsius nominis, et accipe 
numerum dierum a kal<endis> ipsius mensis usque in diem quo 
infirmitatus est, et collige insimul, et adde insuper XX, et diuide 
totum per XXX, et quod residuum fuerit teneto. [2] Si I aut П uel III 
an VII uel VIM uel XI uel XIII aut XIII aut XVI, XVII, ХУШ uel 
XX uel XXII uel ХХІШ aut XXVI, XXVI, XXVIII remanserint, 
uiuet. [3] Quod si IIII, V, VI, VIII uel X uel XII uel XV an XVIII, 
XXI XXII, XXV uel ХХУШІ an XXX, scias quia morietur. 
[4] A : M, b : Ш, с: XXVII d : XXIIII, e: XV, f: Ш, р: VIL h: VI, 
i: XV, К: XV, 1: XXI, m:-, n: XV, o: УШ, p: XIE, q: XXI, 
r: XI, s: VIM, t: УШ, о: VI, x: VL y: VL z : W. 


V; 


10. De infirmo. [1] $1 quis te 
interrogauerit de aliquo infirmo 
si uixerit an moriatur, si uenerit 
ad te in hora Solis, scias quia 


F 
10. [1] Item, in hora Solis de 
aegro interrogatus, dic illi febrem 


pati ac f...fre dolore corde et 
quasi ossa eius fracta sunt et sic 


8. [1] te interrogauerit V; || an (non)] aut V; || non] scias add. V; 
fornicata] dicas nequaquam V 

9.[1]si] utrum / | an попот. V | nominis] hominis / | a kalendis ipsius 
mensis] У;; ipsius mensis a kalendis V || quo] quando V; || collige insimul] iunge 
illum numerum dierum numero literarum nominis illius hominis quoniam prius 
inuenisti V; | totum om. V || quod residuum fuerit teneto] que ad tricenum numerum 
non peruenerit illud tene V; — [2] VIII] УШУ, || XXVII om. V; || remanserint] si 
isti remanserint И [3] Quod si] Si autem remanserint V; | VIII] IX V; | XXV] 
XXVII add. V; || scias quia morietur om. V [4] om. Vs 


[2] dic illi non est 
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febrem patitur et rfedidet sicut 
ignis, et cordis sentit dolorem, et 
omnia ossa eius quasi confracta 
sunt ; et si dixerit quia non ita se 
habet, dic illi quia demens 
mensem. [2] Si Veneris in hora 
uenerit, duas habet passiones, 
propter febrem patitur, dolorem 
cordis et uentris, et scias quia 
quoddam amicus eius quoddam 
fecit sibi ueneficia. [3] Si in hora 
Mercurii, non cst sibi factum 
maleficium si dolorem patitur 
uentris uel inflamationem habet 
uentris. [4] Si in hora Lunae, 
scias quoniam propter frigus 
patitur malum, еї frigus 
occupauit eum a posterioribus, et 
aliqui maleficium fecit sibi 
inimicus ei ut moreretur, et 
ascendet dolor ad iecur nisi 
medici adiumentum subueniat 
illi. [5] Si in hora Saturni 
euenerit ad te, ill<um> dolorem 
patitur quem augmento suscepit 
quae ingressi sunt per omnia 
membra illius, et ille < ... > totus 
propter doloris amaritudinem et 
multum sanguinem. [6]Si in 
hora Iouis, dic illi quia infirmitas 
illus uaria est et difficilis, 
aliquando febris fatigat eum, 
alum dolorem patitur uentris et 
ihunfborum. [7]Si in hora 
Martis, dic ili quia sua 
infirmitas est instar uesiculae 
quae serapion uocatur, propter 
habundantiam sanguinis sibi 
accidit, et si uis eum medicari, 
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і...Јте; et si negat f...Ï esse, 
dic quod demens. 


[2] Si in hora Veneris querit, 
duas passiones, propter febrem 
dic eum pati, dolorem cordis et 
uentris, et aliquis propinquus 
eiue fecit maleficium aliquod, 
peramicus ciue. [3] Si in hora 
Mercurii ucniat, dic quod nullum 
maleficium est ei factum, sed 
dolorem uel inflationem uentris 
habet. [4]Si in hora Lunae, 
propter frigus dic ei pati malum, 


et inimicus fecit ei aliquod 
maleficium, dolor mali eius 
ascendet ad iecur nisi 


medi<c>atur. 


[5] Si in hora Saturni, dolorem 
patitur quem a uento accepit per 
membra ingress[i]o, et est aridus 
uentus, et aresccre facit eum, el 
cremat totus pro doloris 
amaritudine et multo sanguine 
corrupto. [6] Si in hora Iouis, dic 
quod infirmitas eius uaria est et 
grauis, alum febris fatigat eum, 
alum dolor uentris et lonborum. 


[7] Si in hora Martis, infirmitas 
est instar uesiculae quae serapion 
dicitur, id est morbillus, et ardet 
ei pro nimio sanguine, non 
medicetur nisi hora Martis. 
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non illum debes mederi nisi in 
hora amica Martis. 


11. [1] Nunc autem quoniam plura diximus ualde quod est utillimum, 
signum natiuitatis cuiusque prodimus. [2] Capiensque litteras sui 
nominis, uerumque apices matrici et iungantur, nempe pariter adusque 
quater septies diuidantur, perspicies. [3] Quo autem unitas 
occurrer<it>, ibi I... pronuntiabitur. [4] Ast istorum alfabeto 
pronuntiabitur certo numero : а: I, b: IL с: M, а: IM, е: V, f: VI, 
g: VI, h : УШ, і: УШ, k: X, 1: XX, m: XXX, n: XL; o: L, p: LX 
(Ш), q: LXX (ХШ), r: LXXX (XXIIID, s: XC (VD, t: XVL u: 
IM, х: XX, y : УШ, 2: ХХІШ. 


12. [1] Quoniam de minoribus diximus, de maioribus dicendum est. 
[2]In hoc uero numero non computandas nomina nisi singularis 
hominis. [3] Tum fautemi diuidendum per singula, quicquid super 
VIII uel supra VII fuerit, a Sole uero incipiendum finiendumque ad 
Martem, hanc autem descriptiunculam prospice multimodam. [4] A : 
I, b : I, c : IM, d : IM, e: V, f: VI, g: VIL h: VIIL i: VIDI, k:L1: Il, 
m: Ш, n: Ш; o: V, p: VL q: VI, r: УШ, s: УШ, t: I, u: H, 
x : M, y : Ш, z: V. 


13. [1] Hinc dicendum {...} siue mansiones in quibus Sol et Luna 
solent cursum explere, scilicet Sol in anno, Lunaque in mense. 
[2] Prima Alnach, sunt stell<as> duas, unaque minor. [3] Albutam 
uero s<tellas> III f... unam ł...} unam namque lucida, duas uero 
obscuras. [4] tAtoreiat uero VII {...] illas nempe }...]. [5] Аї...Ја 
s«tellas* duas lucidas, inter illas autem {...}. [6] Afmiscten 
s«tellas II lucidas. [7] 1...1 s<tellas> duas lucidas et una parua 
ualde, nam et t... illas sicut {...} ct spatium eorum quasi unius 
cubiti. [8] Atarf uero s<tellas> duas lucidas, magis alia quam altera, 
spatium autem eorum quasi cubitum unum. [9] fAlgebef porro 
quatuor non {...} lucidas {...} aut illorum spatium 
tt. [10] Alchoraten duas lucidas, nam eorum inter [...i. 
[11] Azarfa f...]. [12] Algafar Ш obscuras, una ]...} ualde parua, 
spatiumque ipsorum 1...1. [13] AzebetneÏ П lucidas, inter illas }...]. 
[14] Alchabib fid estf rubea }...}. [15] Alebra 1...1}. [16] Anni...1 
VIII lucidam et sicut arcus, inter }...} eorum uidetur quem ammodum 
1...1. [17] Albelda VI haud satis lucidae, unamque illorum ut 1...1. 


11. [1] prodimus corr. en prodidimus Bu [4] nombres entre parenthèses sus. Bu 
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[18] ti est enim barba Capricornii. [19] Bulah III, inter illas autem 
minus cubiti appropiante Adazod. [20] Adazod IT, nam et inter illas 
spatium sperae unius cubiti, I alba, alteraque obscura. [21] Alabia, 
quatuor lucidas. [22] Algarf iacet inter illas ut pes lectuli. 


14.[1] Qui autem sapere gliscit in quo sit signo Atanin, notet 
CCCCXXVIII, scilicet numeri huic adiungat XVIII, summam uero 
numeri diuidatur per X et УШ, deturque unoquoque mense, incipiatur 
uero in Ariete ; ubi autem finitur numerus, ibi sit Atanin. [2] Cum 
uero apparuerit nigra, siccitatem ostentat ; si autem fuerit inaur<ata”, 
infirmitates multae conficientur super populum ; porro si fuerit rubea, 
mactantia erit super reges terrae ; si uero fuerit alba, magnum bonum 
adueniet super terram. 


15. [1] Cum uero L<una> cum Sabdai fuerit uel cum Madin, non in 
uia exeas, }...пја aut țin} mercimonio siue in coniugo uel aliquid 
nouum ne facias, aut si septimum fuerit signum, ualde nocet. [2] Si 
autem quis natus in hoc sit, haud uiuet. [3] Porro cum fuerit Sol in 
УШ aut in УШР signo aut in Х{1{ uel in ХЇЇ, et Sabtai, scias fore 
pugna atque оссіѕіо<пеѕ>. [4] Scire autem oportet signum cuiusque et 
suum alferiz, id est nomen sui signi. [5] Si uero fuerit Sol, id est prima 
feria, morietur ; si Luna, H feria ; si Madin, Ш feria ; si Notari, Ш 
feria ; si Zedec, V feria ; si Lucifer, VI feria ; si Septai, id est sabbato, 
morietur. [6] Si autem [uoufetur ad suum 1...1 natiuum et non fuerit 
mortuus, mane usque ad VIII signum ; si uero non moritur, non timeas 
super eo. [7] Cum enim Luna fuerit in aquosis, erit uindicta quae 
pergit ad meridiem. [8] Si quis fuerit ad orientem uel ad occasum, 
aspiciat ad VII uel ad VIII signum, nociuasque ad steli<as> uel bonas, 
id est VII errantia, sique tum fuerit Luna cum nociuas, malum erit illi 
qui exibit ; si autem cum bonis, praestabit et bonum. [9] Si enim fuerit 
uel cum Septai uel Madin, si inciperit quis proelium, fugiet ad 
orientem uel ad occasum. [10] Qui autem egressus fuerit cum Septai, 
ipse fugiet. [11] Quod si fuerit Luna sola, sine pentaptota L, quo uoles 
et uictor abibit. [12] Si uero cum Septai et Madin L<una> erit, non 
aliquam {... in partem. [13] Si autem in uia exire uol<et>, ponat 
Notarium in suam faciem, bonumque sibi erit. 





14. [2] imfirmitates Bu 
15. [2] XI uel in XII] ХҮШ uel in ХЎУ{ Bu [9] uel Madin sus. Bu 
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16. [1] Porro quis interrogans de illo qui profectus est si uiuet uel 
ualet an reuertetur, diligenter prospice horam qua ad te uenerit. 
[2] Hora si Solis, uide in quo Sol signo uel quaelibet alia planeta illius 
dominantem hor<ae> sit. [3] Videto autem : si ascendet, dic ei bene 
ualet, adhucque uadet. [4] Si uero in medio sit illud caeli signum uel 
praedicta stella, fare quod in quadam ciuitate uel in loco moratur uno, 
omniaque ei feliciter prosperantur. [5] Quod Sol si ad occasum fuerit, 
ad teque quis rogans, age scito quoniam uoluntas longe illius eundi. 
[6] Si autem in occasum iam Sol uel illa descendet planeta, prome 
quoniam praeuidet atque cupit cum reuertatur uel quo citius possit. 
[7] Quod si in medio est abyssi, certo prosapias quoniam mortuus uel 
captus ab aliquibus est. [8] Si uero stellam incip<it> praedictam ad 
orientem recurrere, considerato quot horis adhuc distat ab oriente, 
quia quot horis prolongatur, tot infra dies uel ebd<omadas> aut 
menses reuertetur. 


17. [1] Iterum, quando Luna in domum hominis ingreditur uitae, ne 
exeat quia non prosperatur. [2] Cum uero in substantiam sui est, ne 
faciat, damnum etenim suae rci patietur. [3] Cum autem in sui fratris 
domum ingreditur, exeat quo uult, bona enim sibi protenditur. [4] Si 
uero in parentis domum, exeat, honorabitur enim a plurimis. [5] In 
domum nempe filiorum, si exierit, mediocriter eueniunt. [6] In 
infirmitatis domum, ne eat, ergo magnam patietur passionem. [7] In 
uxoris autem, ne faciat, teuenitet enim inimicum. [8] In suam uero 
mortis, nequaquam ; nam si exierit, morietur uel detrimentum patietur. 
[9] In signum autem exeuntis, ad iter exeat, quia si in benc ]...{. 
[10] <...>. [11]In domum sui boni signi, exeat, quia si exicrit, 
prosperabitur. [12] In domum autem suae paupertatis, omnino ne 
exeat, quia nihil sibi relinquetur. 


18. [1] Si autem 1... 1 incipere 1... 1, prospiciat quo in < signo > Luna 
moratur et prosperitatis an áduersitatis }...} scire potes. [2] Quod si 
in signo A<rietis>, prosperatur ei qui rem legationis agere gliscit, 
prosperaque in sua redibit. [3] Si autem in Th<auro>, prosperum fiet, 
porro procerum praelabitur tempus set reuertetur gaudioque cum 
laetitia. [4] Si in G<eminis>, longinque haud prosperatur qua autem 
perf..fi in sua haud reuertetur. [5] Cum autem in C<ancro”, 





16. [7] est add. mg. Bu — [8] ad (orientem)] ab Ви || horis (prolongabitur)] casa 
stellt...t sus. Bu 
17. [4] in] inin Bu [5] eueniunt] scilicet prospere sus. Bu 
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congruum omnibus uiatoribus, nauigantibus aut marinis. [6] Si uero in 
L<eone>, incommodum omni...f, longeque praestolabitur antequam 
reuertatur, suaque distribuetur, uerum post sanus reucrtctur. [7] Cum 
in Virginis, conueniens omnibus uiatoribus, retardabuntur in suis 
sed]...1, reuert]...[ autem sospes cum suis legationibus. [8] Quod si 
in Libr<a>, eodem modo ut supra, citoque ad calcem deducitur suum 
opus, sique ante iudicem causae mercimonii aut }...}. [9] Cum in 
Scor<pio>, optimum in fine ponit, propere reuertuntur, uerum 1...1. 
[10] Cum autem in S<agittario>, contraria malo celeriter mandata 
agentur, infirmatufmi in sua regredientur. [11] Quod si in 
C«apricorno», incommodum, }...]. [12] Cum autem in signo 
Axquari, соп}...} uiatoribus uel piscatoribus. [13] Cum uero in 
P<iscibus>, commoda est supra nominatis legatis. 


19. [1]Iftmmíio qui interrogans de praegnato feminae, uisque si 
marem an feminam pariat dicere, prospice horam: si femineam, 
h<anc> pronuntia ; sin autem masculam uideris, masculum pronuntia. 
[2] Item, ueraciter si uelis promere, sume nomen eius atque sui geniti 
nouissimi per maiorem alfabetum, computa numerum quod super 
XXX remanserit. [3] Par numerus si fuerit, feminam pariet ; inpar 
uero si fuerit, marem proj...jat. [4] Si autem carebit filio, accipe 
nomen sui amicissimi. 


20. [1] Si quis ueniens interrogaucrit de aliquo si cum aliqua cubuit an 
non, diligenter considera horam qua uenit. [2] Si hora fuerit Veneris, 
Venusque in domo Martis fuerit uel in domo Saturni cum astro in qua 
illa est, dic quoniam illa nocte cum iuuencula concubuit fcemina». 
[3] Si autem Mercurii hora est uel Saturni, ac Mercurius est in domo 
Saturni uel Martis, aut Saturnus est in domo Martis uel in sua, aut 
Luna in domo Saturni, atque Mercurius fuerit in eo astro quod tum 
surrexerit, illudque uocabitur Cancer siue Capricornus, fare quoniam 
domum in quam cubuit minime candela accensa fuit. [4] Si uero 
Venus fuerit f... hotraïque УП, dic quia ea in nocte cum pulchra 
atque crassa uel alba fcemina» concubuit. [5] Nam si hora ea qua 
interrogaf...f Luna atque Venus mutuo sese aspiciunt, uterque autem 
uno in signo fuerint aut una illorum sit in secundo signo ab altera, 
prome quoniam, antequam concumberet cum еа, proeliatus est. 
[6] Cum si Luna fuerit in sua domo, Venus autem cum illa, eadem 
annuntia. [7] Si autem Mars fuerit in Libra, septimumque aspicit 
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astrum quod tunc surgere uidetur, uere scias quia concubuit cum qua 
haud debuit. 


21. De horis dierum atque noctium. [1] Prima hora diei Solis Sol, 
secunda Venus, tertia Merc<urius>, Ш Lun<a>, V Sat<urnus>, VI 
Iouis, УП Marti, VIII Solis, УІШ Venus, X Merc<urius>, XI Lunae, 
XII Saturni. [2] 1а prima uero « hora? eiusdem noctis Iouis, Па 
Martis, Ша Solis, IJI Venus, Va Merc<urius>, VIa Lun<a>, VIa 
Satcumus>, VIII Iouis, УШ Mars, X Sol XI Venus, ХПа 
Mercurius». [3] In prima autem hora ipsius diei Lun<a>, IIa Saturni, 
Ша louis, ШІ Marti, Va Solis, VIVen<us>, VII Merc<urius>, 
УШ Lun<a>, VIII Sat<urnus>, X Iouis, ХІ Mars, ХП Sol. [4] In 
prima hora eiusdem noctis diei Venus, II Merccunus», III Lun<a>, 
IH Saturni; V Iouis, УІ Магі, УП Sol, УШ Venus, УШ 
Merc<urius>, X Lun<a>, XI Saturni, XII Iouis. [5] Prima hora diei 
Martis Mar<s>, Па Sol, Ша Venus, Ша Mercurius», V Lun<a>, 
VI Saturni, VI Iouis, УШ Mars, УШ Solis, X Venus, ХІ 
Merc<urius>, XII Lun<a>. [6] Prima autem hora noctis eiusdem diei 
Saturni, IIa Iouis, Ша Marti, Ша Solis, V Venus, VI Merc<urius>, 
VII Luna», VIII Saturni, VIM Iouis, X Mar<s>, XI Solis, XII Venus. 
[7] Prima hora diei Mercurii Mercurius», II Lun<a>, III Satcurnus?, 
ПП Iouis, V Маг<5>, VISolis, VII Venus, УШ Merc<urius”, 
VII Lun<a>, X Saturni, XI louis, XII Mar<s>. [8] Prima hora noctis 
eiusdem diei Sol, Па Ven<us>, Ш Merc<urius>, IM Lun<a”, 
V Satur<nus>, Vilouis, VIIMar<s>, УШ Sol, УШ Ven<us>, 
X Merc<urius>, XI Lun<a>, XII Satur<nus>. [9] Prima hora diei 
Iouis Iouis, IIMar<s>, Ш Solis, Ш Ven<us>, V Merc<urius”, 
VI Lun<a>, VII Sat<umus>, УШ Iouis, УШ Mar<s>, X Solis, 
ХІ Ven<us>, XII Merc<urius>. [10] Prima hora noctis eiusdem diei 
Lun<a>, IlSaturni, IM Iouis, Ш Mar<s>, V Solis, VI Venus, 
УП Merc<urius>, VII Lun<a>, УШ Saturni, X Iouis, XI Маг<5>, 
XII Solis. [11] Prima hora diei Veneris Venus, П Merc<urius>, 
Ш Ілп<а>, ПП Sat<urnus>, V Iouis, VIMar<s>, УП Solis, VIII 
Venus, VII Merc<urius>, XLun<a>, ХІ Saturni, XII louis. 
[12] Prima hora noctis eiusdem diei Martis, П Solis, III Меп<иѕ>, 
ШІ Merc<urius>, V Lun<a>, VI Satur<nus>, VII Iouis, VIII Маг<5>, 
VII Solis, X Ven<us>, ХІ Merc<urius>, ХП Lun<a>. [13] Prima 
hora diei Saturni Satumus, Па louis, Ш Mar<s>, Ш Solis, 
V Ven<us>, VIMerc<urius>, УП Lun<a>, УШ Satur<nus>, УШ 
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Iouis, X Mar<s>, XI Solis, XII Ven<us>. [14] Prima hora noctis 
eiusdem diei Merc<urius>, П Lun<a>, Ш Satur<nus>, ПП Iouis, V 
Mar<s>, VI Solis, VII Ven<us>, VIII Мегс<ипиѕ>, IX Lun<a>, X 
Satur<nus>, XI Iouis, XII Mar<s>. 


22. De iudiciis uitae per XII turres. [1] Sicut XII menses sunt in anno, 
sic sunt XII signa in caelo et XXVIII mansiones Lunae. [2] Si uis 
scire signum in quo nascitur homo, computa nomen eius per litteras et 
nomen matris eius secundum suum compotum, et iacta XXVIII per 
XXVIII ; ct ubi steterit, ibi est sua uita, in signo uel in mansione uel in 
gradu. [3] I, П, Ш, Ш, V, XXIII, V, ХП, X, XX, П, ХП, ХП, VI, II, 
XXIII, XX, УШ, V1, XVI, IM, УП, XX. [4] Verumtamen si scis 
mensem quando nascitur homo aut diem uel Solem, ubi est Sol, ibi est 
uita. [5] Si uis scire stellam alicuius de signo uel de suo caballario, at 
si poteris horam scire in qua omnis homo nascitur, in ipsa est sua 
stella. [6] Et si non noueris horam, accipe nomen eius per litteras 
caballarias, sine computo matris, et computa solum suum, et diuide 
per УШІ partes. [7] Et si I remanserit, Sol; si IL, Lucifer ; si III, 
Notarius ; si IM, Luna ; si V, Saptaius ; si VI, Sedec ; si VII, Майит; 
si УШ, Sol. [8] L IL, Ш, Ш, V, УШ, Ш, VI, I, I, Ш, Ш, V, VI, IT, IL 
IL 1, Ш, VI, V, VIL, УШ, XX. [9] Die dominico, hora prima Sol 
regnat, II Lucifer, Ш Notarius, Ш Luna, V Saptaius, VI Sedec, VII 
Madim, et inde Sol initiabitur. [10] Sic per omnes dies ct per omnes 
noctes, per XII horas diei et per XII noctis : dominica hora prima Sol 
regnat, II feria de Luna, Ш feria de Madim, ІШ feria de Notario, V 
feria de Sedec, VI feria de Lucifero, VII feria de Saptaio. [11] Scis 
quod per VII dies currit omne tempus (ucr, aestas, autumnus, hiems) 
et VII caballariae currunt per tympanum caeli, per horas XII diei et 
per XII horas noctis, et temperatur tempus et annus diebus, horis 
atque momentis, id est Sole, Luna, M, N, Z, E, L, S et Dracone. 
[12] In VIII hora occurrit Cauda et nodus eius, unusquisque in hora 
sua occurrit. [13] Qui natus fuerit in hora Solis habebit faciem 
formosam, erit albus, oculos nigros uel rotundos habens, bono capillo, 
dentes albos habebit, naeuum in spatula et in pectore et in suo lateris, 
in conuiuio securus erit ; et si filius regis fuerit, prolongabitur regnum 
eius. [14] Qui fuerit natus in hora Luciferi erit fornicator, hereditabit 
multos, habens naeuum in ceruice, et de igne morietur in suo stratu, 
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oculis acutissimis, habens grauedinem. [15] Qui natus fuerit in hora 
de Notario habebit uesicas et doemones et iterum dimittent eum, 
habebit uitam annis XXX ; et si filius regis fuerit, habebit regnum 
grande, naeuum in cubito et in humero et in costa, eritque fornicator 
et multum audax, conueniet cum multis muneribus, et erit mendax, 
uagus, oculos molles, bono capillo. [16] Qui natus fuerit in hora de 
Luna erit homo plenus, rotunda facie, albas maculas in facie habens, 
de uesica uel de panno in Luna plena, minuente Luna aliquid habebit 
in prima aetate angustiam et famem, et postremo melius habebit quam 
primo, furiosus in cibo, et erit discoloratus, habebit iram et cito 
reuertetur, amator sui, habebit signum in plipla et in pede. [17] Qui 
natus fuerit in hora de Saptaio erit auratus, mendax, superbus, ad 
miseriam appropinquabit, non requiescet in sua domo sicut Saptaius, 
in longinquum exiet et iterum reuertetur, oculo paruo, colore mortuo, 
facie dissicata, sine barba, habens multa uitia. [18] Qui natus fuerit in 
hora Sedec, bono capillo et facie et colore et talento sufferentia, 
amator uniuscuiusque qui cum illo moratus fuerit, paupertatem habens 
in prima aetate, diuitiae eius messes et peculium, perdet aurum 
superfluum, mente bona, habens naeuum in humero, in pede, in manu, 
erit albus, spatulas amplas tenens fidem nulla suspectio in illo erit, 
bono corde ad reuerendum et non ad negare, nec aliquando quae 
returare, nec potestates uidere nec audire, morietur in suo stratu. 
[19] Qui natus fuerit in hora Madim in parua aetate habebit famem et 
exiet de suo loco et ingredietur ad eum aurum et iterum exiet, mortes 
multas habebit, conueniens cum multis mulieribus et non fidelis in 
eis, signum habebit de foco, naeuum in pede et in plipla, erit rubeus, 
uarticoïsus, saetas in pede et in ore, destruet domum patris sui, 
robustus et fortis erit, et usque ad domos XII malum erit illi, et cum 
muliere aliena suspectus habebitur. 


22. [17] sicut sus. V, 


ANNEXE I 


NOMS ARABES ET HEBREUX 


1. NOMS ARABES 


]. Planétes 


Standard Proportiones 


al-Muqätil Almocatil |- 


Benedictum 





















Almucatil 



















Saturne Almocatir 

























Jupiter al-Mushtart | Almustri Almusteri Almusteri Almostari 
Mars al-Ahmar Alhamar Alchamar Alaamar Alamer 
Soleil al-Shams Alsemes Assem - Alsemes 
Vénus al-Zuhara Alzoara Altofora Azofra Alzofra 









al-Kätib Alkibeb 


Alkamar 


Alchetiu 
Alchamar 


Alceciu 


Mercure 
Lune 


Alchetip 
Alchamer 














Note: les noms arabes des planètes apparaissent aussi occasionnellement dans les 
Proportiones, 35.3 (Almochatil) et 35.5-12 (Almustri), et dans la compilation « Burgo 
de Osma », cf. Fragmenta, 1.5 (Almusteri) et 2.4 (AlImucatil Bu) et le remaniement du 
Quicumque, 12.14-15 (Alcheti, Azofra, éd. supra, p. 93). Voir aussi l'apparat critique 
des textes correspondants pour les variantes. 


Quicumque, 2.6 Proportiones, 31.16 


Almocatil - Almokatum |- = B 


Almustrim Alnustri Almusteri Almusteri Almusteri 
Alhamar Alchamar Alchamar Alahamer Alahamer 




















































Alhamar 
















Alsemes Alsemes Alsemes Assem Assem Assem 
Alzoamra Alçohara Alzoara Altofora Altofara Altofrara 
Alkipeb Alkukebh Alkukebh Alchetip Alchetip Alchetip 






eer ATkibeb 
Alkamar 





















Alkamar Alchemer 


In principio (passim) 
MERC NE UR NODE NI MN. REIS 
Almicatil Almucatil Almucatil Almochatip 


Almisteri Almusteri Almusteri Almosteri 
Alaamar Alaamar Alaamar Alani... 


Alchamar Alchamer Alchamer 





















Alzaphera 
Alchetib 


Azofra Azofra 
Alcetib Alcheti 


Azafora 
Alceciu 
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Note: les graphies indiquées ci-dessus sont celles qui reviennent le plus souvent, 
mais, les noms arabes des planètes étant omniprésents dans le т principio, les 
variantes sont nombreuses au sein d'un méme manuscrit. L; indique aussi Aimusteri, 
Almusterii, Almisteri et Almisterii pour Jupiter ; Alaanar et Alamar pour Mars ; et 
semble varier entre A/ceciu (qui provient de A/cetib-Alcetiu), Alcecui et Alcecin pour 
Mercure. Le indique parfois 4/тиса! (chap. 18) pour Saturne ; 4laama et Alacmar 
pour Mars ; Azofora pour Vénus ; Alchetib et Aletib pour Mercure. Bu dome aussi 
Almukatil pour Saturne et Alamar pour Mars. W présente aussi Almoster, Alzafora et 
Alchetip, ainsi que Alathar désignant on ne sait quelle planéte (chap. 3, cf. apparat). 
Les luminaires sont toujours cités en latin, sauf deux fois en hébreu dans L; : Haama 
et Leuana (chap. 12) ; Ата ct Leuana (chap. 14). 





Benedictum, 3 





Almicastir Almocatir Almucatib 
Almonstari Almostari Almustri 
Alterimar Alamer Allamar 
Alsemes Alclemes Alcemech 
Alzaffra Alzofra Azalpra 
Alcheti Alchetiu Alkubed 
Alchamar Alchamar 


P, (f. 54v) F, (f£ 134va) C (f. 148г) P; (f. 67v) 


Almucatil Almucatil Almua Almucatil 
Almusteri Almusteri Almoter Almustri 
Alaamars Alahamar Alachmar Alhamar 
Hilis (!) Allemus Achemez Alsemet 
Azofra Alzafora Alzofra Alzohara 
Alesetio Alchetib Alchetib Alkukos 

i Phctontis Chatil Alkamar 





P,: figure des sphères planétaires (cf. description du ms.). 

F,: autre recension du Liber Alchandrei, 11.1 (cf. description du ms.). 
C : liste isolée (cf. description du ms.) 

P,: supplément au Breviarium, 3 (cf. apparat critique). 








NOMS ARABES ET HEBREUX 


2. Signes du zodiaque 


Standard 


























Bélier 
Taureau 
Gémeaux 
Cancer 
Lion 
Vierge 
Balance 
Scorpion 
Sagittaire 
Capricorne 
Verseau 
Poissons 









Alkebs 
Altor 
Altuamen 
Alsartan 
Alacde 
Alandra 
Almizen 
Alacrab 
Alkos 
Algidi 
Aldelu 
Alhoth 












Alxher 
Athor 
Athum 
Asartan 


Aseth 
Alachadra 
Almisen 
Alacacrha 
Alchos 
Algidi 








al-Kabsh 
al-Thaur 
al-Taw'aman 
al-Saratän 
al-Asad 
al-‘Adhrä” 
al-Mizan 
al-'Aqrab 
al-Qaws 
al-Jady 
al-Dalw 
al-Hüt 


Quicumque, 2.5 


Albeps 
Abtor 
Altumen 
Alsartan 
Alaced 
Aladra 
Alnugen 
Alacrab 
Alkes 
Aludi 
Aldelu 
Alhot 


Alkebs 
Altor 
Altuamen 
Alsartan 
Alaced 
Aladra 
Almizen 
Alacrab 
Alkos 
Algidi 
Aldelu 
Alhoth 
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Quicumque | Proportiones | In principio 




















Albeps 
Abtor 
Altumen 
Alsartan 
Alaced 
Aladia 
Almizen 
Alacrab 
Alkos 
Algidi 
Aldelu 
Alchot 




































Alxher Alcheb 
Athor Azer 
Athum Atauamen 
Asartan Alzacatan 
Aseth Alchazat 
Alachadra Iladre 
Almisen Almisen 
Alacaraph Alacrap 
Alchos Alchez 
Algidi Algeni 
Deli Abi 
Alhuht Alchot 


Alcheb 
Azer 
Atauamen 
Alzacatan 
Alchazat 
Iladre 
Almisen 
Alacrap 
Alchez 
Algeni 
Abi 
Alchot 



















Proportiones, 31.13 


Alxher 
Athor 
Athum 
Asartham 
Asetb 
Alacadra 
Almisen 
Alaceraph 
Alchos 
Algidi 
Dei 
Alfiufd 


Alxher 
Athor 
Athum 
Asaxthan 
Asecfbi 
Alachadra 
Almisen 
Alathacraph 
Alchos 
Algidi 


Alches 
Athor 
Athum 
Asartan 
Aschet 
Alahadra 
Alamphen 
Alahacref 
Alchos 
Algidi 
Deli 
Alhuht 








In principio, 1.2 





Benedictum, 
1395 (4) 


Alcetu (?) 









Alcapis (?) 
Alesetu (?) 







Almicen 
Alaarab 
Alcause 
Algidi 
Aldelu 




















0, 
Alniziget 
















Asseratan 


Allagrap 
Alsrana 
Algedi 
Aldelu 
Albau 


Alches 
Athor 
Athum 
Sartan 
Ashet 
Alahadra 
Alamphen 
Alahacreff 
Alchos 
Algidi 
Deli 
Alhuht 
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Bu (f. 92v) P, (£. 59r) C (f. 148r) 
Azhamal Alkeb Alhamel Alkeps 
Althol Altor Atur Alkoi 
? Altuamen Algenze Alkfuu...i 
Alzaratan Alsartan Alzeratan Arsatan 
Alaïzed} Alacde Alacedt Alasted 
Alzunbula Aladri Alzumbala Aladra 
Almisen Almizen Almizen Alnizen 
Alhacrab Alacrab Alagrab Alacrab 
Alcauz Alkos Alcauz Alkos 
Algidi Agidi Algedi Algidi 
Aldilu Aldelu Aldelu Aldelu 
Alhaut Alsoth Alhaut Alhoc 








Bu : figure des mansions lunaires (cf. description du ms.). 
P,: supplément aux Proportiones, 17. 

C : liste isolée (cf. description du ms.). 

P;: supplément au Breviarium, 3 (cf. apparat critique). 


Note: Azhamal (Bu) et Alhamel (C) sont les translittérations de « al-Hamal », 
alternative pour le Bélier. De méme Algenze (C) est la translittération de «al- 
Jawzà' », alternative pour les Gémeaux. 




















3. Mansions lunaires 



























































































































































Standard Lib. Alchan., | Lib. Alchan., | Quicumque, | Proportiones, | Proportiones, Proportiones, | In principio, | Benedictum, 

| 19.3-6 19.3-6 (Ls) 10.2 50 5] 58 8.7 18 

1 al-Nath Alnait Alnatan Anatha - Alnatat Alnata Annata Alnatad 

2 al-Butayn Albotaim Albotan Albotan - Albotam Albotan Albutain Albotam 

3 al-Thurayya Aldoraia Altoreie Athuria Athorata Atoraia Althoria Adoreia Aldoraia 

4 al-Dabarän Aldebran Aldabran Adoran Addabaran Aldibaran Adoran Abdabaran Aldabaran 

5 al-Maysän Almiscen Almiscen Almisan Almicen Almicen Almusan Almicen Almiscen 

6 al-Tahàyi Altaia Alteiam Athachia Altera Atachia Athaia Atacia Altaia 

7 al-Dhira* Aldraia Aldiran Adrian Alderaia Alderaalne Adrian Adiraan Alderaam 

8 al-Nathra Alnatra Alnatran Anatra Ethirha Thirauua Anathra Annacera Alnatra 

9 al-Tarf Altraf Altarf Altraf Altai Zarfa Atharf Atars Altarfa 

10  al-Jabha Alcebata Aliuha Alzuua Alcebaa Alcebaa Aliuha Alguce Algebata 

11 al-Kharatàn Alcotatei Alchoratan Alcoraten Alcoraten Alcoraten Alchoraten Alcereten Alcoraten 

12  al-Sarfa Alsarfa Alzarfa Azarfa Alsarfa Alsarfa Alcarpha Acarfa Azafa 

13  al-Awwàa Alaua Alaua Alaua Alauae Alauue Alauha Alaua 

14  al-Simäk Alsemec Alchimech Achimec Alsimech Alsimech Alcimeth Acimet Alscemec 

15  al-Ghafr Algafora Abgafar Algafar Algafar Algafora Alzaphir Algafora 

16  al-Zubànà Alcebenec Alzibmin Alzuuenim Alcebenin Zebenin Adiuuenin Alzebenen 

17  alIklil Alachild Aldith Alcalil Alaclib Alaclib Alchalit Alacilil Alaclid 

18  al-Qalb Alcalu Alceb Alkeb Alcalu Alcalu Alchelb Alcala Alcalu 

19  al-Ibra Alebra Alebra Aleura Alebra Alebra Aleuera Aleura Alebra 

20  al-Na'à'im Alnaam Alnaam Annoan Alnaam Alnaam Anocham Annaam Alnaam 

21 al-Balda Albelda Albeida Albelda Albilda Albelda Albelda Aluelde Albelda 

22 Sa‘d al-Dhäbih Scaldebo Zaddadeua Zadadouat Scaldebbo Debeth Cahaddedua | Cadateue Alcsaddadebe 

23 ба“ Bula‘ Scalbola Scadbola Zobola Sadbola Adacabola Cahaddola Cadabula Alsaddabola 

24  Sa'dal-Su'üd | Scadcod Zadazotid Zadasot Sadathsooth | Sadasooth Sahatlaphaut | Cadacau Alacsacsood 

25  Sa‘dal-Akhbiya Scadabia Scaddalachiam | Zadelcauia Sadalgibra Alachibia Sakathalcabia | Cadalaaua Alcsaddadabia 

26  al-Fargh al-Awwal Garfalau Alparaloil Peragaluual | Garfalaum Alfargalaum | Peralchaluid | Algarfalauar | Algarfalaut 

27  al-Fargh al-Akhir Alfargalifer | Alparagalaerra | Peragalachir | Algalafer Alfargalatar | Peralchalachir | Algargalaar | Alfargalafer 

28 ^ Batn(al-Hut) | Aluaten Albotam Albotaim Aluaten Aluaten Albotum Albutain Aluatehn 





ХПЯМЯЯН LA SAAVAV SINON 
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Г Liber Alchandrei, 19.3-6 
P M L, Lo K B Ls y Г 1; 

1 Alnait Alnait Aluait Alnait Alnait Aluana Alnatan Alnait Alnait 

2 Aldraia Aldoraia Aldoraia Aldoraia Aldoraia Albotan Albotan Aldoraia Aldoraia 

3 Albotaim Albotaim Albotaim Albotaim Albotaim Altoreie Altoreie Abotan Albotain 

4 Aldebram Aldebran Aldebaram Aldebran Aldebram Aldabiam Aldabran Aldebararam | Aldebram 
Г 5 Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen 

6 Altaia Altaia Altaia Altaia Altaia Alrara Alteiam Altaia Altaia 

7 Aldraia Aldraia Adraia Aldaraia Aldraia Aldira Aldiran Alderan Altharan 

8 Alnatra Alnatra Alnatra Alnatra Alnatra Alnatra Alnatran Albanatra Alnatra 

9 Altraf Altraf Althaf Altraf Altraf Altraf Altarf Altarf ^ | Altarf 

10 | Alcebata Alcebata Alcebata Alcebata Alcebata Alinha Aliuha Altebata Alcebath 

11 | Alcatatei Alcotatei Alcotatei Alcotatei Alcotatei Altoratem Alchoratan Alcotatei Alcothatei 

12 | Азага Alsarfa Alsarfa Alsarfa Alsarpha Alzarfa Alzarfa Alsarfa Alsarfa 

13 | Alaua Alaua Alaua Alaua Alaua Algaue Alaua Alaua Alaua 

14 | Alsenet Alsemec Alsemec Alsemec Alsemec Alzimet Alchimech Alsamehc Alsemech 

15 | Algafora Algafora Algafora Algafora Algafora Algafar Abgafar Algofora Algafora 

16 | Alcebenet Alcebenec Alcebenec Alcebenec Alcebenoc Alzibfmni Alzibmin Alçabe Alzebenech 

17 | Alachild Alahild Alahild Alachil Alachild Aladil Aldith Alachild Alachid 

I8 |Acalu Acalu Alchain Alcalu Alcalu Altab Alceb Alacalum Alcalu 

19 | Alebra Alebra Aliabra Alebra Alebra Alcebra Alebra Debra/Alebra | Alebra 
E Alnaam Alnaam Alnaam Alnaam Alnaam Algam Alnaam Alnaam Alnaam 

21 Abelda Abelda Albelda Albelda Abelda Albelda Albeida Albeda Albelda 

22 Scaldebo Scaldebo Scaldebo Scaldebo Scaldebo Zadadena Zaddadena Scaddebo Scaldebo 

23 |Scalbola Scalbola Scalbola Scalbola Scalbola Zadabola Scadbola Scalbola Scalbola 

24 |Scaldoch Caldocd/ Scadocd Scadoc Scadocd Zadozohoc Zadazotid Scadcod Scaldcod 

Scadcod Zizand а 

25 | Scaldabia Scadabia Scadabia Scadabia Scadapia Zadma Hibia | Scaddalachiam | Scadabia Scadadabia 

26 | Gafalau Garfalau Garfalaum Garfalaum Garphalaum | Alpara Alail | Alparaloil Garfalau Garfalau 

27 | Alfargalifer Alfargalifer Alfargalifer Alfargalifer Alfargalifer Alarara Alparagalaferjra | Alfartalifer Alfargalifer 

28 | Alnaten Aluaten Aluaten Aluaten Aluaten Banaloth Albotan Aluate Aluaten 
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Liber Alchandrei, 19.7 



































































































































Alachil 

















































| P M L; K B L; 

1 Alnait Alnait Aluait Alnait Alnait Alnana Alnait 

2 Albotaim Albotain Aldoraia Albotaim Albotaim Albotan Aldoraia 

3 Aldoraia Aldoraia Albotam Aldoraia Aldoraia Altoraia Albotaim 
|4. Aldabran Aldabran Aldebaran Aldebran Aldebran Aldabram Aldebran 

5 Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen 

6 Altaia Altaia Altaia Altaia Altaia Altora Altaia 

7 Aldraia "* ^ldaraai Aldaraia Aldaraia Aldaraia Aldira Aldara 

8 Alnatra Alnatra Alnatra Alnatra Alnatra Alnathaia Alnatra 

9 Altaf Altaf Altaf Altraf Altarf Albaha Altharf 

10 Alcebata Alcebata Alcebata Alcebata Alcebata Alcebata Alcebatha 

11 Alcatatei Alcotatei Alcotatei Alcotaei Alcotatei Alcaraten Alcotatei 

12 Altarfa Alfarfa Alfarfa Alsarfa Alfarfa Alnarfa Alsarfa 

13 Alaua Alafa Alhana Alaua Alaua Aliafgne Alaua 

14 Alsemech Alsfafmec Aldemec Alsemec Asenec Achimet Alsemech 

15 Algafora Algafora Algofora Algafora Algafora Algafar Algafora 

16 Alcebenet Alscebenech Alcebenez Alcebenech Abohibram 


Alzebenec 






























































Alachild Alahild Alahild Alahih Aladil Alachid 
18 Alchaim Alchabi Alachim Alcalu Alcaym Calcab Alcalu 
19 Alebra Alebra Alebra Alebra Alebra Alcebra Alebra 
20 Alnaim Alnaim Aluaim Alnaam Alnaym Alnagaim Alnaim 
21 Abelda Albelda Albelda Albelda Albelda Alueda Albelda 
22 Scaldebo Scaldebo Scaldebo Scaldebo Scaldebo Tadadena Scaldebo 
23 Scalbola Scalbola Scalbola Scalbola Scalbola - Scalbola 
24 Scaldoch Scalcod Scalcod Scadoc Scalcod - Scalcod 
25 Scaldabia Scaldabia Scaldabia Scadabia Scaldabia Scadalia Scaldadabia 
26 Gargalaum Gargalaum Garfalaum Garfalaum Gargalaum Alpara Aloil Garfalau 

uel Affar 

27 Alfargalifer Alfargalifer Alfargalifer - Alfargalifer Almogorhaar Fargalifer 
28 Alnaten Aluaten Aluaten - Aluaten Gaholz Aluaten 












Note : les mansions 2 et 3 sont interverties dans la majorité des mss. 
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Liber Alchandrei, 22 
P M L L; K Ls V V; Po 

1 Alnait Alnait Alnait Alnaith Alnait Alnatan Alnait Alnaid - 
2 Albotan Albotaim | Albotaim Albotaim Albotami Albotan Aldoraia Albotan Albotan 
3 Aldoaria Aldoraya Aldoraia Althoraia Aldoraia Altoreia Albotan Aldoraia Alzorogia 
4 Aldebran^"-beran | Aldrabran | Aldabaran Aldebaram | Alaabran Aldabran Astrabran Aldabran Aldebran 
5 Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almiscen Almesen 
6 Altaia - Altaia Althaia Altaia Alteia Altaia Altaia Aldixa 
7 Aldoaria - Aldoraia Aldaraia Aldoraia Aldira Aldoraia Aldora Aldira 

[8 Alnatra - Alnatra Alnathra Alnatra Alnata Alnathra Alnatra Alnata 
9 Altraf - Altaf Althaph Altraf Altharf Altaf Altaf Altafran 
10 | Alcebata - Alcebata Alchebata Alcebata Alcebata Algebata Alcebara Alana 
11 | Alcabaten - Alcebatei Alchobatei | Alcebatei Alcoraten Alcothaten Alchotatei Altorem 
12 | Alsafar ""Alsarfa |- Alsarfa Alsarfa Anfalsa Alzarfa Alfulfa Azarfa Altarsa 
13 | Alaua - Alaua Alhaua Alaua Alaua Alaua Alaria Aliua 
14 | Alsemech - Alsemec Alsemech Alchemeth Alcimeth Alsemedi Alsemeth Azimet 
15 | Algafora - Algafora Algofora Algafora Algafar Algafora Algafora Algafar 
16 | Alcebenech - Alzebedei Alchebenech | Alcebenec Alzibmin Alcebenei Alzebenei Altibinfir 
17 | Achild - Alclid Alahild Alchid Aldith Alachild Alcalild Alam 
18 | Асаш - Alcalu Alchaim Alcabi Alceps Alchalu Acalu Altca...i 
19 | Alabra - Alebra Alebra Alebra Alebra Alabra Libra Aldibra 

|20 |Alnaion E- Alnaam Alnaam Alnaam Alnaan Alnam Alnoan Aldoan 
21 Albeda - Abelda Albeda Albeda ^"-elda | Albelda Abelda Abelda Albelda 
22 | Scaldebo - Scaldebo Scaldebo Caldebo Zaddedana Scacldebe Scadebe Agadadena 

чё Zadadeua 
23 |Scalbola - Scadbola Scalbold Scalbola Scabdala Scadbola Scadbola Zabaay 
24 |- - - - "8 Zadazoud Zadazoud - Scadcod Adocob 
25 |- - - - "8 7 abdalabia Scaddalachia | Scadaba Scaddala Azadaca 
26 | Galphalan - Galfalan - Galphalan Alparaloil Garfalaum Galfalaum Apoialay 
“= Alparaaloil 

27 | Alphargalifer - Alfargalifer Alfagalifer | Arfargalifer Alparagalacara | Alfargaliser | Alfargaliser | Alparagalacara 
28 | Alnaten - Aluaten Alnaten Aluaten Albotam Aluaten Almaten Abotan 




















V : certains noms corrigés : Almisien (m. 9 !), Alacucha (10), Algarsar (12), Assemec (14), Alfa (15), Altebenen (16), Alchein (18), Alobiti (19), Albeda (20). 
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Quicumque, 10.2 Quicumque, 10.3 Variante 
P y P V; F (f. 26va-vb) 
Almen Zele Almenzele - - 
1 Anatha Anatha Anatha Anatham Anatha 
2 Albotan Albotam Albotam Albotham Albothan 
3 Athuria Athura Athuriae / Athurie Aturie / Aturie Athurie 
4 Adoran Adoran Aleura ^" Adoran Aleura Adoran 
| 5 Almisan Armisan Almisan / Almisan Almisan / Almisan Almisan 
6 Athachia Athachia Atachia Athasia Altachiam 
7 Adrian Adrian Adrian Adrian Adrian 
8 Anatra Anathra Anatra Anathra Anatram 
B Altraf Artarf Altraf Altarf Altarsiam 
10 Alzuua Alzul Alzuua / Alzuua - / Alcufa Alzuha 
H Alcoraten Alchoraten Alcoraten Alchorathen Alcoraten 
12 Azarfa Alzarfa Azarfa / Azarfa Azarfa / ea Zerfa (sic, Azarfa 
13 Alaua Alaua Alaua Alaua Alauha 
14 Achimec Asumech Achimec Alchimeth Assemeth 
15 Algafar Algafar Algafar Algafar Algafar 
16 Alzuuenim Alzuuenin Alzuuenim Alzuuenin Alzamenin 
17 Alcalil Alchalil Alcalil / Alcalil Alcalil / Alchalil Alchalei 
18 Alkeb Alkelb Alkeb Alujidib Alcherp 
19 Aleura Aleura Aleura / Aleura Aleura / Alchura Aleura 
20 Annoan Annoan Annoan Noan Alnohan 
21 Albelda Albeldo Albelda Belda Albelda 
22 Zadadouat Zazadona Zadadouat Zadadadouath Adadoïrfach 
23 Zobola Zada Zobola Zabola Zoabola Zoabola 
24 Zadasot Zadazoth Zadasot / Zadasot Zadazoth / - Adazoth 
25 | Zadelcauia Zadelchania Zadelcauia Zadal Chauia Zaldt...fima 
26 Peragaluual Peragaluual Peragaluual / Peragaluual - / Peragaluuil - 
27 Peragalachir Peragalachil Peragalachir Peragalachir Peragalachir 
28 Albotaim | Albolam Albotaim Albotam Albotan 








Note : F a conservé à cet endroit une combinaison du Liber Alchandrei, 19 et du Quicumque, 10. 
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Proportiones, 50 Proportiones, 51 Proportiones, 58 
ER MI i 
1 - - Alnatagalba Alnatat Alnata Alnata Aluata 
2 - - Tayn Albotam Albotan Albotan Albotan 
3 Atia ""Atoa Athorata Athoria Atoraia Althoria Athoria Athoria 
4 Abdibaran Addabaran Abdibaran Aldibaran Adoran Adoron Adoron 
5 Almicen Almicen Almicen Almicen Almusan Almusan Almusan 
6 Alceia Altera Attagia Atachia Althalna Athaia Athaia 
7. Alderaia Alderaia Alderahal Alderaalne - Adrian Adrian 
8 Torba Ethirha Nethira Thirauua Alnathra Anathra Anathra 
9 Artars Altai Vuothalfa Zarfa Atharf Athars 
10 Alchebaa Alcebaa Alcebaa Alcebaa Aliuha Aliuha 
11 Alchoraten Alcoraten Alcoraten Alcoraten Alchoraten Alcoraten 
12 Alsarpha Alsarfa Alfarsa Alsarfa Alcarpha Alcharfa 
13 Alamia Alauae Alauue Alauue Alauha Alaua 
14 Alsimeht Alsimech Alsimethi Alsimech Alcimeth Alemech 
15 Algafar Algafar Algafora Algafora Alzaphir Alzafar 
16 Alceberint Alcebenin Gemuni Zebenin Adiuuenin Adiuuenin 
17 Alathinb Alaclib Alachabi Alaclib - Alchalil Alchahl 
18 Calum Alcalu Alchalia Alcalu - Alchelb Alcelb 
19 Alesbra Alebra Allebra Alebra - Aleuera Aleuerae 
20 Alnaam Alnaam Abiaam Alnaam - Anocham Anoham 
21 Albilda Albilda Albelad Albelda - Albelda Albelda 
22 Saaldebo Scaldebbo Delbeth Debeth - Cahaddedua Cahaddedua 
23 Sathola Sadbola Sadabola Adacabola - Cahaddola Cahaddola 
24 Sadatsoht Sadathsooth z Sadasooth - Sahatlaphaut Sahatlaphaud 
25 Sadalgibia Sadalgibra - Alachibia - Sakathalcabia Sakakhalcabia 
26 Garfalaum Garfalaum Alfargalam Alfargalaum - Peralchaluid Peralchaluid 
27 Argalater Algalafer Alfagalatar Alfargalatar - Peralchalachir Peralchalachir 
28 ^ | Abiaten Aluaten Alticaten Aluaten E Albotum Albotham 











Note : pour les Proportiones, 50, L; Voet Pl omettent les noms arabes et О, n'a pas été collationné. 
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In principio, 8 





E 


Le 


iia L; 











In principio, 9.7 


Benedictum, 1395 






































































































|! Annata Annata Anata / Annata Allnaz / Alnaz 
2 Albutain Albutaim Albutaim / Albutaim Albotan / Abotaim 
3 Adoreia Ahoreia Azorcia Aldoraia / Aldoraia 
4 Abdabaran Abdeuaran Abdeuaran Aldalura / Aldabara 
ER Almicen Almiscen Almiscen Amiscen / Almiscen 
6 Atacia Atecia Atacia Altaia / Altaia 
7 Adiraan Abdiraan Abdiraan Aldemain / Aldarai 
8 Annacera Anoterra Annazera Alabre 
9 Atars Atars Atars Altafr 
10 Alguce Algenet Algebe Algebata 
11 Alcereten Alchereten Alcoraten Alcoraten 
12 Acarfa Acharfa Acarfa Alcefa 
13 Alaaua Alai...ilia Alaua Alaua 
14 Acimet Achumec Azimec Alsemec 
15 Algafar Algafar Algafar Algafara 
16 Azeuenen Ateuenen Azauenen Alze Benenen 




















































17 Alacilil Alagilil Alagilil Alachild 

18 Alcala Alcalu Alephalii Alcalu 

19 Aleura Aleuia Alecura Alebra 

20 Annaam Anaam Anaam - 

21 Aluelde Aluelde Aluelde - 

22 Cadateue Cateaue Cateaue - 

23 Cadabula Cadabula Cadubula - 

24 Cadacau Caducaud Cadacaud Scalsdeboc 
25 Cadalaaua Cadalalaua Cadalabia Scaudadabia 
26 Algarfalauar Algarfarauia Algarfalaua Grafalam 

27 Algargalaar Algargalauar Algargalauar Alfargalapher 
28 Albutain Albutam Albutaim Aluaten 
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Benedictum, 18 
m L; А Е F,/F; О, Ви М, 
IIl 

1 Alnatad Alnat Anatha / Abut Almas Alnath Alnaith Alnaht / Alnat 
2 Albotam Albotam Albothan / Albotam | Albotem Albatam Albothfaimi Albotham 
3 Aldoraia Alborala / Aldoraia | Athuria / Aldoria Achorua Aldoraia Aldoraia Aldoraia 
4 Aldabaran Aldabaran Adoran / Adabaran | Addalabran Aldebaram Aldabaran Aldebaran 
5 Almiscen Almiscen Almisan Amisen Almiscem Almisen Almiscen 
6 Altaia Altaia Arachia / Azothaia - Altaua Altaia Altaia 
7 Alderaam Alderahain Aldaraha / Aldrian - Alderaham ill. Aldaraam 
8 Alnatra Alnatra Alnatra - Alnata ill. Aluatfraj 
9 Altarfa Altare Artarphra Altars Altarf Altarff 
10 | Algebata Algebata Algebata / Alzula Algelata ill. Algebata 
11 | Alcoraten Alcoraten Alcoraten Alcoratem Alcoraten Alcoraten 
12 | Azafa / Alzarfa Algarfa / Algarfa Algarfa Algarfa Alsgarfa Alfgarfa 
13 |Alaua Alaua Alauha Alaua Alaua - 
14 | Alscemec / Alcemech Alcesmec Assemech Alchimeth Alstonifech Alschemech 
15 | Algafora - Algafar Algofora Algi...i Alsafora 
16 | Alzebenen - Alcebf... Alzubne Alsdirienen Alsebenen 
17 |Alaclid - Alcalil - Alachilem Alchid Ali...hiid 
18 |Alcalu - Alcheip - Alcalu Alchabi Alchabi 
19 |Alebra - Aleura - Alebra iil. Alebra 
20 |Alnaam - | Alnoham - Alnaham Alnaham Alnaham 
21 | Albelda du Albeida - Albelda Albelda Albelda 
22 | Alcsaddadebe - Aloscudde[...f - Alscaldebe Alsaddebo Alcajbidebe 
23 | Alsaddabola / Alcsaddabola | - Aloscaddabola - Alscaldabola Alscadabola Albscadabola 
24 | Alacsacsood - Acsazood Alscasochot Alscatsathot Alscacsahod Alsacsood 
25 | Alcsaddadabia - Zoi...lca...a] Alscadabia Alscaldabia Alsacsadabia Alsadadabia 
26 | Algarfalaul - Farfalau Alcalfalaul Alkarfalau Algarfalaul Algarfalaus 
27 | Alfargalafer - Afalagilafer Alfargalafer Alsaglaf Alfargalafer Alfargalafer 
28 | Aluatehn / Aluaten - Albothan Aluaten Alnaten _| Aluaten j Alaua 


























СО; P; n'ont pas été collationnés inté 
FF: Еу = mansions 1-5 ; F,= 
Bu et M, = Benedictum révisé. 


mansions 24-28. 


gralement et ne sont pas repris dans le tableau. 
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Fragmenta, 13 Autres 
Bu P(16v) | ЕЕ 277) L; (f. 94r) C (f. 147r) Pis (f. 64vb) 

H^ Ama Alnath | Anatha Alnait Alnatha Alnatan 

2 Albutam Albotain Albotam Aldotam Albothan Albotan 

3 ÍAtoreiat Aldarai Athura Alraia Althorem Altoreia 

4  |A[..ja Aldebarai Adoran Aldebra Aldeberam Aldabra 

5 Aimiscien Almisen Almisan Almisen Almizen Almisen 

6 ill. Altaia Arachia Altai Althaia Altaia 

7 ill. Aldearajif Aldrian Aldra Aldirach Aldira 

8 il. Alnafaaj Alnajch... Alnatra Alnatra Alnatiria 

9 Atarf Alcarf At...ithaft...f Altharf Altraf Айта] 

10 |fAlgebet Alcebata Alzula Alzaha Alcebat Algebha Alcebata 

11 | Alchoraten Alcoraten Alcoraten Alcotat Alcoraten Alfcorjaten 

12 | Azarfa Alsarfa Alzarfa Alsarf Alzarfa Altafra 

13 jäl Alaua Alauha Alaua Algaue Algaue 

14 |i Alsemech Assemech Alsemeth Alchimet Alcifmtech 

15 | Algafar Algafara Algaphar Algofara Algafar Algafar 

16 | Azebeïne Alzebenen Alcunemí... Alzebenec Altibtmin Alfctibinin 

17 | Alchabib Alaoil Айса Alachid Alachil - 

18 | Alcalu Alcheip Alcalu Alcab Algat...ts 

19 | Alebra Aleura Aleura Alebra Alsaula Alj...fbra 

20 |Anni.f- Alnaam Alneham Alnaam Alnagan Anagam 

21 | Albelda Albelda Albelda Albelda Aluelda Aluelda 

22 |i Scedebo Albadorat Scaldebo Zaddadena Zadedeua 

23 |Bulah Iadbola Zoabola Scaldbol Zaldabula Zadebela 

24 i Adazod - Alosazoch Scalcod Zadazohoc Zadafhfubia 

25 | Alabia Scaldabia Гаа Scaldadab Zaddalahubia Aparaph 

26 | Algarf Garfalau - Garfalau Alparaoloil uel Alfarafsmulcedda Alpagalatara 

27 |l Alraigalifir Peragalachir Fargalifer Alparagalalcara uel Alfartsmuflabar 1...fadahohir 

28 [|i Aluaten Albochan Waten Banalhot uel Aluten Banaoth 











P et F : figure circulaire correspondant probablement à celle des Proportiones, 58°% 


illisibles et n'ont pas été repris dans le tableau). 
-2 dans ce ms. (avec interversion des mansions 2 et 3, comme dans le Liber Alchandrei, 19.3-6). 


L7: liste correspondant aux Proportiones, 58° 
C et P:s : listes isolées (dans Ру, 


les mansions 27 et 28 sont interverties et suivies d’une 29° mansion : Almirasti). 


(les noms de la figure analogue de Bu, f. 92v, sont presque entièrement 
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4. Lettres de l’alphabet 


Breviarium, 





"gain 








a he he 











ya g ge ge [st 
làm-alif | lif lema | lif lema | lamelif | lamelis lif lame |lema |- lem alif 


Note : L'ordre adopté ici est l'ordre alphabétique long (en usage en Espagne). Cet 
ordre est celui des deux textes concernés. 


Souligné: lettres dont l'identification est incertaine, cf. supra, p. 154 n. 133 
(Benedictum) et p. 405 et n. 22 (Breviarium). 
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2. NOMS HEBREUX 


1. Planètes 








Standard Liber Alchandrei, 






Breviar., 











18.1 3 
Saturne 1 Sabdai Sabatai 
Jupiter Cedech Scedec 
Mars i Madim Madim 
Soleil Hama Aama 
Vénus Noga Noua 
Mercure Kokaph Cochab 
Lune Libana Libana Leuana 








Les noms hébreux des planétes apparaissent aussi occasionnellement dans les 
Proportiones, 35.2-12 (Leuana, Noge, Saptai, Maddim) ; dans le Іп principio, 8e 
(Haama, Leuana) et 10.3 (Ama, Leuana) ; dans la compilation « Burgo de Osma » : 
cf. Fragmenta, 2.4 (Madin), Fragmenta, 15 (Sabdai/Sabtai/Septai, Zedec, Madin) et 
le remaniement du Quicumque, 12.16 (Madin, Septai, éd. supra, p. 93) ; et dans les 
Fragmenta, 22 (Sabtaius, Sedec, Madim). Voir aussi l'apparat critique des textes 
correspondants pour les variantes. 


Sabday Sabdai Sabtai Sabtai Babtal 
Cedec Cedech Cedech Cedech Cedech 
Madim Madam Hennahadim Ennabadim Emahadim 
Hama Hama Hama Hama Hama 
Noga Noga Noga Noga Noga 
Cocaph Cocaph Kokab Kocab Kocab 
Libana Libala Libana Libana Libana 
"Libana 






































































Liber Alchandrei, 11.1 (suite) 
RE NC кз 
Sabtai Sabtata Seday Sabtai 

Cadat Sedech Cedech 
Enaabadim Madim Enahadim 
Hema Ama Hama 
Nota Noga Noga 
Chocab Cocab Zocab 
Libana Lebana Leuana 



























Cedech 
Enahadin 
Hama 
Noga 
Cacob 
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Liber Alchandrei, 11.4 











Sabdai |Sabdai | Sabdai Sabdal | Sabdai 


Scbday 
Sedech 
Madim 
Heme 
Noge 
Cocab 
Lebena 


Sabtai 


Cedech |Cedeth |Cedeth Cedech |Cedech | Cedeth 
Madin Madim | Madin Madim |Madim | Madin 


Hama Bama Hama Hama Hama 
Noga Noga Noga Noga Noga 


Hama 
Noga 


Косар |Kokaph | Кокарһ Cokaph |Cocaph | Kokab 


Libana | Libana Libana | ШЬаја 


Siabatai 
Çedec 
Madim 
Hume 
Noga 
Kukb 
Lehla 


Sabatai 
Sedec Cedec Scedoch 
Madim Madim 1 Madim 1 Machim 
Hama Hama Aama Hama 
Nonga - Noea Noga 
Kokab Gokab Eocabam Kocab 


Lcuana Beliana [ Lcuana Leuana 


V : liste donnée en marge du Breviarium (cf. description du ms.). 


Libana 


Stal 

Edus 
Mad” (sic) 
Hme 
jAige 
Kukh 
Ibne 


Sciabatai 
Cadec 
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2. Signes du zodiaque 


Lib. Alch., | Lib. Alch., | Lib. Aleh., 
4.2 14.1 14.2 



















Standard Breviar., 


3 


































































































Bélier Taleh Tale Tale Tle Tle Tale 
Taureau | Shor Sor Sor Sur Sur Sor 
Gémeaux | Te'omim | Tumin Tumin Taumin Tumin Tuhumin 
Cancer Sartan Certan Certan Crtn Crtn Sartan 
Lion Aryeh Arie Arie Arie Aric Arie 
Vicrge Betulah Betula Betula Btule Btule Betula 
Balance | Moznayim | Mozenai | Moznaim |Mauznim Mauznin | Mooznaim 
Scorpion | Akrav Acrau Acrau Ай Aqrb Alcrab 
Sagittaire | Keshet Kesed Kesed Qst Qst Kesset 
Capric. Gedi Gidi Gidi Gdi Gdi Gidi 
Verseau | Deli Deli Deli Dli Dli Delin 
Poissons |Dagim Dagim Dagim i Dgim Dagim 





Liber Alchandrei, 4.2 























































Tale Tale Tale Tale 
Sor Sor Sor Sor 
Lumini Lumini Tumin Tumin 








Certan Certan Certan 
Arie Arie Arie 
Betula Betula Betula 
Mozenai Mozenai ill. 
Acrati Acrau ill. 
Hesed Esed ill. 
Gidi Gidi Gidi 
Deli Deli Deli 
Dagim Dagim 


Certan 
Arie 
Betula 
Mozenai 
Acyam 
Kesed 
Gidi 
Deli 
Dagi 


Certan 
Arie 
Betula 
Mozenai 
Acrau 
Resed 
Gidi 
Deli 

Dag 




















































































Tale Tale Tale Tale Tale 

So' (sic) Sor Sor Sor Scor 
Taminum Tumin Taumin Taumini Tumin 
Certan Certan Certan Cortam Certan 
Arien Aric Arie Arie Arie 

Betule Betula Betula Botula Betula 
Mozenaim Mozenay Mozenai Magçenal Mozenaym 
Acran Acrau Aciam Acrau Atiau/Artiar 
Keset Hesed Kesed Cosset Kesed 

Gadi Gidi Gidi Gidi Gadi 











Deli 
Dagin 


Deli 
Da 


Deli Bedali 


Deli 
Dagi Dagm j 


Dagi 











im 
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Liber Alchandrei, 14.1 





























































































































Tale Tale Tale Tale Tale Tale 
Sur Sor Sor Sor Sor Sor 
Lumini Tumin Tumin Tumin Tumin ‘Fumin 
Certan Certan Certan Certan Certan Certan 
Are Arie Arie Arie Arie Arie 
Betula Betula Betula Betula Betula Betula 
Mautnin Moznaim | Mocenaim Mozenaim | Moznaim Moznaim 
Aquarb Acrau Akrau Akrau Acrau Acram 
Qst Kesed Hesed / Kesed | Hesed Kesed Kesed 
Gidi Gidi Gidi Gidi Gadi Gadi 
Nli Deli Deli Deli Deli Odi еі 
i Dagim Dagim Dagim Dagim Dami 



















































































Tle Tle Tle Tle Tle Tle 

Sur Sur Sur Sur Sur 

Taumin Taumin Taumin Taumin Tumin 

Crtan Crtan Crtn Crin Сиу ^^Crtm 

Arie Ari "Аге Arie Aris Ari 

Btule Btule Btule Btule Btule 

Muznin Muzmor Mauznim Mauznim Muxmor 
"FMuznim *5M)ozni 

Aqrb Aqrp Aqrb Aqrb Aqrb 

Ast Qst Ast Ast Qst 

Gdi Gdi Gdi Gdi Gdi 

Dli Dli Dli Dli 

- Dgim Dgim Dgim 













tTist/Tle |Tale/Tle Tale Tale Tle 
Sur/Sur Sor/Sur Sur Sur Sur 
Tumini/ Tumim/ Tuhumin | Taïuni Taumin 
Tuajnim | Tmin 

Crtn Crin/Crtn | Certan/ Sartan Certan Crtn 

Crtn 

Arie Arie/Arie Arie/Aric Arie Arig Arie 

Btule Btule/Btule | Btula/Btul Betulei Betule Btule 

Mauznin | Mazin/ Mozenaim/ Mentet} | Mazjimi Mauznin 
Maznim Mznim 

Aqrb Acrau/Aqrb | Akrau/Akr Alcrab Agrbaïtttu | Aqrb 

Qst Hesed/Ost | Hesed/Hsd Kelset Asrted 

Gdi Gidi/Gdi Gidi/Gdi Gidi Isigdi 

Dli Dli/Dli Deli/Dli Deli 

Dgim Agim/Dgim | Dgim/Dgi чы 
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Quicumque, 2.4 





Tale Tale Tale 

Sor Sor Sor Sor 
Tuhumm Tuhumin Thuhumin Tuhumin 
Sartan Sarian Sartan Sartan 
Arie Arie Arie Arie 
Betula Betula Betula Betula 
Mooznaim Mohoznann Mohornaym Mohoznam 
Alcrab Alcrab Alcrab Alcrab 
Kesset Kesset Kesset Kelset 
Gaudi Gidi Gadi Gidi 
Delin Dili Dilin Dili 
Dagim Dagin Dagam Dagin 





V : liste donnée en marge du Breviarium (cf. description du ms.). 


3. Lettres de l'alphabet 


Liber Alchandrei, 21.8 Autre 


oL рер | 
E т 
gimel gimel 
daleth deleth 





het 
ioth 
kaph 


lamech 


e 
i 


5 
taw lau 
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Breviarium, 2 
Vs 


alef alcf aleph 
beth beth beth 
gimel gimel gimel 
deleth daleth daleth 
he 

uau 
zain 
heth 
theh 
ioth 
kaf 
lamech 
mem 
nun 
zameth 
ain 

















Breviarium, 3 


alef 
beth 
gimel 
deleth 


phe 

szade "shade 
coph 

res 








NOMS ARABES ET HEBREUX 


Breviarium, 5.6 
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alef 
beth 
gimel 
daleth 
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4. Equivalents latins des lettres hébraiques 





Liber Alchandrei, 21 Breviarium, 2 In princ., 9.3 








a 
b 
8 
d 
e 
0 
2, 
h 
t 

t 





SN E ajan ср 
NE о|о. о сь 





Y = 
E s 
n o 
x [м cola op 


m/- 

n/n 

o (sic) 

nam (sic) 
p/f<puelf> 
cl-<x> 














Pour kaf, mem, nun, p(h)e et sade, deux équivalents sont indiqués, correspondant 
respectivement à la position initiale (ou médiane) et finale de la lettre dans le mot. 


Le In principio, 8b (L;) fournit également les équivalents latins des cinq lettres 
«doubles». Ceux-ci sont indiqués dans le tableau par des crochets brisés (<>) 
lorsqu'ils différent de ceux fournis au chap. 9.3. 


ANNEXE IT 


ALPHABETS NUMERIQUES 


1. Alphabets grec, hébreu et arabe 












HEBREU 
Liber Alchandrei, 21.8 
















Liber Alchan., 
3 


Benedictum, 
13.3 


In principio, 
9.3 [et 8b] 





standard 













шо кә — 10/00 u 9 Ca | Оо м — 
ooo 








3 3 eja re |м п оды соо 


M 40 
N 50 
= 60 [m] 
О 70 








8 > ES Ex 9 <IIMT CA 


var. B : variante du ms. Bernkastel-Kues, Cusanusstiftsbibl., 214. 
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I 
K 
I 
M 
N 
О 
Р 
Q 
R 
S 
T 
V 
X 
Y 
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2. Alphabet latin : calcul du signe natal (51-52) 























3 3 20 20 20 20 20 4 20 20 20|- 12 20 20 20 20 l 10 10 
dr Eee c ei os. Mo TOC En ане sr 8 7 
zug з лот т 7 7 w7 T 7 7-7 14 7 


a 
b 
с 
d 
e 
f 


E 
h 


i 


J 
k 


24 24 20 
10 10 10 10 10 5 10 6 
12 12 12 12 12 12 12 12 








16 16 16 16 16 17 20 12 20 16 
23 2- 2 7-2 2.2 2 
12 12 12 12 12 12 12 20 12 
23 ? 23 22 22 22 12 12 20 22 
6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 
25.2522 .2- 2 
20,20 20 20 21 20 
3 4 3 4 4 4 20 
20 20 20 20 20 - 8 
8 9 9 9 9 8 6 
20 1 1 1 1 1 16 


Londres, BL, Sloane 2030, f. 94r 
Munich, BSB, Clm 458, f. 24r 

Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f. 31r 
Londres, BL, Egerton 821, f. 46r 

Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f. 32v 
Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 97r 
Avranches, BM, 226, f. 64v 

Vatican, BAV, Barb. lat. 92, f. 37r 
Cambridge, Trinity Coll., O.2.40, f. 147r 
Cambridge, Trinity Coll., O.2.40, f. 147r 
Vienne, ONB, 5327, f. 5 1г-51у 


S2 a Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 45r 


b 


c 
d 
с 
f 
E 
h 
1 


Florence, BML, Plut. 30.29, f. 2буа 


Londres, BL, Egerton 821, f. 16v 
Vienne, ÓNB, 53271, f. 53vb 

Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 12178 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 14v 
Paris, BNF, lat. 7349, f. 87v 
Bernkastel-Kues, Cusanusst. 214, f. 27v 
Florence, BR, 917, f. 28v 














e f g 
1 1 1 
2.2 2 
4 4 6 
4 4 4 
0 10 10 5 
4 28 24 16 
3 3 3 
6 10 8 








































Proportiones, 58, P5 (Versio B) 
Proportiones, 58"* (Versio B) 
In principio, 9.2 

In principio, 9.2 

In principio, 33.1 

In principio, 33.1 
Benedictum, 13.1 
Fragmenta, 22.3 

calcul du signe (1** liste) 
calcul du signe (2° liste) 
Item ad maternaliter 
nominandum 


Quicumque, 16 (2 m et 2 п) 
Quicumque, 16 (secundum 
Latinos) 

Benedictum, 13.1 
Benedictum, 13.1 

liste isolée 

calcul du signe 

Ad signum inueniendi 

Ad signa 

calcul du signe 
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3. Alphabet latin : calcul du signe natal (S3) 





c 
© 
a 
m 
— 
= 











oje а 0 [> 0 – 
vo|[o а |м 
Фын же ыт 
LS ma LE чә М — 
хо|со ma Lil шо nN — 
wle ма tal шо t9 —| ас 
wo а © Lil Lo о 


10 
20 








S3 a Burgo de Osma, Catedral, 7, Ё 104v (3°) remaniement du Quicumque, 15- 


16 

b Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 11У" liste isolée 

c Oxford, BL, Digby 228, f. 74ra calcul du signe 

d Paris, BNF, lat. 7486, f. 70v ajout au Liber Alchandrei, 21 
(Лет aliud alphabetum de 
eodem) 

с Paris, BNF, lat. 7349, Ё 70r Alphabetum de signis 

f Florence, BR, 917, Ё 29v calcul du signe 

g Vatican, BAV, Vat. lat. 6766, f. 54vb calcul du signe 

h Vienne, ONB, 5327, f. 51r-51v Incipit nominatio maternalis 
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ANNEXE II 


4. Alphabet latin : calcul de la planète natale (P1-P2) 





РІ 


р1°% 


Р2 


о g'm Te бы о быб сс 


— 0 CO с р 


точ 











Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f. 31r 
Londres, BL, Egerton 821, f. 46v 
Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f. 31r 
Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f. 32v 
Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 97r 
Vatican, BAV, Barb. lat. 92, f. 37r 
Kremsmünster, Stiftsbibl., CC 30, f. 72r 
Cambridge, Trinity Coll., O.2.40, f. 147r 
Vienne, ONB, 5327, f. 51r-51v 
Avranches, BM, 226, f. 60v 

Cambridge, Trinity Coll. O.2.40, f. 148r 
Bernkastel-Kues, Cusanusst., 214, f. 27r 


Florence, BML, Plut. 30.29, f. 26rb 


Florence, BR, 917, f. 35r 

Londres, BL, Egerton 821, f. 16v 
Londres, Wellcome Institute, 21, f. 4rb 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 14v 
Paris, BNF, lat. 7486, f. 75v 


Paris, BNF, lat. 7349, f. 87v 
Vienne, ONB, 5327, f. S1r-51v 


P1'5: liste P1 avec un décalage à partir de la lettre k. 


1 
2 
6 
4 
1 
8 
4 
2 
2 
3 
4 
$ 
6 
8 
2 
2 
1 
4 
6 
7 





e 
с. 
e 
— 





со шо бу! | юк 


ма + mom хо шо кә|— со 0 Gal шш кә lo шо со Lil с о — 
- 3! [с & шо ble оо & л [чә ш Мә 10 о 00 Cn] > © D — 
= Ma Be Nc Ox Un Blu t9 Un | LS — |. O0 02 — 
ы ха ход Be blé co Ov UE Co r2. — [r9 о-оо — 


tte чо со кә]— се c0 tA | ыш һә — 





In principio, 10.4 

In principio, 10.4 

In principio, 10.7 

In principio, 33.3 

In principio, 33.3 
Fragmenta, 22.8 

calcul du signe (1) 

calcul de la planéte 

Item secundum gramaticam 
Benedictum, 1 

ajout au Liber Alchandrei, 29 
calcul de la planète 


Quicumque, 15 (secundum 
Latinos) 

Benedictum, 1 

calcul de la planéte natale 
ajout au Liber Alchandrei, 29 
calcul de la planéte natale 

Ad sciendum de quo planeta 
est homo 

Ad planetam inueniendi 
Incipit maternaliter secundum 
hospitia 
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P1f: contient un nombre supplémentaire en fin de liste (20). 

P2e : cette liste fait bien partic de P2 avec un décalage dû à l'ajout de la valeur 5 pour 
la lettre k. Par ailleurs, les lettres de À à / sont suscrites par une seconde série de 
valeurs : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 13, 2, 2, 1, 4, 5. Cette seconde série appartient aussi à P2 
avec un décalage dans l'autre sens (le premier nombre aurait dû se trouver au-dessus 
du i et non du Л), le 13 étant sans doute mal copié pour 8 (VIII-XTIT). 


5. Alphabet latin : calcul de la planéte natale (P3-P4) 





ч 
ГА 


























b c d e f 
A |l 1 1 1 1 1 1 3 3 1 1 
B |2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
C |3 3 3 3 3 6 6 6 6 6 6 
D |4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
E |5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 
Е 6 6 6 6 6 6 6 6 6 2 6 
G 17 7 7 7 7 3 3 1 3 3 3 
H |8 8 8 8 8 1 1 1 1 1 1 
I |9 9 9 9 9 3 3 3 3 3 3 
K |l 1 1 10 1 6 6 6 6 6 6 
L |2 2 2 2 2 2 2 3 2 2 2 
M |3 3 3 3 3 5 5 5 5 5 5 
N |4 4 4 4 4 1 1 1 2 1 1 
O |5 5 5 5 5 6 6 6 6 6 2 
P 6 6 6 6 6 7 7 7 7 3 1 
О |7 7 7 7 7 2 2 2 2 2 2 
R |8 8 8 8 8 4 4 4 4 4 4 
S |9 9 9 9 9 6 6 7 6 6 6 
T |1 1 1 10 1 1 1 1 1 2 1 
У |2 2 2 5 2 6 6 5 6 6 6 
X 13 3 3 3 3 - 5 5 5 3 1 
Y |4 4 4 4 4 - 3 4 2 7 0 
Z 5 5 5 5 5 6 7 7 E 7 7 
P3 a Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 95r Fragmenta, 12 
b Paris, Bibl. Mazarine, 3642, f. 64vb Ad signum (!) inueniendum 
c Paris, Bibl. Mazarine, 3642, f. 64vb 
d Paris, BNF, lat. 7349, f. 70r Alphabetum de planetis 
e Vatican, BAV, Vat. lat. 6766, f. 54vb calcul de la planète natale 
P4 a Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 45r Quicumque, 15 (2 m ct 2 n) 
b Florence, BML, Plut. 30.29, f. 26rb Quicumque, 15 (secundum 


Hebraicam ueritatem) 
c Paris, BNF, lat. 7486, f. 70v Alphabetum istius artis cum numero 
suo (calcul du signe !) 
d Paris, BNF, lat. 7486, f. 75v (2° liste) Лет aliud alphabetum 
Bernkastel-Kues, Cusanus., 214, f. 27у Ad planetas 
Vienne, ÓNB, 5327, f. 51r-51v Item secundum Hebreos 


+ © 
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6. Alphabet latin : traditions du haut Moyen Age (4-B) 










B 
b c d 







































A |3 3 3 3 3 900 500 1000 1000 
B |3 3 3 3 6 3 3 300 250 500 1000 
C |25 27 22 27 22 24 22 100 40 1000 500 
D |24 24 24 23 23 24 24 500 310 à 800 1000 
E |15 15 15 15 25 25 25 250 200 500 800 
Е |3 3 3 3 4 3 3 40 1 - 1000 
G 

H 


4 7 7 13 3 4 7 400 100 3000 - 
6 6 6 11 6 6 6 200 50 2000 - 
15 15 = 


15 15 21 15 15 1000 1 


15 15 15 15 20 15 15 |100 90 500 500 
21 21 21 21 21 21 12 |50 40 300 300 
26 - 23. 23 33? 23 23 11000 400 1500 1000 
15 i5 15 20 13 15 15 |90 500 150 150 
9 9 8 9 8” 14 8 60 80 600 600 
14 13 19 14 14 13” |400 60 700 700 
21 20 21 21 |40 160 2900 900 
13 12 8 12 B i6 B [|80 5 600 400 
9 9 9 17 10 9 70 10 600 600 
140 150 361 300 
5 1 1500 61 
10 800 3000 3000 
150 800 350 - 
1000 100 - 401 


— 








216 




































A a Vatican, BAV, Pal. lat. 1449, f. 146v sphère d' Apulée (ca. 810, Lorsch) 
b Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 11v Fragmenta, 9 
c Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 105r sphére de vie et de mort 
d Paris, BNF, lat. 17868, f. 16у figure des 28 mansions lunaires 
e Paris, BNF, lat. 17868, f. 16v figure des 28 mansions lunaires 
f Oxford, BL, Digby 88, f. 24r remaniement du Quicumque, 
17.11-12 
g Oxford, BL, Digby 167, Ё 78v Sententia Alhandrei mathematici 
de nominibus latinis 
B a Einsiedeln, Stiftsbibl., 326, f. 10v glossaire du Xc s. (éd. H. Keil, 
p. 330) 
b Londres, Wellcome Institute, 21, f. 7v sphére de vie et de mort 
c Leiden, Rijksuniv., Voss. lat. O.15, f£. 31r — In principio, 9.4 
d Londres, BL, Egerton 821, f. 46r In principio, 9.4 











pm 
w D = 0100 JA tn ә В e 
coo 
At 
о|о © 






40 |12 
50 |5 

6 24 
7 24 


0 

0 
80 |6 
90 |22 
100 | 3 
200 |? 
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7. Alphabet latin : inclassables (Z) 


















10 |10 
15 |20 
- 30 

40 


- |40 

- |50 |50 

- |6 60 |14 

60 4 |700|86 |16 

70 14 | 100 | 100 | 16 
80 24 |200 | 200 |9 
90 6 |300 |300 | 18 
16 - [400170 |10 
4 - |6 10 |- 


10 

2 
300 |? |20 - |390 |300 12 
50017 |24 - |7 8 





esa 
Popup Nd 








N меме чою то |6 я Н 


ы 


A © c 


Cc 


50e 65 


833537 


Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 104v (1°) 
Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 104v (2°) 


Burgo de Osma, Catedral, 7, f. 95r 
Florence, BML, Plut. 30.29, f. 26va 


Paris, BNF, lat. 7349, f. 87v 


Florence, BR, 917, f. 35r 

Oxford, BL, Digby 228, f. 74ra 
Paris, Bibl. Mazarine, 3642, f. 64vb 
Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 42r 
Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 1r 


Paris, Bibl. Mazarine, 3642, f. 64vb 
Paris, Bibl. Mazarine, 3642, f. 64vb 
Vienne, ONB, 5327, f. 51r-51v 
Oxford, BL, Canon. Misc. 517, f. 20rb 
Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 68r 
















D EG — 
Фо Фо | Dr = 


Eee” 
pacem 


Га w кә elo ма 9v tal шо оюн 


> ә цо к 
c 





ооо 
Е 


b3|-1 со Ф A 


ә © [r2 t2 о F2 





жал Leia D eio Ба иа 





ea lb шо BS —|[00 a Ur 








7 


remaniement du Quicumque, 15- 
16 

remaniement du Quicumque, 15- 
16 

Fragmenta, 11 

Quicumque, 16 (secundum 
Hebraicam ueritatem) 

Ad omnia quecumque uolueris 
computare 

calcul de la planète natale 

calcul de la planète natale 

Ad signum inueniendum 

sphère d' Apuléc 

Ad signum inueniendum (ajout au 
Liber Alchandrei, 21) 


кә 





Item secundum Latinos 
ajout au Breviarium, 8 
tétragone sujct 


Zb : cette liste est surmontée par les lettres hébraïques dans leur ordre alphabétique de 
l’« abjad ». 
Zc : la seconde série de valeurs (lettres P-S) est suscrite. 


8. Tableau récapitulatif 
































* lettre hébraïque en fin de mot 


? valeur inexpliquée 





Alphabets standard (« abjad ») Valeurs réduites Alphabets — 4/chandreana 
grec hébreu arabe latin valeurs 9628 %9 %7 51 PI S2 P2 P4 $3 P3 
est ouest —reste —>reste — -» reste % 28 % 9 % 28 A9 %7 % 28 #9 
i A alef alif A 1 1 1 1 A 1 1 1 1 1 1 1 
B beth bà' B 2 2 2 2 B 2 2 2 2 2 2 2 
Г gimel  jim С 3 3 3 3 C 3/4 6 4 6 6 3 3 
A daleth — dal D 4 4 4 4 D 4 4 4 4 4 4 4 
[E he ha” E 5 5 5 + E 5 5 5Л0 571 5 575 
F waw йм F 6 6 6 6 F 24 8 16/24 8 6 6 6 
Z zain zāy G 7 7 7 7 а 0 т 3 3 3 7 7 
H heth һа? H 8 8 8 1 H 12 6 8 8 1 8 8 
9 teth а’ I 9 9 9 2 1 1 1 10 1 3 9 9 
I yod ya K 10 10 1 3 K 16 1 20 2 6 10 1] 
K kaf kaf L 20 20 2 6 L 2 3 2 3 2 20 2 
А lamed ат M 30 2 3 2 M 12 4 12 4 5 2 3 
M mem mim N 40 12 4 5 N 22 5 22 5 1 12 4 
N nun nün О 50 22 5 1 O 6 6 6 6 6 22 5 
ЕХ  samekh sin  säd Р 60 4 6 4 P 2 2 24 8 T 4 6 
О ‘ain ‘a Q 70 14 7 7 Q 20 2 16/20 1 2 14 7 
I ph fa R 80 24 8 3 R 4 2 4 2 4 24 8 
© şade ѕаа даа S 90 6 9 6 S 20 1 20 3/1 6 6 9 
P qof qaf T 100 16 1 2 T 98 94 8/9 9/4 1 16 1 
У resh та? V 200 4 2 4 V I 1 6 6 6 4 2 
T  s(hin shi sn X 300 -i 20 3 6 X 20 3 20 ? ? 20 з | 
Ү taw tà Y 400 8 4 1 Y 3 - - - ? 8 4 
o *kaf а” 7 500 24 5 3 Z 7 7 7 7 7 24 5 
[X *mem  kha' 600 12 6 5 
Y *nun аһа! 700 28 7 7 
0] *p(he dad za 800 16 8 2 
A *sade — zà' ghayn 900 4 9 4 
© - ghayn shin 1000 20 1 6 | 
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Ces tableaux reprennent les chapitres des Alchandreana classés 


ANNEXE III 


LES ALCHANDREANA PAR SUJETS 


chapitres qui sont inclassables (Liber Alchandrei, 33 ; Epistola Argafalau, 1 ; Quicumque, 1 et 6 ; In Principio, 8a- 


Les chapitres de l'Epistola Argafalau et du Breviarium sont indi 
Brev. Les références entre parenthéses renvoient aux chapitres qui 





par matiéres selon l'ordre adopté au chapitre II, à l'exception de certains 
b, 10a-b, 32a et 33.1 et 3). 
qués dans la colonne du Liber Alchandrei, sous les abréviations Epist. et 
ne traitent de la question qu'indirectement ou partiellement. 






































Г | Liber Alchan. Quicumque Proportiones | In principio 87 Fragmenta 
1. DOCTRINES 
1. Planètes 
1. Cours 13, (8) 8 - 
2. Dignités/débilités 5-7, 26 4 - 
3. Calcul des longitudes 10, 24.2, 25 9.4, 14 14 
4. Suppléments d’astronomie 
1. Apsides 9 - - 
2. Thema mundi 27 - - 
5. Données astrologiques 
1. Sexe 12 7 6 
2. Entente/mésentente 7 5, 12.13-18 1.11, 5 
3. Nature 1 - - 
[2. Signes du zodiaque 
1. Triplicités 15; Epist. 6.1 |3 - 
2. 5ехе 16.1 3 
3. Autres doctrines 1162-3 Í- - 
3. Mansions lunaires 19 10 3 13 
4. Maisons _[20 qu 9.6-8, 34. 10c, 33a 15 - 
| 5. Nœuds lunaires 24, (23.14-18, |9 42.1-13,(7.6, [7,18 4.9-16 14, (1.5, 1.12, 
__|29.3) j 7.17-18, 8.5-6) | __|721 22.11-12) 







































































Liber Alchan. | Quicumque Proportiones | In principio Benedictum Fragmenta | 
6. Termes 28 - 45 - (16) - 
| 7. Heures 
1. Heures planétaires 18 - 13 6) (5), 6 21,22.9-12 
L- 2. Heures zodiacales 17 | - 11 - - - 
8. Autres matiéres 
1. Ordre et noms des planètes 11 2 1.3, - 2,3 - 
31.15-16 
2. Ordre et noms des signes 4, 14 2 1.2, 31.13-14 1.2 - - 
3. Années du monde 2 - - 8c - - 
4. Alphabet numérique grec 3 - - - $ - 
2. CALCUL DE LA NATIVITE Ёсе кєр ri 
1. Signe/mansion de naissance 21 16, 17.1-3 9.1-5, 34.4-7, |8d,9 13 11, 22.2-4 
57 
3. PRONOSTICS pe E A 
1. Mansion de naissance Da fe 7 Eo т 18 | 
2. Planète de naissance 130 - - 20 12 22.13-19 
3. Heures planétaires — 
1. Généralités / élections 
1. 7 heures - - 18 - 12 3 
2. 168 heures Epist. 8 - 35 - - - 
2. Interrogations 
1. Pensées / objet tenu en main | Epist. 2 - 17 32 7 - 
2. Généralités sur l’individu Epist. 3 - 39.1-8 - 8 - 
3. Diagnostic d’une maladie Brev. 7 - 4l - 9 10 
4. Description du voleur 34 19 19 (22.2) 10 - 
5. Femme adultère - - 30 - 11 8 
_3. Autres questions - - 44, 45, 50.1-4 |- (16) _ NER S 
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Liber Alchan. | Quicumque 
4. Ascendant f 
1. Signe ascendant 
1. Généralités sur l’individu Epist. 4 - 
2. Nouvelles d’un ami absent - - 
3. Issue d’un combat - - 
4. Viabilité du nouveau-né - - 
2. Triplicité ascendante 


Proportiones | In principio Benedictum Fragmenta 


39.9-18 31 > Е 
36 (31.3) £ - 


2.8-9 - - - 














1. Issue d’un mariage Epist. 7 17.1-10 3 - - - 

2. Orientation porte et lit Epist. 6.3-4 - 4 (22.16-20) - - 

3. Composition d'un sortilège |- - 40 21 - - 
5. Position des planétes 












1. Planétes en maisons 

1. Généralités sur l'individu 23, Epist. 6.5 | 12.1-12 9.9-13, 33, 11-17 17 7 
34.8-9 
10 - - 17 


2. [ssue d'un voyage Epist. 5 - 
- 23, (16.13-19) | 29 - 16 


2. Planétes en quadrants 
3. Planétes en signes 
1. Issue d'un mariage - - 
2. Issue d'une mission - - 


26 - z 2 

















- - - 18 
3. Généralités sur l'individu 31 13 11.1-2, 12 - - - 
4. Planétes en triplicités 
1. Pronostics généraux 25.2 8, 42.15 25, 26 1 
2. Pronostics individuels - - - 28, 30 - 
5. Lune en mansions - - 50.5-31 - - 
6. Pronostics combinés/inclassables 
1. Pot-pourri concernant le vol - - 51, (16) 22 - 
2. Confrontation de deux planétes 
1. Déclaration de guerre - - 55 - - 
А 23 z 











2. Issue d’une maladie - - 
3. Etat de fortune de l'individu | - - 56 - 
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$89 


3. Configurations de l’horoscope 
1. Sort d'un ami absent 
2. Généralités sur l'individu 
3. Issue d’un mariage 
4. Homme adultére 
5. Secta d’un individu 
6. Pronostics divers 
7. Issue d'un voyage 
4. Planétes rétrogrades et aspects Я 
















































. Présages 
1. Lunarium 

2. Aspect de la Lune / tonnerre 
3. Apparition d'une comète 

4. Eclipse de Soleil 

5. Couleur de Mercure 
6. Apparence de la Lune 
. Onomatomancie 
1. Reste pair ou impair 


46, (51.10) 
47 


48 
52 










1. Issue d'un mariage 17.11-12 - - 
2. Sexe de l'enfant 18 29 - 
3. Véracité d'une rumeur - 37 - 
4. Femme adultére/prostituée - 49 - 
2. Valeur du reste 
1. Identification du voleur - 16 - 
2. Récupération d'un esclave - 20 - 
3. Retour d'un absent - 21 - 
4. Récupération d'un voleur - 22 - 
5. Localisation d'un trésor - 24 - 
6. Issue d'une maladie - 20 28 - 








Brev. 1-6 : - - 
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TERMES TECHNIQUES LATINS 


Les mots déclinables sont donnés au nominatif singulier (masculin pour les adjectifs) 
et les verbes à l’infinitif. Les occurrences ne tiennent compte que du sens technique 
(p. ex. signum comme « marque » sur une partie du corps est ignoré, de méme que 
mundus dans là phrasc anni ab initio mundi). Les expressions imagées désignant les 
exaltations/chutes des planètes sont également ignorées. Sauf autrement indiqué, les 
textes non édités ici (compilation « Burgo de Osma» et Benedictum révisé) sont 
ignorés ct les références aux Proportiones sont celles de la Versio C. 


Absis, Liber Alchandrei, 9.8-11, 13.10, 
31.9. 
Astrifer, Quicumque, 1.1. 

Astrologia, Liber Alchandrei, 24.9. 
Astrologus, Liber Alchandrei, 14 titre ; 
Epistola Argafalau, 1.1, 1.3, 8.92 ; 
Breviarium, titre, 1; Proportiones, 

35.92, 42.10, 48.10. 

Astronomia, Proportiones, 23.1, 29.3 ; 
Proportiones (Versio A), titre. 

Astronomicus, Proportiones, 33.2. 

Astrum, Liber Alchandrei, 19.8, 21.4-5, 
23.1-13, 23.18, 24.12, 25.2, 29.1 ; 
Epistola Argafalau, 5.1-2, 5.7, 5.9, 
6.2-4, 7.1-2, 7.6 ; Breviarium, 1, 4.1, 
6.1 ; Quicumque, 1.1, 16 titre ; 
Proportiones, titre, 7.12, 7.17, 8.11- 
12, 8.14, 14.2, 14.4, 15 titre, 15.1, 
15.3, 15.9, 25.1, 28.3-4, 31.11, 31.17, 
33 titre, 33.4, 39.5-8, 40.2-3, 42.15, 
43.8, 44.1, 49.1, 52.2, 54.2, 54.5, 56.2, 
58 titre ; Proportiones (Versio B), 
17.1, 1.12-14 (Ba), 1.16-18 (B4), 6.5, 
7.12, 7.17, 8.11-12, 8.14 ; 
Proportiones (Versio A), V7.1, 1.12, 
1.14, 1.17-18 ; In principio, 8d.1 ; 
Benedictum, | titre, 2.4, 2.7, 4 titre, 
5 titre, 5, 7.1, 12.1-7, 18 titre, 18.14 (et 
Benedictum révisé, cf. supra, p. 83 et 
127) ; Fragmenta, 7.3-4, 7.15, 7.28, 
20.2-3, 20.7. 
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Caelestis, Liber Alchandrei, 9.7 ; 
Quicumque, 1.1, 1.3, 9.11. 
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Quicumque, 1.3 ; Proportiones, 1.3, 
16.15-16, 16.18,31.5, 47.7, 47.9, 48.6, 
48.9-10, 58 titre ; Proportiones 
(Versio B), 1.1 (Ba) ; Proportiones 
(Versio A), 1.1, 1.13 ; In principio, 
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Benedictum, 16.2-9, 17.5-16. 
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Ciclus, Proportiones (Versio B), 1.12, 
1.17 (Bp). 

Circulus, Liber Alchandrei, 9.2, 9.6-7 ; 
Fragmenta, 7.1 (Bu). 

Clima, Liber Alchandrei, 15 titre, 15.2 ; 
Epistola Argafalau, 6.1 ; 
Proportiones, 3.9, 4.1, 4.3, 16.20, 
24.3, 43.12, 48.4-5, 51.2; 
Proportiones (Versio В), 3.9, 4.1. 

Coluber, voir Draco. 

Cometa, Proportiones, 48.10. 

Constellatio, Liber Alchandrei, 21.4, 
22.1, 22.3, 22.20, 22.26, 33 titre ; 
Quicumque, 1.4. 
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Cosmus (cosmum), Proportiones, 8.11 ; 
Proportiones (Versio Ba et Versio A), 
1.12. 

Cursus, Liber Alchandrei, 8.1, 9.2, 9.5, 
9.8, 13 titre, 13.1-3, 13.6, 17.3, 23.1, 
24.3-4, 31.1 ; Epistola Argafalau, 3.2, 
6.5 ; Quicumque, 1.2, 2.2, 8.1, 8.4, 
8.6-8, 9.1-2, 10.1 ; Proportiones, 1.13, 
1.15-17, 10.1, 12.6, 13 titre, 13.1, 
14.3-4, 18.1, 26.1, 32.7, 32.20-21, 
32.23, 33.3, 42.3-4, 46.1, 53.2, 53.4; 
Proportiones (Versio B), 1.12-15 (Ba), 
1.16 (Bs) 1.17-18 (B,) ; Proportiones 
(Versio A), 1.12-15, 1.17-18 ; 
Fragmenta, 7.1 (Vs), 13.1. 


Deiectio, Quicumque, 5.5. 

Deliquium, voir eclipsis. 

Diametrum, Proportiones, 16.17-18, 
31.5, 48.9. 

Domicilium, Liber Alchandrei, 5.4, 

10.3 ; Benedictum révisé, cf. supra, 
p. 83 et 127. 

Domus, Quicumque, 11.2, 11.4-13 ; (et 
Benedictum révisé, cf. supra, p. 83 et 
127 ; Fragmenta, 7.5-8 (V5), 7.14 (V3), 
7.16-23 (Bu), 7.25 (Bu), 17.1, 17.2, 
17.4-6, 17.11-12, 20.1-3, 20.6. 

Draco, Liber Alchandrei, 23.9, 23.14, 
23.17-18, 24.1-3, 24.7, 24.9, 24.12, 
29.3 ; Quicumque, 9.1-2, 9.4-11 ; 
Proportiones, 7.6, 7.1 7-18, 8.5-6, 
31.12, 32.2, 32.6, 42.1-3, 42.5, 42. 7-9, 
42.12, 44.4, 51.1, 51.4 ; Proportiones 
(Versio B), 7.6, 7.17, 8.5-6 ; In 
principio, 7.1 (Coluber), 7.2 (Le), 10b 
(Coluber Le), 18.1 (Coluber, 

Draco Le), 20.8 (Coluber, Draco Le), 
20.9 (Le), 22.15 (Coluber), 26.1 
(Serpens, Draco Le) ; Benedictum, 4.9 
(Dracho, Leuiatam), 4.11-12 (Tanim), 
4.15-16 (Tanim) ; Fragmenta, 1.5, 
1.12, 22.11, 14.1 (Atanin). 


Eclipsis, Liber Alchandrei, 24.6, 24.7 
(deliquium), 24.10 ; Proportiones, 
42.6, 42.7 (deliquium), 42.10, 52 titre, 
52.1, 52.4. 

Elementum, Liber Alchandrei, 15 titre, 
15.2, 15.4, 33.3 ; Epistola Argafalau, 
6.1 ; Quicumque, 1.1, 3.1 ; 
Proportiones (Versio B et Versio A), 
1.1. 
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Erectio, Liber Alchandrei, 7.1, 13.1 ; 
Quicumque, 5.5 ; Proportiones, 
12.10 ; Fragmenta, 1.9, 1.11. 

Exaltatio, Benedictum, 2.1-2, 2.6-7. 


Fatum, Benedictum, 4.2, 4.4, 4.16, 
13 titre, 15 titre, 15.1, 15.14, 16.1, 
17.1, 18.1, 18.13 (?). 
Firmamentum, Liber Alchandrei, 5.2, 
24.3 ; Proportiones, 42.3. 


Gradus, Fragmenta, 22.2. 


Habitaculum (abitaculum), Liber 
Alchandrei, 7.4 ; Benedictum, 2.1-7 ; 
Benedictum révisé, cf. supra, p. 127. 

Hemisperium, Liber Alchandrei, 22.1. 

Horologium, Liber Alchandrei, 18.22 ; 
Benedictum, 7.]. 

Horoscopum (horoscopus), Liber 
Alchandrei, 18.22, 19.8. 

Hospitari, Proportiones, 6.3, 6.5, 8.2, 
32.19, 54.5 ; Proportiones (Versio B), 
6.3, 6.5, 8.2. 

Hospitatio, Proportiones, 1.3, 33.3 ; 
Proportiones (Versio B), 1.3. 

Hospitium, Quicumque, 16.3 ; 
Proportiones, 15.9, 51.1-2, 54 titre, 
54.2, 54.4-5, 58 titre, 58.1. 


Latitudo, Liber Alchandrei, 9.8. 

Leuiatam, voir Draco. 

Locus, Proportiones, 1.5-6, 25.2 ; 
Proportiones (Versio B), 1.5-6. 

Longitudo, Quicumque, 9.3 ; In 
principio, 7.2, 18.1. 

Lunatio, Liber Alchandrei, 19.1 ; 
Benedictum, 2.1, 2.5. 


Mansio, Liber Alchandrei, 7.4, 13.1, 
19.2-7, 26.1-7 ; Quicumque, 6, 10.1, 
10.3 ; Proportiones, 31.2, 31.7, 31.9, 
38.4-5 ; Proportiones (Versio B), 
1.10 ; Benedictum, 2.1-2, 4.3 ; 
Benedictum révisé, cf. supra, p. 83 et 
127 ; Fragmenta, 13.1, 22.1-2. 

Mathematicus, Liber Alchandrei, 15.1 ; 
Quicumque, 1.4, 3.1, 9.5, 9.10-11. 

Mundanus, Liber Alchandrei, 15.1 ; 
Quicumque, 1.4, 6. 

Mundus, Liber Alchandrei, 9.6-7, 

15 titre, 15.2, 15.4 ; Quicumque, 3.1; 
Proportiones, 24.3, 24.5, 48.2-3 ; 
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Proportiones (Versio B), 2 titre, 2.1, 
8.11. 


Nodus, Benedictum, 4.16 ; Fragmenta, 
22,17. 


Occasus, Liber Alchandrei, 16 titre, 
19.8 ; Quicumque, 6 ; Proportiones, 
12.11, 14.4, 23.6 ; Fragmenta, 15.8-9, 
16.5-6. 

Occursus, Quicumque, 1.2. 

Officium, Liber Alchandrei, 6.1 ; 
Quicumque, 1.2 ; Proportiones, 11.7, 
13 titre, 13.1-2, 31.17, 48.1, 54 titre, 
54.2-3. 

Ortus, Liber Alchandrei, 16 titre, 19.8, 
22.3 ; Quicumque, 6 ; Proportiones, 
12 titre, 35.13, 52.1. 


Pars, Liber Alchandrei, 27.1-7, 27.10-15, 
28.1. 

Philosophia, Epistola Argafalau, 1.1 ; 
Proportiones, 17.1-2, 29.2, 33.2, 56.1. 

Philosophus, Liber Alchandrei, titre ; 
Epistola Argafalau, 1.2-3 ; 
Proportiones (Versio A), 1.13. 

Plaga, Epistola Argafalau, 6.4 ; 
Proportiones, 50.8. 

Planeta, Liber Alchandrei, 5.1, 5.3, 6.1, 
8.1, 9.1-2, 9.8-9, 10.1, 10.7, 11 titre, 
11.1, 12.1, 13 titre, 13.1-2, 13.10, 
14.3, 18 titre, 18.4, 18.22, 23.1, 24.1, 
29.1, 29.3, 31.1, 32.4, 34.1 ; Epistola 
Argafalau, 2.1-3, 3.1-2, 6.5, 8.1; 
Breviarium, 3.3, 4.1-3, 5.5, 6.1 
Quicumque, 1.2, 2.6, 4.1, 5.1,6 
9.1-2, 9.9, 10.1, 12.1-4, 12.12- 
15.3-4 ; Proportiones, |.6, 5 titre, 

6 titre, 6.2-3, 7 titre, 7.10-12, 8.7-8, 
8.13-14, 9.9, 9.11-12, 11.1, 12.2-4, 
12.6, 12.8, 12.11, 12.14, 12.17, 12.19, 
13 titre, 13.1, 13.4, 14.3-4, 15.1, 15.3, 
15.5-7, 15.9, 15.13, 16.3, 16.7, 16.11- 
12, 16.14-16, 16.18-20, 16.23, 17.4-5, 
17.8, 17.18, 18.7, 19.1, 23.2, 25.2.3, 
31.5, 31.17, 32.1, 33.3-4, 34.2-3, 34.8- 
9, 38.3, 39.1, 41.8, 42 titre, 42.1, 45.1, 
53.2, 53.5, 54.2, 54.4, 55.1, 56.3, 

57.1 ; Proportiones (Versio B), 1.6, 
1.11, 5 titre, 6.2-3, 6.5, 7.10-12, 8.7, 
8.13-14 ; In principio, 10.4 (Le) ; 
Benedictum, 18.28 ; Fragmenta, 7.16, 
7.25, 16.2, 16.6. 


Tai 
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Polus (polum), Proportiones, 154 ; 
Proportiones (Versio B), 1.3 (Bj), 1.12 
(В); Proportiones (Versio A), 1.12. 

Punctum, Proportiones, 45.2-6. 


Recursus : Quicumque, .2. 
Retrogradare (-ari) : Liber Alchandrei, 
25.4 (= « suivre ») ; Proportiones, 

42.18 (= « suivre »). 
Retrogradus : Quicumque, 1.2 ; 
Proportiones, 42.22, 53.4. 


Scientia, Breviarium, titre ; 
Proportiones, 35.17 ; Benedictum, 
9.1 ; Fragmenta, 7.1 (Bu). 

Sedes, Liber Alchandrei, 13.3-5, 13.8. 

Serpens, voir Draco. 

Sidus, Liber Alchandrei, 22.20, 31.11, 
31.17-18, 31.23 ; Quicumque, 2.2, 
3.1 ; Proportiones, 1.1, 12.3-5, 32.1 ; 
Proportiones (Versio B), 1.1 (By), 1.3 
(B,) ; Proportiones (Versio A), 1.3. 

Signifer : Quicumque, 8.4, 8.7 ; 
Proportiones (Versio B), 8.3 ; 
Proportiones (Versio A), 1.18. 

Signum, Liber Alchandrei, 4.1, 5.3-5, 
6.1, 8.1-3, 9.4-5, 9.7, 9.12, 10.1-6, 
13.3-9, 14 titre, 14.3, 15 titre, 15.1, 
15.3, 16 titre, 16.1-2, 17 titre, 17.1, 
17.4, 17.6, 18.22, 19.1, 19.4, 19.7, 
20.1, 21.1, 21.6, 22.20, 23.1-2, 23.9, 
23.15, 24.1, 24.4-5, 24.10-12, 25.1-6, 
26.1-3, 28.1 ; Epistola Argafalau, 3.1- 
3, 4.1, 6.1, 6.5, 7.2 ; Breviarium, 3.2- 
3, 4.2-3, 5.5, 6.2 ; Quicumque, 1.1-2, 
1.4, 2.4, 3.1, 3.5, 4.1, 6, 8.1-8, 9.2-9, 
10.1, 10.3, 11.1-3, 11.14-15, 12.1-3, 
12.6-10, 12.12, 12.15-16, 14.2-6, 16.2- 
4, 17.3-10, 20.3-4 ; Proportiones, 1.1, 
1.3, 1.6-7, 1.11-18, 2.1, 2.6, 2.8-9, 3.3- 
12, 4 titre, 4.1-4, 6.3, 6.5, 7.11, 7.16, 
8.1, 8.4-8, 9 titre, 9.3-5, 9.7-9, 9.11- 
12, 10.1-6, 10.10, 10.13, 11.5, 11.7, 
15.2, 15.4-5, 15.7-8, 15.12-13, 16.14- 
16, 16.19, 19.2, 23.4, 23.8, 25.1-2, 
27.1, 28.2, 31.1, 31.4-5, 31.10, 31.17, 
32.2, 32.6-7, 32.10-11, 32.14, 32.16, 
32.19, 32.21, 32.27-28, 33.3-4, 33.13, 
34.5-7, 38.3-4, 38.8, 39.2-4, 39.9, 
42 titre, 42.1-2, 42.4-5, 42.10-12, 
42.14-15, 42.17, 42.18-19, 42.21-23, 
43 titre, 43.1, 43.6-7, 43.9, 51.4, 53.4, 
54 titre, 54.4-5, 57.3, 58.1 ; 
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Proportiones (Versio B), 1.1, 1.3, 1.5 
(Ba), 1.6-7, 1.11-18 (B), 2 titre, 2.1, 
2.6, 2.8-9, 3.3-8, 3.10-12, 4.1-4, 6.5, 
7.11, 7.16, 8.1, 8.4-8 ; Proportiones 
(Versio A), 1.4-5, 1.15-16 ; In 
principio, 2.13 (Le), 8d.2-3, 21.23 
(Le), 33a (Le) ; Benedictum, 13.2 (L5) ; 
Fragmenta, 1.1-3, 1.6-7, 1.13, 7.2, 
7.28, 11.1, 14.1, 15.1, 15.3-4, 15.6, 
15.8, 16.2, 16.4, 17.9, 17.11, 18.1-2, 
18.12, 20.5, 22.1-2, 22.5. 

Spatium, Liber Alchandrei, 9.3, 9.5, 9.7, 
13.1, 19.1, 25.4 ; Quicumque, 9.3 ; 
Proportiones, 1.11, 42.18, 45.1 ; 
Proportiones (Versio B), 1.11 (B,) ; 
Fragmenta, 13.7-9, 13.12, 13.19. 

Species, Benedictum révisé, 18.1 (cf. 
supra, p. 124 n. 65). 

Spera, Liber Alchandrei, 9.6 ; 
Proportiones, 58 titre ; Fragmenta, 
13.19. 

Statio, Liber Alchandrei, 10.5, 20.2, 
23.11 ; Epistola Argafalau, 5.10, 6.2 ; 
Proportiones, 31.17, 32.20 ; 
Proportiones (Versio B), 1.5 (B,) ; 
Proportiones (Versio A), 1.4. 

Stationarius, Quicumque, 1.2 ; 
Proportiones (Versio A), 1.16. 

Stella, Liber Alchandrei, 23.9, 24.3, 
27.7, 33.1 ; Epistola Argafalau, 6.2 ; 
Quicumque, 1.4, 15 titre ; 
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Proportiones, 1.3, 1.11, 33 titre, 42.3, 
48.2, 48.4, 585.3 : Proportiones 
(Versio B), 1.3 (В) ; Proportiones 
(Versio А), 1.16-17 ; In principio, 1.1, 
1.5-8, 2.3, 2.6-12, 3.1, 4.1, 6.1-8, 7.3, 
7.5-6, 8, 9.1, 9.6-7, 10.1-2, 10.4-5, 
10.7, 11.1, 13.1, 14.1, 15.1, 18.1, 18.3, 
21.2-4, 21.5 (Le), 22.1-3, 22.15, 23.1- 
3, 25.1, 25.3, 26.1-2, 27.1-4, 28.1, 
29.]-4, 29.5 (Le), 30.1, 30.6, 33.1, 
33.3 ; Benedictum, 2.1-2, 3 titre, 4.4, 
4.10, 9.7, 17.1, 17.3, 18.1-28 ; 
Fragmenta, 13.2-3, 13.5-8, 15.8, 16.4, 
16.8, 22.5. 

Stellatio, Proportiones, 13.1. 


Tanim, voir Draco. 

Tronus, Benedictum, 2.1-7. 

Turris, Fragmenta, 22 titre. 
Tympanum (caeli), Fragmenta, 22.11. 


Zetagrimoz, Liber Alchandrei, 27.3-4, 
27.11-12. 

Zodiacteus, Liber Alchandrei, 19.1 ; 
Quicumque, 16.3. 

Zodiacus, Liber Alchandrei, 4.1, 8.2, 9.3, 
9.8, 15.1 ; Quicumque, 8.5 ; 
Proportiones, 3.13 (zodiaca), 13.4, 
23.4 ; Proportiones (Versio B), 1.12 
(В), 3.13 (zodiaca). 


INDEX П 


NOMS PROPRES LATINS 


Cet index inclut les noms de lieux et de personnes (y compris divinités et créatures 
légendaires), ainsi que les noms désignant les groupes ethnico-religieux et leur langue. 
Les noms des planètes, des signes du zodiaque et des mansions lunaires ne sont pas 


repris. 


Aegyptius, Liber Alchandrei, 27.8. 

Aegyptiacus, Proportiones, 45.1. 

Acthiopia, п principio, 24. 

Agug/Acuc, In principio, 24. 

Alchandreus, Liber Alchandrei, titre ; 
Breviarium, titre (Alhandreus), 1 
(Alhandreus). 

Alexander (Macedo), Liber Alchandrei, 
15.5, 24.6, 29.3 ; Epistola Argafalau, 
titre, 1.1 ; Proportiones, 42.6. 

Aluaten, Proportiones, 58.2. 

Arabicus, Quicumque, 2.5 ; 
Proportiones, 31.13, 31.16. 

Arfarfau, Liber Alchandrei, 24.9. 


Argafalau, Epistola Argafalau, titre, 1.1. 


Ascalu, Liber Alchandrei, 24.9. 
Atorc/Aretore, In principio, 24. 


Babilonia, In principio, 24. 

Bagdat, In principio, 24. 

Barbarus, Proportiones, 38.3, 38.8 ; 
Benedictum, 2.1. 

Belial, Liber Alchandrei, 30.5. 


Caldaeus, Liber Alchandrei, 24.9, 27.9 ; 
Epistola Argafalau, 1.1 ; Breviarium, 
2 ; Proportiones, 48.1. 

Christianus, Proportiones, 38.3-4, 48.1, 
50.25. 

Ciscitra/Scistrita : Proportiones, 50.10. 

Corduba, Proportiones, 50.6, 50.10, 
50.17. 


El(Derag, In principio, 24. 
Engilpoit, т principio, 102.2. 


Francia, In principio, 24. 


Севе, In principio, 24. 
Gog et Magog, In principio, 24. 


Hebraeus, Liber Alchandrei, 2, 11 titre, 
11.1-2, 21.7, 219 ; Breviarium, 2, 3.2- 
3 ; Quicumque, 9.11, 15.2 ; 
Proportiones, 48.1 ; In principio, 8c ; 
Benedictum, 3 ; compilation « Burgo 
de Osma » (Burgo de Osma, Archivo 
de la Catedral, 7, Ї 103r, cf. supra, p. 
92). 

Hebraice, Liber Alchandrei, 4.2 ; 
Breviarium, 3.2, 4.2, 5.1 ; Quicumque, 
2:3. 

Hebraicus, Liber Alchandrei, 11.3, 

14 titre, 14.3, 21.3 ; Epistola 
Argafalau, 6.2 ; Breviarium, 3.1, 5.6 ; 
Quicumque, 9.4. 

Hismaelita/Ismaelita, Liber Alchandrei, 
24.9, 27.9. 

Hippocrates, Proportiones, 35.47. 


Jesus Christus, Liber Alchandrei, 2. 

Ispania/Spania, In principio, 24. 

Iudaeus, Proportiones, 38.3, 38.6 ; 
Benedictum, 2.1, 2.7. 


Latinus, Liber Alchandrei, 11.2-4, 19.7 ; 
Proportiones, 31.14-15, 48.1 ; /n 
principio, 8c ; Benedictum, 3 ; 
compilation « Burgo de Osma » 
(Burgo de Osma, Archivo de la 
Catedral, 7, f. 103r, cf. supra, p. 92). 

Latine, Liber Alchandrei, 11.4. 

Leuiatam, Benedictum, 4.9. 


Mecar, In principio, 24. 
Medana, In principio, 102.1. 
Mellus, Benedictum, 3.6. 
Minerua, Proportiones, 55.59. 
Mars, Proportiones, 35.96. 


Plato, Epistola Argafalau, 1.2. 
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3; compilation « Burgo de Osma » 


Romania, /n principio, 24. (Burgo de Osma, Archivo dc la 

Romanus, Benedictum, 3.6. Catedral, 7, Ё 103r, cf. supra, p. 92). 
Serragoza/Seragaga/Seraguga, 

Saturnus, Proportiones, 35.48. Proportiones, 50.10. 

Scotia, In principio, 24. Siriace, Liber Alchandrei, 19.7, 22.1, 

Sarracenus, Breviarium, 2, 3.2-3 ; 22.15. 


Quicumque, 10.1 ; Proportiones, 38.3, 
38.5, 50.25, 58.2 ; Benedictum, 2.3-4, Tigelmel/Cigelmet, п principio, 24. 
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INDEX GENERAL 


Cet index inclut les noms de personnes et les titres (ou incipits) d'œuvres anonymes. 
Les textes des A/chandreana primitifs ne sont pas repris. 


Abbon de Fleury, 25, 26, 30, 59, 118 n. 
49, 258, 260, 261, 263, 267, 271 n. 
210, 336, 338, 339, 362, 366, 369, 
316. 

‘Abd al-Rahmän II, 223. 

‘Abd al-Rahmän III, 229, 230, 235. 

Abinded ludeus, 278. 

Abraham Ibn Ezra, 277, 309, 347, 388. 

Abū ‘AIT al-Khayyät, v. Albohali. 

Abū 1-Наѕап “АП ibn Abi I-Rijal, v. Haly 
Abenragel. 

Abü Ma'shar, v. Albumasar. 

Adalbéron de Laon, 255. 

Adalbéron de Reims, 24 n. 62, 257. 

Adam (moine), 256. 

Adélard de Bath, 100 n. 7, 337. 

Adémar de Chabannes, 12, 14, 30, 71, 
72, 76 n. 119, 89 n. 143, 121, 127 n. 
76, 254, 258, 259, 318, 367, 422, 575. 

Adelbold d" Utrecht, 263, 267, 271, 368, 

376. 

Ad intimas (préface), v. astrolabe. 

Agrippa (Cornélius), 284. 

Albandinus, 143, 144 n. 112, v. Liber 
Albandini. 

Albohali [Abu ‘Al al-Khayyät], 350. 

Albumasar [Abu Ma'shar], 100, 104 
n. 16, 114 n. 39, 117 n. 46, 120 n. 57, 
121 n. 59-60, 122 n. 61, 123 n. 63, 127 
n. 79, 129 n. 81, 136 n. 93 et 95, 137, 
139 n. 100-101, 143, 144 n. 112, 145 
et n. 115, 223, 226, 272, 276, 2779, 
282, 309, 314, 324, 331, 332, 344, 
350, 353, 359, 363, 367, 371, 384, v. 
Livre des nativités, Regula extracta ex 
libro Albumazar.... 

Alcabitius [al-Qabisi], 96, 100 et n. 6, 
137, 104 n. 16, 114 n. 39, 117 n. 46, 
120 n. 57, 121 n. 59-60, 122 n. 61, 123 
n. 63, 127 n. 79, 129 n. 81, 131 n. 86, 
132 n. 89, 136 n. 93, 139 n. 100-101, 


272, 314 et n. 2, 331, 338, 347, 353, 
378. 

Alchandreus (Alhandreus), 9, 10, 52-54, 
61, 71, 221, 254, 256, 272, 283, 289, 
293, v. Buch Archandrini, Liber 
Alcandrei, Liber Alchandrini..., Liber 
Alkandrini..., Liber Alkardiani..., 
Liber Archandrinus..., Liber 
Calendrinus, Liber Carcandrei..., 
Livre d'Arcandam, Sententia 
Alhandrei.... 

Alcuin, 372, 375. 

Alendegot [al-Andarzaghar], 291 n. 275. 
Alexandre (le Grand), 10, 12, 38-39 et n. 
27, 43-44 et n. 41, 45 n. 43, 52-53, 
119 n. 51, 120, 129 n. 81, 132, 133, 
146, 163, 207, 208 et n. 190, 221, 255, 

256 et n. 177, v. Astronomia 
Alexandri, Roman d 'Alexandre. 

Alfarganus [al-Farghani], 278, 282, 359, 
371, 384. 

* Ali b. Ahmad al-'Imràni, v. Haly 
Embrani. 

Alkindi [al-Kindi], 52, 53-54 ct n. 63-66, 
221, 272, 304, 308, 346, 371. 

Almansor [al-Mansür], 50 n. 56, 358, 

v. Capitula Almansoris. 

Aluaten Sarracenus, 10, 38 et n. 24, 70, 
221, 281. 

Amblaudinus, 351. 

Andalo di Negro, 377. 

al-Andarzaghar, v. Alendegot. 

Antioche d' Athénes, 120 n. 56. 

Aomar [Отаг ibn al-Farrukhän al- 
Tabari], 272, 309, 310, 314, 356, 377, 
388. 

Apulée, 22 et n. 58, 148 et n. 122, 150 
n. 124, 208, 306, 323, 326, 335, 353, 
360, 372, 387. 

Aratea, 18 ct n. 46, 19, 20, 96, 257, 263, 
267, 300, 369, 372, v. Aratos de Soloi, 
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Aratus Latinus, Exerptum de 
astrologia Arati. 

Aratos de Soloi, 18. 

Aratus Latinus, 18, 20, 96, 340, 372 et 
n. 9. 

Arcandam, v. Livre d'Arcandam. 

Argafalau (Arfarfau) Caldaeus, 10, 37, 
38, 43, 44, 57, 132, 133, 221, 256 et n. 
177,272, 279, 281, 283, 289, 291, 

v. ludicia 28 mansionum Lune 
secundum Argafalaum, Ut testatur 
Ergaphalau. 

* Arib ibn Said, 228. 

Aristote (et Pseudo-Aristote), 16, 39 ct 
n. 27, 207, 294 n. 287, 300, 358, 363, 
v. Iudicia, Liber Archandrinus quem 
tractavit el fecit Aristoteles..., 
Secretum secretorum. 

Arnaud de Bruxelles, 289, 361. 

Arnaud de Villeneuve, 347. 

Ars notaria, 351. 

Ascalu Hismahelita, 10, 37-38, 57, 132, 
133, 221, 281. 

Ascelin d^ Augsbourg, 7-8, 60 n. 84, 260, 
261, 322, 340, 369. 

Astrolabe (ancien corpus), 1-8, 9, 10, 15, 
29, 222, 230 n. 44, 234, 245, 246-249, 
250, 251 et n. 165, 252, 253 et n. 169, 
254, 260, 261, 263, 264, 271 n. 210, 
321, 322, 336, 341, 342, 347, 362, 
363, 368, 369, 376, 377, 389, 

v. Ascelin d' Augsbourg, Bérenger, 
Bern de Prüm, Constantin de 
Micy/Fleury, Fulbert de Chartres, 
Gerbert d'Aurillac, Hermann de 
Reichenau, Lupitus de Barcelone, 
Radulf de Liége, Ragimbold de 
Cologne. 

Astronomia Alexandri, 52 n. 61, 278. 

Astronomia Ypocratis, 338. 

Atton de Vic, 249. 

Augia, 206. 

Augustin d'Hippone (saint), 16, 17 et 
n. 43, 266, 368. 

Avienus, 18. 


al-Battänt, 38 n. 24, 75. 

Baraitha di-Mazalot, 41, 112. 

Baraitha di-Shmu'el, 41, 112. 

Béde (et Pseudo-Béde), 19 et n. 50, 42 et 
n. 36-37, 88, 103 n. 14, 106 n. 23, 118 
n. 49, 245, 257, 263, 267, 300, 301, 
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331, 336, 350, 351, 355, 368, 369, 
387, 388. 

Benedictus d'Ilmmünster, 376. 

Bérenger, 6 n. 17. 

Bern de Prüm, 7. 

Bernard de Gordon, 370. 

Bernard Itier, 259 et n. 190. 

Bernard Silvestre, 345. 

Bernelinus de Paris, 25, 260, 300, 321, 
335, 362, 369. 

Bethen, 38 n. 24. 

Blaise de Parme, 361, 377. 

Воёсе (et Pseudo-Boéce), 24 n. 62, 25, 
235, 245, 263, 299, 323, 337, 338, 
340, 362, 368. 

Borrell (comte), 235, 241, 244, 249. 

Buch Archandrini, 292. 

Burchard de Worms, 17. 


Calcidius, 323. 

Calendrier de Cordoue, 228-229. 

Campanus de Novare, 298, 371. 

Capitula Almansoris, 347, 350. 

Cassiodore, 58, 112 n. 37, 248 n. 155. 

Censorinus, 20. 

Césaire d' Arles, 17. 

Charles le Chauve, 229. 

Charles VI, 337. 

Christine de Suéde, 372. 

Cicéron, 18, 96, 264, 298, 300, 309, 372. 

Compilation d'astrologie syriaque, 109, 
147, 167, 207, 208, 209, 224-225. 

Constantin l’ Africain, 1, 280 n. 241, 370. 

Constantin de Fleury/Micy, 8, 260, 335, 
376. 

Cupientibus fructum planetarum... , 310. 


Daniel, 21, v. Somniale Danielis. 

De fortuna, 288, 290, 291 n. 274 et 276. 

De mansionibus, 292. 

De mensura astrolabii, v. astrolabe. 

De mensura astrolapsus, v. astrolabe. 

Démocrite, 206, 358. 

De mundi celestis terrestrisque 
constitutione, 20. 

De planetis I, 283 et n. 251, 289, 558. 

De planetis IT, 286. 

De stellis fixis et stantibus, 20. 

De utilitatibus astrolabii, v. astrolabe. 

Dioscoride, 230. 

Donat (saint), 326, v. Spera Donati. 

Dorotheus dc Sidon, 44 n. 42, 99 n. 1, 
130 n. 84, 135, 344, 353. 
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Dunas ibn Tamim, 230 et n. 44. 


Egbert de Tréves, 257. 

Eleophobus, 256 n. 177. 

Engilpoit, 72. 

Ergaphalau, v. Argafalau, Ut testatur 
Ergaphalau. 

Esdras, 23, v. Revelatio Esdrae. 

Euclide (et Pseudo-Euclide), 16, 361. 

Excerpta Plinii, 18, 42, 105 n. 21, 110, 
109 n. 31, 336, 337, 355, 362, 374. 

Excerptum de astrologia Arati, 96, 319, 
336, 355, 362, 373. 


Ferry (duc), 256. 

al-Farghani, v. Alfarganus. 

Firmicus Maternus (Julius), 13, 15, 24 et 
n. 63-64, 111 n. 35, 136, 137 et n. 96, 
254, 261, 341, 342. 

Firminus de Bellavalle, 371. 

Frédéric II de Hohenstaufen, 282. 

Fulbert de Chartres, 6-7, 8, 25, 260, 321, 
362. 


Galien, 16, 294 n. 287. 

Garin (abbé), 235 n. 57. 

Gaupharatius, 256 n. 177. 

Geoffroy de Meaux, 349. 

Geometria Incerti Auctoris, 8 n. 24, 248 
n. 155, 363, 368, 369. 

Gérard de Crémone, 292, 371. 

Gerbert d’ Aurillac, 2, 3 et n. 10, 5, 8, 24 
et n. 62, 25, 26, 230 n. 44, 235 et n. 
57, 241, 243, 244 n. 141, 249-257, 
263, 267, 271 et n. 210, 299, 323, 335, 
368, 376. 

Gerland de Besançon, 263, 271, 376. 

Germanicus, 18, 19. 

Gloriosissimus et subtilissimus Deus 
creator..., 286, 349. 

Gloriosus Deus et sublimis creator..., 
286. 

Gotmar de Gérone, 234, 244. 

Gratien, 255 n. 174. 

Grégoire de Tours, 96, 372. 

Guglielmo Raimondo de Moncada, 81 
n. 130. 

Guido Bonatti, 284. 

Guillaume d' Aragon, 360. 

Guillaume de Malmesbury, 219 n. 1, 
255, 264. 

Guy d' Arezzo, 25, 260, 320, 321, 323, 
336. 
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al-Hakam II, 228, 234-235, 244. 

Haly, 308, 344, 347, 356, 384. 

Haly Abenragel [Abū l-Hasan ‘AIT ibn 
Abi I-Rijal], 272, 304, 308, 344, 377. 

Haly Embrani [Ali b. Ahmad al- 
“Imräni], 363. 

Hasday ibn Shaprut (Abū Y üsuf), 229- 
230 et n. 43-44, 235 et n. 57, 

Helpéric, 260, 322, 369, 397. 

Hélias, 206. 

Henri dc Langestein, 377. 

Hephaestion de Thèbes, 99 n. 1, 120 
n. 56. 

Hériger de Lobbes, 260, 362. 

Hermann de Carinthie, 100 n. 7, 279. 

Hermann de Reichenau, 2, 6 et n. 17, 7, 
8, 253 n. 169, 263, 264, 299, 346, 350, 
364, 376. 

Hermes, 39 n. 27, 96 n. 154, 167 n. 151, 
206, 278, 284, 331, 347, 350, 351, 
371, 377, 381, 383. 

Hippocrate (et Pseudo-Hippocrate), 16, 
344. v. Astronomia Ypocratis. 

Hucbald de Saint-Amand, 23 n. 59. 

Hugues Capet, 72 n. 110. 

Hugues de Beauregard, 364. 

Hugues de Saint-Victor, 323. 

Hugues de Santalla, 310. 

Hunayn ibn Ishäq, 225. 

Hygin, 18, 96, 319, 323, 336, 355, 372. 


Ibn al-Hätim (Abū ‘Alī ibn al-Hasan), 81, 
82, 112, 222. 

Ibn Khaldün, 53 et n. 65, 208 n. 189. 

Ibn al-Nadim, 50 n. 56, 53, 60 n. 84, 145 
n. 115. 

Ilias, 206. 

In quo signo versetur Mars, 42, 43, 95 et 
n. 153, 105 n. 21, 107, 219, 245 
n. 142, 336, 362, 409. 

Isaac Judaeus, 370. 

Isidore de Séville, 19 et n. 50, 20, 58 et 
n. 76, 236, 257, 263, 267, 298, 306, 
336, 374, 410. 

ludicia (attr. Aristote ou Ptolémée), 273- 
275, 276, 277 n. 230, 314, 324, 363, 
384. 

ludicia 28 mansionum Lune secundum 
Argafalaum, 291. 


Jacques Corau, 337. 
Japhar (Albumasar), 282. 
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Jean XIII, 250. Liber de horis, 245. 
Jean dc Berry (duc), 337. Liber de officiis spirituum, 256 n. 177. 


Jean de Lignéres, 361. 

Jean de Séville, 100 n. 6-7, 129 n. 81, 
136 n. 95, 356, 377, 383. 

Jean-Paul de Fundis, 377. 

Jean Peckam, 377. 

Jéróme d'Ulm, 315. 

Johannes, v. Jean. 

Johannes Hartlieb, 292. 

Johannes de Bilzen, 371. 

Johannes de Luthberg, 358. 

Johannes Hervagius, 389. 

Johannes Jacobi, 352. 

Jordanus de Nemore, 359, 361. 

Joseph medicus de Pisima, 317. 

Joseph Sapiens, 235 et n. 57, 243, 252. 


al-Khwaàrizmi, 5, 6. 

al-Kindi, v. Alkindi. 

Kircher (Athanase), 52 n. 61, 284. 
Kitab al-mawälid, v. Livre des nativités. 


Lais, 206. 

Las ymagenes de las veynt & ocho 
mansiones de la Luna, 83 n. 134. 

Leofnoth, 24. 

Léopold d'Autriche, 315. 

Lettre de Pythagore à Télauges, 206. 


Liber Albandini, 96, 144 n. 112, 288 et n. 


264, 288, 290, 291, 292, 311, 382. 

Liber Alcandrei, 288. 

Liber Alchandrini phylosophy de 
generali fortuna uniuscuiusque 
hominis, 290. 

Liber Alchandrini philosophi de 
natiuitatibus hominum secundum 
compositionem duodecim signorum 
celi, 289. 

Liber Alkandrini, 289, 344. 

Liber Alkardiani phylosophi, 280-281, 
360. 

Liber Archandrinus quem tractavit et 
fecit Aristoteles secundum 
complexionem XII signa celorum et 
natura eorum, 290-291. 

Liber Arzarchelis introductorius ad 
librum iudiciorum Arabum, 314, 364. 

Liber Calendrinus, 284 n. 255. 

Liber Carcandrei edictus per magistrum 
Gherardum de Cremona ex alfabeto 
Ebraico, 292. 

Liber de computo digitorum, 300. 


Liber novem iudicum, 384. 

Liber similitudinum, 144 et n. 112-113, 
160, 225, 290, 339, 356. 

Liber Tametas, 271. 

Libro de las cruces, 223. 

Livre d'Arcandam, 14, 161, 293-294. 

Livre des nativités (attr. Abū Ma'shar), 
145 et n. 115, 145-146, 154, 160, 207, 
209, 210, 224, 225, 226, 285, 290. 
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PLANCHE II - Vatican, BAV, Vat. lat. 4084, f. 8v 
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PLANCHE III — Vatican, BAV, Reg. lat. 1324, f. 63v 


лули 1167028 17v v wv wi vor G: w “убий 
db c 26$ bye о per Этуху u 
Фа пасум хф 


Qai 
er viti re e ORC in ud dT ei щй. mr | 
Хола ton натона Калса hos 
кте лум ame der ите 


di. ele апе Gras. pag” 


mat$ uo Pole TV: энеў зе $ cett d 





PLANCHE IV - Avranches, BM, 226, f. 60v 
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PLANCHE V — Avranches, BM, 996, f. 64у 
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